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VOYAGE
DANS

L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

REPTILES.

AVERTISSEMENT.
Pendant notre voyage en Amérique , la reclierche des reptiles ne nous a pas

moins occupé que les autres parties des sciences naturelles, nous en donnons

pour preuve le nomljre des espèces que nous avons rapportées au Muséum

«l'histoire naturelle de Paris. Ces collections, en effet, se composaient ainsi

qu'il suit :

Reptiles chéloniens 8 espèces.

— sauriens 32 —
—

• ophidiens 51 —
— batraciens 24 —

Total 115 espèces.

Occupé de la rédaction des parties zoologiques, qui nous étaient plus fami-

lières, nous avions prié M. Bihron, si versé dans l'étude de l'erpétologie,

de se charger de la détermination de nos espèces; mais, retenu par ses occu-

pations et surtout par sa faible santé, ce savant, à qui les sciences sont rede-

vables de si beaux travaux, n'a pu terminer ses recherches relatives aux

reptiles de notre voyage , nous nous trouvons aujourd'hui forcé
,
pour

finir notre pul)lication , de chercher à le suppléer. Le manque de temps et

de place nous obligeant à être très-concis , nous avons néanmoins , en désespoir

de cause, mieux aimé donner de simples notes sur les espèces figurées dans

les planches, auxquelles M. Bihron a bien voulu mettre la lettre, que de

laisser paraître ces planches sans texte.

Paris, le 25 Juin 1847.

ALCIDE D'ORBIGNY.
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REPTILES CHÉLONIENS.

r
' TESÏUDO SULCATA, MuU.

Nous avons rencontré cette espèce sur les teriains secs et arides de la Patagonie sep-

tentrionale, entre le Rio Negro et la Bahia de San-Blas. Elle se cache habituellement

dans les buissons ou dans les terriers des mammifères et ne sort que le soir ou lors-

qu'il pleut. Les Indiens puelches la nomment j'atac/ié , les Patagons po/ia.

TESTUDO CARBONARIA, Spix.

Cette espèce habite toutes les plaines boisées et chaudes du centre de l'Amérique

méridionale, dans les régions tropicales. Nous l'avons observée principalement dans les

provinces de Chiquitos et de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , où elle est assez com-

mune. Elle dépose ses œufs dans le sable. On la nomme peta à Santa-Cruz.

EMYS ORBIGNYl, Dumér. et Bibr.

Pl. 1.

Elle habite l'embouchure du Rio Parana et du Rio Uruguay, républiques de l'Uruguay

et Argentine
,
jusqu'assez haut dans le Rio Parana. Elle est surtout commune dans les

îles basses du Riacho de Coronda , au-dessous de Santa-Fé. Elle se tient habituellement

dans les eaux, dont elle ne sort que pour se placer au soleil sur la berge; mais à la saison

de la ponte, elle s'éloigne un peu plus, creuse, dans le sol terreux, un trou avec la tète

et y dépose de quinze à vingt œufs sphériques, lisses et d'un beau blanc. Comme les râles

géants sont très-friands de ses œufs , la femelle reste sur son trou tout le temps de

la ponte, afin de les protéger; mais lorsqu'elle les y a déposés, elle bouche le trou avec

de la terre et ne s'en occupe plus. Il paraît que les femelles se réunissent pour pondre

dans un même lieu, car nous avons souvent observé jusqu'à trente de ces nids peu

éloignés les uns des autres.

Les Guaranis la nomment carumbé, les Tobas napotonoc , et les Bocobis potanac.

Explication des Jîgures. Pl. 1, animal en dessus, en dessous, de profil et vu par

devant.

CHELODINA MAXIMILIANA, Fitz.

On trouve principalement cette espèce aux environs de Buenos-Ayres et de Monte-

video, où elle habite les petits lacs ou le bord des ruisseaux.

CINOSrER?sON SCORPIOIDES.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs de Santa-Ciuz de la Sierra, surtout

près de la mission de Bibosi , où elle se tient dans les eaux stagnantes des mares et

des petits lacs, qui abondent au milieu des plaines circonscrites de forêts. Elle pond
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des œufs allongés blancs et lisses. Les habitans disent que sa morsure est mortelle;

mais nous nous sommes assuré que ce n'est là qu'une croyance populaiie dénuée de

tout fondement.

REPTILES SAURIEl^S.

GYMNODACTYLUS ORBIGNYl , Duraér. et Bibr.

Pl. 11, % 1-5.

En revenant de Santa-Cruz de la Sierra à Chuquisaca, en Bolivia, nous avons len-

contré cette curieuse espèce sur les coteaux couverts de cactus du Rio Grandé , au lieu

dit la Pampa Ruiz , entre Val lé Grandé et le Pescado. Elle se trouvait, par un temps

de pluie, cachée sous un monticule de pieires, au pied d'un buisson.

Pl. I, flg. 1, animal entier; fig. 2, tête vue en dessous; fig. 3, museau vu de face;

fig. 4, patte de devant vue en dedans; fig, 5, palte de derrièie vue en dedans.

PHYLLODACTYLUS GYMNOPYGUS, d'Orb. et Bibr.

PI. 11, fig. 0-11.

A notre ariivée à Arica , sur la côte du Pérou , les habitans nous assurèrent qu'un

leplile très-venimeux existait aux environs. Conduit par l'un d'eux au milieu des sables

mouvans, secs et arides, qu'on voit près de la mer, au nord de la ville, nous n'avons

pas tardé, en levant les pierres isolées, à rencontier cet animal, que nous reconnûmes

pour être ce lézard inofTensif, dont nous nous occupons. 11 se tenait immobile et ne doima

signe d'existence que lorsque nous nous en emparâmes avec la main , ce qui n'efîraya

pas médiocrement notre conducteur, qui dut néanmoins abjurer bientôt ses craintes

chimériques. Assez commun sur ce point, il se tient le jour sous les pierres et n'en sort

qu'au crépuscule
,
pour chercher sa nourriture.

Pl. II, fig. G, animal entier de grandeur naturelle; fig. 7, tête vue au-dessous; fig. 8,

museau vu de (iace; fig. 9, région anale grossie; fig. 10, une patte de devant vue en

dedans; fig. 11, une palte de derrière giossie.

AISOLIS FUSCO-AURATUS, d'Orb. et Bibr.

Pl. III, fig. 1-3.

En paicourant ces méandies sans cesse renaissans des rivières de la province de Moxos,

en Bolivia, nous avons rencontré cette espèce sur les bords du Mamoré, entre Loreto

et le confluent du Rio Sara. Elle se tenait cachée entre la vieille écorce d'un roseau,

connu dans le pays sous le nom de chuchio. Ce qu'il y a de singulier, c'est qu'elle doit

passer quelques mois de .suite sur ces roseaux, sans pouvoir descendre à terre, car ces

régions sont, tous les ans. inondées à quelques mètres de hauteur.

Pl. III, fig. 1 , animal de grandeur naturelle; fig. 2, commissure des lèvres grossie;

fig. 3, patte de devant grossie; fig. 4, patte de derrière.
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LEIOSAURUS FASCUTUS, d'Oib. et Bibr.

Pl. III, fig. 5-7.

Cette charmante espèce a tout le corps d'un jaune vif, le dessus de la tête brun, deux

larges bandes noires transversales sur le derrière de la tête, et six sur le dos, toutes

interrompues sur les flancs. La partie supérieure de la queue est également annelée de

noir, ainsi que les jambes.

Nous l'avons rencontrée sur les bords du Rio Negro, dans la Patagouie septentrionale,

où elle paraît être fort rare, car, pendant huit mois de séjour, nous n'en avons jamais

vu qu'un seul individu. Elle était sortie des murailles mêmes du fort du Carmen; nous

l'avons assez longtemps conservée vivante. A terre elle courait avec une extrême vitesse

et sautait à une assez grande distance. Jamais elle ne cherche à mordre.

Pl. III, fig. 5, animal entier de grandeur naturelle; fig. 6, tête grossie, vue en dessus;

fig. 7 , la même vue en dessous.

STENOCERCUS ROSEI-VENTRIS, d'Orb. et Bibr.

Pl. IV, fig. t-3.

Nous avons aperçu celte espèce en descendant des crêtes élevées des montagnes d'Iru-

pana, dans la province de Yungas (Bolivia) , vers la profonde vallée brûlante où coule

le Rio de la Paz, après avoir franchi la Cordillèie orientale. Elle était montée sur une

pierre, à l'ombre des grands arbres; à notre approche, elle s'enfuit avec vitesse, mais

un coup de fusil l'arrêta.

On remarque, sur le milieu du corps, indépendamment des écailles pourvues d'une

carène, une ligue médiane élevée en crête, formée de plus grandes écailles que les

autres. Toutes les parties supéiieures sont d'un brun vert, varié de vert pâle; la gorge

est grise , le dessous du ventre est d'un beau rouge , la queue noirâtre en dessus , rosée

en dessous.

Pl. IV, fig. 1, animal entier, de grandeur naturelle; fig. 2, tête vue en dessous; fig. 3,

une écaille du dessus du corps.

TRACHYCYCLUS MARMORATUS, d'Orb. et Bibr.

Pl. IV, fig. 4-8.

Nous avons rencontré celte espèce à la Pampa Ruiz, entre Vallé Grandé et le Pes-

cado
,
province de la Laguna , à l'est de Chuquisaca , en Bolivia. Elle se trouvait sous les

pierres et dans les buissons des coteaux escarpés et rocailleux.

Pl. IV, fig. 4, animal entier de grandeur naturelle; fig. 5, tête grossie, vue de profil;

fig. C, la même vue en dessous; fig. 7, une écaille du corps vue de face; fig. 8, la

même vue de profil.
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AMEIVA C.^LESTIS, d'Orb. et Bibi.

Pl. V, iig. 1— 5 (par erreur sous le nom d'Ocu/uta).

Sa longueur est de 30 centimètres; ses couleurs, décrites sur le vivant, sont distri-

buées ainsi qu'il suit : Partout règne une teinte vive de bleu de ciel ; on remarque, de

chaque côté du dos, une bande longitudinale jaune, une autre parallèle sur les flancs,

sur le dos et entre les deux lignes jaunes, une série de taches irrégulières noires.

Quelques individus ont le ventre jaune.

jNous avons rencontré cette espèce dans les provinces de Corrientes, des Missions et

dans le Grand Chaco, république Argentine. Elle habite les lieux élevés, secs et sablon-

neux, couverts en même temps de pelouse, vit le jour exposée aux rayons du soleil,

et se cache la nuit dans des terriers. Ses mœurs sont craintives, au moindre bruit elle

se sauve avec vitesse, en tenant sa queue relevée. Elle se nourrit d'insectes, qu'elle attrape

avec beaucoup d'adresse. Les Guaranis la nomment teyu-ohî ou tarahiu'-obî (lézard bleu).

Pl. V, fig. 1, animal léduit; fig. 2, tète vue en dessus; fig. 3, tête vue en dessous;

fig. 4, légion anale et cuisse; fig. 5, écailles du dos grossies.

AMEIVA OCULATA, d'Orb. et Bibr.

Pl. V, fig. 6-10.

Cette espèce habite les coteaux buissonneux des environs de Valparaiso, au Chili,

où elle est assez commune et a les mêmes mœurs que notre lézard vert d'Europe.

Pl. V, fig. C, animal entier; fig. 7, tête vue en dessus; fig. 8, tête vue en dessous;

fig. 9, région anale et cuisse; fig. 10, écailles du dos grossies.

REPTILES OPHIDIENS.

STENOSTOMA ALBIFRONS, Dumér. et Bibr.

Pl. VI, fig. 1-C.

Nous avons rencontré cette espèce dans le fond d'un ravin humide et boisé des der-

niers contre-forts de la Cordillère, très-près des plaines centrales du continent améri-

cain, entre Samaypata et Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia. Elle était enroulée sui'

le bord d'un sentier, et lorsque nous nous en emparâmes, les seuls moyens de défense

qu'elle exerçât, furent de chercher à piquer avec la petite pointe de l'extrémité de sa

queue. Nous l'avons également rencontrée dans la province de Chiquitos deux cents

lieues plus à l'est.

LEPIDOSTERNON PHOC.^NA, Dumér. et Bibr.

Pl. VI, fig. 7-11.

Cette espèce habite principalement la province de Corrientes, république Argentine.

Elle se trouve sur tous les points sablonneux
,
principalement autour des habitations

V • Reptiles. 2
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et même dans les murailles de terre de ces maisons. Le jour elle s'y tient caché, soit

enfoncée dans la terre, soit sous les pieux de bois ou sous les pierres, dont elle ne sort

que la nuit pour chercher sa nourriture, qui consiste en larves et en insectes parfaits.

Si on la met à terie, son premier mouvement est de s'enfoncer sous terre, en faisant

force avec sa tête. Comme on la rencontre souvent dans les cimetières, en creusant des

fosses, les habitans croient cju'elle mange les morts, ce qui la fait loujouis regarder avec

une extrême répugnance.

Les Guaranis la nomment ibiyaii (mangeur de lerre).

REPTILES BATRACIENS.

LEIUPERUS MARMORATUS, Duméi. et Bibr.

Pl. XllI, fjg. 1-4.

On trouve cette espèce dans tous les réservoirs d'eau factices ou natuicls des envi-

rons de Montévideo, république de l'Uruguay, mais plus particulièrement dans les

mares situées au milieu des dunes du fond de la baie. Ses allures ressemblent aux

allures des crapauds; sa démarche est lente, et elle saute très-peu; ses têtards sont noiis

et petits.

A l'état de vie elle est variée de gris et de taches noires; son ventre est blanc; son

corps est partout couvert de grosses verrues, qui disparaissent en partie lorsqu'elle est

mise dans l'alcool.

FI. Xlll, hg. 1 , animal de grandeur naturelle; fig. 2, le même vu de profil; lig. 3,

une patte de devant, vue en dessous; fig. 4; bouche vue en dedans.

CYSTIGNATHUS GRACILIS, Dumér. et Ribr.

Pl. XIII, fig. 5-7.

Cette espèce habite le bord des petits lacs si fréquens dans les teirains sablonneux

des environs de Caacaty
,
province de Corrientes : elle s'y cache sous les joncs ou sous les

morceaux de bois; très-vive dans ses mouvemens , elle saute avec une grande agilité;

mais si elle entre dans l'eau, c'est pour en sortir bientôt, car elle n'y reste jamais. Les

Guaranis la nomment yui. Sur le vivant tout le dessus est bleuâtre; une ligne longi-

tudinale jaune occupe les flancs; le reste du dos est rayé de noir; les jambes ont des

bandes transversales noires
,
interrompues en dessous.

Pl. XIII, fig. 5, animal de grandeur naturelle; fig. 6, le même vu de côté; fig. 7,

bouche vue en dedans.

PYXICEPHALUS AMERICANUS, Dumér. et Ribr.

Pl. XIV, fig. 1-4.

Cette espèce habite les rives du Rio Negro, dans la Patagonie septentrionale, où elle

est très-commune. Le jour on la rencontre sur la rive, sous les pierres, mais le soir et
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le matin elle paicoui t, en très-grand nombre, tous les lieux inondés. Sa marche est assez

rapide, et sa nage est agile. Tous les soirs, elle fait entendre un cri semblable à celui

d'une clochette, mais dans plusieurs tons différens, ce qui de loin ressemble assez à,

un carillon discordant.

Sur le vivant les parties inférieures sont jaune- pâle, les supérieures brunes, avec

une ligne médiane jaune; les jambes sont brunes, une bordure jaune aux lèvres.

Pl. XIV, fig. 1, animal vu de profil; fig. 2, le même vu en dessus, de grandeur natu-

relle; fig. 3, bouche vue en dedans; fig. 4, patte de derrière, vue en dessous.

HYLA ZEBRA , Dumér. et Bibr.

Pl. XIV, fig. 5-7.

Nous avons rencontré cette espèce dans les montagnes élevées, sèches et souvent

arides, qui séparent Chu(iuisaca du Rio Grandé en Bolivia, auprès du bourg de Taco-

paya. Elle était blottie contre un (ronc d'arbuste, non loin du torrent, au fond de la

vallée.

Pl. XIV, fig. 5, animal entier, vu de profil; fig. C, le même vu de profil; fig. 7,

bouche vue en dedans.

PHRYNISCUS NIGRICANS, Dumér. et Bibr.

Pl. V, fig. 1-4.

Cette charmante espèce, que sur nos notes nous avions nommée tricolor, dénomina-

tion plus caractéristique que celle de nigricans , est en effet remarquable par la distri-

bution de ses couleurs. Elle est noire, avec deux taches jaunes sur les bras en dessus.

Le dessous des cuisses est rouge de vermillon , ainsi que les quatre pattes. Deux taches

jaunes sous le ventre, deux sous la poitrine et trois sous la gorge.

Nous l'avons recueillie depuis Maldonado, république de l'Uruguay, jusqu'à Cor-

rientes, république Argentuie, c'est-à-dire du 28." au 34.'' degré de latitude sud. Elle

se tient près des marais, dans les dunes du littoral de Maldonado, ou dans les leriains

sablonneux de Corrientes; se creuse un terrier profond dans le sable humide et y reste

tout le jour, montrant seulement le bout du museau. Le soir, elle sort de sa retraite et

est alors si nombreuse
,
qu'on peut à peine marcher sans en écraser. Sa marche est

prompte. Tous les soirs, surtout lorsque le temps est à l'orage, elle fait entendre un

cri rauque et d'une force extraordinaire pour sa taille.

Pl. XV, fig. 1, animal de grandeur naturelle, vu en dessus; fig. 2, le même, vu en

dessous; fig. 3, bouche vue en dedans; fig. 4, verrues grossies.

BUFO ORBIGNYI, Dumér. et Bibr.

Pl. XV, fig. 5-7.

La tète de celie espèce est munie de parties cornées saillantes en crêtes; on

remarque une ligne médiane jaune , des lèvres de cette couleur, bordées de noir; son

ventre est jaunâtre.
'
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Elle habite les environs de Maldonado, république orientale de l'Uruguay; se tient

dans les lieux secs et sablonneux, s'y creuse, sur le bord des fossés, un terrier, où

elle se cache, tout le jour, la tête à l'entrée du trou. Le soir, elle sort de sa retraite et

parcourt les environs.

Pl. XV, fig. 5, animal de grandeur naturelle, vu de profil; fig. 6, le même vu en

dessus; fig. 7, bouche vue en dedans. -

NOTA.

Les planches VII, Vlll, IX, X, XI, XII, qui manquent dans la série de numéros

de celte partie, ne seront pas publiées.



mm
DANS

LAIHÉRIQIIË MÉRIDIONALE
(LE BRÉSIL, LA REPUBLIQUE ORIENTALE DE L'URUGUAY, LA REPUBLIQUE

ARGENTirVE, LA PATAGONIE , LA REPUBLIQUE DU CHILI, LA REPUBLIQUE DE BOLIVIA,
LA RÉPUBLIQUE DU PÉROU),

EXÉCUTÉ PENDANT LES ANNEES 1826. 1827, 1828, 1829. 1830, 1831, 1832 ET 1833

DOCITUR ÈS SCIENCES NAl'UUELLES DE LA FACULIF. DE PAHIS ; CHEVALIEU DE l'oRDRE ROYAL DE LA LEGION u'hONNEUH,

DE l'ordre de s. wladlmir de r.ussiE. DE LA COURONNE DE FER d'autriche; officier de la légion d'honneur

bolivienne; membre des sociétés i'iiilomaihique, de géologie, de géographie et d'ethnologie de paris; membre

HONORAIRE de la SOCIETE GÉOLOGIQUE DE LONDRES; MEMBRE DES ACADEMIES ET SOCIÉtÉS SAVANIES DE TURIN, DE

MADRID , DE MOSCOU , DE PHILADELPHIE , DE RATISBONNE , DE MONTEVIDEO , DE BORDEAUX , DE NORMANDIE, DE LA ROCHELLE,

DE SAINTES. DE BLOIS , ETC.: AUTEUR DE LA PAIFONrOLOGIE FRANÇAISE, ETC.

et publié 00119 les ousptces ï)e ill. le illtntstre îie l'Jnstructton publique

^commencé sous k- minislori- de M. Ouizoï).

TOME CINQUIEME.
'2.' Paktie : i'OISSOINS.

PARIS,
CHEZ W BEHllUND, ÉDirEUH,

.libraire de la Société géologique «le Frauec ,

UrE S\liNT-AlNDRÉ- DES-AKCS, G.j.

STRASBOURG,
CHEZ V. LEVBAULT, rui. desjlifs, y.i.

184 7.



STRASBOURG, IMPRIMERIE DE VETJVE BERGER-LEVRATJLT



POISSONS,

l'A M

M. VALENClEiNNES.





VOYAGE
DANS

L'AMÉRIQUE MÉRIDIOISALE.
i\VV\,V\ïl\\Vl\V*tVl\\\\V\\\V\\i\VVlVl\\V\VV\V\\VtlVl\V\\VV\\V\Vl\VU\H\\\VVlVV\V*\Vl\\\\V\\\V\\KVVVlV%l\lM l\\V\VV\VV\\V>\V\\l\\^\Vi\Vn\V\V^\\l\\V\\

POISSONS.

CATALOGUE
DES PRINCIPALES ESPÈCES DE POISSONS,

RAPPORTÉES DE L'AMÉRI(^)UE MÉRIDIONALE

PAR M. D'OUBIGNY.

La nécessité de publier très-succinctement les dernières feuilles du V oyage

de M. d'Orbigny, a forcé de ne donner qu'un simple catalogue des princi-

pales espèces de poissons d'eau douce. Les lecteurs pourront juger par cette

liste, combien les rechercbes faites dans ce voyage auraient enrichi l'icli-

tbyologie. Toutefois, les documens précieux que M. li'Orbigny a recueillis ne

seront pas perdus pour la science; car, s'il a le regret de ne pas jouir de la

juste récompense de ses fatigues, en voyant tous ses matériaux prendre,

dans la relation de son Voyage, la place importante qu'ils devaient y tenir,

ce savant voyageur a eu la consolation d'en voir publier la plus grande

partie d'abord par M. Cuvier, puis par M. Valenciennes, qui consigne toutes

les remarques importantes de M. d'Orbigny dans l'Histoire naturelle des

poissons.
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FAMILLE DES SILIJROIDES.

GiùNRE BAGKE.

Le BAGRE DE COMMERSOiV ,
bagms Coinmeisoni , Yalenc, Poiss. , t. XIV, p. 449;

Pimelodus Cominersoni ,\.2icé\>.; Piinelodus barbus, Lacép.; Allas d'Orb., pl. IH, fig. 1.

Celte espèce, prise par M. d'Orbigny dans les mêmes lieux où Commeisoii avait

dessiné et observé le même poisson, était importante à retrouver, car elle a seivi à

reconnaître un des doubles emplois de Lacépède.

Genre PLATYSïOME.

Le PLATYSrOME DE D'(JRBIGiNY, Plalystoma OrbiL^nyumtm
, Valenc, Hist. nal. des

poiss., t. XVIi, p. 12; Atlas de d'Orb., pl. IV, lig. 3.

Grande et belle espèce de Buenos-Ayres , sur laquelle M. d'Orbigny a rapporté des

notes fort intéressantes et dont il a permis de donnei- un extrait dans l'Histoire natu-

relle des poissons.

Le PLATYSTOME PANTHÈRE, Plutystoina panthale
, Valenc, Hist. nat. des poiss.,

t. XVII, p. 15; Allas de d'Orb., pl. IV, fig. 2.

Espèce nouvelle, découverte pa»' M. d'Orbigny et qui devient énorme; c'est d'après

ses exemplaires qu'elle a été décrite.

Genre ARIUS.

L'ARIUS MOROTI, Jiius Moroti, Val.; Arius albidm , Allas de d'Orb., pl. 111, lig. 2;

yiiim albicans
,
Valenc, Hisl. nal. des poiss., t. XVII, jj. 80.

Cette belle espèce, découverte par M. d'Orbigny, s'appelle Mondii-moroti \)dt\ les Gua-

ranis. Je préfère prendre ce nom pour fixer sa nomenclature, parce que l'épithèle

à'albidus ou A'albicans a déjà été employée par Spix ou par Lesueur.

L'ARIUS NOIRATRE, Arius nigricans
, Val,, Hist. nat. des poiss., l. XVll, p. 83;

Atlas de d'Orb., pl. 111, fig. 3.

Cette espèce, voisine de la piécédente, ne paraît pas distinguée par les liabilans.

Genre PIMELODE.

Le PIMELODE MANGURL , Pimelodus imuiguru, Valenc, Poiss., t. XVll, p. 15G;

Atlas de d'Orb., pl. 1, (jg. 2.

Glande et belle espèce de pimelode importante à connaître, parce qu'elle est un

produit de pèche profitable. M. d'Orbigny a donné des détails inléressans sui' les habi-

Uules de ce poisson.
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Le PIMELODE TACHETÉ, Pimelodus inaciilatus , Lacép., f. V, p. 94 el 107; Allas de

d'Oib., pl. I, fig. 4-0.

Espèce zoologique impoitante, qui s'élend depuis la Plata jusqu'au Mexique, puis-

qu'elle habile aussi la lagune de Maracaïbo.

Le PIMELODE PATI, Pimelodus pati
,
Val., Poiss., t. XVII, p. 176; Atlas de d'Oib.,

pl. 1, fig. 7-9.

Grande et belle espèce, qui a servi à reconnaître un dessin de poissons manuscrits

du père Feuillée : c'est le pati des habitans de Corrientes.

Le PIMELODE LOTE, Pimelodus mustellinus, Valenc, Poiss., XVII, p. 165; Atlas de

d'Orb., pl. XI, fig. (.

Espèce remarquable par sa forme allongée.

Le PIMELODE SAPO, Pimelodus sapo
,

Val., Poiss., XVII
, p. 179; Atlas de d'Orb.,

pl. XI, fig. 3.

Espèce découverte par M. d'Orbigny. Le nom de sapo lui est donné par les habitans

qui le comparent à un crapaud.

Le PIMELODE GRÊLE, Pimelodus gracilis, Val., Poiss., XVII, p. 181; Atlas d'Orb.,

pl. XI, fig. 3.

Celle jolie espèce , découveile par M. d'Orbigny, est remarquable par sa longue adi-

peuse, ses barbillons grêles, et par le lobe de sa caudale.

Genrf AGÉNÉIOSE.

L'AGÉNÉIOSE ARMÉ, Jgeneiosus militaris, Lacép.; Atlas d'Orb., pl. IV, fig. 1; Silunis

militaris
,
Rloch; Val., Poiss., XV, p. 240.

Espèce dont M. d'Orbigny a reconnu le mâle et la femelle et qui nous a servi à fixer

les caractèies de ce génie, fort imparfaitement énoncés par Lacépède.

Genrk doras.

Le DORAS TACHETÉ, Doras maculatus
,
Val., Poiss., XV, p. 281; Doras punctatus

,

Val. apud Humb. , Obs. zool.; Atlas d'Orb., pl. V, fig. 3.

Les notes recueillies par M. d'Orbigny ont complété l'histoire naturelle de cette espèce,

qui habite l'Amérique depuis la Plata jusqu'à l'Orénoque.

Genre CALLICHTHES.

Le CALLICHTHE LISSE, Callichthys lœvigatus
,
Val., Poiss., XV

, p. 314; Atlas d'Orb.,

pl. V, fig. 2.

Espèce qui habite l'Amérique depuis Corrientes jusque dans les eaux douces des îles

des Antilles^ car nous l'avons de la Trinité.
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Le CALLICHTHE PONCTUÉ, CaWcJdhys punctatus
, Val., Poiss., XV, p. 318; Atlas

d'Orb., pl. V, % 3.

Celle espèce a élé Ibrt impoitanle à rapporter, car elle a servi à expliquer ce que

M. de Lacépède entendait par son Corydoras Geoffroy, décrit d'après un exemplaire

mal conservé.

Genre LORICAIRE.

La LORICAIRE PETITE VIEILLE, Loricaria vetiila , Val., Poiss., XV, p. 466; Allas

d'Orb., pl. VI, Hg. 2.

Espèce remarquable et importante pour les ichthyologistes , car elle a servi à déter-

miner VEstiirgeon cuirasse de la rivière de la Plata , dessiné par Commerson.

La LORICAIRE VIEILLE, Loricaria anus, Valenc.
,
Poiss., XV, p. 470; Atlas d'Orb.,

pl. VI, fig. 1.

Belle espèce nouvelle, découverte par M. d'Orbigny. Les habitans l'appellent vieille.

La LORICAIRE TACHETÉE, Loricaria maciilata
,
Bl.; Allas d'Orb., XV, p. 473.

Poisson qui nous a sei vi à reconnaître l'espèce de Bloch : c'est VIbera - tingay des

Missions.

Genre HYP0ST031E.

L'HYPOSTOME DE COMMERSON, Hyposiomm Commersoni
,
Val., XV, p. 495; Atlas

d'Orb., pl. VII, % 2.

C'est encore un poisson dont on doit savoir gré à M. d'Orbigny de l'avoir rapporté.

Il a élé dessiné par Commerson sous le nom A'Esturgeon de la Ensenada , et confondu

par Lacépède avec le Loricaria plecostomus. M. d'Orbigny a fait des observations inté-

ressantes sur ce poisson.

L'HYPOSTOME ITACUA. Val., Poiss., XV, p. 505; Allas d'Orb.
,

pl. VII, fig. 1.

Ce nom vient de yaru itacua, ce qui veut dire, selon M. d'Orbigny, grand'mère des

trous de pierres.

L'HYPOSTOME AUX FILETS CHARNUS, Hypostomus cirrhosus ,
Val., Poiss., XV, 511;

Atlas d'Orb., pl. Vil, fig. 3.

Très-belle espèce, découverle par M. d'Orbigny et qui avoisine beaucoup celle des

affluens de l'Âpurimac, une des grandes sources de l'Amazone.

FAMILLE DES CLUPÉGIDES.

Genre PELLONE.

La PELLONE DE D'ORBIGNY, Pellone Orbignyanum , \a\enc. ,
Poiss., t. XX, p. 302;

Pr'stigaster Jlavipinnis , Val.; Atl. de d'Orb., pl. X, fig. 2.

Ce poisson a la plus grande ressemblance avec les Pristigastres, et comme à l'époque

où j'ai fait graver celte espèce nouvelle je n'avais pas encore étudié les Clupéoides comme
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je l'ai fait, aujourd'hui
,
j'avais pensé qu'il pouvait y avoir des espèces de ce genre avec

des ventrales, et d'autres sans ventrales; mais comme avec l'absence des ventrales il y a

d'autres caractères que je tire de la dentition et de l'extension de l'anale
,
je n'ai pas

balancé à (aire de ce poisson découvei t par M. d'Orbigny le lype d'un genre dont il y

a plusieurs autres espèces dans les Indes.

Le nom de pellone est celui que porte l'espèce à Buenos- Ayres. Je n'ai pas besoin

de dire pourquoi je l'ai dédié au zélé voyageur qui l'a procuré à la science.

FAMILLE DES SALMONOIDES.

Genre CURIMATE.

Le CURIMATE AUX DENTS AIGUËS, Curimates acutidens , Yalenc; Atlas d'Orb.,

pl. VIII, fig. \.

Cette espèce se distingue par sa haute et large dorsale, son corps couvert, et par ses

deux taches seules visibles, car celle de la base de la caudale est peu visible.

Le CURIMATE AUX DENTS OBTUSES, Cnrimatus obtusidens , Val.; Atlas d'Orb.,

pl. VIII, fig. 2.

Se reconnaît à côté de la précédente par ses dents obtuses et parce que ses taches

,

moins grandes , sont toutes les trois bien marquées.

Genre PACA.

Le PACU RAYÉ, Pacu llneatiis, Val.; Atlas d'Orb., pl. VIII, fig. 3.

Ce poisson se distingue des curimates, avec lequel Cuviei' les confondait, parce

qu'il n'a pas de dents; ses lèvres sont grosses et charnues. Il y a plusieurs espèces de

ce genre reconnues par Spix.

Genre IlYDROCYN.

" L'HYDROCYN ARGENTÉ, Hydiocyon argenteus
,
Val.; Atlas d'Orb., pl. IX, fig. 1.

Ce poisson, remarquable par sa longue anale, est voisin de XHydrocyon j'alcatus de

Cuvier, dont M. Muller pense devoir faire un genre. On ne peut, dans ce catalogue abrégé,

discuter l'opinion d'une si imposante autorité.

L'HYDROCYN HEPSET, Hydrocyon hepsetus , Val.; Atlas d'Orb., pl. IX, fig. 2.

Ce poisson, voisin du précédent, serait du même genre que lui. Il s'en distingue

spécifiquement par sa petite anale et par ses couleurs.

L'HYDROCYN HUMÉRAL, Hydrocyon humerdis , Atlas d'Orb., pl. XI, fig. 2.

Est encore une espèce voisine des précédentes, car elle tient de l'une par ses cou-

leurs , et de l'autre par sa longue anale.

V. Poissons.
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L'HYDROCYN ÀUX PETITES DENTS, Hydrocyon brevldens, Atlas d'Orb., pl. IX, fig. 3.

Est une espèce décrite et figurée par M. Cuvier et dont M, Muller fait un genre dis-

tinct des autres hydrocyns.

Genre SERRASALME.
Le SERRASALME BORDÉ, Serrasalme marginatus , YaL; Atlas d'Orb., pl. X, fig. 1.

Ce serrasalme, remarquable par son anale bordée, est une jolie espèce due aux

habiles recherches de M. d'Orbigny.

Genre TÉTRAGONOPTÈRE.
Le TÉTRAGONOPTÈRE AUX PIEDS ROUX, Tetragonoptems rnfipes , Valenc. ; Atlas

d'Orb., pl. XI, fig. 1.

L'espèce à corps élevé, à dorsale pointue, se distingue du Serrasalme par son ventre

sans carène dentelée.

Genre SAURUS.

Le SAURUS TACHETÉ, Sauriis meleagrides , YaL; Atlas d'Orb., pl. XI, fig. 3.

Je laisse encore dans ce catalogue le genre Saurus parmi les poissons de la famille

des Salmonoïdes, quoique je puisse déjà annoncer que les genres qui avoisinent celui-ci

feront avec lui une famille distincte, celle des Saurichtes , e\ cyni sera caractérisée par la

tbrme des mâchoires.

FAMILLE DES PLEURONECTES.

Genre LIMANDE.

La LIMANDE DE D'ORBIGNY, Platessa Orbignyana, YaL; Atlas d'Orb., pl.XYLfig. 1.

Nouvelle espèce de limande caractérisée par la force des dents antérieures.

Genre ACHIRE.

L'ACHIRE RAYÉ, Jchims lineaius, Lac; Atlas de d'Orb., pl. XYI, fig. 2.

Cette espèce, voisine de l'achire barbu du même auteur, a été souvent confondue

avec le monoclier rayé de l'Amérique septentrionale. Celle représentée pour ce travail

ne dépasse pas, je crois, les côtes de Cayenne.

FAMILLE DES ANGUILLIFORMES.

Genre CONGRE.

Le CONGRE DE D'ORBIGNY, Conger Orbignyanus, YaL; Atlas de d'Orb., pl. XII, fig. 1.

Ce congre est remarquable par l'allongement de son museau
,
par le développement

des lèvres. Il n'a qu'un petit paquet de dents sous le chevron du vomer.

C'est une belle espèce découverte par M. d'Orbigny.
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Gerre OPHiSURE.

L'OPHISURE PORTE-IUME, Opkisurns ramiger, Val.; Atlas de d'Orb.
,
pl. Xil, lig. 2.

C'est une belle espèce remarquable par la brièveté de sa queue, par la hauteur de

sa dorsale et de son anale près de leur extrémité. Les taches blanches des flancs feront

aussi reconnaître ce poisson.

Genre SYNl^RANCHE.

Le SYNBRÂNCHE PAKTHERIN
,
Sfiibranchus pardalis

,
Val.; Atlas d'Orb., pl.XIli, fig. 1.

Cette espèce américaine est remarquable, parce qu'elle serviia à fixer les caractères

des synbranches vus par Commerson à Buenos- Ayres et qui ont été confondus avec

les espèces de ce genre originaire des meis de l'Inde.

Genre SÏERNAGIIUS , Scliii.

L'APTEROINOTE VERDATRE, Sternachus virescens , Atlas d'Orb., pl. XIII, l]g. 2.

C'est un des poissons les plus importans rapportés j)ar M. d'Orbigny. 11 sert à fixer

tout-à-fait les idées des ichthyologistes sur des poissons voisins des gymnotes, et que

Bloch a figuré avec un filet dorsal détaché que M. Cuvier a regardé comme un faisceau

musculaire séparé des coccygiens.

L'espèce dont nous publions ici la ligure est certainement distincte de celle de Bloch.

Genre GARAPE.

Le CARAPE AUX LÈVRES liXÉGALES, Curapeiis inœquilabiatus
, Val., Atlas d'Orb.,

pl. XIV.

L'on ne connaissait avant les recherches de M. d'Orbigny que de petites espèces du

genre Carape, genre démembré des gymnotes et qui en est très-voisin. L'espèce figurée

ici est grande comme nos gymnotes; l'individu à 0'",60 de longueur. La saillie de sa

mâchoire inférieure, l'épaisseur des lèvres contraste avec l'absence de cet organe à la

mâchoire supérieure. Les nombreux points noirs font aussi une coloration remarquable.

Genre PASTENAGUE {Trjgon).

La PASTENAGUE PORC-ÉPIC, Trygon /^ptru: ,Mul\. et Henle; Allas d'Orb., pl. XIIT.

Cette espèce de pastenague, caractérisée par les savans ichthyologistes cités dans cet

article, se tient tout le long de la côte américaine, depuis la Plata jusqu'à l'Amazone.
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RECHERCHES
SUR LES LOIS QUI PRÉSIDENT A LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

DES MOLLUSQUES MARINS COTIEIiS,

BASÉES SUR L'ÉTUDE DES ESPECES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

CHAPITRE PREMIER.

Considérations générales.

Uanatojuie comparée , qui dévoile les parties les plus secrètes de l'or-

ganisation animale et les divers degrés de perfection du mécanisme vital,

est la base de la zoologie. Jointe à l'anatomie comparée, la zoologie spéciale

donne les rapports qui unissent les êtres entre eux, les différences qui les

séparent les uns des autres, et fixe définitivement leur place dans les mé-

thodes. La zoologie générale puise dans ces deux sciences, intimement liées,

les élémens de vérité indispensables à toutes les recherches. Une branche de

cette dernière science, la distribution géographique des animaux, présente

un immense intérêt, puisqu'elle fait connaître les lois qui président aujour-

d'hui à leur répartition sur le globe. Destinée à révéler l'histoire chronolo-

gique des faunes cjui ont successivement peuplé notre planète à toutes les

époques géologiques , la paléontologie n'est dès-lors qu'une dépendance de

l'anatomie comparée , de la zoologie spéciale et de la zoologie générale.

En effet, si la paléontologie spéciale emprunte à l'anatomie comparée

les caractères les moins appareils, destinés pourtant à faire retrouver, sur

des parties osseuses ou testacées fossiles, les dernières traces d'une orga-

nisation éteinte ; si elle découvre par la zoologie spéciale des caractères exté-

rieurs plus faciles encore à saisir, la paléontologie générale, en procédant

logiquement du connu à l'inconnu, doit naturellement chercher, dans les

lois qui président à la distribution géographique des êtres vivans, des lumières

sur l'animalisation qui s'est manifestée à la surface du globe terrestre à toutes

les périodes géologiques.

C'est donc dans la distribution géographique des animaux vivans que

V. Moii. V a '
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la paléontologie générale doit puiser des renseignemens sur les conditions

d'existence des espèces perdues. Sans cette connaissance préalable, toutes les

comparaisons qu'on pourrait faire, toutes les déductions qu'on pourrait tirer

,

n'étant pas appuyées sur des faits positifs, incontestables, l'édifice pécherait par

la base et croulerait infailliljlement. Bien pénétré de ce principe , nous avons

dû, depuis de longues années, nous livrer à ce genre de reclierches avant

de scruter les faunes fossiles. Nous en avons déduit en divers mémoires, que

la température et la nature orographique et phytographique du sol influaient

sur la répartition des êtres terrestres *
; nous en avons déduit encore que la

température et les courans généraux donnaient les limites d'habitation des

Céphalopodes et des Ptéropodes ' parmi les animaux mollusques des hautes

mers. Aujourd'hui nous allons nous occuper de la distribution géogra-

phique des mollusques marins côtiers^ qui? plus que tous les autres,

peuvent être comparés aux faunes locales des différens bassins tertiaires. On
a sans doute écrit beaucoup de théories sur ces dépots, mais dans la marche

positive de la science, il convient, si l'on veut arriver à des solutions réelle-

ment satisfaisantes, de remplacer des suppositions souvent hasardées par le

résultat de l'observation immédiate.

Indépendamment des difficultés que présentent les recherches de ce genre,

lorsqu'on veut les étendre à une grande surface des continens, elles demandent

encore beaucoup de précautions dans la réunion et dans la discussion

des faits partiels qui leur servent de base. Il est dès-lors impossible d'obtenir

quelques résultats, sans avoir étudié les lieux par soi-même. Sous ce rap-

port nous croyons offrir toutes les garanties désirables, ayant pris pour

théâtre de nos observations l'Amérique méridionale, où huit années de

séjour nous ont permis de parcourir successivement le littoral de l'Océan

atlantique et du grand Océan, des régions froides jusqu'à la zone torride
;

ainsi donc, presque toutes les espèces qui devaient servir à nos recherches,

nous les avons observées dans leurs limites d'habitation , dans leur manière

de vivre; nous les avons décrites et figurées dans notre voyage. Les résultats

que nous allons faire connaître sont dès-lors, sous le rapport de la prove-

1. Considérations générales sur les oiseaux, présentées à l'Académie des sciences, le 20 Oc-

tobre 1837 ; Oiseaux du Voy. dans l'Jmér. mér., t. IV, p. 141 ; Considérations sur les Mollusques

terrestres, Mollusques du Voy. dans l'Amér. mér., p. 21ô.

2. Lu à l'Académie des sciences le 19 Juillet 1841. \oyez Mollusques céphalopodes.

3. Lu à l'Académie des sciences 1835. Voyez Mollusques du Voy. dans l'Jmér. mér., p. 65.
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nance positive, comme sous celui de la détermination spécifique, le fruit

d'une longue série d'observations et de comparaisons minutieuses.

Avant de parler de la faune américaine, nous croyons devoir dire un

mot du continent méridional. Supposant que sa configuration par rapport

à la latitude, ses pentes abruptes ou très-prolongées , les courans généraux

qui le baignent pouvaient avoir une influence sur la distribution et sur la

composition des faunes marines côtières, nous avons dû naturellement étudier

avec soin tout ce qui se rattachait à cette question.

Tout le monde a remarqué cette pointe étroite qui, s'avançant de la

zone torride vers le pôle jusqu'au 55.^ degré de latitude sud, sépare l'Océan

atlantique du grand Océan, en traçant, entre l'une et l'autre mer, une

limite des mieux marquée. Tout le monde a pu remarquer encore cette

chaîne imposante des Cordillères qui court, du sud au nord, parallèlement

au littoral du grand Océan, et présente sur les côtes de son versant occidental

les pentes les plus abruptes, tandis que son versant oriental s'abaisse lente-

ment vers l'océan Atlantique, et forme, sur toutes les régions méridionales,

des côtes basses étendues au loin dans la mer.

Les courans généraux pouvant aussi avoir leur influence, nous avons dû

chercher à les étudier. Nous avons observé, en 1829, sur la côte de la

Patagonie, que les déliris des navires perdus sur la barre du Rio Negro

étaient toujours portés vers le nord par les courans; nous avons pu nous

assurer aussi que les bâtimens qui veulent entrer dans le Rio Negro doivent

attendre au sud de cette rivière, sous peine de manquer le port, étant

entrahîés par eux; enfin, nous avons appris des pilotes que des courans

généraux suivent , en tout temps , avec une certaine force , le littoral de la

Patagonie, depuis le détroit de Magellan jusqu'à la Plata, oîi ils sont souvent

interrompus par la sortie du fleuve, mais continuent au delà, dès que des

vents d'est viennent momentanément neutraliser ^l'effort des eaux douces de

cet immense affluent. Nous les avons reconnus encore dans la même direc-

tion jusqu'au tropique. Nous avons pu constater, en doublant le cap Horn,

que les courans marchent avec violence de l'ouest à l'est, tandis qu'au Chili

et au Pérou d'autres courans en parcourent avec rapidité, du sud au nord,

tout le littoral. Nous n'aurions pu néanmoins compléter ces observations

partielles sur les courans généraux, sans les importantes recherches de M. le

capitaine Duperrey. La carte du Jiwui>ement des eaux à la surface de la

mer, que ce savant physicien a publiée en 1851 , nous a éclairé sur la direc-

tion et sur les subdivisions de ces courans généraux; elle nous a montré, en



( iv )

effet, la marche de ce courant, qui, partant des régions polaires du grand

Océan comprises entre le i35.^ et le 165.'' degré de longitude occidentale

et se dirigeant au sud- est, vient se heurter contre le littoral de l'Amé-

rique méridionale, à la hauteur de l'archipel de Chiloé, où il se sépare

en deux bras. Le plus considérable suit, du sud au nord, le littoral de

l'Amérique jusqu'à quelques degrés au sud de l'équateur, oii il tourne à

l'ouest dans la direction des îles de la Société. Le second bras suit, au

contraire, vers le sud; une petite partie passe à l'est, par le détroit de Ma-

gellan, l'autre, dirigée de l'ouest à l'est, va doubler le cap Ilorn, d'où elle

se divise encore. Un bras se rend aux îles Malouines, tandis que l'autre,

en faisant des remous, paraît, d'après nos observations, rejoindre les eaux

qui ont passé par le détroit de Magellan, pour suivre au nord le littoral de

la Patagonie, de la Plata et souvent jusqu'au Brésil.

La singulière configuration de l'Amérique méridionale offrant une pointe

prolongée vers le pôle, c|ui sépare les deux océans, les courans généraux

qui se heurtent et se divisent aussi sur les régions froides, et suivent

parallèlement au nord les deux côtes, en séparant encore plus les deux mers,

pourraient faire croire à priori qu'elles devaient offrir de grandes différences

spécifiques dans leurs faunes respectives; tandis que les côtes de ces deux

versans, les unes occidentales, abruptes, les autres orientales, en pente

douce, devaient apporter, par la différence de leur configuration et de

leurs conditions d'existence, de grandes modifications dans la composition

générique des faunes. On verra tout à l'heure si l'ensemble des faits donnés

par les mollusc[ues côtiers corrobore ou détruit cette supposition.

En séparant des mollusc|ues de l'Amérique méridionale les animaux ter-

restres, et même de la faune marine, toutes les espèces pélagiennes ou des

hautes mers, dont la distribution géographique appartient à un tout autre

ordre de faits, il restera encore, en mollusques côtiers seulement, propres

au littoral du grand Océan et de l'océan Atlantique, six cent vingt-huit

espèces. Ce nombre sera suffisant, nous le pensons, pour donner une idée

exacte des différentes influences qui président à la séparation des faunes

locales. Pour les faire apprécier, nous allons les réunir en un tableau qui,

dans l'ordre zoologique, indiquera les espèces propres aux deux mers, et

leur lieu d'habitation dans l'un ou dans l'autre de ces océans.



( V )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE. AU GRAND OCÉAN.

IN OMt». MAbl i Al. IN O Ma. H A b 11 AT.

GASTÉROPODES. GASTÉROPODES.

Doris variolata, d'Orb. . Valparaiso.

D. vunctuolata , d'Orb. . Callao.

D.permiana, d'Orb. . . Valparaiso.

Idem.

U» £ UIlLtllflii y KJlUt . .

CcLvolina patagonica

,

PatafiTonie septentrion.D I

CavoUna Inca, d'Orb. . Valparaiso , Callao.

Diphrllidia Ciwieri, d'Or. Valparaiso.

Posterobranchea macit-

Pleurobranchus patago-
laia, d'Orb Idem.

Patagonie septentrion.

Jplysia livida, d'Orb. . Rio de Janeiro.

Jplysia Inca, d'Orb. . . Callao.

Idem.

J. Rangiana, d'Orb. . . Pavta.

Bulla penwiana, d'Orb. Callao.
Paludestrina Parchappii. Buenos-Ajres.

Patagonie septentrion.

Montevideo.

Idem.

Patagonie septentrion.

Malouines.

Paliideslrina Cumingii. . Callao.

Arica.

Idem.

Turrilella cingulaia, Sow. Valparaiso.

Scalaria elegans , d'Orb.

T. Broderipiana , d'Orb. Payta.

Patagon. sept, et Plata.

S. semistriata, d'Orb. . . Bahia Blanca.

Malouines.

Scalaria elenense, Sow. Santa Elena.

Idem.

Xipixapi (Équateur).

Lillorina flcwa, Brod. .

S. statuminala, Sow. . . Payta (Pérou).

Rio de Janeiro.

Pernambuco, Antilles.

L. lineolata, d'Orb. . . . Rio de Janeiro, Antilles.



( vj )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Chemnilzia tiirris

C. americana. . .

C. fascïata ....

C. DuMa

Natica canrena, Lam.

N. limbata, d'Orb. . .

TV. Isabelleana, d'Orb.

Nerilina meleagris, Lam.

N. virginea, Lam. . . .

Trochus articulatus,Gray.

T. patagonicus , d'Orb. .

T. malouinus, ôi^Ovh. . ,

UABITAT.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentrion.

,

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie sept, et Plata.

Montevideo.

Rio de Janeiro, Antilles,

Idem, idem.

Idem.

Patagonie sept. elPIata,

Malouines.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Lillorina peruuiana, Lam

.

L. araucana, d'Orb. . .

L. umbilicata, d'Orh. . .

Rissoïna Inca, d'Orb. .

Chemnitzia cora , d'Orb.

Acleon venusla, d'Orb.

Eulima splemîidnla , Sow.

E. imbricala, Sow. . . .

E. hastaUi, Sow

E. pusilla , Sow

E. varians, Sow

Natica uber. Val

N. solangonensis , Rec. .

N. cora, d'Orb

A^. Broderipiana , Rec. .

N. glauca. Val

/Y, elence, Rec

Sigaretus cymba, Menk.

Nerilina Fontaineana,

d'Orb

Trochus quadricostatus

,

Graj

T. ater, Less

T. lucluosus , d'Orb. .

T. microstomus, d'Orb,

T. araucanus, d'Orb. ,

HABITAT.

Valparaiso , Callao.

Idem, Arica.

Cobija.

Idem.

Payta.

Idem.

Santa-Elena (Equateur)

Idem.

Idem.

Idem.

Xipixapi (Equateur).

Callao.

Solango (Équateur).

Callao.

Xipixapi (Equateur).

Payta.

Santa-Elena(Equateur)

Callao.

Guayaquil.

Valparaiso.

Valparaiso, Cobija.

Valparaiso, Callao.

Valparaiso, Cobija.

Idem.



(vij )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.
~ ^^^^^^^^^ ^

NOMS.

^ . -

HABITAT.

-

Marginella bunata,d'Orh. Baya, Brésil.

Olwina pulchana, d'Orb. Patagonie septentrion.

0. tehuelchana, d'Orb. . Idem.

/

Olivancillariabrasiliensis,

d'Orb Patag/sept., Rio de Jan.

0. awiciilaria , d'Orb. . Idem, idem.

Strombus pugilis. Lin. . Rio de Janeiro, Antilles.

Voluiellaangulata,d'Orh. Patag. seplentr. , Plata.

Volutn brasiliana. Soi. . Idem, idem.

F. magellanica , Chemn. Idem.

Idem.

F. j'esliva Lsrn. . . . Idem.

F. tubermlata
, Wood. . Idem.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Delphinula cancellata ,

Gray

Turbo niger, Graj. . . .

Cfprœa nigropunctala

,

Gray

C. aculidentala , Gask. .

Ovulum rufum, Sow. . .

Marginella curla, Sow. .

Olivina columellaris

,

d'Orb

Oliva perwiana, Lam.

Conus tornatus , Brod.

C. recurvus, Brod. . .

C. monilifer, Sow. . .

C. princeps, Brod. . .

Mitra maura, Brod.

M. Inca

M. Ugnaria, Reeve

M. Sivainsonii , Brod.

M. tristis, Brod. .

M. foraminata, Brod.

M. lineata, Brod. .

M. crenata, Brod. .

M. rupicola, Reeve

M, funiculata, Reeve

Cancellaria bullala, Sow.

HABITAT.

Cobija , Arica.

Valparaiso, Cobija.

Payta.

Guayaquil.

Caracas (Équateur).

Payta.

Payta.

Cobija, Arica.

Xipixapi (Équateur).

Montc-Cristi (Jdeni).

Solango (idem).

Santa-Elena {idem).

Callao.

Payta.

Santa-Elena (Équateur)

Monte-Cristi (idem).

Santa-Elena (idem).

Idem.

Solango (Équateur).

Xipixapi (idem).

Santa-Elena (idem).

Ile de la Plata (idem).

Payta (Pérou).

4



( viij )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS. HABITAT.

Colombellasertulariarum

Nassa polygona, d'Orb.

N. Isabellei, d'Orb. . . .

Buccinanops cochlidium,

d'Orb

Patagonie septentrion.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentrion.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Cancellai ia lessellata

C. ckwatula, Sow

C. brevis, Sow. .

C. omia , Sow. . .

C. corrugata , Hinds

C. albida, Hinds. .

C. tubevculosa, d'Orb

C. cassidiformis , Sow

C. unifasciala , Sow.

C. buccinoides , Sow.

C. chrysostoma , Sow

Columbellaslrombiforniis

C. paytunsis, Less.

C. meleagi is , Duc.

C. lanceolala, Sow

C. gibbosula, Brod.

C. sordida , d'Orb.

C. buccinoides , Sow

C. uncinata, Sow.

C. iurrila, Sow. . .

C. rugosa, Sow. .

C. recurva, Sow. .

C. fuscata, Sow. .

C. major, Sow. . .

C. pygmœa, Sow..

C. dorsala, Sow. .

C. paiva, Sow. . .

Patag. septentr., Plata.

Nassa Gayi, d'Orb. .

N. Fontainei, d'Orb. .

N. dentifera, Powjs. .

N. fesiiva, Powjs. . .

N. exilis , Powys. . . .

N, complunaia, Powjs.

HABITAT.

Santa-Elena.

Payta (Pérou).

Santa-Elena.

Idem.

Guajaquil (Equateur).

Idem.

Cobija , Callao.

Pajta.

Valparaiso, Chili.

Callao.

Payta. ^ -

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Arica, Callao.

Pajla.

Guayaquil.

Santa-Elena(Equateur)

Xipixapi (idem).

Ile de la Plata.

Monte-Cristi, S." Elena.

Ile de la Muerte.

Santa-Elena.

GuajaquiL

Monte-Cristi. . .

Valparaiso.

Payta.

Arica.

Santa-Elena.

Payta.

Atacaraa.



MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLAMIQLE.

NOM S.

Buccinanops Lnmarcliii,

d'Orb

B. monilifei'um , d'Orb. .

B. globulosum , d'Orb. .

Purpura liœniastoma

,

Lam.

P. undula , Lam

P. bicoslalis , Lam. . . .

Monoceros glabratum

,

Lam.

Terebrapatagonica, d'Or

Cerilhium guaranianum,

C. atratum , Brug. . . .

Cassis granulosa, Brug.

C. testiculus , Lam. . . .

Pleuroloina guarani,

d'Orb.

P. patagonica , d'Orl). .

\. MoU.

HABITAT.

Patag. septentr., Brésil.

Idem, Piala.

Idem, idem.

Rio de Janeiro, Antilles.

Pernambuco (Brésil).

Idem.

Détroit de Magellan.

Patagonie septentrion,

Rio de Janeiro.

Idem

.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem , idem.

Idem.

Patagonie septentrion,

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Purpura chocolala, BIv.

P. xanthostoma, Brod. .

P. scalariformis , Lam. .

P. concholepas, d'Orb. .

P. cassidiformis , Blainv.

P. caUaoensis , Graj. . .

P. Delesserliana , d'Orb.

P. Janella, Kien

P. fasciolaris , Lam. . .

Monoceros giganteum

,

Less.

M. crassilabrum , Lam. .

M. brevidenlatum
,
Graj.

Terebra aspera, Hinds. .

T. larveformis ; Hinds. .

Ceri(/iianu'aricosum,So\\\

C. Montagnei , d'Orb. .

C. peruuianum , d'Orb. .

HABITAT.

Pleuroloma aspera, Hind.

P. maura, Sow

P. rosea, Sow

Cobija , Callao.

Valparaiso , Callao.

Guayaquil.

Valparaiso, Arica.

Pajta.

Callao.

Payta.

Idem.

Idem.

Concepcion du Chili.

Valparaiso.

Pajta.

Monte-Crisli , S.'" Elena.

Idem, idem.

Guayaquil

Idem.

Arica.

Guajaqiiil.

Ile de la Plala. •

Solango, Monte-Crisli.

h



( X )

MOLLUSQUES COïïERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Fusils mullicariiiatus , L.

/. niorio, Lani

Fasciohd ia (l aperiuin , L.

Tin hinella birisiliana

,

d'Orb.

Ti tlon (iniericanum, d'Or.

HABITA T.

Rio de Janeiro.

Babia (Brésil), Antilles.

Babia (Brésil).

Rio de Janeiro.

Rio de Janeiro, Antilles.

AU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT.

Pleuvoloma radis, Sow. Monte-Cristi.

P. ivaculosa, Sow. . . . Idem.

Xipixapi.

P nlwnopn Sow. . . . Solango , Santa-Elena.

Monte-Cristi, Xipixapi.

Caracas (Équateur).

Ile de la Plata.

P. aterrima, Sow. . . . Monte-Cristi.

P. inrricida, Sow. . . . Santa-Elena.

P. incrassaia , Sow. . . Monte-Cristi.

Xipixapi.

P. collaris , Sow Caracas (Equateur).

P. fornicnria , Sow. . . Iquique, Pérou.

Fusits Fontainei, d'Orb. Cobija, Callao.

F. piirpuroides , Sow. . Callao, Payta.

Turbinella cœslns, Brod. Caracas (Equateur).

Triton conslrictus , Brod. Monte-Crisli, Xipixapi.

T. gibbosus, Brod. . . . Idem, Panama.

T. scaber , Brod. .... Valparaiso, Callao.

T. pagodus , Reeve . . . Baie deMonlija, Équat.

Ranella veniricosa, Brod. Callao.

Concepcion (Chili).

Idem {idem).

il. muriciforinis , Brod. Equateur.

Murex labiosus , Gray . Valparaiso, Arica.

M. buxeus , Brod. . . . Callao.

M. nigrescens , Sow. . . Xipixapi.

M. peruvianus , Sow. . . Pérou.

M. pinniger , Sow. . . . Xipixapi.

Santa-Elena.

M. carduus , Sow. . . . Pacosmayo (Pérou).

Santa-Elena (Équat.).



(
xj )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Murex magellanicus, Gm
M. palagonicHs, d'Orb

M. varians , d'Orb. .

M. aspe.rrimus , Lam.

M. sirat, Adans. . .

M. microphyi/us, Lam

Fermetus varians, d'Orb.

HABITAT.

Patagonie.

Patagonie septentr.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem.

Bahia (Brésil).

Rio de Janeiro.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Murex incisus, Sow.

M. viltatus, Sow. . .

M. crispas , Sow. . .

M. squamosus , Sow.

M. hippa , Sow. . . .

M. dipsacus , Brod. .

M. hamalus , Hinds.

M. liorridas , Brod.

M. erytlirostomus , Sw

M. monoceros , d'Orb

M. squamosus , Brod.

M. inca, d'Orb. . .

U A B ! TAT.

Tfphis Cumingii, Sow

T. coronalus , Sow.

T. quadratus , Hinds.

Capulusungaricoides,à

C. mitratus

C. subrufus

Calypeopsis quiriquina

C. rugosa, d'Orb. .

C. imbricata, d'Orb.

C. aariculata , d'Orb

C. radiata, Brod. .

C. hispida, Brod. .

C. iiiaculala , Brod.

C. serrala , Brod. .

C. unguis , Brod. . .

C. lichen, Brod. . .

C. slriala, Brod. . .

Calyptrœa cepacea , Bi

C. cornea , Brod. . .

Sanla-Elena.

Ile delà Muerte (Équat.)

Pacosmajo (Pérou).

Pajta.

Santa-Elena.

Idem.

Guayaquil.

Arica, Callao.

Pajta.

Idem.

Idem.

Callao.

0

L.

Caracas (Equateur;.

Solango (idem).

Guajaquil (idem).

Pavta.

Ile de los Lobos (Pérou
)

Idem.

Concepcion du Chili.

Coquimbo (Chili).

Pajta.

Idem.

Caracas (Equateur).

Guajaquil , idem.

Idem.

Idem.

Valparaiso, Chili.

Guajaquil.

Valparaiso.

Guajaquil.

Arica.

I



(
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

N OMS.

Infundibulutn pileoliis,

(i'Orb.

Crepidida aculeata, La m.

C. patagonica , d'Orb. .

C. protea, d'Orb

Sip/ionaiia Lessonu, Blv.

S. picla, d'Orb

Scissw ella conica, d'Orb.

Biinula conica, d'Orb. .

Fissia ella l adiosa, Less.

F. patagonica, d'Orb. .

HABITAT.

Malouines.

Rio de Janeiro, Palag.,

Antilles.

Palagonie.

Maldon.,R.deJan.,Pat.

Antilles.

Pat. mér.
,
Malouines,

Montevideo.

Rio de Janeiro.

Malouines.

Idem.

Patagonie.

Jdeni.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Infundibulum Irochifor-

me , d'Orb

/. mamillai e , d'Orb. .

/. intermedia, d'Orb. .

Crepidida dilatata, Lam

C. foliacea , Brod.

C. arenala , Brod.

C. incurva, Brod.

C. dorsata , Brod.

C. échinas, Brod.

C. histrix, Brod. .

C. Lessonii, Brod.

C. marginalis , Brod

Siphonaria reliculata

S. peruviana , d'Orb

S. lineolaia

S. Lessonii, Blainv.

Fissurella picta , Lam

F. crassa , Lam. . .

F. nigra, Less. . . .

F. microlrema, Sow.

F. peruviana , Lam.

F. limbata, Sow. . .

F. costata , Less. . .

F. maxima, Young.

F. Fontainiana, d'Orb

F. biradiata, Fr. . .

HA BITAT.

Valparaiso, Callao.

Pajta, Guayaquil.

Islay (Pérou).

Valparaiso, Callao.

Cobija (Bolivia).

Pajta.

Idem.

Santa-Elena ( Equat. ).

Ile de los Lobos (Pérou)

Idem.

Guayaquil.

Idem.

Valparaiso.

Cobija.

Payta.

Sud du Chili , Callao.

Valparaiso-

Idem.

Idem.

Cobija , Callao.

Idem, idem.

Coquimbo, idem.

Valparaiso, Concepc.

Idem.

Islay (Pérou).

Valparaiso.



( )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLA^TIQLE.

NOMS.

Fissurellidea megalrema,

d'Orb.

Helcion ( patelloiden )

snbrugosa , d'Orb. . .

PateÂla deaurata, Gmel.

P. Ceciliana, d'Orb. . .

Chiton-iehuelcfius,d'Orh.

C. habellei , d'Orb. . .

HABITAT.

Patagonie.

Rio de Janeiro.

Patagonie , Malouines.

Malouines.

Patagonie.

Idem.

AU GRAIND OCEAN.

NOMS.

Fissiii ella lata, Sow.

F. pulclua, Sow. . .

F. affinis , Sow. . . .

F. pica, Sow

F. œqualis , Sow. . .

Helcion scurra, d'Orlj. .

H. scutum, d'Orb. . . .

Patella clypeasler , Less.

P. zebi ina, Less

P. Preliei, d'Orb. . . .

P. parasilica, d'Orlj. . .

P. araucana, d'Orb. . .

P. maxima, d'Orb. . .

Chilon permianus , Lam

C. pusio , Sow. . . .

C. Slohesii , Brod. .

C. subfuscus, Sow. .

C. lun'dus, Sow. . .

C. liinaciformis , Sow

C. Blainvillei , Brod

C. elenensis , Sow.

C. Tremblei, Brod.

C. pusillus, Sow. .

C. Grayi , Sow. . .

C. roseus, Sow. . .

C. punclulatissimus, So

C. bipunclulus, Sow.

C. calenidatus , Sow.

C. stiamineiis , Sow.

C. scabriculus, Sow.

C. tubercidiferus , Sow

U ABITAT.

Sanla-Elena
, Equateur.

Valparaiso , Cbili.

Idem.

Santa-Elena.

Idem.

Cbili , Callao.

Idem, idem.

Valparaiso, Concepc.

Idem, Cobija.

Idem.

Idem, Arica.

Idem.

Pa^-ta.

Valparaiso , Callao.

Idem.

Santa-Elena.

Cbiloe.

Santa-Elena.

Ile de los Lobos, Pérou,

Idem.

Santa-Elena.

Valparaiso.

Pacosmayo (Pérou).

Callao.

Guayaquil.

Cobija.

Ile de los Lobos.

Idem.

Chiloe.

Islay (Pérou).

Valparaiso, Arica.



( xiv )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAiN ATLANTIQUE.

NOMS. HABITAT.

LAMELLIBRANCHES.

Plwlas costala, Linn.

Pli. pusillus, Linn. . .

Ph. lanceolata, d'Orb.

Ph, lamellosa, d'Orb.

Solen scalpruin, Brod. .

Panopœa abbreviata. Val.

Malouines, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentr.

Idem.

Patagonie septentr.

Idem.

AU GRAiND OCÉAN.

NOMS. n A 15 1 1 AT.

c. /(irundiniform is, Sow. Payta (Pérou).

c. olivaceus , Sow. . . . Valparaiso.

c. coquimbensis, Fremb. Coquimbo, Arica.

c. Cumingii , Fremb. . Valparaiso, Callao.

c. gianosus, Fremb. . . Idem , idem.

c. punctatissimus , Sow. Callao.

c. Slochesi, Brod. • . . iW ICd , VjdUdO.

c. inca, d'Orb Islay (Pérou). •

c. bicostaliis , d'Orb. . . Arica (idem').

c. liiieolatiis , Fremb. . Valparaiso.

c. chilensis , Fremb. . . Idem.

c. elegans, Fremb. . . . Arica (Pérou), Callao.

c. disjunctus , Fremb. . Valparaiso.

c. S{VClinsonii , Sow. . . Chili, Pérou.

c. chiloensis , Sow. . . . Valparaiso.

Denlalium splendidum,S. Xipixapi (Equateur).

D. tesseragonum, Sow. . Idem (idem).

D. quadrangiduie , Sow. Idem (idem).

D. perpusiUiun , Sow. . . Solango (idem).

LAMELLIBRANCHES.

Pilotas chiloensis. Mol

Ph. subtruncata, Sow

Ph. Cl neiger, Sow. .

Ph. melannra, Sow.

Ph. lubifera, Sow. .

Ph. quadrata, Sow.

Ph. curta , Sow. . .

Ph. cornea, Sow. .

Ph. gibbosa, Sow. .

Solen Mâcha, Mol. .

S. Gaiidichaudi , Chenu

Valparaiso, Callao.

Payta.

Guayaquil (Equateur).

Monte-Cristi (idem).

Paj ta , Caracas (idem).

Monte-Cristi (idem).

Ile (le los Leones (idem).

Chiriqvii (idem).

Valparaiso (Chili).

Idem, idem.

Coquimbo, idem.



( XV )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Maclra fiagilis, Cliemn.

M. Petilii, d'Orb

M. Isabelleana , d'Orh. .

M. patagonica , d'Orb. .

M. Cleryana, d'Oi-b. . .

M. edulis , Brod

Periploinn compressa
,

d'Orb.

P. Ofata, d'Orb. ...

P. inœqnivahis , Sdium,

Lfon siapatagonica, d'Or.

L. Jbarezii, d'Orb. . . .

Thracia rugosa, Conr. .

Saxicava meridionalis

,

d'Orb.

Solecurtusplalensis, d'Or.

Lavignon lineata, d'Orb.

L. papyracea, d'Orb. .

Donacilla solenoides, d'O.

Jmpliidesma vanegata,L.

J. reticulata, d'Orb. . .

UABITAT.

Pal. sept., Rio, Antilles.

Rio de Janeiro.

Montevideo.

Palagonie scptentr.

Rio de Janeiro.

Détroit de Magellan.

Patagonie septeiitr.

Idem.

Santos, Brésil.

Palagonie septentr.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles

Malouines.

Patag. sept., Monlevid.

Santos (Brésil), Antilles

Rio de Jan., Patag. sept.

AU GUAND OCEAN.

N O 31 S. HABITAT.

Mactra bicolor, d'Orb. .

M. Byronensis , d'Orb. .

Periploma planiuscula,

Sow.

P. lenticidaris , Sow. . .

Lyonsia cuneata, d'Orb.

L. brevifrons , Sow. . . .

Valparaiso , Chili.

Idem.

Patag. septentr., Plata.

Rio de Jan., Antilles.

Idem, idem.

Saxicava solida, Sow. .

S. tenais, Sow

S. purparascens , Sow. .

Soleciu'ias Dombey, A'Or.

Lavignon muiica, d Orb.

L. lamellosa, d'Orb. . .

L. Irigonularis, d'Orb. .

L. coaictata, d'Orb. . .

Doiuicillachilensis,cVOrh.

yImphidesmasolida,Gri\y.

A. formosa, Sow. . . .

/i. pallida, Sow. . . > .

Santa-Elena (Équat.).

Ile de la Muerte (idem).

Arica, Callao.

Santa-Elena.

Callao.

Pascomajo , Pérou.

lledelaMuerte(Équat.)

Callao.

Payta (Pérou).

Idem.

Santa-Elena (Équat.).

Caracas (idem).

Valparaiso (Chili).

Arica , Callao.

Santa-Elena (Équat.).

Solango {idem)



(
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)

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Tellina piinicea, Boni

T. carnaria, Linn. .

T. constricta, Phil. .

T. brasiliana, Speng.

T. Cleryana, d'Orh.

T. Pelitiana, d'Orb.

T. lineata, Turt. . .

Donax brasiliensis,à'Ovh.

D. cayanensis , Lam. . .

HABITAT,

Brésil , Antilles.

Santos, id.

Rio de Janeiro, id.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem, Antilles.

Rio de Janeiro.

Bahia, Antilles.

AU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT.

Jmphidesma purpuras-

Santa-Elena (Equat.).

yl. lenliculnris , Sow. . . Idem (idein).

A. Tumbez (Pérou).

A. Xipixapi (Equateur).

A. elliptica, Sow. . . . Monte-Crisli {id.).

corrngata , Sow. . . Iquique (Pérou).

Caracas (Equat.).

Tellina eburnea, HanI. . Payta (Pérou).

T. insculpla, HanI. . . . Cbiriqui (Equat).

T. elongata, HanI. . . . Idem {id.).

T. colombiensis , HanI. . Monte-Crisli ( Equat. )-

T. rufescens , Clicmn. . Tumbez (Pérou).

T. undulata, HanI. . . . Santa-Elena (Equat.).

T. inornata, HanI. . . . Conccpcion (Chili).

r. grandis, Hanl. . . . Tumbez (Pérou).

r. pumila, HanI Valparaiso (Chili).

T. hiberna, Hanl. . . . Guajaquil (Equat.).

T. Cbiriqui {id.).

T. Cumingii , Sow. . . . Guacamajo (id.).

T. rubescens , Hanl. . . Tumbez {id.).

T. prota, Hanl Santa-Elena {id.).

T. laceridens , Hanl. . . Tumbez (Pérou).

T. crystallina, Hanl. . . Santa-Elena (Equat.).

T. Burneti, Brod Solango {id.).

T. Tumbez (Pérou).

Arcopagia solida, d'Orb.

Donax radiata. Val. . .

D. obesa, d'Orb

D. paylensis, d'Orb. . .

Arica, Callao.

Idem.

Payta (Pérou).

Idem.
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MOLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Leda patagonica, d'Orb.

Petricolapatagonica,à'0.

HABITAT.

Patagonie seplentr.

Idem.

AU GRAND OCEAN.

NOMS. HABITAT.

Solenella Norrisii, Sow. Valparaiso.

LedaSoiverbycma, d'Orb. Xipixapi (Equal.).

L. elongata, d'Orb. . . Idem {id.).

L. crenifera, d'Orb. . . Idem (/(/.).

L gibbosa, d'Orb. . . . Pajta (Pérou).

L. Elenensis , d'Orb. . . Santa-Elena (Éqiuit.).

L eburnea, d'Orb. . . . Caracas {id.).

L cuneata, d'Orb. . . . Valparaiso (Chili).

L. ornata , d'Orb. . . . Payta (Pérou;.

Petricola rngosa, Sow. . Concepcion (Chili).

P. Pascomayo (Pérou).

P. soUda, Sow Arica Çid.).

P. Lanbeyeque {id.)

P. coiicinna, Sow. . . . Arica (id.).

P. denticulata, Sow. . . Pajta (id.).

P. Idem (id.).

P. oblonga , Sow. . . . Pascomayo (id.).

Venus thaca , d'Orb. . . Valparaiso, Arica.

V. costellata, Sow. . . . Idem, Callao.

V. mactracea , Brod. . . Idem.

V. inconspicua, d'Orb. . Payta.

F. Paytensis, d'Orb. . . Idem.

V. pannosa , d'Orb. . . Coquimbo, Callao.

V. peruviana , Sow. . . Callao.

F. sqiialida, d'Orb. . . Sanla-Elena.

F. compta, Brod. . . . Guayaquil.
,

F. neglecla , Gray. . . . Payta.

F. Coquimbo.

F. columbiensis , Sow. . Santa-Elena.

F. Valparaiso.

F. cliilensis , Sow. . . . Idem.

F. lenlicalaris , Sow. . . Idem.

F. Arica.

F. discrepans , Sow. . . Islay.

F. lupanaria, Less. . . Payta.

F. histrionica, Sow. . . Santa-Elena.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE. AU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT. KO M s. HABITAT.

eniis subrugosa, aow. Pérou.

F. cycloides , d'Orb. . •

F • tuf mUotl j Dl ULl» • • • \ 1 r*i VI rïi

r • (IflllUun , vît «j .... 1 1

P • (ispcmnici y Sow. . . lie Lie 1U5> LjUUUÎ*.

t/'^ ^1 1 »i <" ^ 11

T

.^on t îi_H 1 Pnii

F . xjlluim^ll y Cl yJi IJ» • •
\ 1 n 1 vo T\iyvlUlAd Ul«

F . IfJiÀI lit y \X VJl U. • • • friinvfiniiil

A • Cl t^illfCl (l y OUW. . . 1 cl Y La ^ Oullld—JJjlClIo *

F . UtlllCltlCli lll y JJ1U*-I. • (.niT'irfïii f Finiiiït ^

Monte-Cristi (id.^.

Piîvtiï ^Pprnii^. '

\ipix3pi (E(jUc*t.).

Venus tehuelcha, d'Orb. Patagonie septentr.

V. Almrezii, d'Orb. . . Idem.

F. purpurata , d'Orb. . Idem, Plata, Rio.

F. maculosa , Linn. . . Rio de Janeiro, Antilles.

F. Plnlipii, d'Orb.. . . Idem, id.

F. flexuosn, Linn. . . . Pataiîonie , Plata , Rio

de Janeiro, Antilles. t

F. Dysera , Linn. . . . Rio de Janeiro , id.

ï^. rubiginosa , d'Orb. . Idem , id. *

il '
Idem, îd. ,

F. rugosa , Chemn. . . Idem , id.

F. pectorina, Lam. . . . Idem.

F. Portesiana, d'Orb. . Idem.

F. Isabelliana, d'Orb. . Maldonado.

Corhula palagonica, d'O. Patagonie septenlr.

Corbula bicarinaia, Sow. S.-Elena (Éq.), Panama.

C, biradiatUy Sow. . . . Chiriqui (Équat.).

Xipixapi (jd.).

Idem (id.).

Sphœnn Cleryana, d'Orb. Brésil.

Pandora arcuata^ Sow. Santa-Elena (Équat.).

Ile de la Muerte.

Àslarte longirostra , d'O. Malouines.

Payta, Santa-Elena.Crassaiella gibbosa, Sow.

Cardita compressa, Sow. Valparaiso.



( xix )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE

NOMS

Cardila Tliouarsii, d'Orb.

C. Malvinœ, d'Orb. . . .

Lucinajamaicensiis , d'O.

L. quadrisulcata , d'Orb.

L. semireticulaia , d'Orb.

L. costata, d'Orb. . . .

L. guaraniana, d'Orb. .

L. Portesiana , d'Orb. .

L. Filardeboana , d'Orb.

L. patagonica, d'Orb. .

L. cryptella, d'Orb. . .

Cardiam serratum, Linn.

C. muricaium, Linn. . .

C. Lamarchii , d'Orb. .

Nuciila puelcha, d'Orb.

N. semiornata, d'Orb. .

HABITAT.

Malouines.

Idem.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, id.

Idem, Patag., Antilles.

Idem, id.

Idem.

Idem.

Maldonado.

Patagonie septentr.

Pernambuco (Rrésil).

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, id.

Brésil.

Patagonie septentr.

Idem.

AU GRAND OCEAN.

NOMS. - HABITAT.

Cardita naviformis, Reev. Arica.

C. tegulina, Reev. . . . Valparaiso.

Cobija.

C. spurca , Sow Arica, Callao.

C. laticosta, Sow. . . . Santa-Elena (Equat.).

Solango, id., Panama.

Erycina Petitii, Réel. . . Callao.

Lardium maculosum

,

Santa-Elena.

Wood.

C. gvaniferum , Brod. . Xipixapi (Equat.).

C, hiangulatum, Sow. . Santa-Elena (id.).

Idem {id.).

Xipixapi {id.).

C. aspersum, Sow. . . . Santa-Elena {id.).

C. elenense , Sow. . . . Idem {id.).

C. senticosum, Sow. . . Idem {id.).

C. procerum , Sow. . . . Pa_yta (Pérou).

Nucula pisum, Sow. . . Valparaiso (Chili).

Caracas (Equat.).

N. Grayi, d'Orb Valparaiso (Chili).

Pectunculus intermedius, Callao (Pérou).

Brod.



{ XX )

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMERIQUE MERIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Peclunculus longior,Sow.

P. tellinœformis, Reev. .

Àrca nmericana

J. hicops , Phil

Pinna Listeri , d'Orb. . .

P. patagonicus , d'Orb.

Mftilus elongatus, Chem.

M. Darwinianus, d'Orb.

M. guyanensis , d'Orli. .

M. vialor, d'Orb

HABITAT.

Rio de Janeiro.

Idem.

Idem, Antilles.

Idem (kl.)

Rio de Janeiro, Antilles.

Patagonie septentr.

Rio de Janeiro.

Idem, Patagonie.

Idem, Guyane.

Patagonie, Rio de Ja-

neiro , Antilies.

AU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT.

Peclunculus minor, d'O. Guayaquil (Equat.).

P. tessellatus , Sow. . . . Monte-Cristi (id.).

P. multicoslatus , Sow. . Guajaquil (id.).

P. assimilis , Sow. . . . Idem (id.).

P. slrigilatus , Sow. . . . Santa-Elena (id.).

Jrca solida, Sow. . . . Payta (Pérou).

J. Cobija, Bolivia, Arica.

A. Atacama (Pérou).

A. Tumbez (id.).

A. Idem (id.)

A. caidiiformis , Sow. . Pajta (Équat.)

A. Tumbez (Pérou),

A. e.marginata , Sow. . . Xipixapi (Équat.).

A. Reeveana, d'Orb. . . Pajta (Pérou), Monte-

Cristi.

A. gradata, Brod. . . . Santa-Elena (Equat.).

A. œquatorialis , d'Orb. Idem (id.).

A. ariculoida, Reeve . . Idem (id.).

A. Sowerbyi, d'Orb. . . Guayaquil (id.).

A. grandis, Brod. . . . Idem (id.).

A. lurida, Reeve .... Santa-Elena (id.).

A. Xipixapi (id.).

A. alternata, Reeve. . . Idem (id.).

A. mutabilis, Sow. . . . Guayaquil (id.)

A. lilhodomus, Reeve. . Monte-Cristi (id.).

A. pacijica, Reeve . . . Santa-Elena (id.).

A. cepoides, Reeve . . . San-Miguel (/(/•).
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Mylilus Domingensis, Lk.

M. falcatus , d'Orb. . •

M. platensis , d'Orb. . .

M. Solisianus , d'Orb. .

M. Rodiiguezii, d'Orb. .

M. palagonicus , d'Orb.

M. magellanicus, Chemn.

M. Clienuanus , d'Orb. .

Lithodomus palagonicus,

d'Orb.

Âricula squamulosa, d'O.

Pecten tehuelchus, à'Orh.

P. palagonicus, King. .

Plicalula barbadensis

,

Petiv.

Ostrea spreta , d'Orb. .

O. puelcliana, d'Orb. .

HABITAT.

Rio de Janeiro,Antilles.

Idem, Plata.

Maldonado.

Idem, Rio de Janeiro.

Palagonie septentr.

Idem.

Idem, Plata.

BrésiL

Palagonie septentr.

Rio de Janeiro, Antilles.

Palagonie septentr.

Magellan.

Palagonie, Rio de Ja-

neiro, Antilles.

Rio de Janeiro, Antilles.

Idem, Palagonie.

AU GRAND OCEAN.

NOMS.

Mylilus chorus. Mol. . .

M. americanus, d'Orb. .

M. omlis, Lam

M. granulatus, Hanl. . .

M. soleniformis , d'Orb.

Lithodomus perwianus,

d'Orb.

Lima anguslala, Sow.

L. pacijica, Sow. . . .

Pecten purpuratus , Lam.

P. Tumbezensis, d'Orb.

P. inca, d'Orb

P. magnijîcus, Sow. . .

Janira dentala, d'Orb. .

Spond) lus princeps, Br.

Sp. leucacaniha, Brod. .

Chama pellucida, Brod.

C. fr ondosa, Brod. . . .

Ostrea œqualorialis, d'O.

Anomya peruviana, d'O.

Placunomyafoliacea, Br.

HABITAT.

Concepcion (Chili).

Callao (Pérou).

Cobija, Arica.

Chili, Arica, Callao.

Payta (Pérou).

Arica, Callao.

Caracas (Éq.), Panama.

Guayaquil, id.

Chili , Callao.

Tumbez (Pérou).

Santa-Elena (Equat.).

Guajaquil (id.)

Santa-Elena (id.).

Guayaquil (/<i.).

Idem (id.).

Cobija, Callao.

Guayaquil (Équat.).

Pajla (Pérou).

Payla (Pérou).

Guajaquil.
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUES MÉRIDIONALE, PROPRES.

A L'OCÉAN ATLANTIQUE. AU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT. NOMS. HABITAT.

Terebratula chilensis

,

Valparaiso (Chili).

Brod.

T. fontainei, d'Orb. . . Coquimbo.

Terebratula Malvinœ

,

Malouines.

d'Orb.

Idem. ,
-

Brésil.

Lingula setnen , Brod. . Guajaquil (Équat.)

L. Audebardia, Brod. . Idem (id.).

Orbicula lame.llosa, Brod. Cobija, Ârica, Callao.

0. Cumingii, Brod. . . . Santa-Ëlena (Équat.).
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CHAPITRE II.

Examen numérique de la répartition géographique des

espèces.

Le dépouillement du tableau donne, en groupant les faits, les résultats

suivans :

Mollusques côtiers spéciaux à l'Océau atlantique 180

Mollusques côtiers spéciaux au grand Océan 447

Mollusques côtiers communs aux deux Océans 1

Total 628

11 résulte donc clairement de l'ensemble des mollusques côtiers de l'Amé-

rique méridionale, que, sur 628 espèces, une seule est commune à l'Océan

atlantique et au grand Océan, tandis que les autres sont, au contraire,

spéciales chacune à son océan particulier. Ce résultat inattendu démontre

évidemment que, sous une même latitude, à peu de distance, il pourra exister,

au sein de deux mers voisines
,
communiquant entre elles , des faunes entiè-

rement distinctes
,
quand une barrière terrestre s'étendra vers le pôle et leur

servira de limites, et que les courans généraux viendront empêcher les

espèces de remonter vers leur origine, en séparant encore plus ces deux

mers.

11 est probable que les régions placées à l'extrémité du continent améri-

cain, ont une faune commune aux deux océans, puisque sur ce point s'opère,

a la fois, le partage des eaux et des deux séries de côtes. Néanmoins, le

bras de courant du détroit de Magellan étant assez faible, et les eaux

très -froides qui baignent le cap Horn ne nourrissant que des mollusques

peu nombreux et spéciaux, qui ne peuvent, sans doute, vivre sous une

température différente, il n'est pas étonnant de ne trouver, à peu de

distance de ce point de départ, qu'une seule espèce commune aux deux

mers. Dans un autre travail du même genre, sur les Foraminifères de

l'Amérique méridionale \ le produit d'un sondage fait en dehors du cap

Horn, nous a donné cinq espèces, sur lesquelles quatre se retrouvent dans

1. Foramin ifèies du Voyage dans VJmérique méridionale , p. 8.
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les régions froides de l'Océan atlantique et une dans le grand Océan. Ce

résultat prouverait, comme on devait le supposer, que l'extrémité méridio-

nale est le point de départ des deux faunes; mais si l'on examine les

limites d'habitation de l'espèce de Gastéropode commune aux deux océans,

le Siphonaria Lessonii, il est facile de s'apercevoir que c'est l'espèce de

l'Amérique méridionale, la plus indifférente à la température, puisqu'elle

habite simultanément dans le grand Océan, les zones froides, tempérées

et chaudes, depuis le détroit de Magellan jusqu'à Lima; et, dans l'Océan

atlantique, du détroit de Magellan j usqu'au nord de la Plata. Ainsi, tout en

faisant exception, elle serait la seule qui, en suivant les courans généraux

dès leur point de séparation, les accompagne long-temps des deux côtés de

l'Amérique.

Cette exception, dont nous avons cherché à expliquer la valeur, n'em-

pêche pas que 627 espèces ne soient séparées dans leurs océans distincts. Ce

fait curieux de répartition géographique trouve son application immédiate

à la paléontologie générale; car il peut expliquer comment deux bassins

géologiques tertiaires, assez peu éloignés, peuvent montrer deux faunes entiè-

rement distinctes et pourtant contemporaines. En effet, dans les conditions

actuelles où se trouvent les deux faunes de l'Amérique méridionale, si, au

lieu d'exister aujourd'hui, elles appartenaient au domaine de la géologie,

une seule espèce leur étant commune, ne pourrait-on pas croire, d'après leurs

différences spécifiques, qu'elles appartiennent à deux époques différentes?

Passant à un autre ordre de faits, nous allons comparer entre elles, et suc-

cessivement par région de températures et par cantons, toujours sous le

rapport numérique, les deux séries de faunes propres à l'océan Atlantique

et au grand Océan.

FAUNE CÔTIÊRE DE L'OCÉAN ATLANTIQUE.

Afin de donner tous les éléments de contrôle désirables et de rechercher la

vérité , nous allons examiner par localité les limites respectives des espèces.

Faune cotièr^e des îles Malouines.

Nous avons aux Malouines, treize espèces qui, à l'exception d'une seule,

sont spéciales à ces îles , sans se rencontrer sur les côtes voisines de la Pata-

gonie. Si nous cherchons les causes de cet isolement remarquable, il nous sera

expliqué par les courans qu'a si bien observés M. Duprey. Nous avons dit que
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l'un des bras du courant qui passe au cap Horii, se dirige vers les îlesMalouines

,

tandis que l'autre suit le littoral, de sorte que les eaux qui baignent ces îles,

ne rejoignent plus le littoral du continent. Il résulte qu'il ne peut y avoir,

en espèces communes, que les coquilles qui, partant du cap Ilorn, ont

toujours accompagné les courans côtiers. En effet, l'espèce commune aux

deux points, la Patella deaiirata, se trouve dans ce cas, puisqu'on la ren-

contre jusqu'à l'extrémité méridionale de l'Amérique, et qu'elle cesse d'exister

vers le 45.'' degré de latitude.

Faune cotiere de la Patagonie septentiionale.

JNous avons recueilli, sur les côtes de la Patagonie septentrionale, du 59.'^

au 45.^ degré de latitude sud, soixante dix-neuf csY>eccs, ainsi réparties:

Espèces spéciales à la Patagonie seplentrioiiale 51

„ , 1 I 1 ^lux îles Malouines 1
]

espèces de la l'at agonie
, „, , • . «

, {à la Plala et aux régions plus septen- > 28
seplentnonaie communes : i .

o i i i

[ trionales 27
]

De ces dernières, 10 ne passent pas au delà de la Plata;

9 s'étendent jusqu'à Rio de Janeiro

8 se retrouvent jusqu'aux Aniilles.-

11 résulte que les espèces qui ne se trouvent qu'en Patagonie, sont

presque du double plus nombreuses que les espèces voyageuses. Sur les

vingt-sept espèces qui s'étendent au loin, dix s'avancent seulement jusqu'au

32." degré de latitude sud, neuf ont été transportées par les courans du 42."

au âS.*" degré, et huit, plus indifférentes encore à la température et plus

largement distribuées, se rencontrent jusqu'aux Antilles, sur l'immense

étendue de soixante-dix degrés en latitude, ou sur i550 lieues de vingt-cinq

au degré, en traversant toutes les zones de température.

Faune cotière maritime de Vemhoucliure du Rio de la Plata.

Les espèces que nous avons pu observer, soit au cap San-Antonio, soit à

Montevideo et à Maldonado , sont au nombre de trente-sept, ainsi distribuées :

1. Ces espèces sont : Clieinnilzia americana, d'Orb.; OUvnncillaria bmsiliensis , d'Orb. ; O.

auricularia, d'Orb.; Buccinanops LamarcJdi , d'Orb.; Lavignon papyracea, d'Orb.; Fenus pur-

purata, d'Orb.; Oslrea puelcliana ; Myliliis Daivinianns.

2. Crepidula aculeala, Lam.; Crepidula prolea , d'Orb.; P/wlas costata, Linn. ; Maclra fragilis

,

Venus flexuosa; Lucina semireticulata , d'Oi-b.; Mytilus vialor; Plicatula barbadensis , d'Orb.

V. MoII.
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Espèces spéciales à la Plata 8

!à

la Patagonie septentrionale seulement . 10
j

à Rio de Janeiro seulement 2f
\ 29

à la Patagonie septentrionale, à Rio de Ja-
[

neiro et aux régions plus chaudes. . . 17)

Ici les résultats sont très-différens
,
puisque, comparé aux espèces com-

munes à d'autres régions, le nombre des espèces propres à la Plata est

moindre du quart de l'ensemble. Comme, d'un autre côté, les espèces de la

Plata qui se rencontrent seulement en Patagonie, sont au nombre de dix,

tandis que les espèces qui se rencontrent seulement à Rio de Janeiro

,

ne sont qu'à celui de deux, il faudra naturellement en conclure, que les

environs de la Plata présentent une faune intermédiaire, sans caractères par-

ticuliers; qu'elle est, probablement par suite des courans généraux qui la

baignent continuellement, et apportent du Sud au Nord les mollusques

côtiers, dans les mêmes conditions d'existence que la Patagonie septentrio-

nale, et que dès lors elle appartient encore aux régions tempérées.

Il ressort aussi du petit nombre d'espèces propres aux côtes marines de

l'emboucliure de la Plata
,
que les plus grands affluens n'ont aucune influence

sur la composition des faunes locales qui les babitcnt, puisqu'à l'exception

de quelques espèces presque fluviatiles, la faune marine n'éprouve aucune

modification.

Faune côtière du Brésil.

Rio de Janeiro et les autres points du Rrésil voisins du tropique du capri-

corne nous ont donné quatr^e -vingt - dix - huit espèces dans les conditions

suivantes :

Espèces propres à Rio de Janeiro et aux régions tropicales seulement . 79

(De ce nombre, 41 s'étendent du tropique du Cancer à celui du

Capricorne.)

là la Plata seulement 2j
Espèces de Rio de K

, p.. ^ <
, ^ , .

^ <a la l^lata et a la l^atagome 9> 19
Janeiro communes:

à la Patagonie et aux Antilles 8'

Nous rencontrons ici des résultats plus rapprochés de ceux obtenus en

Patagonie, que de ceux donnés par la faune de la Plata. En effet, si

l'on réimit les espèces de Pvio de Janeiro aux espèces qui, spéciales aux

régions chaudes, s'étendent de ce point jusqu'aux Antilles, on aura un total

de soixante-dix-neuf pour les espèces propres à ces régions, ou les trois
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quarts de l'ensemble. On s'aperçoit dès lors qu'une faune spéciale aux régions

tropicales commence à se montrer à R.io de Janeiro, et que, malgré l'action

considérablement affaiblie des courans, leur influence continue, jointe à l'unité

de température j donne, dans la faune nouvelle l'énorme nombre de qiiarante-

et-une espèces, qui occupent toute l'étendue des régions chaudes du tropique

du capricorne au tropique du cancer, sur un espace de quarante-six degrés

en latitude.
'

Maintenant, si, pour mieux grouper les faits, nous réunissons les espèces

des îles Malouines, du détroit de Magellan, de la Patagonie septentrionale,

et même de la Plata , dans une seule zone
,
que nous nommerons tempérée

,

et les espèces de Rio de Janeiro et du Brésil tropical dans une zone que nous

appelons chaude; nous aurons les résultats suivans :

Espèces propres aux régions tempérées 82
j

Espèces communes aux régions tempérées et chaudes 19
j

Espèces propres aux régions chaudes 79
j

Espèces communes aux régions chaudes et tempéiées 19
j

De cet ensemble purement numérique il résulte le fait désormais acquis à

la science, que, dans l'Océan atlantique, la faune des régions tempérées est

un peu plus noml>reuse que la faune des régions chaudes, ce qui tient évi-

demment au petit nombre de recherches faites jusqu'à présent sur les cotes

du Brésil. 11 résulte encore, ce qui est plus positif et d'une plus grande

importance, que chacune de ces régions possède trois ou quatre fois plus

d'espèces propres que d'espèces communes.

Avant de chercher à déduire les conséquences naturelles de ces faits, nous

examinerons comparativement, dans le même ordre, les faunes cotières amé-

ricaines du grand Océan ^ pour nous assurer, si, malgré la différence de

composition spécifique, elles donnent des résultats identiques.

FAUNE COTIÉRE AMÉRICAINE DU GRAND OCÉAN.

Nous allons également subdiviser l'ensemble par cantons géographiques,

en rapport avec la température déterminée par la latitude.

1. Les légères dificrences de rcsultals qu'on peut remarquer entre ces généralités et le mémoire
sur le même sujet, que nous avions présenté à l'Académie des sciences en 1843, et qui est

imprimé dans les Jnnales des sciences naturelles, proviennent du plus grand nombre de maté-

riaux discutés ici, et des limites géographiques qu'un travail spécial sur les Antilles nous a

permis d'étendre beaucoup plus vers le nord.
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Faune cotiere du Chili.

Les espèces de Concepcion, de Valparaiso, et de Coquimbo du Chili,

réunies ensemble, puisqu'elles sont pour ainsi dire les mêmes partout, nous

ont donné quatre-vin^t-treize espèces , ainsi réparties :

Espèces propres au Chili 63

Espèces du ChiH |à Cobija et Aiica seulement 11

communes: (à Cobija, à Arica et au Callao ' 19
30

Les espèces propres au Chili sont du double plus nombreuses que les

espèces communes aux régions plus chaudes. De ces dernières, trente se

trouvent sur le littoral compris entre le 54.'^ et le 20.'^ degré de latitude sud,

panni lesquelles dix-neuf, plus largement réparties encore, s'étendent, en

suivant, dans toute leur étendue, les grands courans généraux de la côte, du
54.'^ au IS.*^ degré, ou sur l'immense espace de vingt-deux degrés en latitude.

Faune cotiere de Cohija et ttAnca.

Les coquilles recueillies par nous à Cobija (Bolivia) et à Arica (Pérou j,

c'est-à-dire du 49."^ au 22. degré de latitude sud, nous ont offert le total

de soixante-seize espèces dans les conditions suivantes :

Espèces spéciales à Cobija et Arica 30

au Chili seulement.- 11
j

au Callao seulement IG 1 46

au Chili et au Callao 19

Espèces d'Arica et de Cobija

communes :

Il résulte des chiffres ci-dessus, que sur ce total, trente ou beaucoup

moins que la moitié, seraient spéciales à ces localités, tandis que quarante-

six seraient voyageuses. Il s'agit maintenant de savoir par les rapports de

nombre des espèces communes avec les parties plus au sud, ou les parties

plus au nord, si l'on doit considérer cette faune locale comme appartenant

aux régions chaudes ou tempérées. Par la latitude du X^." au 23.'^ degré,

elle dépend évidemment des premières, tandis que les courans qui refroi-

dissent beaucoup la mer qui baigne les côtes, pourraient la faire regarder

1. Ces espèces sont les suivantes, comme on peut le vérifier au tableau: Qwolina inca

,

lÀltorina perimana , Troclius ater , T. lucluosiis
,
Purpura xanl/wsloma , Triton scaber

, Infundi-

bulum Irochiforme , Crepidula dilatnta, Siphonarin Lessonii, Fissurella liinbata, Helcion scurra,

IL sculum, Cliilon peruvianus, Ch. Cumingii , Ch. granosus , Ch. Swainsonii , Peclen purpuratus

,

Pholns chiloensis, Fenus coslellata, V. pannosa, Mylilus granulalus.
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comme une dépendance des régions tempérées. Ici les chiffres ne tranchent

nullement la difliculté, puisque sur quarante-six espèces transportées par

les courans, trente-cinq sont, en même temps, du Callao et trente de Tal-

paraiso. Les différences n'étant pas assez marquées, nous devons considérer

cette faune comme purement intermédiaire et comme une dépendance d'un

même ensemble de causes.

Faune côtière du Callao.

Mous avons réuni au Callao, port de Lima, situé au 12."^ degré de lati-

tude sud, cinquante-neuf espèces de coquilles, ainsi distribuées :

Espèces propres au Callao 23 '

à Arica et à Yalparaiso 19
j

à Arica seulement 1 6 > 36

à Payta 11

Sur ce point, ainsi qu'à. Cobija et à Arica, nous trouvons les espèces

propres en nombre inférieur à celui des espèces communes; mais ces espèces

communes, à l'exception d'une seule, dépendent des régions plus froides,

ce qui démontrerait que les conditions d'existence n'y ont pas encore changé;

résultat tout à fait différent du résultat obtenu de l'autre côté de l'Amé-

rique par la même latitude. Ici les espèces communes au Chili font presque

la moitié de la faune, et se trouvent sur une surface de vingt-deux degrés

en latitude, en traversant toutes les zones de latitude. Elles prouveraient

que les courans généraux , en apportant constamment des eaux froides

jusque bien avant sur les régions tropicales, ont déterminé cette exception

remarquable, sur laquelle nous comptons revenir, afin de l'expliquer; mais

nous croyons en attendant que, malgré la latitude oîi se trouve le Callao,

la faune côtière de ce point est encore une dépendance des zones tempérées.

Faune côtière de Payta , de Guajaquil, etc.

En réunissant dans un seul groupe toutes les coquilles recueillies à l'Am-

bayeque, dans les îles de los Lobos, à Payta et à Tumbez à l'extrémité

nord du Pérou, dans la grande baie de Guayaquil , à l'île de la Puna, à

1. Dans notre premier mémoire le chiffre des espèces spéciales s'élevait à 40. Il j avait une

erreur juste du double, puisque le nombre devait être 20. Nous signalons cette erreur pour

expliquer la différence des résultats à laquelle elle conduit.
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Santa Elena, à Solango, à Monte-Cristi , dans la république de l'Équateur
,

ou pour mieux dire , sur toutes les régions chaudes de l'Amérique méridionale

,

situées en dehors de l'action des grands courans généraux qui marchent du

Sud au Nord, nous aurons l'immense total de deux cent quatre-vin^t-deuoc

espèces , ainsi distribuées :

^ ( à Payta et aux autres points du Pérou 89 1

biSpeces propres
, ^ ., . , «r^o 281

( a Guajaqua et aux autres pouits de l Equateur. \\3l )

Espèces communes au Callao. 1

Lorsqu'on a vu sur toutes les côtes méridionales du grand Océan, un

bon nombre d'espèces habiter tous les points du 54.^ degré jusqu'au

4 2/, et dès lors des régions tempérées jusqu'à onze degrés en dedans de la

zone tropicale, on a lieu de s'étonner que la comparaison des espèces de

mollusques côtiers de Payta et des autres points voisins, avec ceux du Callao,

à peine distant de huit degrés sur une même zone chaude, accuse d'aussi

grands changemens de répartition. En el'fet , sur deux cent quatre-vingt-deux

espèces une seule, à nous connue, paraît être commune aux deux points.

Sans les intéressantes recherches de M. Duperrey, l'on aurait pu regarder ce

fait comme une anomalie singulière, dont on eut en vain cherché l'explica-

tion; mais, en jetant les yeux sur sa carte du mouvement des eaux, on

en trouve de suite la raison. Si l'on doit à l'influence des courans généraux

cette large répartition d'un grand nombre d'espèces de mollusques côtiers

sur vingt-deux degrés en latitude, c'est encore dans l'étude de ces mêmes

motem^s qu'on peut chercher le motif de cette exception. Nous avons dit

que les courans généraux partaient du Chili , et suivaient la côte du grand

Océan jusqu'à huit à neuf degrés au sud de l'équateur, et tournaient ensuite

brusquement à l'ouest, en se dirigeant vers les îles de la Société. La carte

de M. Duperrey démontre très-clairement que les courans généraux du Sud

au Nord s'arrêtent précisément entre le Callao et Payta , et qu'à Payta même

le courant méridional n'existe déjà plus, les eaux ayant pris leur direction

occidentale à plus d'un degré au sud de ce port. Ce fait, en donnant l'ex-

plication de la différence de composition spécifique des faunes respectives du

Callao et de Payta, est encore d'une immense importance pour l'étude de

la répartition des êtres côtiers; car il prouve que les courans ont plus de

part même que la température aux lois qui président à leur distribution géo-

graphique.

Sans rien retrancher des considérations qui précèdent, si, comme nous

l'avons fait pour l'Océan atlantique, nous groupons comparativement les
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espèces des régions tempérées, composées des faunes du Chili et du Pérou

jusqu'au Callao et des espèces des régions chaudes, composées de la faune de

Payta et des régions plus au nord de l'Amérique méridionale, sur les côtes

du grand Océan , nous aurons les résultats suivans :

Espèces propres aux régions tempérées 164
|

Espèces communes aux régions chaudes et tempérées t !

Espèces propres aux régions chaudes 281 )«••Il ' ' 1
2o2

Espèces communes aux régions chaudes et tempérées 1
)

Ce résultat nous donne, en espèces propres aux régions tempérées et aux

régions chaudes , un bien plus grand nombre encore que dans l Océan atlan-

tique, puisque c'est à peine s'il y a des espèces communes; mais comme on

l'a vu, ces résultats spéciaux proviennent évidemment de causes particulières

déterminées par l'action plus marquée des courans généraux. Dès lors en

nous résumant, aljstraction faite des causes locales que nous venons de

signaler, les deux côtes de l'Amérique méridionale ont donné des résultats

numériques à peu près identiques. On voit, par exemple, que, malgré l'in-

fluence active des courans qui tendent à répandre partout les mêmes espèces

,

et à modifier la température du littoral , cette même température sert pour-

tant encore de limites aux faunes locales, en cantonnant toutes les espèces

qui ne lui sont pas indifférentes.



( xxxij )

CHAPITRE III.

Examen zoologic^ue de la répartition géographique des

espèces.

Avant de tirer les conséquences logiques de l'examen purement numéri-

que des espèces de l'Amérique méridionale, nous croyons devoir comparer

entre elles les formes zoologiques, afin de nous assurer quelle peut être l'in-

fluence de la configuration orographique des deux côtes sur la composition

des genres de mollusques côtiers qui habitent respectivement le littoral du

grand Océan ou de l'Océan atlantique.

Pour arriver à quelques résultats, nous allons présenter comparativement,

dans le tableau suivant, les genres propres à chacun des Océans, et le nom-

bre des espèces qui leur appartiennent.

MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE. AU GRAND OCÉAN.

NOMBRE NOMBRE
NOMS DES GENRES.

DESESPF.CKS.
NOMS DES GENRES.

DES ESPÈCES.

GASTÉROPODES. GASTÉROPODES.

.5

1 l

l

1

1

1 3

1

7 3

2

3 4

3 3

1

4 1

1

Ô

3 6

l
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

Neritina.

Trochus

Marginella

Olwina

Olivancillaria

Strombus

Volulella

Voluta

Columbella

Nassa

Buccinanops

Purpura

Monoceros

Terebra

Cerithium

Cassis

Pleuroloma

Fusus

Fasciolaria

Turbinella

Triton

Murex
, ,

Vermetus

Infundibuluni

Crepiduln

Siphonaria

V. Moll.

INOMBRE

DES ESPÈCES,

AU GRAND OCEAN.

Neritina

Trochus

Delphinula

Turbo

Cyprœa

Ovulum

Marginella

Olivina

Oliua

Conus ,

Mitra

Cancellaria

Columbella

Nassa

Purpura

Monoceros

Terebra

Cerithium

Pleuroloma

Fusus

Turbinella

Triton

Ranella

Murex

Typhis

Capulus

Calypeopsis

Infundibuluni

Crepidula

Siphonaria

e

17

16

î>

3

2

3

17

2

1

4

4

20

3

3

13

3

9

3
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

Scissurella

Birnula

Fissurella

Fissurellidea

Helcion

Patella

Cliilon

LAMELLIBRANCHES,

Pholas

Solen

Panopœa

Mactra

Periploma

Lyonsia

Thracia

Saxicava

Solecurtus

Lavignon

Donacilla

AmpJiidesma

Tellina

Donax

Leda

Petricolu

Venus

Corbida

Sphœna

Àslarte

Carditn

Lucina , .

Cardium .

NOMBRK

DES ESPACES.

1

1

13

1

1

AU GRAND OCEAN.

Fissurella

Helcion

Patella

Ch ilon

Dentalium

LAMELLIBRANCHES.

Pliolas

Solen

Maclra

Periploma

Lyonsia

Saxicava

Solecurtus

Lauignon

Donacella

Jmpliidesma

Tellina

Jrcopagia

Donax

Solenella

Leda

Petricola

Venus

Corbula

Pandora

Crassatella

Cardila

Erycina

Cardium
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MOLLUSQUES COTIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, PROPRES

A L'OCÉAN ATLANTIQUE.

NOMS DES GENRES.

Nucula . . .

Pecluncidus.

Arca . . . .

Pinna. . . •

Mytilus . . .

Lithodonius.

Àvicula

.

Peclen

Plicatula

Oslrea. .

Terebratula

.

NOMBRE

DES ESPÈCES.

2

2

2

2

11

1

1

2

AU GRAND OCEAN.

NOMS DES GENRES.

Nucula . . .

Pectunculus.

Arca . . . .

Mytilus . . .

Lithodonius

Lima . . . .

Peclen. . .

Janira. . .

Spondylus

Chania . .

Ostrea. . . •

Anomya . .

Placunomia,

Terebratula .

Lingula .

Orbicula

RÉCAPITULATION.

Genres qui se trouvent des deux côtés de l'Amérique à la fois. ... 55

Genres qui se trouvent d'un seul côté 55

Sur ce nombre :

Genres existans sur la côte américaine du grand Océan 89

Genres qui manquent dans le grand Océan et se trouvent de l'autre côté. 21

Genres existans sur la côte américaine de l'Océan atlantique 7 G

Genres qui manquent dans l'Océan atlantique et se trouvent de l'autre côté. 34

NOMBRE

DES ESPÈCES.

3

()

21

6

1

110 genre».

110 —

110 —

Abstraction faite de rinfliieiice accidentelle des courans, lorsqu'on voit,

des deux côtés de l'Amérique méridionale, les fainies locales subir, en mar-

chant du Sud au Nord, les mêmes inlluenccs de chaleur sur la répartition

géographique, on devrait s'attendre, s'il n'y avait pas d'autres causes pertur-

batrices, à les trouver composées à peu près des mêmes éléments zoologiques.
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Il n'en est pourtant pas ainsi, puisqu'on y remarque, au contraire, des

différences énormes d'un côté à l'autre. En effet, le rapport des gastéro-

podes aux lamellibranches est, dans l'Océan atlantique, de 180 à 95, tandis

que, dans le grand Océan, il est de 449 à i88. Il y aurait déjà infiniment

plus de gastéropodes que de lamellibranches dans le grand Océan, ce qui

ne peut s'expliquer que par des conditions d'existence plus favorables.

Sur cent dioc genres que nous avons cités dans le tableau comme étant

propres au littoral de l'Amérique méridionale, cinquante- cinq , ou juste la

moitié, ne se trouvent que d'un côté à la fois, tandis que le même nombre

est commun aux deux mers. Si nous cherchons par l'observation quelles sont

les conditions d'existence qui déterminent cette répartition, nous les trouve-

rons toutes dans la disposition orographique des côtes.

Sur le littoral du grand Océan, les Cordillères étant très-près de la mer,

les côtes y sont très-abruptes et fortement inclinées, les rochers bien plus

nombreux que les plages sablonneuses. Il doit donc y avoir plus de gasté-

ropodes que de lamcllibranclies , et les genres qui dominent par leurs espèces

doivent principalement vivre sur des rochers. C'est ce qu'on observe, en

effet, les genres DoriSy Mitra , Colomhella, Pleurotoma , Purpura, Fissu-

rella , Murex, Arca , Petricola et Chiton, essentiellement des rochers,

montrant un plus grand nombre d'espèces que les autres, et la plupart

des genres spéciaux, tels que: les Doris, les DiphjUides, les Posterohran-

chus , les Rissoina, les Delphinula, les Turbo, les Cjprcea, les Ovulum,

les Conus, les Mitra, les Cancellaria, les Ranella, les Typhis^ les Capulus,

les Ca/jpeopsis, les Dentalium , les Erjcina, les Lima, les Janira, les

Spondjlus, les Chania, les Anomia, les Placunomia, les Lingula, les

Orhicula ou vingt-cinq sur trente-quatre , sont propres seulement aux côtes

rocailleuses, ou aux graviers qui les avoisinent.

Sur le versant qui regarde l'Océan atlantique, les terrains, en partant de la

Cordillère, s'abaissent lentement vers la côte, où ils forment des pentes douces,

qui se continuent au loin dans la mer à tel point
,
qu'à plus d'un degré de

distance on trouve encore le sol par une profondeur peu considérable'. 11

(îu résulte que les mollusques côtiers doivent être principalement des plages

saljlonneuses et des golfes tranquilles. C'est, en effet, ce qui arrive. Les

1. Sur toute la côte comprise entre la péninsule de San -José en Patagonie et l'île Sainte-

Catherine on rencontre le fond souvent à plus d'un degré du littoral ,
par une profondeur moindre

de cinquante mètres.
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Buccinanops y les Voluta, les Paludestrina , les Mactra, etc., qui y sont

très-communes, habitent seulement des parages de cette nature, et parmi

les genres qui y sont spéciaux et manquent au grand Océan; les Voluta,

les Volutella , les Biiccinanops , les Cassis, les Fisswellidea , les Panopœa,

les Thracia, les Sphœna, les Astarte, les Liicina, les Pinna, etc., sont

propres seulement aux fonds de sable ou de sable vaseux.

Il résulte clairement des faits précédens que, par les conditions d'existence

plus ou moins favorables qu'elle offre aux êtres côtiers, la configuration

orographique du littoral exerce une immense influence sur la composition

zoologique des faunes respectives qui ha])itent les côtes. L'Amérique méridio-

nale sur ses deux versans, l'un abrupte, l'autre à pente douce, en offre, par

les mollusques côtiers qui y vivent, une preuve incontestable, puisque les

différences provenant de cette seule cause, sont aussi marquées que les rap-

ports résultant de l'influence parallèle des zones de latitude, que traversent

également les faunes locales du grand Océan et de fOcéan atlantique.
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CHAPITRE IV.

Déductions générales et conclusions.

Après avoir passé successivement en revue toutes les causes partielles qui

agissent simultanément ou contrairement sur la distribution géographique

des mollusques côtiers, nous avons reconnu que trois séries d'influences

ont une action puissante sur cette répartition : d'abord les courans généraux,

puis la température, et, enfin, la disposition orograpliique des côtes.

Influence des coiu^ans généraux.

On pouvait croire à p/iori que, se partageant en deux sur les régions

froides de l'extrémité de l'Amérique méridionale, et suivant parallèlement

aux côtes, du Sud au Nord, le littoral du grand Océan et de l'Océan atlan-

tique, les courans généraux devaient agir puissamment sur la répartition

des faunes côtières. L'observation a complètement justifié cette opinion.

Les courans généraux, par leur action continuelle dans une même direc-

tion , tendent évidemment à répandre , sur tous les points du littoral oii ils

passent, les mollusques côtiers qui peuvent supporter une grande différence

de température. Ils peuvent aussi, en transportant des eaux froides vers des

points oii la zone de latitude devait donner une température élevée, changer

tout à fait la nature des faunes.

Le SipJionaria Lessonii^ qui suit, en effet, à la fois, les deux côtés de

l'Amérique, depuis leur point de départ, sur toute l'extension des courans,

en est une preuve.

Dans l'Océan atlantique, huit espèces suivent les courans généraux des

côtes de la Patagonie jusqu'aux Antilles, oîi, sur l'immense étendue de

soixante-six degrés en latitude , neuf en parcourent seulement vingt , de la

Patagonie aux limites tropicales.

Dans le grand Océan dix-neuf espèces habitent, sous cette influence, vingt-

deux degrés en latitude, en traversant plusieurs zones de chaleur différente,

tandis qu'elles cessent d'exister aux dernières limites septentrionales de ces

mêmes courans, comme on l'a vu pour la faune du Caliao.

Une preuve incontestable de cette action des courans se trouve dans la

limite d'habitation des êtres côtiers qu'ils transportent, par rapport à la latitude.
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Les courans de l'Océan atlantique perdent au 54.^ degré leur force conti-

nuelle; aussi la faune tropicale commence-t-elle à paraître au 25/ degré,

et la faune des régions tempérées ne montre plus au delà que quelques

espèces plus indifférentes à la température.

Les courans du grand Océan conservent, au contraire, la même force jus-

qu'au delà du IQ.*" degré de latitude, en portant avec violence du Sud au

Nord des eaux froides partout où ils passent. Il en résulte que les espèces

de mollusques côtiers des régions tempérées y sont transportées jusqu'à douze

degrés en dedans du tropique du capricorne. On doit donc attribuer aux

courans généraux cette influence d'inégale valeur qui porte les mollusques

côtiers des régions froides et tempérées d'un côté jusqu'à neuf degrés seu-

lement en dedans des tropiques, et de l'autre jusqu'à la fin de la zone

équatoriale de hémisplière opposé.

Si l'action incessante des courans est, le plus souvent, d'étendre les limites

des faunes côtières, il leur est, au contraire, quelquefois réservé de les

limiter.

On doit, par exemple, à l'action combinée des courans et delà tempéra-

ture, la séparation de toutes les espèces des deux faunes parallèles de

l'Amérique méridionale, l'une propre au grand Océan, l'autre à l'Océan

atlantique. Ce sont évidemment ces courans glacés du grand Océan , venant

du pôle et contournant l'extrémité du cap Horn, qui, en passant dans

l'Océan atlantique, séparent nettement les deux faunes américaines.

On doit, sans doute, la faune toute spéciale des îles Malouines au bras

du courant qui du cap Horn passe à ces îles, sans rejoindre ensuite le

continent.

Le fait le plus important est, sans contredit, celui que nous avons observé

entre le Callao et Payta (Pérou). En effet, tant que les courans généraux

suivent du Sud au Nord les côtes du grand Océan, ils refroidissent telle-

ment les eaux qui les baignent, que les mollusques des régions froides et

tempérées sont portés jusqu'à neuf degrés en dedans du tropique du capri-

corne, mais entre le Callao et Payta, à l'instant où les courans tournent

brusquement à l'Ouest et abandonnent les côtes américaines , l'action de la

température reprend immédiatement son influence, et l'on trouve de suite

une faune tout à fait différente, propre aux régions chaudes.

En résumant ces résultats opposés les uns aux autres, on voit clairement

que si, par la continuité de leur action, les courans tendent à répandre les

mollusques côtiers en dehors de leurs limites naturelles de latitude, ainsi

1
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qu'on le voit sur les deux côtes de l'Amérique méridionale
,
lorsqu'ils s'éloi-

gnent du continent, comme aux Malouines, lorsqu'ils doublent un cap

avancé vers le pôle, comme au cap Ilorn, ou encore lorsqu'ils abandonnent

brusquement les côtes dans des régions cliaudes , comme ils le font au nord

du Callao, on leur doit, au contraire, l'isolement et le cantonnement des

faunes locales.

Influence de température ou de latitude.

Nous avions pensé, à prioii, que la pointe très-prononcée vers le pôle

qui, dans l'Amérique méridionale, sépare nettement l'Océan atlantique du

grand Océan, amènerait, comme barrière naturelle de température entre

les faunes de mollusques côtiers propres à chacun d'eux, des différences

notables dans la composition des faunes respectives. L'observation a pleine-

ment confirmé cette opinion.

On voit, par exemple, que, sur six cent vingt-huit espèces de mol-

lusques côtiers de l'Amérique méridionale , une seule est commune aux

deux océans, tandis que toutes les autres sont, au contraire, spéciales

soit au grand Océan , soit à l'Océan atlantique. Néanmoins ces résultats

inattendus se compliquent évidemment , comme nous l'avons dit , des

influences dues aux courans généraux ; car la température n'aurait pas , à

elle seule, une aussi puissante action. En effet, ces deux causes se contrarient

le plus ordinairement dans leur action respective; mais dans cette circon-

stance, par une exception remarquable, elles agissent simultanément aux

régions les plus méridionales, en séparant plus nettement encore les faunes

côtières des deux océans.

Si, dans quelques cas, les courans généraux tendent à répandre les êtres

côtiers sur tout leur cours, la température a l'influence contraire de cantonner

les espèces en des limites plus ou moins restreintes, suivant les variations de

température qu'elles peuvent supporter.

On en a la preuve par le nombre des mollusques propres aux différens

points de la côte des deux océans, soumis à l'action incessante des courans.

On l'a plus positive encore par le nombre élevé des espèces propres aux

deux points extrêmes de la distance baignée par les courans, puisque, dans

le grand Océan, les espèces propres aux régions tempérées sont le double,

et que les espèces des régions chaudes sont près de la moitié des espèces

voyageuses; que, dans l'Océan atlantique, les espèces propres aux régions

tempérées et chaudes sont quatre fois plus nombreuses que les espèces

communes aux deux régions à la fois.
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La preuve la plus remarquable se trouve surtout dans la différence subite

qu'on remarque entre la composition des launes locales de Payta, et celles

des parties situées au Sud. En effet, dès que l'action incessante des courans

ne se fait plus sentir , la température reprend de suite toute son influence

,

et une faune différente et spéciale aux régions chaudes commence à se

montrer.

En nous résumant, les faits nombreux qui précèdent montrent que,

malgré l'influence active des courans, l'action passive de la chaleur se fait

partout sentir d'une manière très-marquée
,
par le cantonnement des espèces

en des limites de latitude, plus ou moins restreintes, des deux côtés de

l'Amérique méridionale.

Influence due à la configuration orographique des côtes.

De la différence de configuration des côtes de l'Amérique méridionale,

en pentes abruptes et rocheuses sur le grand Océan, et en pentes douces,

souvent sablonneuses, sur l'Océan atlantique, on pouvait déduire, à priori^

une influence marquée sur la composition zoologique des faunes respectives.

Ici encore les faits l'ont prouvée jusqu'à la dernière évidence.

Le rapport de nombre des mollusques gastéropodes et des lamellibranches

entre les deux mers, toujours plus élevé dans le grand Océan, en est une

conséquence.

Le rapport du nombre des genres spéciaux ou communs aux deux mers

le démontre
,
puisque la moitié de l'ensemble ne se trouve que dans l'un

des océans.

D'un autre côté, il est facile de se convaincre que les genres qui domi-

nent dans le grand Océan, vivent principalement sur les rochers, tandis

que ceux de l'Océan atlantique, qui manquent au versant occidental, habi-

tent seulement les fonds de sable ou de sable vaseux.

En résumé, la différence de configuration orographique du littoral des

deux océans qui baignent l'Amérique méridionale, exerce, par les conditions

d'existence plus ou moins favorables qu'elle offre aux mollusques côtiers, sui-

vant leurs genres , une immense influence sur la composition zoologique des

faunes qui les habitent.

Nous dirons encore, comme fait négatif, que les plus grands aflluens, à

en juger du moins par la Plata, dont l'embouchure a cent vingt-huit kilo-

mètres de largeur, n'influent en rien sur la composition des faunes marines

qui habitent leurs environs.

Moll. V. ' f
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De l'ensemble des trois genres d'influences combinées, les conrans, la tem-

pérature et la configuration des côtes, on peut déduire avec certitude, que

les lois qui président à la distribution géographique des mollusques côtiers,

tout en dépendant de ces trois ordres de faits
,
peuvent être réduites à deux

actions contraires :

L'une, les courans, qui, dans certaines circonstances, tendent à répandre

partout où ils passent, les espèces indifférentes à la température;

L'autre, plus générale, dépendant encore des courans, de la température

et de la configuration orograpbique, qui tendent, au contraire, à restreindre

ou à cantonner les êtres en des limites plus ou moins larges.

Conclusions et déductions paléontoîogiques.

L'étude de tous les laits que nous avons pu observer dans l'Amérique

méridionale, sur la distribution géographique des mollusques côtiers, nous

amène naturellement aux conclusions suivantes, qui s'appliquent immédiate-

ment aux faunes paléontologiques des terrains tertiaires, mais des terrains

tertiaires seulement, car dans les faunes antérieures faction du cantonne-

ment, déterminée par la latitude, était neutralisée par la chaleur propre au

globe terrestre.

1.° Deux mers voisines, communiquant entre elles, mais séparées seule-

ment par un cap avancé vers le pôle, peuvent avoir leurs faunes côtières

distinctes.

2. ° Il peut exister en même temps, par la seule action de la température

dans le même océan et sur le même continent, des faunes côtières distinctes,

suivant les diverses zones de latitude.

S.'' Sous la même zone de température , sur des côtes voisines d'un même

continent, les courans peuvent déterminer des faunes côtières particulières.

4.° Une faune distincte de la faune côtière du continent le plus voisin,

peut exister sur un archipel
,
lorsque les courans viennent fisoler.

5. ° Des faunes côtières distinctes, ou du moins très-différentes entre elles,

peuvent se montrer sur des côtes voisines, par la seule action de la configu-

ration orographique.

6." Lorsqu'on trouve les mêmes espèces sur une immense étendue en

latitude , dans un même bassin , les courans en seront la cause.

7° Les espèces identiques entre deux bassins voisins annoncent des com-

munications directes entre eux.

8.° Les plus grands afïïuens ne paraissent pas avoir d'influence sur la

composition des faunes marines voisines.
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Nous terminerons par une comparaison paléontologique. Nous avons dit,

qu'à l'exception d'une espèce commune aux deux mers américaines, toutes

les autres étaient, dans la faune actuelle, propres, soit à l'Océan atlan-

tique, soit au grand Océan, et que l'ensemble des genres était très-

dilférent dans les deux mers. La comparaison de ces résultats avec les

déductions tirées de l'ensemble des coquilles fossiles des terrains tertiaires

les plus inférieurs de l'Amérique méridionale ' prouve cpie ces derniers , tout

en différant spécifiquement, sont néanmoins dans les mêmes conditions

géograpliiques que la faune actuelle.

Ne pourrait-on pas en conclure, qu'à l'époque oii se formaient les terrains

tertiaires de l'Amérique méridionale, la températnre, les courans, la confor-

mation orograpbique avalent les mêmes influences qu'aujourd'hui? Dès lors il

serait permis de croire que la Cordillère avait, à cette époque géologique,

assez de relief pour former, sur une vaste échelle, une barrière entre les

deux mers, et que, depuis cette époque, le continent méridional n'a pas

changé de forme.

1. Voyez la Paléontologie spéciale de mon Voyage dans VAmérique méridionale, p. 139.
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MOLLUSQUES.

PREMIERE CLASSE.

CÉPHALOPODES, Céphalopode.

(Guvier, etc.)

ORDRE
DES

ACETABULIFERES, Férussac;

Cryptodibranches, Blainville.

La classe des Céphalopodes renferme, parmi les mollusques, les animaux Cephaio-

dont l'organisme est le plus parfait, ceux dont la singulière structure offre

les anomalies les plus bizarres; et, par là même, les plus curieuses à observer.

La première série de cette classe, formée des Céphalopodes acétabulifères
*

1. Ces animaux ont toujours été l'objet particulier de nos études; aussi croyons -nous être

agréable à nos lecteurs en entrant , sur ce qui les concerne , dans quelques détails plus spéciaux.

La monographie des Céphalopodes acétabulifères que nous publions, en ce moment, de concert

avec M. de Férussac, renferme toutes nos observations sur les Céphalopodes en général. Nous

V. MoII. 1
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Cephalo- OU ciyptodibranclies, est la seule qui se trouve en Amérique. Nous ne nous

occuperons donc pas des autres, nous bornant même à quelques généralités

neuves relativement à la distribution géographique des animaux de cet ordre,

sur toute la surface du globe, mais particulièrement en Amérique, principal

but de cet ouvrage, et dont nous ne nous écarterons jamais. Nous nous atta-

cherons à faire connaître des particularités entièrement neuves ou peu connues

sur les mœurs de ces animaux, dont on ne s'est, jusqu'à ce jour, que peu

occupé , faute de bonnes observations.

Les Céphalopodes acétabulifères sont, sans contredit, les mollusques les plus

nombreux, ou tout au moins les plus répandus sur les divers points du globe.

Presque tous voyageurs, quelques-uns, à des époques périodiques annuelles,

se rapprochent momentanément des côtes pour frayer, et regagnent ensuite

le large ou les profondeurs de la mer; d'autres, au contraire, plus particu-

lièrement côtiers, se cachent entre les rochers, sous les pierres; d'autres, enfin,

vivent continuellement au sein du vaste Océan , sans jamais s'approcher des

côtes. Presque tous sont nocturnes, au moins ceux qui habitent les hautes

mers ; car nous n'en avons jamais vu un seul le jour, tandis que nous en avons

pris un grand nombre la nuit. Ces animaux suivent, en cela, les mêmes lois

générales que presque tous les autres animaux des hautes mers, qui ne se

montrent à la surface des eaux que lorsque le jour disparaît. Est-il rien de plus

élégant que la marche de certaines espèces qui , avec la vivacité d'une flèche

,

vont également en avant et en arrière , s'aidant tour à tour de leurs bras ou

de leurs nageoires terminales ? C'est même, probablement, à l'aide de ce refou-

lement des eaux par les bras, que certaines espèces, comme les Sépioteuthes

et quelques Ommastrèphes, ont la faculté de s'élancer à plus de dix ou quinze

pieds au-dessus de la surface des eaux, de manière à tomber sur le pont de

très-gros navires; tandis que quelques autres espèces rampent péniblement,

comme les Poulpes, par exemple. Tous les animaux de cette série ont la faculté

de se défendre au moyen de la liqueur noire qu'ils répandent dans les eaux,

et à la faveur de laquelle ils changent de direction et échappent à leurs enne-

mis moins bons nageurs. Cette liqueur n'a pas toujours la même intensité de

couleur, variant, selon les espèces, du noir au café au lait clair; de manière

à se montrer noire chez les Seiches, et peu colorée chez les Onychoteuthes.

avons été à portée d'en voir un grand nombre vivans et d'en comparer, avec notre collaborateur,

les espèces même, à tout ce qu'on en a écrit dans tous les ouvrages composés sur ce sujet. Ce vaste

travail, fruit de plus de douze ans d'observations et de recherches, offrira, nous l'espérons, un

ensemble complet sur cet ordre si intéressant.
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Tous sont voraces, piscivores ou moUusquivores par excellence, se servant Ce>haia-

avec beaucoup d'adresse et d'agilité de leurs bras alongés pour saisir les objets,

et les retenant par leurs ventouses, ou bien avec cette espèce de main que for-

ment les deux bras réunis des Onycboteutlies. Est -il rien de plus singulier,

en effet, que le mode de préliension de tous ces animaux, qui enlacent leur

proie de leurs longs bras, puis la retiennent par leurs ventouses, avec les-

quelles ils lui font subir une forte succion, tandis qu'ils se servent, pour la

déchirer, de leur terrible bec, mu par de puissans muscles contracteurs ? L'or-

gane de la vision est en eux des plus complet; aussi sont-ils doués d'une vue

perçante, ce qu'il est facile de reconnaître en voyant un Loligo, poursuivi

dans un petit réservoir d'eau, suivre les moindres mouvemens du pêcheur,

se dirigeant, pour les éviter, tantôt en avant, tantôt en arrière, troublant,

de temps en temps, les eaux de sa liqueur noirâtre, afin de s'envelopper de

ce nuage aqueux; et, vrai caméléon, changeant mille fois de couleur en dix

minutes, rouge dans un moment, blanc dans un autre. Les taches de son épi-

derme, véritables pupilles', se contractent ou s'épanouissent, de manière à

couvrir tout l'animal de sa teinte pourprée, en laissant paraître le blanc-bleu

de son corps. Ce changement de couleur est surtout curieux à observer quand

on peut suivre à la fois, au milieu d'une eau limpide, une troupe de Calmars,

qu'on voit tour-à-tour varier leur teinte, disparaître même au milieu de la

transparence des eaux, et au même instant reprendre les vives couleurs de

leur épiderme. Ce phénomène si bizarre ne se remarque que dans les

mollusques et encore seulement parmi les Céphalopodes, dans quelques

poissons et dans les reptiles sauriens. Ne pourrait -on pas le comparer aux

alternatives de rougeur et de pâleur que nous font parfois éprouver les

diverses impressions qui nous affectent? Ne serait-il point l'expression exté-

rieure, jusqu'ici par nous ignorée ou méconnue, des sensations qu'éprouvent

ces animaux; expression qui remplacerait chez eux celle de la voix, dont ils

sont privés? Car, le plus souvent, nous avons cru remarquer que ces teintes

se transmettaient successivement à toute une troupe. Nous hasardons cette

idée, à laquelle nous-même nous n'attachons pas plus d'importance qu'elle

n'en mérite , comme la seule explication probable d'un fait physiologique

demeuré jusqu'ici absolument inexplicable.

Les Céphalopodes nous paraissent remplacer, au sein des mers, les oiseaux

1. Nous avons, depuis plus de quinze ans, observé ce phénomène; mais M. de Lafresnaye est le

premier qui l'ait fait connaître au public.
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Ccphaio- de proie des continens. Ce sont, de tous les mollusques, les plus agiles, et

certainement les plus carnassiers. Destructeurs des poissons et ne respectant

pas même les animaux de leur classe, ils se voient poursuivis, à leur tour,

par un grand nombre d'ennemis mortels; les poissons en font un horrible

carnage, et les gros oiseaux des hautes mers paraissent s'en nourrir presque

exclusivement: car nous avons toujours trouvé des restes de Céphalopodes

dans l'estomac des pétrels et surtout des albatrosses; et, dans certains parages,

nous avons vu la mer couverte de leurs corps flottans , les oiseaux étant beau-

coup plus friands de leur tête que de leur corps.

Si les Acétabulifères ne sont pas plus nombreux en espèces dans les par-

ties tempérées que dans les parties chaudes, au moins y sont- ils bien plus

nombreux en individus; car nous n'avons vu que là, tous les ans, à la même
époque (les mois de Février et de Mars) sur les côtes du Chili et du Pérou,

par exemple, et seulement dans les parties australes de l'Océan pacifique et

adantique, la mer couverte de débris de Céphalopodes, et des myriades d'oi-

seaux de mer exclusivement nourris d'Ommastrèphes et autres Acétabulifères.

On sait aussi combien les Calmars et les Seiches abondent, dans certaine sai-

son, sur toutes nos côtes. Dans les parties très-chaudes on trouve bien plus

d'espèces côtières, ou, au moins, des espèces qui ne paraissent que par inter-

valles ou en petit nombre, comme les Sépioteuthes et les Poulpes.

Si nous considérons les Céphalopodes sous le point de vue de leur nombre

spécifique par genre, comparé avec les genres voisins, nous trouvons, par

exemple, que les Ommastrèplies doivent occuper le premier rang, les Calmars

ensuite, puis les Poulpes, les Onychoteuthes , les Sépioteuthes, les Argonautes

et les Evancliies; car pour les Seiches et les Sépioles , nous n'en connaissons pas

une seule espèce en Amérique. Les Acétabulifères paraissent s'avancer au loin

vers les pôles, témoin le Loligo piscatorum de Lapilaye^, qui habite le banc

de Terre-Neuve et les côtes du Labrador, et cette grande quantité d Ommas-

trèplies qui, dans l'été, s'éloignent bien au-delà du 56.'' degré de latitude sud,

en-dehors du cap Horn , où les suivent des troupes d'albatrosses et de pétrels.

Nous croyons même, comme nous l'avons déjà avancé, que les Acétabulifères

sont comparativement plus communs dans les mers australes que dans toutes

les autres mers.

Si nous passons maintenant à la distribution géographique des Céphalo-

podes, et en particulier des Céphalopodes américains, à la surface des mers.

1. Annales des seienccs naturelles, tom. IV, pl. 16.
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nous voyons, par exemple

,
que les Argonautes appartiennent à toutes les mers, Ccphaio-

et couvrent de leurs espèces toutes les parties du monde. Nous n'en avons vu

qu'une espèce sur les côtes de l'Amérique. C'est \Argonauta Mans de Solan-

der, que nous avons trouvé également sur les côtes de l'Océan pacifique, au

Chili, et sur celles de l'Océan atlantique, à Montevideo. Au reste cette espèce

est plutôt des hautes mers, oîi nous l'avons également pêchée. Cependant nous

croyons que les Argonautes sont seulement des parties chaudes et tempérées

,

au moins si nous en jugeons par l'espèce citée, que nous avons trouvée d'abord

sur les côtes de TénérifFe, puis en Amérique, mais seulement au nord du 35.^

degré de latitude australe.
'

Les Poulpes sont également de toutes les mers , et même il est curieux de

rencontrer, dans leur nombre, des espèces répandues en même temps sur les

côtes des deux continens; car notre seconde série des Poulpes ou celle des

Poulpes proprement dits, à laquelle appartient VOctopus vulgaris, dont nous

voulons parler, paraît, d'après des individus reçus de Bahia, au Brésil, par

M. de Férussac, et d'après ceux que nous avons observés à Ténériffe, être

également commune aux côtes de l'Afrique, de l'Europe et de l'Amérique;

ce qui semblera plus extraordinaire, à cause de la vie côtière de toute cette

première série. L'Amérique a aussi quelques espèces propres, tant sur les côtes

de l'Océan pacifique que sur celles de l'Atlantique, sans qu'on puisse dire dans

quelle partie elles sont le plus communes. Pour les Poulpes philonèxes ou

nageurs, on ne peut les regarder comme appartenant à aucun continent, puis-

qu'ils sont seulement des hautes mers et ne se rapprochent que très-rarement

des côtes. Cependant nous en avons péché à quelques degrés des côtes de

l'Amérique. Il n'y a aucun Elédon en Amérique. Ils sont tous
, j

usqu'à pré-

sent, de la Méditerranée.

L'Amérique ne possède non plus, au moins jusqu'à ce jour, aucune espèce

de Loligopsis, ce singulier animal que M. de Férussac vient de faire connaître

d'une manière si parfaite. Pour les Cranchies, elles sont spécialement des hautes

mers, au moins toutes les petites espèces. Nous en avons péché dans l'Océan

1. D'après nos observations, nous croyons qu'on pourra, peut-élre, avec plus de raison,

classer les Bellërophes parmi les Nucléobranches que parmi les Céphalopodes , surtout si l'on veut

les comparer à la figure que nous donnons de VJllante Kerandrenii
,
jeune. Au reste, les Conuluires

de Sowerby, qui sont de la môme époque, nous paraissent appartenir aux Ptèropodes , et n'être

qu'une grande espèce de Cléodores. Si nous admettons des Ptèropodes dans ces temps si reculés,

pourquoi n'admettrions -nous pas aussi des Nucléobranches, qui, dans les mers, sont toujours

ensemble ?
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Céphaio- pacifique et dans l'atlantique, et même assez près des côtes d'Amérique. Ce
poires. j . T O r • 1

sont des annnaux purement nocturnes. Les oepioles ne sont pas davantage

d'Amérique. Personne n'y en a encore rencontré. Elles ne viennent que sur

les côtes, annuellement, dans une saison donnée.

Nous considérons de même les Onyclioteuthes comme des animaux des

hautes mers ; ils peuvent seulement se rapprocher également des côtes de

l'Amérique; aussi en avons-nous vu dans l'Océan pacifique comme dans

l'atlantique; mais, nous le répétons, seulement loin des côtes. Ce sont encore

des animaux purement nocturnes. Ils appartiennent plus particulièrement aux

pays chauds.

Les Ommastrèplies sont de toutes les mers; ainsi l'Amérique a aussi les siens,

qui ne sont pas moins nombreux que dans les autres parties du monde. Au
sud du continent américain, nous avons vu la mer couverte d'Ommastrèphes

,

surtout du 30.^ au 60.^ degré de latitude sud , à l'est ou à l'ouest du cap Horn.

Ils deviennent bientôt une calamité pour les côtes, oii ils échouent par cen-

taines, parce qu'ils y empestent l'air, en y entrant en putréfaction, et ne con-

triliuent pas peu aux fièvres tierces qui déciment les habitans de certaines

parties des côtes du Pérou. Ils sont particuliers aux hautes mers, oii ils frayent

et séjournent toute l'année. L'Amérique a des Calmars sur toutes ses côtes;

mais ces Calmars ont leur zone d'habitation comme tous les autres animaux.

Plusieurs de leurs espèces, par exemple, ne se trouvent que sous les tropiques;

tandis que d'autres restent circonscrites dans les parties tempérées. La plupart

sont nocturnes. Ils viennent, à des époques données, faire leur ponte sur les

côtes qu'ils ont l'habitude de fréquenter.

Les Sépioteuthes sont également d'Amérique, surtout aux îles Antilles. Elles

se trouvent seulement dans les régions équatoriales , et paraissent préférer les

îles; aussi, jusqu'à présent, ne viennent -elles que des Antilles, de l'Isle-de-

France et de la Nouvelle-Hollande. Ce sont des animaux des plus agiles, qui

ont la facilité de s'élancer hors de l'eau à de grandes hauteurs.

Les Seiches n'ont pas encore été rencontrées sur les côtes du continent

américain ; elles sont plus particulièrement des côtes d'Europe , de celles

d'Afrique et de l'Inde.

On voit, par ce qui précède, que, jusqu'à présent, il manque à l'Amérique

les genres Eledon^ Loligopsis, Sepiola et Sepia, tandis qu'aucun des autres

genres ne lui est particidier. Il n'en est pas des mollusques comme des oiseaux

et des mammifères; les premiers sont bien plus répandus, et leurs genres ne

se restreignent pas à une seule partie du monde. Il est vrai que la faculté qu'ils



ont, pour la plupart, de voyager avec facilité leur permet de vivre tout aussi c^phaïu-

bien à la côte d'Afrique qu'à la côte américaine, comme VOctopus viilgaris

nous en donne un exemple. Autre chose est des animaux terrestres. Ceux-ci

sont bien plus circonscrits dans leurs localités d'habitation et vivent resserrés

en des limites bien moins étendues; cependant, il faut ajouter que nous retrou-

verons, parmi les mollusques dont la faculté locomotive n'est pas aussi déve-

loppée, parmi les Gastéropodes, par exemple, qui ne font que ramper, des sujets

aussi invariablement circonscrits que les animaux terrestres dans leurs limites

d'habitation en latitude et en profondeur, au sein des eaux de la mer.

La sociabilité est le caractère distinctif de presque tous les Céphalopodes.

De là ces troupes de Céphalopodes qui échouent en même temps sur certaines

côtes'; ces petites troupes, détachées de plus grandes qui parcourent journelle-

ment nos côtes, pendant la saison de la fécondation du frai, et remplacées, pos-

térieurement à cette saison, par d'innombrables troupes de petits. Nous n'avons

jamais pris un Calmar, un Cranchie, ni un Onychoteuthe, seuls; toujours le

filet en rapportait plusieurs à la fois. Nous ne les avons jamais vus isolés; et

ce sont bien certainement les plus sociables, sauf pourtant quelques-unes de

leurs espèces, comme les Poulpes des côtes, qui vivent solitaires sous leur

rocher, chassant isolément, tandis que les autres espèces des hautes mers se

présentent également en troupes nombreuses. Les mers de certaines parties

du sud, par exemple, nous montrent cet esprit de sociabilité dans tout son

développement, surtout chez les Ommastrèphes, qui se réunissent pour pondre

soit au milieu des mers, soit sur quelques côtes privilégiées. Leurs œufs ont

les formes les plus disparates, et l'on n'y peut reconnaître qu'un caractère

commun, celui de s'agglomérer par grappes rameuses, comme chez les Seiches,

ou en longues guirlandes , comme chez presque tous les Calmars.
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OCTOPODES.

Huit bras

sessiles.
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G. Ârgonauta.

G. Octopus.

Sans coquille; sac ar-

rondi ; sans nageoires :

bras libres à leur extre'-

mité ; deux rangées de

ventouses.

G. Eledon,

G. Sepiola

V

n.^ Famille.

Décapodes.

Dix bras,

dont huit

sessiles

et deux

pédonculés.

G. Cranchia . . . .

G. Onychoteulhis.

Nageoires terminales- i

latérales triangulaires ; des
j

paupières; des griffes, auf

lieu de ventouses; osselet
J

interne corné en plumel

comprimée sur les càtés;]

quelquefois un godet ter-

minal. (Des hautes mers.)

G. Ommastrèphes

,

d'Orb.

Nageoires terminales-

y latéralestriangulaires, for-|

\raant un ensemble rhom-

bo'idal plus large que haut ;

'

des paupières ; des ven-[

touses soutenues par dcsl

cercles cornés ; osselet in-

terne corné, long, grêle,

muni d'un godet inférieur.

(Des hautes mers.)

G. Loligo

(8)
Une coquille; corps bursiforme, sans nageoires; les bras

supérieurs repliés sur eux-mêmes , à leur extrémité , et unis

par une membrane ; deux rangées de ventouses; sans paupiè-

res. (Des hautes mers.)

1.
^" Sous-genre : Philonexis, d'Orb. Sans paupières; peau

lisse. (Des hautes mers.)

2.^ Sous-genre : Octopus. Des paupières
;
peau rugueuse.

(Côtiers.)

Sans coquille; sac bursiforme; sans nageoires; une seule

rangée de ventouses; des paupières. (Côtiers.)

Nageoires latéro - dorsales , distinctes ; rudiment interne

très-petit; sans paupières. (De passage sur les côtes.)

Nageoires latéro-postérieures caudales , arrondies ; osselet

interne corné , en forme de plume; des paupières. (Des hautes

mers.)

Des griffes aux bras sessiles , et aux bras pédonculés.

Des griffes seulement

^ ^ 1-1 \aux bras pédonculés.
Des ventouses aux bras sessiles;

] , , ,

, .™ , {tt Des griffes et des ven-
des griffes aux bras pédoncules. l , , ,° ^ I touses aux bras pedon-

[ culés.

Bras pédonculés, garnis de ventouses sur toute leur lon-

gueur.
'* Bras pédonculés, munis de ventouses à leur extrémité

seulement.

Nageoires latérales arrondies ou triangulaires , formant

parfois un rhomboïde plus haut que large; pas de paupières;

des ventouses soutenues par un cercle corné; osselet interne

corné, muni d'expansions latérales, en forme de plume.

(De passage sur les côtes.)

Nageoire latérale s'étendant le long du sac; sans paupières;

des ventouses munies d'un cercle corné ; osselet interne corné,

large , en forme de plume. (De passage sur les côtes.)

Nageoires s'étendant le long du sac; demi-paupières infé-

rieures; des ventouses; osselet interne crétacé, épais. (De

passage sur les côtes.)
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V FAMILLE.

OCTOPODES, OcTOPODj.

Les Poulpes, Leach, Lamarck; Octopodia, Rafînesque.

Les Octopodes sont évidemment beaucoup moins nombreux en espèces en

Amérique que les Décapodes , suivant en cela la règle générale de leur répar-

tition sur le globe. Jamais, non plus, ils ne sont aussi nombreux en individus.

On ne les voit pas par grandes troupes , couvrant la superficie des eaux
,
par-

courir les hautes mers et les côtes. Les Octopodes, à quelques exceptions près,

préfèrent le littoral, où ils demeurent beaucoup plus sédentaires que les Déca-

podes, qu'on n'y voit jamais que de passage. Les Octopodes vivent plus soli-

tairement, au moins le plus grand nombre; car les Octopodes voyageurs et

vivant en troupes ne sont que des exceptions. Les Poulpes de la seconde série,

par exemple , sont
,
pour la plupart , isolés une grande partie de l'année , et

restent étrangers à tout esprit de société. Ils n'ont pas cette marche rapide qui

distingue les Décapodes en général; le manque de nageoires s'y oppose. Sou-

vent, néanmoins, cet organe est remplacé, en eux, par de larges membranes

qui, unissant leurs bras ensemble, en forment de puissans organes de nata-

tion ; ou bien des parties de bras repliées sur elles - mêmes y deviennent des

rames, au moyen d'une membrane qui en assemble les replis, comme dans

les Argonautes; tous moyens qui nous semblent cependant inférieurs en puis-

sance aux deux modes de locomotion que possèdent les Décapodes, en géné-

ral, le refoulement avec les bras et la force de ces nageoires qui terminent

presque toujours leur sac. Nous ne savons pas si, parmi les espèces à voiles,

il n'y en a pas quelques-unes douées de la faculté de s'élancer au-dessus des

eaux , comme les Sépioteuthes; c'est ce qu'on ne pourra savoir au juste, qu'après

avoir donné plus d'attention à l'étude des mœurs des mollusques, regardée

jusqu'à présent comme inutile. Il n'y a de vraie reptation que parmi les Octo-

podes; elle n'est bien caractérisée que chez eux et tient essentiellement à leur

genre de vie.

Les Octopodes se servent, en général, beaucoup moins que les autres Cépha-

lopodes de leur liqueur noire, comme moyen de défense. Ils aiment à se cacher

et à opposer à leurs ennemis une barrière naturelle; c'est pourquoi quelques

espèces vivent dans des fentes de rochers, ou dans de véritables cavernes sous-

marines, proportionnées à leur taille. Ils sont aussi très-carnassiers. S'ils sont

privés de puissans moyens de natation, ils possèdent, par compensation, un
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céphalo- appareil de préhension bien plus énergique. La longueur de leurs bras rela-

tivement au corps est bien plus considérable ; leurs suçoirs , non pédonculés

,

et, en cela, différant de ceux des Décapodes, ont aussi beaucoup plus de force

et peuvent bien mieux retenir ; aussi les pêcheurs les craignent-ils beaucoup

,

ce qui nous a valu, dans Denis de Montfort, la fable du Poulpe géant qui

emlîrasse un navire; mais il est bien certain qu'on a beaucoup de peine à se

débarrasser des bras des Poulpes, quand une fois on en a été saisi.

Tous les Octopodes n'ont pas au même degré la faculté de contracter les

taches rouges de leur épiderme; mais tous possèdent un épiderme plus ou

moins susceptible de se prêter à l'exercice de cette faculté, que nous trouvons

seulement dans les espèces qui ne sont pas spécialement côtières, comme les

Argonautes, et dans notre division des Poulpes philonèxes ; aussi tous ceux-ci

ont-ils la peau généralement plus lisse que les Poulpes côtiers, pourvus, le

plus souvent, d'appendices à la peau et, surtout, d'un grand nombre de petites

verrues ou rugosités; d'oii il résulte que cette peau ne peut plus présenter

aussi bien les pupilles coloriées qu'on remarque dans les Décapodes.

Nous considérons les Octopodes comme plus moUusquivores que les Déca-

podes, fait qu'explique facilement leur genre de vie plus sédentaire, et comme

moins nombreux que ces derniers dans les parties australes du globe; mais

les espèces des deux familles sont également réparties soit sous la zone torride,

soit dans les parties tempérées. En Amérique, les Poulpes proprement dits

sont les plus nombreux en espèces; puis viennent les Poulpes voyageurs et

enfin les Argonautes.

Genre ARGONAUTE, Ar^onauta, Lin.

Nous ne nous appesantirons pas ici sur les caractères de ce genre, déjà par-

faitement connu ,
renvoyant d'ailleurs à l'ouvrage spécial que nous publions

maintenant sur cette matière , avec M. de Férussac.

Nous nous bornerons à quelques généralités sur l'Argonaute, depuis si long-

temps l'objet de discussions entre les savans, relativement à la question de

savoir si sa coquille fait ou non partie intégrante de son être. Nous croyons

cette question tout à fait décidée par les observations de MM. Ranzani * et

Poli ^, qui ont vu le rudiment de la coquille dans l'œuf même. Nous n'en pou-

vons dire autant; mais nous avons rencontré de très-jeunes Argonautes dont

1. Mem. di stor. nat., dec. I, pag. 85.

2. Testac. neap., tom. III, pag. 10.



( " )

la coquille, non encore crétacée, était cornée et flexible. Cette coquille rudi-

mentaire ne formait qu'un petit godet légèrement oblique
,
qui recevait seule-

ment le bout du sac de l'animal, et s'en séparait à sa mort. Il nous est au

reste démontré
,
par une étude plus spéciale que nous avons faite des Cari-

naires et des Atlantes, qu'elle ne peut, en aucune manière, appartenir à ces

genres, la coquille de ces derniers étant sujète à des modifications constantes

de forme, que nous décrirons et figurerons dans cet ouvrage, et auxquelles la

coquille de l'Argonaute n'est jamais soumise. Celle-ci commence par un godet

cartilagineux, qui peu à peu prend la forme oblique et finit par s'enrouler sur

lui-même, pour présenter la figure de nacelle que nous lui connaissons. On
ne rencontre jamais les animaux sans coquille % et toujours ils sont pourvus

de coquilles proportionnées à leur taille, qui constamment, chez les femelles,

recèlent des œufs dans leur spirale; toujours, enfin, l'on trouve les mêmes

animaux dans la même espèce de coquille. N'eussions-nous à citer que ces faits,

ils nous paraîtraient devoir suffire pour décider péremptoirement le point en

litige; mais nos propres observations nous persuadent intimement que l'ani-

mal de l'Argonaute est bien celui qui en forme la coquille, quoi qu'on puisse

arguer du manque d'attache musculaire réelle. C'est ce que pensaient tous

les anciens, depuis Aristote; c'est ce que pensent aujourd'hui les Linné, les

Cuvier, les Lamarck, etc. Une dernière remarque nous semble décider incon-

testablement la question. C'est l'état constamment entier, toujours mince et

jamais trituré, des bords de la coquille de l'Argonaute, qui ne se présenterait

pas ainsi , dans le cas où l'animal serait un parasite , comme nous le voyons

dans les coquilles que tranient les Pagures.

Les coquilles de l'Argonaute sont aussi les seules coquilles connues de nous

qui ne soient que partiellement crétacées. Elles n'ont pas la contexture vitreuse

des Carinaires et des Atlantes; elles sont, au contraire, demi-cornées, flexi-

bles; et nous n'en trouvons l'analogue dans aucun autre des mollusques.

Nous considérons les Argonautes, au moins pour les espèces que nous avons

pu observer, comme habitant spécialement les hautes mers. Quelques espèces

viennent peut-être, à des époques déterminées, sur les côtes, ou s'y voient

jetées par les vents et parles mauvais temps; mais elles habitent bien certai-

nement non pas les côtes mais les mers, où elles paraissent mener une vie

nocturne, comme la plupart des animaux pélagiens. C'est là qu'elles frayent;

1. Nous disons ceci malgré les assertions de Rafinesque, qui , sans doute, a rencontré un animal

récemment sorti de sa coquille.
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phalo- c'est la que leurs petits vivent par troupes, comme nous en avons acquis la
odes. • • » ^

certitude, n'en ayant jamais vu un seul isolé. Il serait bien possible que les

adultes vécussent aussi par troupes et qu'ils partageassent la vie sociale de

tous les Acétabulifères munis de taches contractiles sur la peau. La peau des

Argonautes est, en effet, bien loin de ressemblera celle des Poulpes propre-

ment dits. Elle est munie d'un épiderme très-mince, partout couvert des taches

contractiles rouges, qui caractérisent surtout les Calmars; ce qui viendrait

encore à l'appui de celles de nos observations qui nous ont fait voir en eux

des animaux essentiellement voyageurs, ne paraissant sur les côtes que par

intervalle.

Nous n'avons rencontré des Argonautes que dans les régions chaudes ou

tempérées, et jamais dans les parties froides. Nous n'en avons vu qu'une seule

espèce en Amérique, YArgonauta hianSj Soland.

ARGONAUTE BAILLANTE, Argonauta hians, Solander.

Dillwyn, Cat., pag. 334, H'" 4 ?
Férussac, Dict. class., art. Argo ; var. ^. Ginel. -, var. s. Brug.

;

Arg. nitida , Larak. , Anim. sans vert. , n.° 3 , etc.

Argonauta testa parvula, imoliita, tenui, nitida, alhido-fulva; rugis lateribus levis-

simis; carinis remotis; tuherculis crassis, utrinque marginatis
;
apertura lata. Lam.

C'est la seule espèce que nous ayons rencontrée sur les côtes d'Amérique. M, de Lamarck

l 'a décrite comme appartenant aux mej s de l'Inde et aux Moluques; d'autres auteurs ^ l'in-

diquent comme venant de la Chine , du cap de Bonne-Espérance et du golfe du Mexique.

Nous l'avons trouvée à Ténériffe, sur les côtes de l'Océan atlantique, au 34.^ degré de

latitude sud, près de Maldonado (république orientale de l'Uruguay). Nous l'avons éga-

lement trouvée par la même latitude, à peu près, dans l'Océan pacifique, sur les côtes

du Chili , où elle s'échoue quelquefois , et nous en avons pris plusieurs individus jeunes

,

en pleine mer, au sein de l'Océan atlantique, par 4 degrés de latitude nord, et par 27

degrés de longitude ouest de Paris; d'où nous conclurons que l'Argonaute bâillante n'est

pas seulement des mers de l'Inde, comme le dit Lamarck, mais est plutôt de toutes les

mers; ce qui viendrait contre l'assertion des naturalistes, qui prétendent que chaque

espèce d'Argonaute est propre à des parages particuliers, argument qu'ils emploient

encore pour démontrer que l'animal est parasite; mais, dès qu'on peut prouver que

plusieurs espèces de coquilles se trouvent dans les mêmes parages, et chacune avec un

animal toujours différent, nous croyons la question résolue dans notre sens. En tout

cas, ce n'est point ici la place d'une controverse étendue sur les mollusques; et nous

nous bornerons, pour le moment, à faire connaître nos observations sur cette espèce.

1. Férussac, Dict. class.
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Nous l'avons vue sur les côtes de l'Amérique, mais seulement entre les mains des Cephaio-

pêcheurs, qui, au mois de Novembre, en prennent quelques individus échoués isolé-

ment. Nous en avons pris plusieurs individus dans les mers équatoriales , dans l'Océan

atlantique. C'était toujours dans les temps calmes et seulement la nuit. Comme nous

en prenions toujours plusieurs à la fois, nous devons supposer qu'ils vont en troupes;

et comme, parmi ces individus, il y en avait de très -jeunes, nous avons pu tirer du

fait la conséquence qu'ils étaient nés dans ces parages et bien loin des côtes , ce qui nous

porte à croire que l'espèce est des hautes mers; car, pour plusieurs autres espèces d'Acé-

tabulifères, on n'en voit les jeunes que sur les côtes.

Les individus que nous avons pris avaient seulement quatorze millimètres de lon-

gueur; et, pourtant, ils avaient des œufs. La taille ordinaire de l'espèce est, à l'état

adulte, de soixante à soixante-dix millimètres. Cette faculté de se reproduire si jeune

encore nous étonna, et nous fit douter pendant quelque temps que ce fût bien la même
espèce; mais une confrontation rigoureuse nous a prouvé que ce n'étaient en effet que des

jeunes ou une petite variété de l'espèce. L'animal était blanc, marbré de taches rouges

contractiles, éparses et rares, d'une extrême mobilité.

Genre POULPE, OctopuSj Lam., Férussac et d'Orb., Blainv., Latreille,

Cuvier; PolypuSy Leach, et des anciens.

Considérés sous le rapport du nombre, les Poulpes, en Amérique, sont

inférieurs aux Calmars
;
cependant nous en décrirons plusieurs espèces recueil-

lies, tant sur les côtes que dans les hautes mers, pendant nos traversées; mais,

préalablement à tous détails de mœurs et à toute distribution géographique,

nous croyons indispensable de les diviser en deux sous-genres, dont la réu-

nion en un seul groupe eût rendu toutes les généralités difficiles, pour ne

pas dire impossibles.

Le premier de ces sous-genres comprendra les espèces qui ne vivent qu'en

pleine mer, nagent avec autant de facilité que les Calmars et ne s'approchent

jamais des côtes, ou du moins ne s'en rapprochent que très-rarement. Nous

le nommons Philonèxe {philonexis).

Le second contiendra toutes les espèces de Poulpes qui vivent sur les côtes,

rampent dans les anfractuosités , et qui sont, par conséquent, purement

côtières. Nous lui conservons le nom consacré de Poulpe (octopus).

Nous croyons devoir établir ces deux sous-genres pour être plus intelligible

dans ce que nous avons à dire des généralités du genre; et l'on sent que, par

suite de leur établissement, l'Amérique ne peut s'approprier que les espèces

du second sous-genre
,
qui tiennent essentiellement à son sol ; tandis que les
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Céphalo- espèces de l'autre existent dans toutes les mers, et peuvent être considérées

comme appartenant indifféremment aux deux continens.

En général, les dissemblances entre nos deux sous-genres sont si tranchées,

pour les formes et pour les mœurs
,
que l'on ne peut les confondre. Nous ne

regardons même l'établissement de ces sous -genres que comme provisoire;

car ils pourraient tout aussi bien former des genres séparés que les genres

Cranchia et Onjchoteuthis j par exemple, qu'on a détachés des Calmars;

mais on les maintiendra comme sous-genres et on les regardera comme genres,

en raison du plus ou moins de valeur donnée aux organes qui servent de base

aux coupes proposées.

1. SoUS-GENRE. PHILONEXE, Philonexis'; d'Orb. (Poulpes-nageurs).

Les caractères essentiels de ce sous -genre sont : corps bursiforme, le plus

souvent très-volumineux comparativement au reste du sujet; presque toujours

lisse, muni d'une peau mince, unie et sans verrues; point d'appendices char-

nus au-dessus des yeux; tête généralement plus petite que le corps; yeux assez

grands, sans paupières, recouverts seulement d'un épiderme mince qui transmet

facilement l'image des objets à la pupille; bras peu longs et peu déliés, servant

à la natation, les supérieurs toujours les plus longs, quelquefois réunis par des

membranes; presque toujours des canaux aquifères supérieurs ou inférieurs.

Cette division, entièrement neuve, ne contenait, il y a peu d'années, au-

cune espèce connue. Ce n'est que dans ces derniers temps que M. de Férussac

obtint ses Octopus catenulatus et velifera, que nous croyons y pouvoir rap-

porter, sans oser pourtant l'affirmer. C'est aussi à cette division que doivent

évidemment appartenir l'O. microstoma de Reynaud et l'O. hjalinus de

Rang. De toutes ces espèces, si les premières ne sont pas spécialement des

hautes mers , au moins croyons-nous qu'elles ne sont pas conformées de manière

à pouvoir habiter les cotes rocailleuses.

Pour celles que nous allons décrire, elles ne s'approchent jamais du littoral.

Elles vivent constamment dans les hautes mers, par grandes troupes, suivant,

en cela, les mœurs des Ommastrèphes et des Onychoteuthes
,
poursuivant

probablement les petits poissons, ou se repaissant plus spécialement de cette

multitude dePtéropodes qui fourmillent au sein des mers. Leurs bras supérieurs

remplacent, par leur longueur, pour la plupart d'entr'elles , les bras tentacu-

1. De (f/Aoç, qui aime, et de natation.
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laires des Calmars, des Onychoteiithes et des Seiches, sans avoir cependant c^phaio-

la faculté rétractile de ces dernières.

Leur peau est généralement lisse, leur épiderme très-mince; et, si quelques

espèces font exception à la règle, c'est par une singularité de contexture qu'on

remarque dans l'O. catenulatus, Fér. et dans notre O. ejlaïs. Ce ne sont

plus des verrues irrégulières ou des aspérités, annonçant un épiderme épais,

susceptible de résister à tout frottement. Ce sont ou des réseaux réguliers

inférieurs, comme chez l'O. catenulatus^ ou des boutons saillans, crétacés et

réguliers, comme dans l'O. ejlaïs. Les autres espèces, au contraire, ont l'épi-

derme même des Calmars et des Onychoteuthes, épiderme alors toujours muni

de ces taches contractiles rouges qui couvrent les espèces pélagiennes en gé-

néral , et qui leur servent à diminuer ou à augmenter l'intensité de leur teinte

naturelle, selon les diverses impressions qu'elles éprouvent, passant du rouge

vif au blanc presque parfait, en parcourant toutes les teintes intermédiaires

possibles.

Le manque de paupières semble devoir être dans ces espèces une consé-

quence de leur vie au milieu des mers. Leur œil est ordinairement très-sail-

lant, comme dans les Calmars, et ne pourrait résister à aucun choc. Une simple

membrane transparente en couvre le globe presque toujours grand et volumi-

neux, comme dans nos O. atlanticus , Quojanus y hrevipes, minimus et ejlaïs

,

qui , évidemment , mènent un genre de vie purementnocturne : aussi cet œil est-il

bien en rapport avec leur manière d'être; car un appareil visuel si volumineux

aurait beaucoup à souffrir des rayons solaires, s'ils ne lui parvenaient pas au

travers d'une masse d'eau qui en atténue l'éclat dans le jour. C'est probable-

ment la raison pour laquelle ces espèces ne viennent à la surface de la mer

que lorsque le crépuscule du soir commence à couvrir l'atmosphère, se tenant,

sans doute, le jour, à de grandes profondeurs, avec les Ptéropodes et une foule

d'animaux marins, tous nocturnes ou crépusculaires. Les O. catenulatus et

velifera ont des yeux bien plus petits et sont bien certainement moins noc-

turnes que les nôtres, ainsi que semblent aussi l'annoncer les couleurs plus

foncées dont ils sont revêtus.

Comme nous l'avons vu, leurs bras sont, en général, peu longs, comparés

à ceux des autres Poulpes; la plupart même les ont très-courts, comme nos

espèces nouvellement décrites. Ces bras sont souvent numis de fortes mem-
branes , surtout les bras supérieurs, comme nous le voyons dans notre O. Quoja-

nus, ce qui doit leur donner de puissans moyens de natation. Leurs bras

supérieurs sont aussi les plus longs, ce qui est en rapport avec la natation
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Cephalo- plutôt qu'avec la marche; aussi voyons-nous que les Poulpes ont, au con-

traire, le plus souvent, les bras inférieurs les plus longs et les plus forts. Les

bras supérieurs longs annoncent une propension aux mœurs des Calmars,

dont les bras sont extensibles
,
pour saisir au loin ; mais nous ne croyons pas

qu'ils servent le moins du monde à la reptation ; aussi les espèces qui en sont

munies sont-elles pélagiennes, comme nos Philonèxes, qui n'ont les bras supé-

rieurs plus longs que pour faciliter à la fois la natation et la préhension. Ils

nagent par le refoulement de l'eau
,
qu'ils repoussent en écartant et rappro-

chant alternativement les bras avec force. On sait que c'est un des moyens de

natation des Loligos
,
qui également vont aussi en arrière. Nos Poulpes ne vont

en avant qu'avec difficulté; mais ils rétrogradent sans peine, comme nous

avons été assez souvent à portée de le reconnaître.

Les Philonèxes sont essentiellement sociables. Nous croyons qu'ils ne vont

que par troupes, parcourant les hautes mers; au moins n'en avons-nous jamais

pris isolément dans la zone propre à chacune de leurs espèces; car il s'en

trouvait toujours un grand nombre à la fois dans nos filets de traîne. Us doi-

vent être par là même spécialement voyageurs, comme les Ommastrèphes, et

non pas isolés , comme les Poulpes.

Nous croyons les Philonèxes répandus sur la surface des mers, à peu près

comme les Poulpes le sont sur le littoral de tous les continens. Us paraissent

occuper aussi plus particulièrement les parties chaudes ou tempérées, oîi,

pendant la nuit, ils couvrent les eaux de leurs innombrables phalanges. Quant

aux espèces que nous allons décrire, aucune ne s'approche jamais des rivages;

aussi sont-elles du nombre des animaux auxquels on ne peut assigner aucun

niveau fixe d'habitation dans la profondeur de la mer, puisque, le jour, tous

en habitent le fond et viennent, la nuit, à la surface. Nous ne doutons pas

qu'un jour les découvertes faites dans cette série n'amènent un grand nombre

d'espèces des plus singulières ; car nous croyons qu'une zone sous-marine tout

entière est peuplée d'une multitude de ces animaux.

Les Philonèxes que nous allons décrire n'appartiennent pas plus à l'Amé-

rique qu'aux autres continens; car on les a toujours trouvés en pleine mer,

soit dans le grand Océan, soit dans l'Océan atlantique. Parmi les espèces

déjà connues, les O. catenulatus et velifera sont de la Méditerranée; et

rO. niicrostomay de l'Océan atlantique. Nos O. atlanticus QuojanuSj,

ejlaïs et hrevipes sont aussi de l'Atlantique, et notre O. minimuSj, seul , est

de l'Océan pacifique. On voit par là que cette série de Poulpes doit être aussi

de toutes les mers. Nous sommes bien convaincu que, lorsqu'on recueillera
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avec le plus grand soin toutes les petites espèces qu'on prend fréquemment Céphaio-

en pleine mer, le nombre de celles de l'Océan pacifique ou grand Océan se
^"

trouvera au moins aussi considérable que le nombre de celles de l'Océan atlan-

tique, oîi nous avons été à portée d'en pêcher beaucoup davantage, en sui-

vant la zone des vents alizés. Nous n'avons rencontré, dans l'Océan pacifique,

aucune des espèces propres à l'Océan atlantique, ce qui annoncerait que cha-

cune d'elles a sa zone particulière d'habitation. Nous n'en avons jamais péché

au sud du 50.^ degré de latitude sud, ni au nord du 30.^ degré de latitude

nord; mais notre pêche a toujours été beaucoup plus abondante aux environs

de la ligne que partout ailleurs, tandis que les Ommastrèphes disparaissent ou d ii

moins cessent d'être communes dans les parages oii les Philonèxes commencent

à se montrer en nombre. Ce sont, en effet, pour les mœurs, la sociabilité et

tous les autres caractères, de véritables Calmars, privés seulement de bras

tentaculaires et de nageoires.

En résumé, les Philonèxes habitent les hautes mers; ils sont des plus so-

ciables, ainsi que les Ommastrèphes et les Calmars, et véritablement voyageurs

,

au lieu d'être sédentaires, comme les Poulpes proprement dits.

POULPE DE QUOY, Octopus (sous-genre Pkilonexus) Oiioyamis , d'Orb.

Mollusques, pl. II, fîg. 6-8.

Octopus corpore oblongo , magno , levigato, albido , riihro maculalo; capite magno
;

oculis prominentibus , absque palpebris , superne cœnileis; aquiferis supra duabus

aperturis , totidem infra; pedibus corpore longioribus , quorum superni longiores

membrana juncti.

Caractères. — Sac bursiforme, oblong, étroit postérieurement, et arrondi dans celle

partie, s'ëlargissant vers le haut, sans verrues ni aspérités, et dont l'ouverture est si grande

qu'elle s'aperçoit en dessus; réuni à la tête seulement par une très-petite portion de sa

circonférence, et laissant apercevoir, en avant, comme dans VO.catenulatus de Férussac,

une espèce de boutonnière, destinée à unir la tête au sac; la têle très-volumineuse com-

parativement à celle des autres espèces de la division, et lisse dans toutes ses parties;

yeux gros, saillans, sans paupières, recouverts seulement d'une membrane mince, la

prunelle longitudinale et échancrée en dessus; entre les deux yeux, en dessus, deux

ouvertures aquifères rapprochées l'une de l'autre, et deux autres inférieures, également

entre les yeux, un peu au-dessus du tube anal; ce dernier assez long et conique; les

quatre bras supérieurs plus longs que le corps, égaux et réunis, sur la moitié de leui-

longueur, par une membrane mince; les autres beaucoup plus courts, et réunis seule-

ment à leur base par une petite membrane très-courte; pour ceux-ci, la paire latérale

inférieure est la plus courte; tous couverts de ventouses rapprochées, alternes, moins

V. Mo». 5
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Ceplialo- sessiles que dans les autres espèces, et paraissant même tendre à devenir pédoncules,

comme dans les Calmars et les Seiches.

Nous retrouvons dans VOctopus Oiioyanus les teintes qui couvrent habituellement les

Calmars et les Onychoteuthes , c'est-à-dire un grand nombre de taches contractiles d'un

louge bistré, qui couvrent surtout les parties médianes supérieures du corps, sur le sac

et sur la tête; et beaucoup de très-petites taches de la même couleur, répandues sur

tout le corps, principalement en dessus. Le reste est couleur d'eau ou d'une teinte blan-

châtre, teinté d'un bleu très-pâle. On trouve aussi, dans cette espèce, un caractère que

nous ne retrouvons que chez les Calmars, les Ommastrèphes et les Onychoteuthes; c'est

d'avoir au-dessus des yeux une large tache bleu d'outremer plus ou moins intense, à

la volonté de l'animal, et qui circonscrit la nacre brillante du globe de l'œil, dont la

prunelle est noire. Au reste , la faculté que possèdent toutes les espèces à taches contrac-

tiles , d'en faire de véritables pupilles mobiles, ne permet guère de dire quelle est, au juste,

la couleur de cette espèce, parce que l'intensité de cette couleur varie à chaque instant.

Cette espèce pourrait, au besoin, servir de type à sa division; car elle présente tous

les caractères essentiels à la natation, parle grand développement de sa membrane; les

canaux aquifères, dont nous ne connaissons pas l'usage, mais qui doivent nécessaire-

ment jouer un rôle important dans l'économie vitale de l'espèce, peut-être pour ses mou-

vemens natatoires; les yeux saillans, gros, évidemment d'un animal nocturne , car nous

ne devons pas nous étonner de retrouver, dans des animaux aquatiques et même péla-

giens, des caractères si énergiquement prononcés dans les animaux nocturnes de

toutes les classes élevées, surtout dans les mammifères et dans les oiseaux. C'est une con-

formation qui tient essentiellement au genre dévie, et que les Céphalopodes , les plus élevés

dans l'échelle, après les poissons, peuvent encore nous montrer. Notre espèce se rap-

proche évidemment le plus de YO. velifera, Féruss. , sans qu'on puisse pourtant la con-

fondi-e, en aucune façon, avec celte dernière, dont elle diffère par la plus grande liberté

de ses bras et la forme de son sac.

C'est au sein de l'Océan pacifique, du 24.^ au 26." degré de latitude sud, et par 30

degrés de longitude ouest de Paris, qu'au mois de Décembre, pendant plusieurs jours

consécutifs d'un de ces demi-calmes si favorables au naturaliste, nous cherchâmes à apei-

cevoir de jour quelques animaux à la surface de la mer. Quelques Glaucus, quelques

Janihines et des Physalies s'y montraient seuls de temps en temps, et le filet de traîne

ne nous apportait jamais que ces espèces; mais, dès que le soir arrivait, dès que le cré-

puscule s'étendait sur tous les objets , nous commencions à prendre un grand nombre

d'animaux de toute espèce, parmi lesquels se trouvaient constamment et toujours en

grand nombre à la fois , les Poulpes qui nous occupent maintenant. Nous mettions sou-

vent l'animal isolé dans un vase, où nous le conservions vivant pendant quelques ins-

tans. Là nous pouvions étudier sa manière de nager. 11 allait avec une assez grande

Vitesse à reculons, refoulant seulement l'eau à l'aide de ses membranes brachiales, afin

de pouvoir avancer. Il changeait aussi souvent de couleurs, surtout quand on l'irritait

et même au contact du moindre corps. Bientôt l'eau dans laquelle nous le contenions
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lie pouvait lui suffire et il périssait

,
après des mouvemens convulsifs , exécutés , sans doute ,

Cephalo-

dans le but de chercher une issue ; mais souvent
,
après avoir remonté à la surface de

l'eau, il repliait ses bras sur ses yeux de manière à les couvrir entièrement, et se laissait

tomber au fond du vase. Presque tous ces Poulpes mouraient ainsi. Tous paraissaient

fuir la lumière. Comme nous n'avons rencontré cette espèce que dans ces parages , nous

avons lieu de croire qu'elle y vit habituellement en grandes troupes , à une plus ou moins

grande distance de la ligne et des tropiques. Il est probable que, le jour, elle s'enfonce

à de grandes profondeurs dans la mer, où les rayons lumineux ne peuvent l'atteindre,

et qu'elle vient à la surface seulement quand le crépuscule commence ; d'où nous con-

cluons que c'est une espèce spécialement nocturne.

POULPE ATLANTIQUE, Octopus {sous-genre PMonexus) atlanticus, d'Orb-

Mollusques, pl. Il, fig. 1-4.

Octopus coipore suhrotundo , magno , levigato , albido, ruhro maculato ; capîte

mediocri; oculis prominentihus , ahsque palpebris , superne cœruleis ; aqui-

feris superne duahus aperturis; pedihus superiorihus corpore longioribus , aliis

breçissîmis , prœserlim inferioribus ; membrana nulla.

Caractères. — Sac bursiforme, presque rond, renflé sur les côtés, très-étroit en dessus

et dont l'ouverture est visible seulement en dessous ; tête beaucoup plus petite que le

corps, lisse; yeux saillans, sans paupières, munis d'une simple peau transparente, la

prunelle oblongue et échancrée en dessus; deux ouvertures aquifères, peu visibles, pla-

cées entre les yeux ^
; tube anal court et gros; bras des plus inégaux, la paire supérieure

bien plus longue c|ue le corps , sans pourtant cesser d'être conique , et terminée en pointe;

la deuxième paire supérieure, ou latérale supérieure, n'ayant que la moitié de la longueur

du corps; la troisième paire, ou latérale inférieure, n'en ayant pas le sixième, et la paire

inférieure moyenne si courte, qu'elle est parfois difficile à distinguer. Tous ses bras libres;

tous couverts de ventouses rapprochées, portées alternativement, le long du bras, cha-

cune sur un petit pédoncule aussi large que les ventouses; celles-ci se contractant dans

la liqueur et ne présentant plus cette disposition, après la contraction.

Cette espèce a ordinairement le corps couleur d'eau et transparent, ce qui permet

d'apercevoir au travers les viscères qu'il contient et qui, généralement, sont d'une teinte

rosée. On voit , d'ailleurs , sur la partie médiane en dessus du sac et de la tête , des taches

contractiles assez nombreuses , et quelques autres très-petites
,
répandues sur le reste du

corps. Les bras sont blancs, dia^^hanes; une large tache bleue couvre le dessus des yeux.

Toutes ces teintes se montrent plus ou moins vives, selon les impressions de l'animal.

La taille de cette espèce est de douze à quinze millimètres de longueur totale. On voit

par là que c'est une des plus petites espèces connues.

1 . Nous n'en avons pas vu en dessous.

\
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Cephaio- Nous l'avons pêchée en Décembre et en Janvier sous les tropiques du Cancer et du

Capricorne, sans l'avoir jamais vue sous la ligne. Nous l'avons prise d'abord par 24 degrés

de latitude sud, et par 30 degrés de longitude ouest de Paris; puis, après l'avoir quel-

que temps perdue de vue , nous l'avons retrouvée au 23.^ degré de latitude nord
,
par

35 degrés de longitude ouest; ce qui nous porterait à croire qu'elle occupe tout l'inter-

valle compris entre les tropiques, ou mieux toute la zone torride, dans l'Océan atlan-

tique. Nous nous étonnons pourtant de n'en pas avoir vu un seul individu sous la ligne.

H faut croire qu'alors nous ne nous trouvions pas dans la direction que ces Poulpes

suivent dans leurs voyages. Nous les avons toujours pris en grande quantité, ce qui nous

confirme dans l'idée qu'ils ne marchent qu'en trjoupes nombreuses; mais nous ne les

avons jamais pris qu'à la nuit close, comme VO. Quojanus , à l'instant où les grandes

espèces d'Hyales apparaissent aussi à la superficie des £aux. Il est bien singulier de retrou-

ver chez presque tous les animaux pélagiens ce genre de vie purement nocturne. J'ai vu

I

plusieurs fois le Poulpe atlantique nager dans des vases remplis d'eau salée; mais il y
mourait bien vite. Il nageait lentement, toujours par secousses rétrogrades.

En examinant les caractères de cette espèce, on reconnaît qu'elle diffère de notre

O, Quoyaniis par le manque de membranes entre Les bras, et par la longueur respective

de ses bras. Elle a aussi beaucoup de rapports de formes avec VO. microstoma de Rey-

naud ; mais elle en diffère essentiellement en ce que ses bras supérieurs sont bien plus

longs et bien plus déliés, ses bras inférieurs bien plus courts que dans VO. microstoma

,

qui présente des caractères tout opposés, en notant de plus que ce dernier Poulpe n'a

pas de canaux aquifères. Cependant c'est bien de lui que se rapproche le plus notre

O. atlanticus ; car les caractères des trois espèces suivantes démontreront qu'elles ne

peuvent lui être comparées.

POULPE EYLA.1S, Octopus (sous-genre Pkilonexus) Eylaïs, d'Orb,

Mollusques, pl. I, fig. 8-14-

Octopus corpore ovato , amplissimo , alhido , parvis ubiqiie pustulis cretaceis turges-

cente; capile parvissimo , ruhro; oculis proininentihus, absque palpehris; pedibus

ijuidem superioribus longissimis, aliis verb vix prominentibus ; rnembrana nulla.

Caractères. — Sac oviforme, excessivement grand, comparativement à la tête, couvert

partout, régulièrement, de petits boutons pédonculés saillans de forme arrondie, divisés

eu six lobes réguliers autour d'un centre commun, crétacés ou tout au moins formés

d'une matière cornée très-dure, implantés dans un tissu cellulaire épais et transparent;

ouverture petite et très-difficile à distinguer, le sac débordant de toutes parts sur la tête,

sans qu'il y ait de continuité apparente en dessus, comme on le remarque chez tous les

Poulpes ordinaires; tête très-petite et ne sortant qu'en partie du sac S lisse, sans aucun

1 . Ce qui même en rend l'examen très-difficile.
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tubercule
;
yeux grands , saillans et sans paupières , à prunelle oblongue ' . Les bras sont Cr^pliain-

aussi remarquables par la disproportion de leur longueur comparée au reste de l'animal.

Les deux supérieurs, déliés et acuminés à leur extrémité, ont plus de la moitié de la

longueur du corps, tandis que les autres sont extrêmement courts 2. Les deux paires

latérales supérieures et inférieures sont un peu plus apparentes, sans pourtant cesser

d'être fort disproportionnées avec les deux bras supérieurs. Les bras qui les composent

ne sont réunis par aucune membrane. Les ventouses alternes posent sur un pied de leur

diamètre; mais ce caractère disparaît entièrement dans la liqueur, et la contraction ne

laisse plus voir qu'un bouton.

Les couleurs de YO. Ejlaïs sont peu variables. Le sac est blanchâtre; la tête a une

teinte rougeâtre, semée de taches contractiles très-petites; les bras sont blanchâtres; les

yeux, comme à l'ordinaire, la pupille noire, le globe de l'œil argenté, une tache bleue

sur le dessus.

La taille de l'individu que nous possédons n'avait que vingt millimètres de longueur

totale.

Nous avons donné le nom A'EyIaïs à cette espèce, à cause de l'analogie de forme que

nous avons cru remarquer entr'elle et la petite arachnide aquatique du même nom;

au reste, on sait que les noms spécifiques sont de pure convention. VO. Ejlaïs ne res-

semble à rien de ce qu'on connaît jusqu'à ce jour. Les aspérités de son sac ne se retrou-

vent dans aucun autre Céphalopode. C'est une anomalie singulière qui semble devoir

même beaucoup gêner l'animal dans sa marche. La bizarrerie de sa forme incomplète

paraîtrait le ramener à l'enfance de la création ; mais , en dépit de sa masse , ses aspérités

montrent en lui quelque chose de plus fini que dans les autres espèces. Nous ne pou-

vons le comparer à aucun autre de nos Poulpes connus, tant il diffère de tous. Si nous

osions le mettre en parallèle avec quelqu'un d'entr'eux, ce ne pourrait être qu'avec

VO. catenulatus , et encore seulement en raison de la grandeur démesurée de son sac, et

des réseaux singuliers de la partie inférieure de ce sac; car, pour tout le reste, il n'y a

aucune comparaison à établir.

Nous n'avons vu qu'un seul individu de cette espèce, péché la nuit, au mois de Jan-

vier, dans un demi-calme, au sein de l'Océan atlantique, par 22 degrés de latitude nord

,

et 36 de longitude ouest de Paris. Aussitôt que nous l'eûmes pris, nous le mîmes dans

l'eau, où il ne vécut que quelques instans et mourut, sans faire de très-grands mou-

vemens. Nous avons lieu de penser que l'espèce est rare, ou qu'elle habite ordinaire-

ment une zone beaucoup plus profonde. La décolorisation totale de son sac en serait

peut-être une preuve , ainsi que le peu de moyens natatoires qu'elle possède. Ce ne sont

au reste, là, c^ue des suppositions; mais nous croyons utile d'y appeler l'attention des

1. Nous n'avons pu apercevoir d'ouvertures aquifères; mais il est possible qu'elles nous aient

été dérobées par la ténuité de l'espèce.

2. Nous avons même cru long-temps qu'il n'y en avait que quatre. Une longue recherche et

l'attention la plus soutenue ont pu seules nous faire découvrir les deux inférieurs.
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Cëphalo- observateurs, dans l'intérêt des découvertes à faire ultérieurement sur cette espèce si
podes. . , .

,

Singulière.

POULPE A BRAS COURTS, Octopus (sous-geme PMoneœus) brevipes, d'Orb.

Mollusques, pl. I, fig. 1-3.

Octopus corpore oblongo , grandi, levigato , rubris distincto maculis; capile brevi,

largo; oculis prominentibiis , amplis , absque palpebris , superne cœruleis; pedi-

bus brevissimis ,fere œqualibus; membranis nullis.

Caractères. — Sac oblong, ovoïde, un peu plus large que la tête, lisse, couvert d'un

épiderme très-mince; ouverture du sac assez grande, non apparente en dessus; tête sépa-

rée du corps par un très-léger étranglement, volumineuse, large et courte; yeux saillans

,

volumineux et sans paupières
;
prunelle oblongue , sans ouvertures aquifères ; tube long

,

conique, assez large; bras très-courts, ayant à peine le quart de la longueur totale de

l'animal, coniques, aigus à leur extrémité et presque tous égaux; les paires supérieures

à peine plus longues que les autres ; ventouses peu nombreuses et alternant régulièrement.

Les couleurs de \0. brevipes sont celles de beaucoup d'autres espèces pélagiennes.

Son corps est blanchâtre, partout couvert de taches rouges contractiles plus grandes et

plus nombreuses sur le milieu du corps et de la tête
,
plus petites en dessous et sur la

partie extérieure du bras et du tube. Les yeux sont argentés, à prunelle noire, au-dessus

de laquelle est une tache bleu-ciel. Toutes ces teintes, excepté le noir, disparaissent quel-

quefois presqu'entièrement, dans certaines circonstances, pour laisser seulement à l'ani-

mal sa teinte blanche, tant est forte alors la contraction des taches contractiles.

Sa taille est de quinze à dix-sept millimètres. C'était au moins la dimension de tous *

ceux que nous avons pris.

Nous ne savons pas de quelle espèce on pourrait rapprocher notre O. brevipes. Aucune

des espèces connues n'a les bras aussi courts et des formes aussi raccourcies. Notre O. mi-

nimus seul s'en rapproche un peu par ses formes; encore a-t-il les bras beaucoup plus

longs et le sac plus court. C'est, en un mot, une espèce tout à fait différente de toutes

celles que nous connaissons.

Nous l'avons encore pêchée dans le mois de Janvier, au sein de l'Océan atlantique,

par 23 degrés de latitude nord , et par 35 degrés de longitude ouest de Paris. Nous ne

l'avons jamais vue venir à la surface des eaux le jour; mais la nuit nous en avons pris

plusieurs individus ensemble. Nous ne l'avons conservée vivante que pendant quelques

instans. Nous ne doutons pas qu'elle ne vive en troupe; et nous sommes plus certain

encore qu'elle est essentiellement nocturne, comme toutes celles des hautes mers. Avant

de l'avoir bien examinée, nous n'y voyions qu'un jeune d'une espèce plus grande; mais

une foule d'observations nous ont postérieurement démontré que c'était bien vérila-

blement un Poulpe adulte.
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Cephalo-

POULPE PETIT, Octopiis (sous-genre Philonexus) minimus , d'Orb. podes.

Mollusques, pl. I, fig. 4-5. ~ ~

Oclopus corpore decurtato , glohoso , magno , levigato , albido , maculis varialo-nihris ;

capile hrevi ; oculis prominentibus , absque palpebvis
; pedibiis bre^'ibus , sine

membranis , quorum superiores aliis longiores.

Caractères. — Sac sphérique, lisse, muni d'un épiderme mince et uni, à ouverture

médiocre, non apparente en dessus; tête très-courte, plus étroite que le sac; yeux sail-

lans et sans paupières, dont la prunelle est toujours de forme oblongue; point d'ou-

verture aquifère apparente; tube court et étroit; bras quadrangulaires courts, coniques,

larges à leur base, dont les supérieurs ont plus de la moitié de la longueur totale, et

les inférieurs un peu moins; d'ailleurs tous très-visiblement disproportionnés; ventouses

allernes et très-rapprochées les unes des autres.

L'animal esl de couleur blanchâtre ou rosée. On remarque, sur le dessus du sac et de

la tête, un grand nombre de taches contractiles d'un rouge violet, larges et très-rappro-

chées, qui se retrouvent aussi, mais bien plus espacées et bien plus petites, sur le reste

du corps, sur le tube et sur la partie extérieure des bras. Les yeux sont argentés, à

pupille noire, avec du bleu en dessus. Les taches sont d'ailleurs plus ou moins oslen- /

sibles, à la volonté de l'animal.

Sa taille est de dix à douze millimètres. Nous ne l'avons jamais vu plus grand.

Quoique se rapprochant beaucoup de VO. brevipes , notre Poulpe pe^/f s'en distingue

facilement au premier abord. Il est beaucoup plus trapu; son sac est bien plus court;

sa tête plus raccourcie encore, et ses bras sont, proportionnellement, beaucoup plus

longs; car ceux de VO. brevipes n'ont qu'un quart de la longueur totale de l'animal , tandis

que ceux de notre espèce en ont plus de la moitié. Bien différent de \0. brevipes, il ne

l'est pas moins des espèces nouvelles que nous avons décrites.

C'est , de toutes les espèces que nous venons de faire connaître, la seule que nous ayons

prise dans l'Océan pacifique. Nous l'avons pêchée au mois de Septembre, dans un calme,

par 30 degrés de latitude sud, et par 92 degrés de longitude ouest de Paris, au milieu

d'une de ces belles nuits qui caractérisent cet Océan. Elle vint dans un filet de traîne.

Nous la mîmes de suite dans l'eau, où elle vécut quelque temps, et nagea sans jamais

faiie de mouvemens très-vifs. Ses couleurs étaient plus vaiiables que dans aucune autre

espèce.

2.^ Sous-GENRE. POULPES proprement dits, Oclopus.

Les caractères essentiels de ce sous-genre sont :

Corps bnrsiforme, généralement petit, comparativement au reste de l'ani-

mal, couvert, le plus souvent, d'une peau rugueuse parsemée de verrues ou

d'appendices cliarims plus ou moins régidiers, surtout sur les yeux; tête sou-

vent égale en largeur au corps; yeux très-petits, toujours protégés par un repli
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c^'phaio- de la peau qui se contracte à la volonté de l'animal et qui les recouvre, en

leur tenant lieu de paupières ; bras excessivement longs
,
comparativement au

corps, assez fermes pour pouvoir servir à la reptation, les inférieurs quelque-

fois les plus longs. Jamais de canaux aquifères supérieurs ni inférieurs.

C'est dans ce sous-genre que doivent entrer toutes les espèces connues des

anciens, et, pour ainsi dire, la plus grande partie des espèces décrites jusqu'à

présent dans le genre Poulpe. Ainsi XOctopus vulgaris viendrait lui servir

de type; et l'on verrait se grouper autour de lui toutes les autres espèces des

continens, comme, par exemple, l'O. aranea^d^Orh,', l'O. Ciwieriij, d'Orb.;

rO. Leclienaultii, d'Orb.; l'O. aculeatus, d'Orb.; l'O. horridus, Féruss.;

l'O. granulatus, ham.'yV O. co/'diformisj deQuoy etGaimard;leur O. lunula-

tus; l'O. TVerterniensis , et l'O. membranaceus, qui sont de tous les pays,

mais toujours du littoral. Là, ces espèces vivent isolées, cachées dans des trous

de rochers ou entre les pierres, dont elles ne sortent que momentanément,

pour aller chercher aux environs leur nourriture, quand elles ne peuvent pas

se la procurer, en la saisissant de leur repaire; et, au moyen de leurs longs

bras, entraînant, pour les dévorer, les poissons qui passent à leur portée.

Comme nous l'avons déjà dit, ce sont, de tous les mollusques, les plus car-

nassiers et les plus agiles à saisir leur proie , à laquelle ils s'attaclient si forte-

ment par l'action de leurs bras combinée avec celle de leurs ventouses ,
qu'il

est souvent très-difficile de s'en débarrasser. Les rugosités de leur peau sont,

sans doute, une condition de leur genre de vie. Plus exposé au frottement de

corps étrangers souvent remplis d'aspérités, leur épiderme devait être plus

épais et plus dur, afin d'en mieux supporter le contact, à la différence de

celui des espèces voyageuses, comme les Calmars et les Céphalopodes des hautes

mers, beaucoup plus mince, parce qu'il est soumis à moins d'épreuves.

Quoique, par sa nature, la peau des Poulpes de cette série soit moins sus-

ceptible de contenir ces petites taches rougeâtres contractiles qui couvrent les

Ommastrèphes et les autres espèces pélagiennes, cette propriété, cependant,

ne leur est rien moins qu'étrangère; car ils peuvent, comme les espèces péla-

giennes, augmenter ou diminuer l'intensité de leurs couleurs, sans pouvoir,

néanmoins, comme elles, les réduire à l'état négatif du blanc absolu. Leur

teinte devient seulement, partiellement, plus ou moins brune, plus ou moins

rougeâlre.

La présence de paupières peut être aussi considérée comme une condition

de leur genre de vie. Si une simple membrane mince recouvrait leur pupille

et lui transmettait les rayons visuels, en saillant très-fort, comme chez les
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Philonëxes, le moindre contact avec les rochers ou les corps solides qui cou- c.'phaio-

vrent les côtes, le choc d'une vague, tout pourrait offenser un œil ainsi con-

formé; mais la nature prévoyante a donné, au contraire, aux Poulpes des

yeux très-petits, très-enfoncés, jamais saillans, toujours couverts de paupières

assez fortes pour les protéger. C'est toujours, de toute la tête, la partie la plus

solide et la mieux garnie d'expansions charnues, qui ont leurs érections

momentanées et servent, sans doute, d'organes du toucher ou tout au moins

éprouvent, par avance, les objets dont l'approche pourrait être à craindre pour

l'œil, organe beaucoup plus délicat. L'œil toujours petit des Poulpes est bien

mieux approprié à leur genre de vie; car, sédentaires, et, pour ainsi dire, fixés,

ils sont plus exposés au contact de la vive lumière du jour, dont ils auraient

beaucoup à souffrir, si leurs yeux étaient aussi grands que ceux des Pliilonèxes
;

aussi sont-ils moins nocturnes que les autres Acétabulifères.

La conformation des bras, toujours très -longs, mais rarement réunis par

de très-grandes membranes, et, bien plus, la longueur respective de ces bras,

semblent, enfin, être aussi des conditions du genre de vie des Poulpes qui

nous occupent.

Nécessairement, pour la marche, il faut qu'ils soient plus longs en-dessous.

C'est ce qu'on peut remarquer dans les O. acideatus, aranea, horridus

et granulatuSj qui n'ont pas, non plus, de membrane; tandis que, dans

les espèces pourvues de membranes, comme les O. vulgaiisj Cimerii et

Leschenaultii y les bras supérieurs prennent plus de force et annoncent une

première transition à nos Poulpes nageurs, qui les ont toujours très-longs

comparativement aux inférieurs. Ces bras, au reste, sont plus ou moins longs,

plus ou moins déliés, et toujours susceptibles de retenir les corps, en s'ai-

dant du vide que font les suçoirs, au moyen desquels l'animal, d'un côté,

se cramponne aux parois de sa demeure, et résiste, de l'autre, aux efforts

que fait sa proie pour se dégager des nœuds dont il l'enlace. Les bras,

d'ailleurs, servent, plus ou moins, à la natation, suivant le nombre plus ou

moins considérable de membranes qui les unissent, cette natation ne pou-

vant s'opérer que par le refoulement de l'eau renfermée dans l'espèce d'en-

tonnoir que forme la réunion des bras, et ne pouvant, par conséquent, être

que rétrograde. Nous n'avons jamais vu nager de Poulpes ; et nous ne pourrions

que difficilement déterminer en eux le plus ou moins d'énergie de ce moyen de

locomotion; nous en avons vu quelquefois ramper sur le sable ou sur les

rochers, quand, sortis de leur repaire, ils parcouraient les environs. Leur

marche est assez rapide. Il est vrai que, dans cet exercice, ils sont un peu aidés

V. MoU. A
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par les eaux. Ils se servent de leurs bras comme de pieds. C'est dans ces mo-

mens de reptation, que les Poulpes dévorent, sans nombre, des crustacés,

des mollusques nus qui, avec les poissons, forment le fonds de leur nourriture.

C'est surtout parmi les crustacés
,
que les Poulpes font beaucoup de tort à la

pêche de certaines côtes d'Europe; car, en Amérique, la population n'est pas

assez considérable pour qu'on puisse s'en apercevoir.

Les Poulpes ne vivent pas par troupes comme les espèces voyageuses. Us

vivent dans le plus grand isolement, éloignés les uns des autres, ne se rap-

prochant sans doute qu'à l'époque de la fécondation, qui a lieu presque par-

tout au printemps. Ils se montrent constamment étrangers a cet esprit de

société qui semble caractériser presque toutes les classes supérieures.

Les Poulpes sont généralement répandus sur la surface du globe, dont ils

occupent plus particulièrement les parties tempérées et chaudes, sans être

très-communs nulle part. Nous croyons pouvoir affirmer, d'après un grand

nombi'e d'observations faites sur divers points très-distans les uns des autres,

que les Poulpes vivent habituellement partout, au niveau des plus basses

marées et à quelques brasses au-dessous. C'est du moins là que nous les

avons toujours rencontrés. Jamais la drague qui, par deux ou trois brasses

de fond, ramenait parfois des Poulpes, n'en apporta, lorsque la profondeur

était plus grande, et, partout, également, nous en avons pris à marée basse

dans des flaques d'eau, ou même presqu'à sec, entre les rochers. Ils habi-

tent donc surtout à la profondeur du niveau des basses marées, ou à cinq ou

six mètres au-dessous. Dans les pays chauds, ils demeurent toute l'année à

ce niveau ; ce que nous avons vérifié plusieurs fois.

Nous connaissons plusieurs espèces de Poulpes américains, parmi lesquelles

la plus anciennement connue est VOctopus granulatus de Lamarck, qui

habite les x\.ntilles. Un fait de répartition géographique qui nous paraît très-

important, c'est celui qui reporte à Bahia, au Brésil, VOctopus vulgariSj,

notre espèce commune d'Europe, que nous avons précédemment rencontrée

sur les côtes d'Afrique, aux îles Canaries. C'est un des rares exemples d'ani-

maux des côtes trouvés sur deux continens différens. Nous avons aussi décou-

vert deux autres espèces de ces mollusques, l'une occupant toute la côte de

l'Océan pacifique , sur le littoral du Pérou et du Chili , et l'autre , habitant les

côtes de la Patagonie. Toutes deux vont au Sud jusqu'au 40.^ degré de lati-

tude; mais celle du grand Océan, plus répandue, remonte vers le Nord bien

au-delà des tropiques, tandis que l'autre ne se trouve, au moins d'après nos

observations, que sur un seul point de la Patagonie, la seule localité des
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environs qui soit rocailleuse, condition nécessaire à la vie des Poulpes; car Céphaio-

jamais nous n'en avons rencontré au milieu des sables purs.

Nous ne savons ce qui a pu faire penser à M. Lamarck^ que l'application

des ventouses des Poulpes détermine de l'inflammation et cause de grandes

douleurs. C'est une erreur matérielle, que notre propre expérience nous a mis

plus d'une fois à portée de vérifier.

POULPE TEHUELCHE, Octopus Tehuelchus, d'Orb.

Mollusques, pl. I, fig. 6-7.

Octopus corpore rotundo, levigato, ohscuro-nigricante ; capite hrevi, corpore breviori;

pedibus longis , propemodum œqualibus , quorum inferiores longiores et basi

membrana brevi juncti.

Caractères. — Sac bursiforme , court
,
presque rond

,
marqué d'une légère dépression

médiane inférieure, entièrement lisse, ouvert sur une très-petite longueur; tête moins

large que le sac, légèrement renflée par la saillie des yeux; ceux-ci, petits, longitudi-

naux , à pupille longue et échancrée en dessus
,
protégés par un repli de la peau qui les

couvre entièrement à la volonté de l'animal, séparés des bras par une giande distance;

les bras eux-mêmes, à leur insertion à la tête, munis d'une petite membrane mince,

occupant un peu moins du dixième de leur longueur totale; bras presque égaux, mais

les inférieurs plus longs, et la paire latérale supérieure plus courte; ventouses sessiles,

saillantes, comme dans tous les Poulpes, et alternant régulièrement sans être trop rap-

prochées les unes des autres ; tube de l'anus long , mince et assez ferme.

Les couleurs de cette espèce sont très-sombres. Elle est pourtant, en dessus, d'une

teinte brun -noirâtre assez foncée, passant au bleuâtre en dessous. Tout l'intérieur des

bras est de la teinte générale du dessus; mais l'intérieur est d'un blanc bleuâtre très-

peu intense
,
qui est aussi la couleur du tube. Les couleurs de l'animal ne sont pas , au

reste, aussi variables que dans beaucoup d'autres espèces, quoique se fonçant plus ou

moins, selon la plus ou moins grande irritabilité du sujet.

Ses dimensions sont, dans les individus les plus grands, de quinze centimètres de

longueur.

C'est, parmi les Poulpes de cette division, une des espèces dépourvues de ces excrois-

sances charnues qui caractérisent presque tous les Poulpes côtiers; c'est aussi une de

celles qui ont la peau le plus lisse. Quant à sa forme, YOctopus horridus et YOctopus

aculeatiis sont ceux qu'on en peut le plus rapprocher , en raison de la légère dispropor-

tion relative de ses bras, sans qu'ils soient pourtant aussi disproportionnés ni aussi

séparés dès leur base que dans ces deux espèces; et elle n'a pas, non plus, ces excrois-

sances, dont leur tête est munie. Pour les membranes, c'est de VOctopus vulgaris qu'elle

1. Animaux sans vertèbres , tom. VII, pag. 656.
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Gpphalo- se rapprocherait le plus , sans pourtant avoir aucun de ses autres caractères distinctifs.

C'est donc bien, sans aucun doute, une espèce distincte.

Nous n'avons trouvé ce Poulpe que sur les côtes de la Palagonie, au 40.^ degré de

latitude sud, au fond de la grande baie de San-Blas. Il gisait sur un banc d'huîtres,

au niveau des basses marées des syzygies, cramponné à la manière ordinaire de ce sous-

genre, occupant une cavité de pierre assez profonde. Nous avions eu beaucoup de peine

à nous en emparer sans le rompre; et, après l'avoir tiré de son trou, nous essayâmes

de le mettre auprès; il y rentra de suite, et s'attacha plus fortement à ses parois, de

sorte qu'il nous fut difficile de l'en arracher. Nous croyons cette espèce assez rare; car

nous n'en avons jamais vu que deux individus sur le même banc , et nous ne l'avons

plus retrouvée dans nos courses sur les rochers, bien plus au Sud, vers le 42.* degré.

Nous supposons , en conséquence
,
qu'il appartient à cette localité

,
qui est la seule où

une mer constamment tranquille, garantie des lames du large par de nombreuses îles et

par des bancs de sable, permette à ce Poulpe assez délicat de vivre et de se maintenir,

ce qui lui serait difficile en un lieu agité , où le moindre choc pourrait endommager sa

peau. 11 se nourrit, sans doute, de mollusques, qui abondent en ces lieux, de petits polypes

nus , ou de poissons. L'inspection de l'estomac de l'un des individus ne nous y a montré

que des restes de mollusques en très-petits fragmens,

POULPE DE FONTAINE, Octopm fontanianus , d'Orb.

Mollusques, pl. II, fig. 5.

Octopus corpore magno, ovali, verrucoso, rubro-violaceo ; capite minus corpore largo ;

appendice ocidorum unicuique siiperposita; longis inœqualibusque pedibus ^ quo-

rum longiores inferiores basi membrana j'uncti.

Cakactères. — Sac bursiforme, plus ou moins ovale, peu ouvert, chargé d'aspérités

verruqueuses plus ou moins marquées sur les individus conservés dans la liqueur, et

toujours très-ostensibles dans l'animal vivant; tête plus étroite que le corps; yeux sail-

lans, extérieurement très-petits, entourés de rides profondes, et dont chaque paupière

est surmontée d'une expansion charnue, assez saillante; bras réunis par une large mem-

brane occupant à peu près le cinquième de leur longueur, presqu'égaux, quoique les

inférieurs soient plus longs; ventouses alternes et rapprochées les unes des autres, comme

dans le Poulpe vulgaire; tube de l'anus assez court, et large.

La teinte générale de l'animal est d'un rouge -violet foncé en dessus, pâlissant beau-

coup en dessous et en dedans des bras. C'est une des espèces qui varient le plus l'in-

tensité de leurs teintes. La couleur indiquée est la plus ordinaire, et celle qui se conserve

dans la liqueur; mais quand on irrite l'animal vivant, cette couleur devient presque

noire, passe quelquefois au brun-foncé, redevient tout à coup rouge-pâle, et passe quel-

quefois même au gris-brun; tant il est vrai qu'à moins de taches spéciales et toujours

caractéristiques, comme celle qu'a trouvée notre ami et collègue, M. Quoy, dans son

Poulpe lunule , on ne pourra jamais regardei' les couleurs, dans les Octopus, comme des
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caractères distinctifs d'espèces; aussi nous abstiendrons -nous, pour ce genre, de tout Cf'phaio-

nom spécifique emprunté à leur couleur.

Ses dimensions sont : longueur totale, dix-sept centimètres; du sac à la base des bras,

cinq centimètres; longueur des bras, douze centimètres; diamètre du sac, trois centi-

mètres. C'est la taille du plus grand individu que nous ayons pu nous procurer; car sa

taille la plus ordinaire est un peu moins grande que l'individu qui a servi de type.

Le Poulpe de Fontaine a tous les caractères du Poulpe vulgaire, par la forme de son

sac, par les membranes de la base de ses bras; mais il en diffère essentiellement par une

taille constamment moindre
,
par un sac plus grand , des bras moins longs , et par le manque

d'appendices sur le sac et de triples appendices au-dessus des yeux. C'est, sans contredit,

de cette espèce et de VO. Tehuelchus qu'il se rapproche le plus, sans avoir la peau lisse

de ce dernier et les appendices de sa tête. Nous le croyons tout à fait différent de tous

ceux qu'on a décrits jusqu'à ce jour, puisqu'il se distingue si fort des espèces même avec

lesquelles il a le plus d'analogie. Il constitue donc une espèce nouvelle que nous dédions

à notre ami M. Fontaine, observateur aussi instruit que zélé, qui nous a mis à même de

compléter nos observations , en joignant un grand nombre d'individus de cette espèce à

ceux que nous avons pu nous procurer par nos recherches personnelles.

Ce Poulpe habite toute la côte de l'Océan pacifique, depuis le Chili jusqu'au Pérou,

c'est-à-dire depuis la ligne jusqu'au 34.^ degré de latitude australe. Il n'a pas, comme le

précédent, pris pour domicile une seule baie; au contraire, on le trouve partout dans

les vastes limites que nous venons d'indiquer
,
parce que partout , là , se montrent des

côtes rocailleuses et des terrains conformés identiquement de même
; cependant nous le

croyons beaucoup plus commun depuis les tropiques jusqu'à la ligne qu'au Sud. Partout

nous l'y avons vu entre les pierres ou dans les anfractuosités des rochers au niveau

des marées basses de vives eaux; et, surtout, M. Fontaine l'a pris à la drague par trois

ou quatre brasses seulement de profondeur ; ce qui viendrait encore prouver que tel est

le niveau habituel d'habitation de ce sous-genre. Ordinairement il se lient dans un trou

cramponné par quelques-uns de ses bras, et toujours aux aguets, pour saisir au passage

tous les animaux qui viennent à sa portée. Combien de fois ne nous sommes -nous pas

diverti à voir son manège, lorsque sur la côte, près d'Arica, au Pérou, nous le trou-

vions, dans un trou de rocher, au milieu de ces flaques d'eau que la marée basse laisse

en se retirant! Nous avons vu même, à plusieurs reprises et plusieurs jours de suite, le

même Poulpe dans un trou de rocher, ce qui prouverait qu'il se regardait là comme

étant bien dans son domicile, dont il sortait, sans doute, pour aller pêcher aux environs.

Souvent nous nous sommes fait saisir par ses bras , et nous avions ensuite beaucoup de

peine à nous en débarrasser , à cause de la forte succion exercée par ses ventouses. Nous

l'avons aussi vu saisir de petits poissons qui passaient à sa portée, les entraîner dans son

repaire et ne pas tarder à les y dévorer. Nous l'avons vu aussi ramper sur le sable ou

même sur les rochers à sec; mais sa marche paraissait alors des plus pénible. Nous ne

l'avons pas vu nager. 11 est commun partout, sans se trouver nulle part réuni en grande

troupe dans le même lieu; car nous ne l'avons jamais rencontré que solitaire et isolé.

1.

\
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Il paraîtrait que lorsqu'il s'enfonce davantage dans la mer, il est moins sédentaire et quitte

plus souvent sa retraite pour voyager; car il serait, sans cela, difficile d'expliquer com-^

ment il peut si fréquemment se laisser prendre à la drague. *

Cette espèce est évidemment celle que Molina i a confondue, sous le nom de Sepia

octopodia, avec notre Poulpe européen.

11.^ FAMILLE.

DÉCAPODES, BECAPODAy Leach.

Voici bien certainement, de tous les Céphalopodes, les plus répandus au

sein des mers et même sur les côtes de l'Amérique; et cela, non -seulement

sous le rapport du nombre de leurs espèces, mais encore sous celui du nombre

de leurs individus. Yojageurs par excellence, et des plus sociables, ils cou-

vrent, en effet, de leurs tribus, toutes les mers; et inondent, parfois, de leurs

légions certaines côtes, quelques-uns s'y présentant à des époques déterminées,

pour n'y séjourner que peu de temps, tandis que d'autres n'y viennent jamais.

C'est chez les Décapodes qu'on trouve la natation , dans ses modes divers , élevée

au plus grand développement possible. Ils ont même à la fois plusieurs ma-

nières différentes de nager; tantôt usant, comme les Onyclioteuthes et les

Ommastrèpbes , de leur puissante caudale
,
pour se porter en avant avec vitesse

,

par des mouvemens d'oscillation qu'exécutent des muscles puissans
;
tantôt, pour

obtenir le même résultat, imprimant à leur nageoire latérale des mouvemens

également ondulatoires, comme font les Seiches et les Sépioteuthes; mais, indé-

pendamment de ce double système de natation progressive, ils en ont un

autre de natation en sens inverse ou de natation rétrograde, applicable au

fréquent besoin de se diriger en arrière; nous voulons parler du refoulement

plus ou moins énergique des eaux, non par la contraction du manteau, comme

l'ont pensé quelques savans', mais bien par l'action des bras, munis quelque-

fois, en conséquence, de membranes qui les unissent, ou bien de petites na-

geoires latérales. Ce genre de natation est le plus usuel. Il n'est pas de pêcheur

qui n'ait remarqué que les Calmars, par exemple, vont plutôt en arrière qu'en

avant, et qui ne les ait vus s'échouer sur les côtes, en se précipitant vers la grève,

1 . Histoire naturelle du Chili
,
pag. 173.

2. Blainviile, Faune française
,
Mollusques

,
pag. 12. Dans la natation progressive, eneffet, la

tête vient fermer hermétiquement le sac ou manteau. On sent, d'ailleurs, que le sac ouvert em-

pêcherait l'élan de l'animal; et, bien loin d'aider la natation progressive, y apporterait un grand

obstacle.

Céphalo-

podes.
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sans calculer la portée de leur élan. C'est ainsi que quelques espèces s'élancent Cépbaio-

du sein des eaux en dehors avec une force assez grande pour s'élever de quel-

ques mètres au-dessus de leur superficie, et pour tomber sur le pont des

navires; aussi la partie postérieure de leur sac est-elle ordinairement acu-

minée, ou tout au moins plus étroite que le reste du corps. Nous n'avons jamais

reconnu de reptation réelle dans les Décapodes. Souvent à terre nous les avons

vus s'épuiser en vains efforts pour gagner l'eau. Leur forme , le plus souvent

un peu cylindrique ou plus ou moins alongée, s'oppose entièrement à ce qu'ils

rampent ; et , d'ailleurs , leur épidémie est si délicat et si mince que le moindre

frottement le déchirerait de suite.

Les Décapodes se fient d'ordinaire à la rapidité de leur natation tant

progressive que rétrograde, et à la vivacité de leurs mouvemens , tantôt droits,

tantôt anguleux, pour échapper à leurs ennemis. Ils ont une dernière res-

source, celle de lancer sur leur passage une petite quantité de cette liqueur

plus ou moins noire dont ils sont pourvus ;
liqueur si prompte à troubler la

masse des eaux qui la reçoit, qu'elle y forme à l'instant un nuage épais à la

faveur duquel ils se dérobent à la poursuite de leur ennemi, qui perd leurs

traces. Cette liqueur est un de leurs principaux moyens de défense; et l'on

serait tenté de croire qu'ils en sentent tout le prix , car ils en paraissent fort

économes et ne s'en servent que dans un besoin pressant ; mais cette liqueur

n'est pas toujours de même couleur. Elle présente quelquefois cette belle teinte

brun -noirâtre connue des peintres sous le nom de sepia; mais quelquefois

aussi, c'est une teinte brune plus ou moins claire, qui dégénère souvent en

une teinte de café au lait, comme dans le Loligo Bartramii, et les Onycho-

teuthes; teinte qui pourrait, sans doute, étendre d'autant le domaine matériel

de la peinture, s'il était possible de s'en procurer une assez grande quantité

pour la livrer au commerce.

La longueur démesurée des deux bras rétractiles que les Décapodes en géné-

ral possèdent de plus que les Poulpes de la première famille, leur est d'un

grand secours pour appréhender de loin, saisir et retenir les animaux qui leur

servent de nourriture. Ils les saisissent de deux manières; tantôt en mettant

en jeu les ventouses mobiles de l'extrémité de ces bras, presque toujours sou-

tenus par des cercles cornés munis de dents ou même par de véritables griffes,

tantôt en réunissant ces mêmes bras ensemble et en en formant une véritable

main, comme les Onychoteuthes. A cet appareil si puissant, comme moyen
de préhension , ils réunissent l'appareil propre aux Octopodes; car ils ont aussi

les huit bras autour de la bouche; mais ces bras sont toujours plus courts
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Cephaio- que chez ces derniers, et ne peuvent servir aux mêmes usages. En général,

les ventouses des Décapodes sont pédonculées, à la différence de celles des

Octopodes, qui sont toujours sessiles.

Parmi les Décapodes, comme parmi quelques Octopodes, et, sans exception

,

parmi les Ommastrèphes, les Calmars, les Onychoteuthes et les Cranchies, on

trouve de ces taches contractiles rouges qui en varient on ne peut plus les

couleurs, de manière à en faire de véritables caméléons marins; tandis que

dans les espèces plus côtières, comme chez les Seiches, les changemens, sans

être moins variés ni moins fréquens, ont un autre caractère; ils affectent seu-

lement l'épiderme, où la couleur habituelle, en se déplaçant momentanément,

atténue un peu la vivacité des teintes , sans altérer la symétrie des zones ou

des taches dont est recouvert le dessus de l'animal
,
qui n'a ordinairement qu'en

dessous les mêmes petites taches contractiles que les Calmars. On ne voit non

plus que parmi ces espèces des excroissances extérieures à la peau , excrois-

sances qui ne se trouvent jamais chez les Ommastrèphes, les Calmars et les

Onychoteuthes. Us vivent ordinairement de petits poissons et surtout de ces

Ptéropodes qui pullulent dans certains parages des mers de toutes les latitudes
;

sur les côtes ils vivent aussi de mollusques gastéropodes et probablement d'ani-

maux rayonnés.

La saison de l'accouplement est variable dans les genres et même parmi les

espèces d'un même genre. Cependant, en général, la ponte a lieu en été et

non pas au printemps, et quelquefois même seulement en automne.

Cette famille ( chose singulière ! ) est soumise à la même loi de distribution

géographique que celle des Octopodes, c'est-à-dire, la prédominance du nombre

de ses espèces sous la zone équinoxiale et du nombre de ses individus dans les

pays tempérés. C'est en effet seulement là que les mers de certains parages

j
en sont couvertes, ce qui n'a pas lieu dans les pays chauds. Les espèces d'Amé-

rique suivent les lois générales de cette distribution; aussi ne trouve-t-on que

dans les contrées australes ces troupes d'Ommastrèphes qui couvrent les mers

et vont s'échouer sur les côtes , où leurs corps en putréfaction sont bientôt

entassés en assez grand nombre pour déterminer des miasmes très-malsains,

lesquels, en infectant l'air des environs, contribuent peut-être pour beaucoup

aux fièvres qui régnent dans certaines parties. Les genres qui dominent tant

sur les côtes que dans les mers qui les avoisinent, sont d'abord le genre Lo-

ligo, dont toutes les espèces viennent périodiquement sur les côtes; le genre

Ommastrèphe, qui réside, à peu d'exceptions près, toujours au sein des mers;

les Onychoteuthes et les Cranchies, qui ne s'approchent jamais des côtes et
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vivent toujours dans les hautes mers. Nous ne connaissons pas de Seiche en c^phaio-

Amérique.
podes.

Genre CRANCHIE, Cranchia, Leach.

Calmars , section B , ou Cranchies , Blainville ; Cranckia , Fér. et d'Orb.

Nous ne nous étendrons pas sur les caractères distinctifs de ce genre
,
qu'on

pourra voir dans l'ouvrage spécial que nous publions avec M. de Férussac. Il

nous suffira de dire que ce sont des Décapodes à sac peu alongé, arrondi par

derrière et bursiforme; à nageoire postérieure formant, le plus souvent, deux

lobes séparés ou réunis, sur l'extrémité latérale supérieure du sac. lis ont un

osselet en forme de plume; la tête aussi large que le corps; des yeux non

saillans, munis de paupières; huit bras sessiles presqu'égaux , et deux bras

pédonculés rétractiles élargis à leur extrémité ; deux rangées de ventouses sur

les petits bras, et à l'extrémité des bras pédonculés.

Les Cranchies ne sont , à proprement parler
,
que des Ommastrèphes à na-

geoires postérieures non rhomboïdales. Toutes sont des hautes mers; et, du

moins les espèces que nous connaissons, ne viennent jamais sur le littoral des

continens; ainsi elles n'appartiennent pas plus à l'Amérique qu'à l'Afrique,

comme le plus grand nombre des animaux pélagiens. Elles sont essentiellement

voyageuses, sociables, parcourent les mers en nombreuses troupes, mais ne

viennent à la surface que la nuit; aussi sont-elles couvertes, comme les Cal-

mars, d'un épiderme mince, toujours muni de ces taches rouges contractiles

communes à tous les Céphalopodes et qui déterminent en eux des changemens

de couleurs si rapides et si fréquens. Elles ont, comme les Onychoteuthes et

les Ommastrèphes , un œil libre , au centre d'espèces de paupières non con-

tractiles, qui ne peuvent nullement se refermer sur les yeux, comme chez les

Poulpes et les Seiches; mais la conformation de ces paupières en lame ferme,

protectrice des yeux
,
paraît propre aux animaux spécialement pélagiens ; car

nous ne la retrouvons que chez les Décapodes des hautes mers , tous les Octo-

podes à paupières contractiles étant côtiers. Il est vrai, comme nous venons

de le dire, que ce ne sont pas de véritables paupières. Les Cranchies se tien-

nent probablement, le jour, dans les profondeurs de la mer; car nous n'en

avons jamais aperçu ni pris que la nuit; mais nous en prenions alors beau-

coup. Elles paraissent se nourrir des nombreuses espèces de Ptéropodes qui,

dès la chute du jour, se montrent à la surface des eaux. Elles nagent, au

reste, comme les Décapodes ordinaires, se servant de leur nageoire postérieure

V. MoU. 5
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Cephalo- pour se diriger en avant ou sur les côtés , et de leurs bras pour aller en arrière
;

ce qui leur est commun avec tous les Céphalopodes.

Nous n'avons rencontré de Crancliies que dans l'Océan atlantique. Nous

n'en avons jamais vu dans le grand Océan; ce qui n'est pourtant point une

raison pour qu'il ne s'y en trouve pas quelques espèces. 11 paraît que tout ce

que l'on connaît de ce genre vient de l'Atlantique, entre l'Afrique et l'Amé-

rique, où nous avons aussi rencontré les nôtres ou celles de la Méditerranée,

Elles paraissent néanmoins être des mers chaudes plutôt que des zones tem-

pérées , et moins encore des parties froides, où l'on ne les a pas encore trouvées.

CRANCHIE , Cranchia cardioptera, Péron.

Péron, Atlas, pl. 60, fig. 5; Fer. et d'Orb., Céphalopodes, Cranchies, pl. 1, fig. 2, 3.

Cranchia corpore oblongo, niagno, riihris variegato maculis, poslerius obtuso ; parvis,

terminalihus , rotundis , junctis pinnis munito ; capite magno; pedibiis sessilibus

iiiœqiialibus, sat longis, quorum duo superiores minus longi, lateriores inferiores

magis ; contractilibus pedibus longitudine corpori paribus, qualernaria acetabu-

lorum série munitis; oculis parvis; ossiculo interno pennœ similitudinem ejffîn-

gente. ^

Les couleurs de l'animal sont des plus variables, comme dans tous les autres pélagiens.

11 a destaches contractiles rouge-bistre, c|ui couvrent principalement le dessus du sac et

de la tête, et font, de cette partie, une surface presque rouge, dans certains instans,

tandis qu'en d'autres, l'animal reste presque blanc, avec cette teinte transparente qui carac-

térise les espèces pélagiennes en général. Ces mêmes taches, mais plus petites, couvrent

aussi le reste du corps, à l'exception de la nageoire d'en dessous, qui reste constamment

incolore. Une large tache bleu d'outremer se remarque au dessus de chaque œil, et prend

plus ou moins d'intensité, à la volonté de l'animal. Cette tache nous a paru phosphores-

cente pendant la nuit. La prunelle est noire, oblongue et échaucrée en dessus. Les cou-

leurs données dans la planche de Péron ^ sont évidemment fausses, quant au coloriage;

car nous ne connaissons à cette espèce ni bleu sur le dos, ni rouge sur le haut de la tête,

ni jaune sur les flancs.

Nous n'en avons aussi jamais rencontré qui eussent la taille de l'individu dessiné dans

Péron. Les plus grands que nous ayons vus n'avaient c|ue trois à quatre centimètres de

longueur totale, les grands bras contractiles compris.

Cette espèce qui , avec celle de Cranch , fut long-temps le type de ce genre, est , de toutes

,

1. Nous avons pensé que, pour les espèces décrites ailleurs, il suffisait de la phrase latine, et

des nouveaux faits découverts sur les mœurs, la distribution géographique, etc.

2. Atlas, pl. 60, fig. Ô.
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la plus anciennement connue. Sa forme rappelé, à quelques égards, celle des Calmars. Cephaio-

Nous l'avons pêchée au mois de Décembre, par un calme, vers les 12.^ degré de latitude

sud, et 29.* degré de longitude ouest de Paris. Nous en avons encore pris d'autres indi-

vidus assez près de la ligne , ce qui nous a fait croire qu'elle est plutôt propre aux régions

chaudes; car nous ne l'avons jamais rencontrée en dehors des tropiques. Nous l'avons

toujours prise en quantité dans ces parages, d'où nous concluons tout naturellement

qu'elle est fort sociable; et nous croyons aussi devoir la considérer comme tout à fait

nocturne, ne l'ayant jamais pêchée ni même aperçue de jour, tandis que la nuit il s'en

trouvait toujours à chaque instant un grand nombre dans notre filet de traîne.

Nous avons souvent fait sur la Cranchia cardioptera les mêmes expériences que sur tant

d'autres Céphalopodes, en la tenant, pour l'étudier, dans des vases remplis d'eau salée.

Là, nous lui avons reconnu la même aptitude qu'aux Calmars, à une natation rapide,

soit progressive, soit rétrograde; mais jamais, pourtant, cette natation ne nous a paru

aussi prompte que la leur, et, pas plus que toutes les autres espèces, nous n'avons pu

la conserver long-temps vivante, soit qu'elle se fût blessée dans le filet, soit qu'un chan-

gement de milieu moins favorable à son existence vint hâter sa mort.

Genre ONYCHOTEUTHE
,
OnjcJioteuthis , Lichtenst.

Onyckia, Lesueur; Calmars, section C, ou Calmars à griffes, de Blainville; LoUgo , Leach;

Onychoteuthe , Fér. et d'Orb.

Caractères. — Sac alongé, plus ou moins cylindrique, acuminé par der-

rière, tronqué en avant, muni en arrière de nageoires triangulaires ou plus

ou moins transversales, toujours postérieures, et n'occupant jamais la moitié

de la longueur totale du corps; tête courte, munie d'yeux petits, mobiles,

libres dans leur orbite, protégés par des paupières fixes et non contractiles;

bras sessiles plus ou moins inégaux, quelquefois munis de deux rangées de

gritïes , au lieu de ventouses
,
quelquefois pourvus de membranes et de nageoires

latérales; bras pédonculés rétractiles, toujours munis de griffes, jointes quel-

quefois à des ventouses; rudiment interne en forme déplume, plus ou moins

comprimé latéralement, et terminé souvent par un godet conique inférieur.

Les Onyclioteutlies diffèrent des Ommastrèplies par leurs bras mimis de

crochets ou de véritables griffes , couvrant parfois les bras sessiles et les bras

pédonculés, mais n'armant, le plus souvent, que l'extrémité des derniers, qui

présentent un caractère bien singulier et constant, celui de réunir, un peu

plus bas que les griffes, à la base de la massue, de petites ventouses cornées,

très - rapprochées les unes des autres, que nous nommeron?, paumaii^es , ser-

vant, dans la vie de l'animal, à rapprocher et à coller ensemble les deux

bras, après quoi ils se servent de leurs griffes comme de véritables mains, avec



(36)
c^phaio- lesquelles ils saisissent et pressent tous les objets qu'il leur convient de rete-

nir. Le n est qu a cet usage que servent ces petites ventouses , 1 un des carac-

tères essentiels et propres des Onychoteuthes. Les autres bras sont plus ou

moins inégaux ; les inférieurs sont, le plus souvent, les plus longs, et les latéraux

inférieurs le mieux pourvus de membranes natatoires; les supérieurs, le plus

souvent, sont quadrangulaires et les plus courts. Quelques espèces manquent

absolument, sur les bras sessiles, de ventouses, remplacées, en elles, par des

crochets ou griffes. Ces griffes elles-mêmes sont toujours plus ou moins lon-

gues, élargies à leur base, fortement crochues à leur extrémité, mais toujours

munies d'une membrane qui les enveloppe presqu'entièrement et ne laisse passer

que l'extrémité du crochet. Nous ne connaissons, comme étant ainsi confor-

més, que l'O. Leptura, Leacli , et l'O. Smithii, Leach ; car l'O. armata, Quoy

et Gaimard
,
paraît encore avoir quelques ventouses, soit en deuxième ligne

aux bras rétractiles, soit à l'extrémité des bras sessiles. Dans les autres espèces

les bras sessiles n'ont pas de crochets. Ceux-ci sont seulement sur les bras

pédonculés, mais non toujours de même; car nous voyons deux rangs de cro-

chets dans les O. antidata, Bartlin^ii etplatjptera , tandis que dans VO.pe-

ratoptera nous trouvons aux bras rétractiles un seul rang de crochets et

trois rangs de ventouses.

On peut diviser les Onychoteuthes, en général, de la manière suivante:

iDes

griffes aux bras sessiles et pédonculés.

[Des crochets aux bras pédonculés

Des ventouses aux bras sessiles; des
j

et point de ventouses,

griffes aux bras pédonculés.
j
Des crochets et des ventouses aux

[ bras pédonculés.

La tête est, en tout, celle des Ommastrèphes , c'est-à-dire qu'elle est ordi-

nairement courte, fermant exactement le sac dans la contraction. Les yeux

sont peu saillans; et, comme dans les Cranchies et les Ommastrèphes, ils sont

mobiles dans une cavité latérale de la tête et protégés par une sorte de pau-

pière ferme, non susceptible de se refermer sur les yeux. Cette espèce de pau-

pière est toujours pourvue d'un sinus antérieur qui remplace l'angle lacrymal

chez les animaux des classes plus élevées. C'est, enfin, avec cette paupière,

l'œil le plus parfait qu'on puisse trouver dans tous les mollusques, puisqu'il

peut rouler dans son orbite, et se diriger à la volonté de l'animal, soit en

avant, soit en arrière, soit en haut, soit en bas. Le corps des Onychoteuthes

est absolument celui des Ommastrèphes et des Calmars; toujours plus ou moins

cylindrique, plus ou moins acuminé, muni postérieurement de nageoires plus
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OU moins rhomboïdales , ou latérales, offrant toujours un puissant moyen de c^p''»

natation; le tube généralement court, occupant, le plus souvent, une petite

cavité de la base inférieure de la tête et servant à fermer hermétiquement cette

partie du sac, quand l'animal nage en avant; car, sans cela, on conçoit com-

bien l'eau qui entrerait dans le sac pourrait retarder cette marche' . L'os anté-

rieur est de forme variable , affectant néanmoins, presque toujours, celle d'une

plume; mais , dans le plus grand nombre des espèces , outre cette forme toujours

comprimée (ce qui n'a pas lieu dans les Ommastrèphes ni dans les Calmars)

,

on retrouve le petit godet terminal des osselets des Ommastrèphes , caractère

qui se fait remarquer seulement chez les Onychoteuthes. Il est singulier de

voir toujours l'osselet approprier sa forme à chacune des modifications des

formes extérieures des Décapodes. Nous nous résumerons donc en disant que

les Onychoteuthes ont pour caractères propres : des griffes ou crochets
,
plus

ou moins nombreux, au lieu de ventouses; au lieu de ventouses ordinaires,

une agglomération de petites ventouses cornées, placées à la base des grands

bras, et qui leur servent à réunir leurs bras ensemble; un œil libre et des

paupières non contractiles; et, enfin, un osselet en forme de plume non com-

primé, souvent terminé par un godet.

On ne peut pas assigner pour habitation spéciale aux Onychoteuthes tel ou

tel continent; aussi n'en parlons-nous pas comme d'animaux américains; car

ils sont tous des hautes mers et non des côtes. Cependant, comme les mers où

nous les avons pris baignent, d'un côté et de l'autre, l'Amérique méridionale,

et que, d'ailleurs, nous comptons nous occuper aussi des animaux marins que

nous avons recueillis dans nos diverses traversées, on ne s'étonnera pas que

nous donnions ici une place aux Onychoteuthes. Ces Décapodes, nous le répé-

tons, ne paraissent jamais sur le littoral des continens sans y être contraints

par une force majeure. Nous les avons toujours rencontrés au sein des mers,

voyageant par troupes nombreuses, et seulement la nuit; car, sous ce rapport,

ils ne diffèrent pas des autres Céphalopodes pélagiens. Leur peau est toujours

lisse, et leur épidémie on ne peut plus mince, toujours couvert de ces petites

taches contractiles qui ornent principalement la partie médiane du dessus du

corps et de la tête, et couvrent, mais en plus petit nombre, les autres parties

du corps. Indépendamment de ces taches variables, et du bleu d'outremer qui

,

couvrant constamment le dessus des yeux, a aussi plus ou moins d'intensité

de couleur et même parfois, la nuit, de la phosphorescence, quelques espèces

1. Voyez page 30, note 2.
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céphalo- ont quelques teintes fixes; ou, tout au moins, plus constantes, comme nous

en voyons, par exemple, sur les nageoires des grandes espèces.

Les Onychoteuthes possèdent, surtout, au plus haut degré, cette singulière

faculté de changer de couleur, caractère commun a tous les Céphalopodes.

Rien de plus curieux à observer que l'excessive mobilité de cette multitude de

pupilles se contractant chacune à part ou toutes ensemble, ce qui doit faire

supposer, dans l'épiderme, une organisation de la complication de laquelle

il est difficile de se rendre compte.

Les Onychoteuthes sont purement nocturnes , et vivent principalement de

petits poissons et de Ptéropodes. Nous avons, le plus souvent, trouvé dans leur

estomac des détrimens de ces derniers, surtout. L'ensemble comme les détails

de leur conformation, considérée dans les divers organes qui la composent,

dénotent en eux un développement de facultés extraordinaires; car, sans leur

refuser aucun des appareils que nous avons décrits dans les Cranchies, et que

possèdent aussi les Ommastrèphes et les Calmars, la nature leur a prodigué

des avantages dont elle semble n'avoir voulu doter les autres qu'avec plus

d'économie , et sur lesquels nous ne saurions trop nous appesantir. Y a-t-il

,

en effet, rien de plus original que de voir un Onyclioteuthe alonger ses grands

bras, réunis ensemble par les petites ventouses de leur base? s'en former une

espèce de main, qu'il ouvre ou ferme alternativement, en pressant sa proie

avec force ou y enfonçant ses griffes, comme un chat? puis les replier sur

eux-mêmes pour la ramener à la bouche , afin de la déchirer avec ses formi-

dables mâchoires cornées, véritables becs de perroquet, communs à tous les

acétabulifères? Presque toujours, dans l'action ou dans le repos, les bras rétrac-

tiles sont rentrés , et ne sont alors que de bien peu plus longs que les autres.

Constamment alongés, ils gêneraient beaucoup l'animal. C'est surtout comme

nageurs que les Onychoteuthes se distinguent. Leur conformation indique assez

en eux ce genre d'aptitude. De quel secours ne leur est pas effectivement leur

grande nageoire postérieure, soit pour se porter en avant, soit pour rétro-

grader par mouvemens d'ondulation , tandis que le refoulement des eaux avec

leurs bras sessiles , munis aussi , dans plusieurs espèces , de membranes nata-

toires, leur permet de diriger, avec toute l'agilité et toute la promptitude pos-

sibles, leur natation, suivant le besoin, progressive ou rétrograde?

Les Onychoteuthes paraissent être également répandus dans toutes les mers.

On en a rencontré dans les mers de l'Inde, dans l'Océan pacifique, près des

îles océaniennes, dans les mers du Chili et dans tout l'Océan atlantique. C'est

ce dernier qui en a présenté un plus grand nombre d'espèces, sans doute
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parce qu'on les y a recherchées davantage, ou parce que la position du pays, Cëphaio-

oîi l'on s'occupe plus particulièrement de sciences naturelles, fait toujours tra-

verser cet Océan plus souvent que tout autre; car nous n'avons jamais douté

que toutes les mers ne fourmillent de Céphalopodes des espèces les plus variées,

dont nous ignorons encore jusqu'à l'existence.

Nous avons fait, sans fruit, tous les efforts possibles auprès des pêcheurs pour

obtenir quelques renseignemens sur la Sepia ungiiiculata de Molina\ Nul

doute qu'il n'y ait des Onychoteuthes dans les mers du Chili ; nul doute que

l'espèce décrite par cet auteur ne soit un Onychoteuthe; mais il n'est pas vrai

qu'on la mange au Chili, comme il le prétend, appliquant apparemment à

celle-ci le fait des espèces communes qu'on mange au Chili, comme partout

ailleurs, mais qu'il n'a évidemment décrite que de mémoire; car, d'après ses

descriptions , il est impossible de reconnaître aucune des espèces de Céphalo-

podes du Chili que nous avons été à portée d'observer. Comment se fait- il

que cette espèce, décrite par Molina, citée par Gmelin, par Montfort, dans

son Buffon de Sonnini ^, quoique la première espèce connue du genre , le pre-

mier Céphalopode à ongles décrit, soit, aujourd'hui, une espèce tout à fait incer-

taine? Le docteur Leach, qui rapporte à la Sepia ungiiiculata de Molina le

bras énorme d'Onyclioteuthe conservé au cabinet du collège royal des chirur-

giens de Londres, n'avait pas, sans doute, pris garde que Molina ne parle pas

du tout de la taille de son espèce , et que celle qu'il décrit comme pesant cent

cinquante livres est, non pas la Sepia unguiculata, mais la Sepia tunicata,

dont nous aurons occasion de parler, en décrivant le genre Ommastrèphe.

Le bras monstrueux conservé à Londres ne peut donc être celui de l'Onycho-

teuthe unguiculata y qui nous est encore totalement inconnu.

ONYCHOTEUTHE PÉRATOPTÉRE, Onychoteuthis peratoptera^, d'Oib.

Mollusques, pl. 111, fîg. 5-7.

Onjchoteuthis corpore elongato , suhcjlindraceo ^ alhido , translucido, rubris con-

tractilihus variegato maculis; oculis superne cœruleis: capite mediocri; pedibus

quidem sessilibus maculis munitis , vioc iîiœqualibus , longis; retractilibus verb

in clavam desinentibus , una externe uncinorum série, nec no7i acetabidorum

trina munitis; pinna laterali angulosa angustaque; ossiculo pennœ speciem

referente.

1. Essai sur l'histoire naturelle du Chili, pag. 173.

2. Tom. III, pag. 99.

3. 0. peratoplera, de 'ra-spa, étendu au-delà ;
'srTtpov, aile. 0. à nageoires étendues au-delà.
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Caractères. — Sac oblong, subcylindrique, plus large en haut, tronqué régulièrement

dans cette partie
,
postérieurement acuminé

;
nageoires latérales réunies et échancrées à

l'extrémité du sac, et dont chacune est étroite et anguleuse , s'étendant beaucoup sur les

côtés; tête courte, aussi large que le sac; yeux mobiles au milieu de larges paupières non

contractiles ; bras sessiles
,
presqu'égaux , les inférieurs les plus longs , les supérieurs qua-

drangulaires, tous munis de ventouses pédonculées; bras rétractiles ou pédonculés
,
pres-

qu'aussi longs que le corps, légèrement en massue étroite à leur extrémité, laquelle, de

plus, est munie de ventouses paumaires, d'une rangée extérieure de crochets longs et

aigus et de trois lignes de ventouses pédonculées, dont deux disposées en dedans des

griffes et une en dehors; anus très-court, peu saillant en dehors du sac; osselet interne

en forme de plume large.

La couleur est blanchâtre, demi-transparente, avec des taches contractiles rouge-bistre,

beaucoup plus nombreuses et beaucoup plus larges sur les parties médianes supérieures

du corps et de la tête
,
qui sont bien plus petites sur les nageoires , sur les côtés dvi corps

et sur les bras supérieurs. Le dessus de la tête et des nageoires en est absolument dé-

pourvu. Les yeux sont argentés , la prunelle noire. Une large tache bleu d'outremer très-

vif se remarque au-dessus de chaque oeil.

La taille de l'animal à l'état frais est de 1 0 centimètres
, y compris les bras rétractiles.

Les nageoires ouvertes ont, dans leur ensemble, 35 millimètres de largeur transversale;

leur longueur partielle est de 10 à 11 millimètres; leur hauteur de 10 millimètres. Le

sac a 35 millimètres de hauteur et 1 4 de diamètre.

L'O. peratoptera a, comme VO. angidata et VO. Bartlingii, des crochets seulement aux

bras contractiles, et des ventouses aux bras sessiles; mais elle diffère essentiellement de

ces espèces par sa forme bien plus raccourcie, par ses nageoires incomparablement plus

terminales, et tout à fait transversales, au lieu d'affecter la forme du rhomboïde comme

dans ces dernières. Nous ajouterons même que, parmi les espèces déjà connues, aucune

ne présente un développement latéral aussi étendu de cet organe de natation; il n'y aurait

même que VO. caraibea qui s'en rapprochât par ses nageoires non rhomboïdales ; mais

les nageoires de celle-ci sont petites comparativement au reste de son corps, tandis que

les nageoires de l'espèce dont nous nous occupons sont aussi longues que son sac.

Nous avons péché cette espèce dans les mers du Chili, non loin de l'île de Juan Fer-

nandez, par 33° 56' de latitude sud. Non plus que tous les autres Céphalopodes des hautes

mers, nous ne l'avons vue, ou pour mieux dire, nous ne l'avons prise que la nuit; car

ce ne fut qu'alors que le filet de traîne en amena quelques individus à la fois avec beau-

coup de Ptéropodes et de Crustacés. L'espèce vit bien certainement par troupes , et doit

être tout à fait nocturne. Recueillie, immédiatement après sa capture, dans un vase

rempli d'eau de mer, elle y nagea quelques instans avec une vitesse extrême et mourut

bientôt.

Nous ne pouvons pas supposer que cette espèce , la seule que nous ayons prise assez

près des côtes du Chili, soit celle qu'a décrite Molina, sous le nom de Sepia unguiculata.

11 fallait une espèce d'une grande taille pour fixer l'attention de cet observateur , en général
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peu consciencieux et qui n'a décrit les animaux du Chili que d'après les souvenirs vagues Céphalo-

qui lui en restaient, après son retour en Italie. Nous ne doutons pas que la Sepia nngui-

culata de Molina ne soit une espèce d'Onychoteuthe , mais une espèce encore inconnue

aux savans, et peut-être l'une des nombreuses espèces qui, d'ici à quelques années, vien-

dront enrichir la science, dès que des observateurs exacts et scrupuleux s'occuperont de

recueillir, dans les mers du Chili et dans toutes les autres, tous les Céphalopodes qui

doivent s'y trouver.

ONYCHOTEUTHE PLITYPTÉRE, Onychoteuthis platyptera^ d'Orb.

Mollusques, pl. III, fig. 8-11.

Onjchoteuthis corpore hren, largo, conico, alhido, ruhris variegato maculis; capite

breçi; pedibus quidem sessilibus inœqualibus, quorum latérales superiores omnium

longissimi, brevissimi superiores, cunctique cucurbitulis muniti; retractilibus vero,

parum amplis, duplici uncinorum série teiminatis, nullis acetabulis; pinna larga

laterali, posterius sinuosa; ossiculo pennœ ejffigiem referente.

Caractères. — Sac oblong, court, conique, élargi par le haut, et, là, muni, en dessus,

d'une légère saillie médiane supérieure, fortement acuminée en dessous; nageoires laté-

rales larges, réunies postérieurement, de manière à présenter un double sinus régulier

par sa légère pointe médiane
;
chaque lobe de nageoires est large

,
anguleux à son extré-

mité latérale, et s'arrondit à sa jonction au sac sur le dessus; tête courte, aussi large

que le sac; yeux mobiles, volumineux, munis d'une prunelle très-grande, au milieu de

paupières fixes et non contractiles; bras sessiles foi'tement inégaux, dont les latéraux

supérieurs sont les plus longs, puis les latéraux inférieurs, puis les inférieurs. Les supé-

rieurs sont quadrangulaires et les plus courts; tous sont pourvus de ventouses pédon-

culées et munies d'un cercle intérieur corné; les bras pédonculés ou rétractiles sont longs,

grêles; leur extrémité est de beaucoup plus large que le reste de la longueur; ils sont munis

de petites ventouses sessiles à la base des massues, et de deux rangées de crochets aigus,

la rangée extérieure plus longue que l'autre; le tube anal est très-court et entre dans

une cavité inférieure de la tête; l'osselet interne est en forme de plume assez large; il est

mince et transparent comme à l'ordinaire.

Les couleurs de cette espèce sont les couleurs communes à presque toutes les espèces

du genre. Elle est d'un blanc laiteux transparent
,
partout , avec beaucoup de taches con-

tractiles rouge-bistré sur le milieu du corps et de la tête; le reste est muni de taches

semblables plus petites et plus espacées. Trois larges taches rouges arrondies se remar-

quent au sommet de la tète, l'une entre la base des deux bras supérieurs, et les deux

autres, chacune entre les bras supérieurs et les bras intermédiaires supérieurs; veux

argentés, à prunelle noire avec une large tache bleu d'outremer au-dessus de chaque

paupière supérieure; osselet transparent. Ses dimensions sont celles de l'espèce la plus

1. 0. platyptera, de '^'kccrùt;, large, et de <nm^ov, aile. 0. à ailes ou nageoires largas.

V. Mon. G
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Cephaio- pelile connue. Sa longueur totale est, pour les individus que nous avons examinés, de

50 à 55 millimètres; le sac n'a que 22 millimètres de longueur et 10 de diamètre.

Cette espèce est encore de la série de celles qui n'ont pas de crochets aux bras sessiles;

et, parmi celles de cette série, aucune autre n'a les nageoires terminales, si ce n'est VO.

caraibea; mais celle-ci est tout à fait différente par ses nageoires courtes; ce n'est

donc pas dans cette série que nous retrouvons des formes analogues. VO. peratoptera

serait la seule espèce qui s'en rapprocherait par sa forme; mais la différence énorme

qui existe dans la distribution de ses ventouses aux grands bras, suffirait pour l'en dis-

tinguer. En effet VO. platyptera a deux rangées de crochets aux bras pédoncules, tandis

que VO. peratoptera n'en a qu'une avec trois rangs de ventouses; d'ailleurs, abstraction

faite même de ce caractère, il y aurait encore celui de la forme si différente des nageoires.

Celles de VO. platyptera sont beaucoup plus larges, et sinueuses dans leur partie posté-

rieure, tandis que celles de VO. peratoptera ne sont qu'échancrées.

C'est encore dans le grand Océan austral , en dehors des côtes du Chili , au 40.* degré

de latitude sud, et au 85.^ degré de longitude ouest de Paris, que nous avons pêche

cette espèce, par le parallèle de Valdivia , dans un demi-calme , à l'instant où le crépuscule

commençait à faire place à la nuit obscure, au mois d'Octobre, printemps de ces pa-

rages. La mer qui, le jour, avait été entièrement dénuée d'animaux à sa surface, se

couvrit d'abord d'un grand nombre de Crustacés, puis de Ptéropodes; et, enfin, de quel-

ques troupes d'Onychoteuthes platyptères; car, vers dix heures du soir, nous en captu-

râmes, à plusieurs reprises, trois ou quatre individus à la fois, que nous ne pûmes long-

temps conserver vivans. Cette charmante espèce nous parut beaucoup plus commune

que l'O. pératoptère dans son parage. Ce n'est probablement pas non plus à cette petite

espèce, quoique voisine des côtes du Chili, qu'on peut rapporter la Sepia ungiiiciilata

de Molina, laquelle ne pourra, je suppose, trouver son analogue que dans une espèce

un peu plus grande; encore sera-t-il toujours difficile de l'y rapporter.

ONYCHOTEUTHE ÂNGULÉE, Onychoteuthis angulata, Lesueur.

Onjchoteuthis corpore elongato , subcjlindraceo , anteriiis truncato , acuminato pos-

terais; capite brevi , superius violaceo-rubricante , albicante inferius y nec non

duabus inaculis variegalo cœruleis; pedibus quidem sessilibus acetabulis munitis

,

inœqualibus, quorum inferiores longissimi omniwîij superiores brevissimi; retrac-

tilibus verb in clavam desinentibus, duplici uncinorum elongaiorum série munitis;

pinna maxima, rhomboidali; ossiculo ejffigiem pennce compressce referente, in

caliculum desinente.

Nous ne nous étendrions pas sur les caractères de cette espèce, depuis très-long-temps

connue, si nous n'avions remarqué que les différens auteurs ont tellement multiplié les

espèces, qu'il est impossible de retrouver, dans leur nombre, le vrai type deVOnycho-

teutkis angulata de Lesueur
,
auquel nous rendons sa véritable synonymie et ses véritables

caraclères spécifiques. Ces caractères sont les suivans : corps très-alongé, presque cylin-
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drique, tronqué antérieurement ou légèrement oblique, à bords un peu sinueux en Cqihaio-

dessus, échancré en dessous, fortement acuminé postérieurement; nageoire occupant la

moitié de la longueur totale du sac, formant, dans son ensemble, un rhomboïde pos-

térieurement aigu et légèrement arrondi sur les côtés , venant s'attacher de chaque côté

de la ligne médiane supérieure; tête courte, aussi large que le sac; yeux volumineux,

mobiles au milieu de paupières non contractiles, mais pourvues d'un angle laci ymal anté-

rieur; bras sessiles, occupant moins du tiers de la longueur totale, très -inégaux, les

inférieurs les plus longs; puis viennent les latéraux supérieurs, puis les latéraux inférieurs,

moins longs que les inférieurs et de longueur égale entr'eux, puis les supérieurs de

beaucoup plus courts. Les deux paires inférieures, surtout les latérales, sont munies de

petites nageoires latérales; les deux paires supérieures sont quadrangulaires; tous ont

deux rangs de ventouses pédonculées alternant régulièrement. Les bras, pédoncules

ou rétractiles, sont aussi longs que le corps, terminés en massue, et munis, à celte par-

tie, de deux rangées de griffes en crochets, dont l'extérieure est la plus longue; anus très-

court, conique; osselet présentant la forme d'une plume légèrement comprimée vers la

moitié de sa longueur, et terminé par un godet semblable à celui qui termine les osselets

des Ommastrèphes.

Les couleurs de cette espèce sont beaucoup plus foncées que celles des deux dernières

espèces que nous venons de décrire , et sembleraient annoncer un genre de vie plus diurne.

Tout le sac et la tête en dessus sont couverts de taches contractiles si nombreuses
,
qu'elles

forment un fond d'un violet rouge, sur lequel néanmoins on distingue parfiaitement les

petites taches. Ces mêmes teintes couvrent tout le dessus des nageoires , et passent au

rouge-bistré sur les bords. Le dessous du sac et de la tête est tacheté partout de très-

petites taches rouges, sur le blanc, couleur de la chair de l'animal. Les nageoires soiU

d'un blanc rosé très-pâle. Le globe de l'œil est argenté, la prunelle noire, la tache bleu

d'outremer qui couvre le dessus des yeux est très-large et des plus vive, au point fie

devenir parfois éblouissante. L'extérieur des bras sessiles est seul marqué de taches con-

tractiles; les autres parties sont blanches, ainsi que les bras pédonculés.

Ses dimensions sont les suivantes : longueur totale, 40 centimètres; longueur du sac,

13 centimètres; son plus grand diamètre, 32 millimètres; longueur du sac occupée par

la nageoire, 75 millimètres; largeur transversale de la nageoire étendue, 85 millimètres;

diamètre de la tête, 30 millimètres; sa hauteur, depuis le pli qui vient s'appliquer sur

le sac jusqu'à la base des bras, 23 millimètres; longueur des bras sessiles inférieurs,

70 millimètres; des bras latéraux supérieurs et inférieurs, 65 millimètres; des bras su-

périeurs, 55 millimètres; des bras pédonculés ou rétractiles, 23 centimètres; des plus

grands crochets, 6 à 7 millimètres; ouverture des yeux, 7 millimètres.

Les caractères qui distinguent cette espèce de VO. Bartlingii sont donc les suivans :

un sac coupé plus carrément, des nageoires moins larges, plus aiguës postérieurement

et moins arrondies en dessus; car tous les autres caractères sont les mêmes. D'après une

comparaison critique faite avec M. de Férussac des espèces intermédiaires, nous croyons

pouvoir en supprimer plusieurs et les réunir à VO. angidata de Lesueur. Ces espèces sont
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Ccphalo- notre O. Lesueurii, qui est indubilalement le type de l'espèce, puisqu'il a été envoyé

par Lesueur lui-même, sous le nom d'6>. angulata, et que nous avions cru devoir séparer

de Vangulata, décrite et figurée par cet auteur, parce qu'il nous semblait lui trouver des

formes différentes de celles du dessin; YO. Lessonii, Fér.
,
espèce fondée sur un dessin im-

parfait rapporté par M. Lesson, et qui paraît bien être Vangulata; \0. Fleuryi, Reyn.,

publiée dans la Centurie de Lesson, pl. 17, qui est évidemment, pour nous, l'espèce que

nous considérons comme Vangulata de Lesueur. Nous joindrons le Calmar à crochet de

MM. Quoy et Gaimard, dans l'expédition de l'Uranie; peut-être aussi \0. Bergii, deLich-

lenstein et plusieurs autres espèces, que nous citerons dans notre ouvrage spécial avec

M. de Férussac. Les espèces se multiplient toujours outre mesure dans un genre nouveau

,

chacun croyant voir , dans les individus qu'il a sous les yeux , des espèces différentes de

celles qu'il veut décrire.

Nous avons péché cette espèce par 30 degrés de latitude nord, et 35 degrés de lon-

gitude ouest de Paris, entre les côtes d'Afrique et celles d'Amérique, ou plutôt au sud des

Açores. C'était de nuit, par un beau calme, au mois de Janvier. L'animal se laissa prendre

dans des filets de traîne. Nous le mîmes aussitôt dans un grand vase rempli d'eau salée.

11 s'y débattit long-temps sans relâche, cherchant à saisir au loin les objets, en réunissant

ses deux bras contractiles , au moyen de ses petites ventouses paumaires , et pressant ensuite

avec force tous les objets avec ses griffes, qui sont très-vigoureuses, comme nous avons

pu nous en apercevoir, pendant près d'une heure d'observations attentives. Il changeait de

couleurs avec une rapidité étonnante. Toutes ses teintes se montraient et s'effaçaient pres-

qu'entièrement cent fois par minute; ses mouvemens étaient brusques et désespérés; il

nageait tantôt en avant, à l'aide de ses nageoires
,
tantôt, et plus souvent encore , en arrière,

par le refoulement de l'eau avec ses bras; et finit par lancer sa liqueur noirâtre, pour

obscurcir l'eau et se sauver ainsi à la faveur du nuage, sa dernière ressource; mais, de

ce moment , son existence ne se prolongea pas. Ses branchies se trouvèrent bientôt obs-

truées par le liquide qu'il laisse ordinairement à sa suite en pleine mer, mais qu'il se

voyait alors contraint de respirer à plusieurs reprises; et, de plus en plus agité, il

mourut quelques instans après, asphy"xié par cette même liqueur qui, ordinairement,

assure sa conservation. Les taches restèrent ce qu'elles étaient à l'instant de la mort,

c'est-à-dire
,
plus ou moins dilatées ; mais le bleu d'outremer qui colorait le dessus des

yeux s'atténua de la manière la plus positive. Ce bleu nous paraissait, dans certains mo-

meus, à demi phosphorescent ou du moins tellement éclatant qu'on l'aurait difficilement

rendu avec nos couleurs les plus vives. Nous croyons pouvoir affirmer encore, pour

cette espèce, qu'elle est seulement des hautes mers, qu'elle est nocturne, et qu'elle se

nourrit de mollusques , de Ptéropodes (ce dont nous nous sommes positivement assuré)

et de poissons. Elle n'est pas seulement de l'Océan atlantique; car, d'après les individus

que nous avons comparés et réunis sous le même nom, elle serait, au contraire, de

toutes les mers, depuis les mers de l'Inde, le grand Océan, près des îles océaniennes,

et les côtes de l'Amérique, jusqu'à toutes les parties chaudes de l'Océan atlantique.

Nous croyons remarquer cependant qu'elle n'a été rencontrée jusqu'à présent que dans
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les parties chaudes ou tempérées des divers Océans, où nulle part elle ne paraît aussi Cephalo-

commune que beaucoup de ces grandes espèces d'Ommastrèphes qui inondent certains
^'

parages. C'est , au reste , la seule espèce d'Onychoteuthe
,
qui se trouve en même temps

dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan ; et VJrgonauta Mans est , avec elle , le

seul des Céphalopodes que nous ayons déjà décrit comme se trouvant dans toutes les mers.

Genre OMMASTRÈPHE
,
Oîninastrephes', d'Orh.

Genre Calmar, Lamarck, Cuvier, Duméril, Schweiger, Leach, Férussac et d'Orbigny;

Calmars, section D, ou Calmars-flèches, de Blainville.

Caractères.— Sac alongë, plus ou moins cylindrique ou conique, acuminé

postérieurement, tronqué presque carrément en dessus, toujours distinct de

la tête , muni postérieurement de grandes nageoires latérales
,
qui n'occupent

jamais la moitié de la longueur du sac, formant toujours un rhomboïde plus

ou moins régulier dans leur réunion , invariablement beaucoup plus large que

haut; tête aussi large que le sac, munie d'yeux petits, mobiles, libres dans

leur orbite , dans une cavité latérale
,
protégée par des paupières fixes , fermes

,

non contractiles, munies d'un angle lacrymal antérieur; bras sessiles plus ou

moins inégaux, munis souvent de nageoire latérale et de membranes internes,

tous pourvus de deux rangées de ventouses pédonculées, contenant un cercle

corné presque toujours garni de pointes à son poiu^tour interne; braspédon-

ciilés , rétractiles sur eux-mêmes dans une cavité de la tête , médiocres en lon-

gueur, tous plus ou moins élargis à leur extrémité, portant deux ou quatre

rangées de ventouses pédonculées , renfermant un cercle corné , armé de pointes

à son pourtour; jamais de griffes; rudiment interne toujours composé d'une

lame longue, étroite, plane, un peu plus large en haut, soutenu de trois par-

ties plus épaisses, une médiane, deux latérales, et terminé inférieurement par

un godet en capuchon plus ou moins grand, toujours conique.

Nous croyons devoir démembrer ce genre des Calmars ordinaires, conmie

ayant des caractères tout à fait tranchés et même bien plus tranchés que le

genre Onychoteuthe, par exemple
,
qui n'est qu'un Ommastrèphe à crochet; que

le genre Sépioteuthe
,
qui diffère des Calmars seulement par une nageoire lon-

gitudinale un peu plus prolongée; ou que les Cranchies même, qui l'ont un

peu plus latérale que les Ommastrèphes. Nous croyons donc que l'on doit

prendre l'initiative à cet égard , et y considérer tous ces caractères distinctifs

comme d'égale valeur, soit en y voyant des sous -genres, soit en y voyant

1. Des mots grecs o/xf^x, œil, et Tfî<P^i tourner (qui tourne les jeux).
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Cephaio- des genres. Nous penchons pour ce dernier degré de valeur dans les divisions

des Décapodes, divisions, au reste, bien plus faciles à retenir que celle des

sous-genres multipliés, qui ne fixent pas assez les idées. Nous pensons, d'ail-

leurs, qu'on doit se croire autorisé à former de nouveaux genres, chaque fois

que des caractères soit extérieurs, soit intérieurs d'organisation se retrouvent

sur un grand nombre d'espèces, tiennent à un genre de vie déterminé, ou

même déterminent des mœurs distinctes. Le genre que nous établissons est

précisément dans ce cas. En effet, les Ommastrèphes
,
qui ont été confondus

jusqu'à présent avec les Calmars, s'en distinguent nettement par une foule de

caractères généraux, comme celui, par exemple, d'être toujours munis d'yeux

mobiles , tandis que les Calmars ordinaires ont des yeux fixes sans paupières

,

et toujours recouverts d'une membrane transparente, analogue à celle que

nous avons vue chez les Poulpes philonèxes; et ce caractère distinctif n'est

pas le seul. Un osselet toujours d'une forme différente, à tige plane, sans

expansions latérales, tandis que celui des Calmars est constamment en voûte

et garni d'expansions qui lui donnent la forme d'une plume. Le godet infé-

rieur n'existe pas non plus chez les Calmars. Il y a aussi quelque chose de

différent dans la forme générale de l'animal ; celle de ses nageoires est en rap-

port avec les caractères distinctifs que nous avons indiqués. La nageoire de

rOmmastrèphe est toujours beaucoup moins haute que celle des Calmars, et

toujours transversalement beaucoup plus large; et, à ces caractères constans

il vient encore s'en rattacher d'autres, comme le démontreront les détails dans

lesquels nous allons entrer sur ces genres. Au reste, nous ne sommes pas le

premier qui ait distingué ce genre des Calmars. M. de Blainville, en 4823",

avait déjà distingué nos Ommastrèphes des Calmars ordinaires, sous le nom

de Calmars-flèches, réservant aux premiers le nom de Calmars-plumes, en

prenant la forme de l'osselet pour base de sa division. Ce savant avait même

remarqué l'analogie constante de la forme de l'œil avec la forme de l'osselet.

M. de Blainville, dans ses divisions, donne aux caractères qui distinguent ses

Calmars-flèches de ses Calmars-plumes, une valeur égale à celle des caractères

qui séparent ceux-ci des Onychoteuthes , des Cranchies et des Sépioteuthes.

Nous sommes tout à fait de son avis , et c'est ce qui nous décide à former un

nouveau genre, considérant, dès-lors, ces caractères distinctifs comme tous

assez positifs pour déterminer des genres différens. Nous sommes, de plus,

amené à le faire par le grand nombre d'espèces qui viennent se grouper dans

ces nouvelles divisions.

1. Journal de Physique, Mars 1823.
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Tandis que M. de Blainville reconnaissait cette disposition générale de la

forme des osselets, nous remarquions, de notre côté, le rapport existant entre

l'osselet et les paupières. Nous communiquâmes nos observations à notre col-

laborateur, M. deFérussac, et nous formâmes alors deux divisions de Calmars,

les palpébriens j pour ceux à paupières, et les inpalpéhriens, pour ceux sans

paupières, ce qui correspondait aux Calmars-flèches et aux Calmars-plumes

de M. de Blainville. Mais alors nous n'avions pas assez de points de compa-

raison entre les espèces de nos côtes, les seules observées vivantes, et celles

que nous examinions conservées dans l'esprit de vin
,
pour pouvoir nous pré-

valoir des caractères de mœurs. Notre long voyage nous procura souvent,

depuis, des observations étendues, et nous croyons pouvoir aujourd'hui

séparer définitivement les Ommastrèplies des Calmars, sous un nom nouveau,

et comme présentant une coupe des plus indispensables, dans l'état actuel de

la science.

Parmi les espèces connues jusqu'à présent, on peut compter le Loligo sagit-

tata, Lam. , la seule espèce dont les bras pédonculés soient couverts de ventouses

sur toute leur longueur; le L. Oualaniensis , Less. ; \q,L. Brongniartii, Blainv. ;

le L' piscatoruni y Lapil. ; le L. Bartramii, Les.; le L. illecehrosa. Les.; le

L. Vanicoriensis , Quoy et Gaim. , et probablement le L. pelagicuSy Bosc.

On voit par ces citations que, dans l'état actuel des découvertes, notre genre

Ommastrèphe présente déjà un assez grand nombre d'espèces. Très-probable-

ment un plus grand nombre d'espèces encore viendra s'y réunir, dès que tous

les voyageurs voudront recueillir tous les Céphalopodes que le hasard pourra

mettre à leur disposition.

Les Ommastrèphes couvrent toutes les mers, depuis les régions les plus

chaudes jusqu'aux pôles. Nous les avons rencontrés dans tous les parages oii

nous avons navigué; et, d'après les voyageurs, nous pouvons affirmer qu'ils

habitent depuis le banc de Terre-neuve, vers le Nord, oîi, pendant une sai-

son, ils se trouvent en troupes assez nombreuses pour servir spécialement

d'appât pour la pêche de la morue, jusqu'au parallèle du cap Horn, vers le

Sud, et même bien en dehors. C'est dans les régions tempérées et froides qu'ils

abondent surtout. Ils sont la nourriture presque exclusive de ces myriades

d'albatrosses qui couvrent les régions australes, depuis le cap Horn jusqu'au

cap de Bonne-Espérance. Ils s'étendent aussi jusque vers les tropiques, princi-

palement sur les côtes occidentales de l'Amérique méridionale, et inondent de

leurs bancs certains rivages où ils vont s'échouer. Se figure-t-on quelle en doit

être la multitude dans ces mers où, de toutes parts, la surface des eaux en
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Cephalo- présente les débris, qui fournissent, toute l'année, une nourriture abondante

_! !l_ à des nuées d'oiseaux voraces ? Ces grandes troupes ne se montrent plus sous

la zone torride. Les espèces y sont peut-être plus multipliées, mais elles ne sont

jamais aussi nombreuses en individus que vers les parties froides et tempé-

rées. Ils ne vivent qu'en pleine mer et ne viennent jamais, comme les autres

Calmars, à des époques fixes, pondre sur le littoral des continens. Les Ommas-

trëplies vivent toute l'année en pleine mer; et si, quelquefois, on les recueille

sur les côtes, c'est qu'une force majeure les y amène. Tout au moins sommes-

nous sûr qu'ils n'y viennent pas pondre, à une seule espèce près, l'O. gigasy

dont les individus sont souvent assez nombreux sur les côtes de l'Océan paci-

fique pour les couvrir de leurs débris.

Les Ommastrèplies jouissent aussi, au plus baut degré, de la faculté de

cbanger de couleur. Leur peau très -mince, couverte de taches contractiles

plus ou moins nombreuses et plus ou moins rapprochées, qui s'élargissent en

se contractant successivement , est des plus propre à changer entièrement les

teintes de chaque espèce, à la volonté de l'animal. Il n'existe chez tous les

Ommastrèplies connus que des teintes toujours analogues, qui se retrouvent

successivement dans toutes leurs espèces. C'est le rouge-bistré sur tout le corps,

et la tache bleue au-dessus des yeux; aussi trouverions-nous facile, même sans

avoir vu les espèces vivantes, de leur donner les couleurs qui les distinguent

à l'état de vie. Jusqu'à présent, beaucoup des figures données, dessinées sur

des individus plus ou moins décomposés dans la liqueur, ont présenté des

teintes tout à fait fausses, dépendant, le plus souvent, du caprice des peintres;

mais on peut aujourd'hui revenir, sur ce point comme sur beaucoup d'au-

tres, à des règles naturelles constantes.

Leur liqueur défensive n'est pas toujours noire; elle devient presque jaune

dans l'O. Baj^tramii.

Les Ommastrèphes , étant destinés à vivre dans les hautes mers, sont pour-

vus, à cet effet, des organes de natation les plus puissans. Ils possèdent des

nageoires latéralement plus larges et des formes plus aiguës que tous les autres.

Leur sac, toujours plus cylindrique, accuse plus d'aptitude pour une natation

accélérée; mais ils se distinguent surtout par les membranes latérales de leurs

bras, qui prennent un très-grand développement dans certaines espèces
,
comme,

par exemple, àdiU^VOmmastj^ephes OualaniensiSj dansVO. Bajtrajnii et dans

notre O. gig^s. Ces membranes ne sont jamais aussi développées chez les Cal-

mars, ceux-ci étant plutôt habitans momentanés des côtes. Les Ommastrèphes

sont, bien certainement, les animaux qui nagent avec la plus grande vitesse

,
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en avant et surtout en arrière. Nous avons vu , de nuit, sauter sur le pont d'un
^^f^f^'

navire élevé de quinze à vingt pieds au moins au-dessus de l'eau , un O. Bar-

tramii qui , sans doute , cherchait à se soustraire à la poursuite de quelques

poissons. On peut juger, par là, de l'énergie de ce refoulement des eaux qu'exé-

cutent leurs bras réunis, refoulement qui leur fait fendre les flots avec la rapi-

dité de la flèche. Les Ommastrèphes sont, sans aucun doute, avec quelques

poissons des hautes mers et les Onychoteuthes, les plus forts nageurs et ceux

qui changent le plus facilement de direction, non pas en raison de la flexibilité

de leur corps
,
puisque leur corps même n'est susceptible d'aucun mouvement;

mais par l'action contraire de leurs nageoires et de leurs bras. Ils sont spéciale-

ment nocturnes, ne paraissant jamais le jour à la surface des mers, mais la

couvrant, la nuit, de leurs myriades, afin d'y pêcher les animaux pélagiens

sans nombre et les Ptéropodes qui s'y présentent en même temps qu'eux. Ils

sont aussi, de tous les mollusques, ceux qui jouissent de l'appareil visuel le

plus complet. Leurs yeux, au lieu d'être fixes et sans mouvement, comme ceux

des Calmars, sont susceptibles de se mouvoir dans tous les sens, avecpres-

qu'autant de facilité que dans les mammifères, par exemple; aussi leur vue

doit-elle être très-perçante.

Nous croyons qu'ils se nourrissent surtout de Ptéropodes, qui abondent

dans toutes les mers, et de poissons; au moins avons -nous constamment

trouvé, dans leur estomac, des restes de ces animaux. Ce sont aussi les plus

sociables de tous les mollusques.

On ne peut douter qu'ils ne pondent en pleine mer. MM. Quoy et Gaimard

ont souvent rencontré d'énormes cylindres de leurs œufs; et nous-même, nous

en avons aussi vu de flottans, surtout au milieu de la zone propre à chaque

espèce. Des jeunes seuls voyagent de concert et viennent la nuit à la surface.

Les Ommastrèphes paraissent être également répandus dans toutes les mers.

On en a, jusqu'à présent, trouvé partout, et l'on en trouvera probablement

encore beaucoup d'autres. La Méditerranée même a ses espèces, ainsi que

l'Océan atlantique, ainsi que le grand Océan boréal, éqiiatorial et austral
;

ainsi que toutes les mers de l'Inde et de l'Océanie. Parmi ces espèces, nous

n'en pouvons désigner aucune comme exclusivement propre à l'Amérique;

mais celles que nous allons décrire ont été pêchées non loin des côtes améri-

caines; et, dans le nombre, il en est plusieurs qui viennent constamment s'y

échouer.

V. MaU.
7
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OMMASTRÉPHE GÉANT, Ommastrepkes gigas, d'Orb.

Mollusques, pl. IV, sous le nom de Loligo gigas.

Ommastrephes corpore longo, cjlindraceo ^ posterais acuminato , superne ^iolaceo

,

inferne suhflavo; pinnis largiorihus quam altioribus, rhomboidalihus, acute angu-

lalis; capite brevi; pedibus quidem sessilibus inœqualibus, quorum inferiores breviores,

inferiores latérales omnium longissimi , latérales inferiores exterioribus membranis

muniti; pedunculatis vero distenlis, quaterna acetabulorum série munitis; ossiculo

interno longo, tenui, in caliculwn levem conicum inferius desinente.

Caractères.— Corps alongé, cylindrique, fortement acuminé postérieurement , et tron-

qué presque carrément en dessus, mais laissant voir, à la partie supérieure médiane, une

partie un peu plus saillante ; et , en dessous, une large échancrure à peine marquée; nageoires

grandes
,
occupant un peu moins de la moitié de la longueur du sac, formant un rhombe

plus large que haut, tronqué à sa jonction au corps, légèrement obtus à l'extrémité du

sac , et à angles aigus latéralement ; tète très-courte , aussi large que le corps , fermant

hermétiquement le sac , munie supérieurement , à sa réunion au sac , de cinq côtes sail-

lantes qui vont s'attacher au dedans du sac, légèrement renflée par les yeux; ceux-ci gros,

ovales , libres entre des paupières ; paupières minces , formant antérieurement un angle

lacrymal bien marqué; bouche grande, munie d'un bec très-grand , fortement comprimé,

aigu et crochu à son extrémité; bras sessiles longs, inégaux, les latéraux supérieurs les

plus longs, puis les latéraux, les supérieurs et les inférieurs les plus courts; tous déliés

et terminés en pointe très-aiguë, les supérieurs et inférieurs quadrangulaires ; les latéraux

supérieurs légèrement aplatis sur les côtés, les latéraux inférieurs munis extérieurement

d'un aplatissement large et saillant en nageoires, et en dedans d'une large membrane

mince , recouvrant à volonté une partie des ventouses , et marquée de côtes élevées sail-

lantes, qui correspondent à l'intervalle de chaque ventouse; tous munis de deux rangées

de ventouses obliques pédonculées, contenant chacune un cercle corné oblique, muni,

à son pourtour, de pointes aiguës, plus longues à sa partie la plus large; les ventouses

s'attachant au milieu de l'intervalle de sillons élevés , et se réunissant en une pointe sur

le côté extérieur des bras; bras pédoncules, longs, grêles, élargis à leur extrémité en

massue triangulaire, alongés et finissant en pointe obtuse, munis extérieurement d'une

légère nageoire; pourvus de quatre rangs de ventouses, les deux rangs internes composés

de ventouses très -grandes, obliques, pédonculées, munies d'un cercle corné, armé inté-

rieurement de dents, dont quatre plus grandes que les autres, une supérieure, une

inférieure, les deux autres latérales; et, entre celles-ci, d'autres petites en nombre peu

variable, qui sont toujours de quatre, supérieurement; les deux rangées externes com-

posées de très-petites ventouses, placées, chacune sur un sillon élevé tortueux qui passe

entre les grosses; tube anal court, déprimé, et sinueux à son pourtour; osselet très-

mince, fortement aplati, muni de trois lignes saillantes longitudinales, une médiane,

tleux latérales ; et , à son extrémité inférieure , d'un petit godet alongé en capuchon

,

marqué de quelques lignes d'accroissement.
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Les couleurs de cette espèce, très-foncées, sont par conséquent moins variables que Cëphai

beaucoup d'autres. Elles prennent plus ou moins d'intensité , suivant les impressions de

l'animal, mais ne disparaissent jamais entièrement, comme dans quelques autres espèces,

à cause de la ténuité ou du rapprochement intime des taches contractiles de son épiderme,

si petites en effet et si rapprochées
,
qu'elles forment un ensemble plus ou moins foncé

,

mais constamment d'un violet sale
,
légèrement mélangé de bistre. On remarque

,
toujours

,

sur la ligne médiane , une large bande plus foncée. Le dessous est d'un rosé pâle passant

au jaune; les nageoires sont violettes en dessus
,
plus pâles eu dessous, bordées d'un violet

plus foncé; la tête a du violet foncé sur sa partie médiane, ou, pour mieux dire, sur

tout le dessus; le dessous est rose, ainsi que le tube anal; les côtés inférieurs sont fauves;

on remarque encore, au-dessus des paupières, une large bande longitudinale bleu d'ou-

tremer très-vif. Quant au bec, la mandibule supérieure, l'extrémité et le corps central en

sont noir-brun , les appendices latéraux blancs ; la mandibule inférieure en est noir-brun

à son corps supérieur, bordé de blanc; le reste blanc. Les bras sont tous d'une teinte

violette en dessus, rosée en dessous; le dedans presque blanc. L'osselet est d'un blanc

transparent.

Dimensions. Quelquefois un mètre 50 centimètres de longueur totale; le sac, 52 cen-

timètres, son diamètre, 12 centimètres; largeur des nageoires, dans leur ensemble, 42

centimètres, leur hauteur, 26 centimètres; largeur de la tête, 12 centimètres, sa hau-

teur, 11 centimètres; ouverture des yeux, 4 centimètres; longueur des bras latéraux

supérieurs, 42 centimètres; des bras latéraux inférieurs, 40 centimètres, des supérieurs,

36 centimètres , des inférieurs , 32 centimètres ; des bras pédonculés , 67 centimètres ; du

bec, dans son plus grand développement, 56 millimètres.

Si nous cherchons à comj^arer cette espèce avec celles qui s'en rapprochent le plus,

nous la comparerons avec les Ommastrèphes Bartramii et Brongniartii, les seuls qui lui

soient analogues; encore, en examinant attentivement le second, verra-t-on que son sac

est plus renflé, que ses nageoires sont beaucoup plus arrondies, et que les bras latéraux

supérieurs sont dépourvus de membranes, indépendamment même de ce que ses ven-

touses sont beaucoup plus grosses, de ce qu'il n'a pas de nageoires étendues aux bras

latéraux inférieurs , ni d'osselet à extrémité constamment plus large , et de ce que ses ven-

touses sont munies d'un cercle corné tout à fait différent. Si maintenant nous compa-

rons notre O. gigas avec VO. Bartramii, nous trouvons que celui-ci, muni de nageoires

qui s'en rapprochent un peu , a un corps bien plus cylindrique
,
tronqué carrément en

dessus
; que , du reste , tous ses bras sont munis de larges membranes

,
que nous ne

retrouvons point dans le gigas, et que, d'ailleurs, ces mêmes bras sont proportionnel-

lement beaucoup plus courts. C'est après des examens comparatifs prolongés que nous

nous sommes décidé à former une espèce nouvelle de ce Céphalopode. La description

que donne Molina de la Sepia tunicata, dans son Essai sur les animaux du Chili', ne

paraît en rien s'accorder avec celle de notre espèce, puisqu'il dit: « Je lui ai donné ce

1. Essai sur l'histoire naturelle du Chili, p. 173.
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« nom, parce que l'animal, outre sa peau, est couvert, depuis la tête jusqu'à la queue,

« d'une seconde peau transparente, en forme de tunique; son corps finit en deux petites

« ailes semi-circulaires qui partent des deux côtés de la queue, comme dans la petite

« Seiche, Sepia sepiola. Les navigateurs exagèrent sur le volume de cet animal , et sur sa force;

« mais il est sûr que celles que l'on prend dans les mers du Chili ne pèsent pas moins de cent

„ cinquante livres; leur chair est excellente et on l'estime beaucoup. * Cependant nous

croyons qu'il a pu parler de la même espèce; car c'est la seule grande connue au Chili.

Quant au caractère de la tunique , il y a tout lieu de croire que l'individu décrit par Molina

était en putréfaction , ce qui , sans doute , avait distendu la peau autour du corps et en avait

formé une espèce de tunique; car, sans cela, il serait difficile, pour ne pas dire impos-

sible
,
d'expliquer la forme décrite , d'autant plus que nous-même nous avons vu des corps

de notre Ommastrèphe dans un état de corruption tel qu'ils pouvaient, aux yeux d'une per-

sonne peu versée dans l'étude des mollusques, paraître revêtus d'une tunique. Quoi qu'il

en soit, nous ne pouvons non plus trouver aucun rapprochement à faire avec la forme

des nageoires indiquée par Molina. Ou les nageoires de l'individu observé n'étaient pas

intactes, ou bien cet individu appartenait à une espèce distincte; deux hypothèses dont

la première nous parait la plus admissible, vu le manque habituel d'exactitude d'un auteur

qui semble n'avoir écrit que de mémoire. Quant au poids de cent cinquante livres que

lui donne l'auteur italien, c'est, sans doute, une nouvelle exagération ou un nouveau

manque de mémoire de cet auteur; car, de ceux que nous avons vus, les plus gros ne

pesaient pas plus de trente à quarante livres, ce qui est encore énorme, si nous compa-

lons ce poids à celui des espèces connues. Quoi qu'il en soit, malgré ces grandes dissem-

blances de forme , et tout en ne lui conservant pas un nom que lui rend tout à fait im-

propre le manque de l'organe qui pourrait le justifier, nous ne doutons pas que la Sepia

tunicata de Molina ne soit notre Ommastrephes gigas; car c'est, au dire des pêcheurs du

Chili , la seule grande espèce de ces mers et la seule qu'on mange dans le pays. 11 est sin-

gulier que Molina ne se soit pas souvenu du nom qu'on lui donne au Chili , surtout

après avoir cité avec exactitude les noms locaux de beaucoup d'autres espèces; seul genre

de mérite qui soit à louer sans réserve dans la plupart de ses descriptions. C'est sans

doute à cette espèce que le D."^ Leach devait rapporter l'énorme bras d'Onychoteuthe

conservé dans la collection des chirurgiens de Londres , et qu'il rapporte à la Sepia un-

guiculata de Molina, à cause de la taille de cette dernière; car, relativement aux crochets,

ce serait encore à tort, puisque notre espèce n'en a pas. Il s'est évidemment trompé,

confondant l'un des caractères de la Sepia unguiculata avec la taille de la Sepia tunicata ;

et de là le faux rapprochement.

Cette espèce paraît habiter, pendant une partie de l'année, les parallèles du 40.^ au

60.^ degré de latitude sud, à l'ouest des côtes de l'Amérique méridionale, mais à une

grande distance des côtes ; c'est au moins là que nous en avons , à plusieurs reprises , vu

flotter de nombreux débris à la surface des eaux, où plusieurs parties assez entières nous

ont aussi fait reconnaître tous les caractères de l'espèce que nous avions précédemment

vue jetée sur la côte de Yalparaiso. Nous avons vu la mer couverte de débris d'Ommas-
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trêphes, surtout aux mois de Février et de Mars, en approchant des côtes du Chili, par Céphai

33 degrés de latitude sud; et, à la même époque, nous en avons vu jetés en grand

nombre, encore vivans, à la côté de Valparaiso, sur toute celle du Chili, de la Bolivia

et du Pérou, à Cobija, au 23/ degré de latitude sud, puis au port d'Arica. Là il y en

avait tant
,
que la police s'était vue forcée , dans l'intérêt sanitaire du pays , ordinaire-

ment insalubre, de faire recueillir les cadavres de ces animaux, dont la putréfaction pou-

vait rendre l'air plus malsain encore. On voit donc que cette espèce couvre tous les ans de

ses myriades une longueur de côte qui n'est rien moins que de trois cents lieues , en y

comprenant les sinuosités; car nous l'avons vue s'étendre sur quatorze degrés de lati-

tude. Qu'on se figure combien de milliers d'Ommastrèphes il faut pour inonder un

espace égal de terrain, et combien de leurs myriades doivent remplir le sein des mers;

car il est présumable qu'une très-petite portion seulement des troupes qui couvrent

alors les côtes est jetée à la grève, et qu'un bien plus grand nombre encore échappe,

tous les ans, aux dangers de ce pèlerinage. Comme cette espèce ne vient sur les côtes que

dans les mois de Février et de Mars
,
qu'elle y séjourne très-peu et qu'elle parait, le reste

de l'année , habiter des régions bien plus australes , nous nous sommes souvent demandé

la cause de cette migration annuelle et si nombreuse. L'espèce y vient-elle afin d'y pon-

dre? ce qui paraîtrait probable; mais, alors, que devient le frai? Où sont les jeunes, que

l'on n'aperçoit jamais, ou que du moins nous n'avons pas vu succéder aux troupes de

leurs adultes, comme font ceux des Calmars et des Seiches de nos côtes de France? S'en-

fonceraient-ils de suite dans la mer et retourneraient-ils dans leur zone habituelle d'ha-

bitation? Toutes ces questions sont dilficiles à résoudre. Jamais il ne paraît de jeune à

la côte , et nous en avons trouvé en assez grand nombre plus au sud
,
parmi les troupes

des adultes. Nous ne pouvons attribuer cette migration ni à la saison, ni au froid, peut

être, puisque ces troupes viennent seulement en automne, et ne restent pas l'hiver.

Dans ce cas il y aurait, chaque année, pour ces animaux, comme pour tous ceux qui émi-

grent, deux passages, l'un d'aller, l'autre de retour, tandis qu'on ne les aperçoit que

pendant une seule saison. Néanmoins il faut bien qu'ils suivent une autre direction pour

retourner chez eux, ou qu'ils viennent exprès pour la ponte. C'est effectivement en été

que la plupart des Calmars pondent sur nos côtes en Europe. Nous croyons donc que

cette espèce
,
qui habite ordinairement du 30.^ au 60." degré de latitude sud , remonte

,

chaque automne, jusqu'au 18.", et parcourt, dans ses courses annuelles, un espace de

plus de quarante degrés. C'est spécialement au mois de Janvier ou au temps des cha-

leurs qu'elle passe dans les régions froides; car on ne l'aperçoit plus en hiver par une

latitude aussi australe. Elle vit alors, sans doute, en des zones plus tempérées. C'est une

des espèces que nous avons pu le mieux étudier, et l'une de celles de la série qui pré-

sente le plus beau type de formes et de mœurs.

C'est encore et bien évidemment une espèce purement nocturne. Jamais, aux lieux

qu'elle habite, on n'en voit le jour un seul individu à la surface des eaux, non pas même
sur les côtes où elle s'échoue pendant la nuit

,
pour se soustraire à la voracité des pois-

sons qui ne cessent de la poursuivre. Le jour, elle s'enfonce plus profondément dans la
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Céphalo- mer; aussi les Chiliens, exercés à ce genre de pêche, et qui aiment beaucoup ce mollusque,

parcourent-ils, tous les matins, avec leurs pirogues, toutes les sinuosités des côtes assez

planes pour retenir les Ommastrèphes qui s'y élancent, la nuit, hors de l'eau, afin

d'échapper aux poissons, tandis qu'on ne voit jamais un seul individu s'y échouer vivant,

pendant le jour. Leur saison est aussi celle où une foule de poissons et des nuées d'oi-

seaux aquatiques abondent au Chili et gagnent les attérages qu'ils fuyaient naguère. Nous

avons vu que ce sont les plus sociables de tous les animaux. Leur vie commune, leurs

voyages en société, tout annonce en eux des facultés que l'on ne retrouve, parmi les

mollusques, que chez les Céphalopodes. Plusieurs expériences faites dès la pointe du jour

sur des individus fraîchement échoués, nous ont prouvé que, de toutes les espèces que

nous avons pu observer, c'est une de celles qui nagent avec le plus de vivacité en avant,

mais surtout en arrière. C'est ainsi qu'elle s'élance à terre sans calculer la portée de son

mouvement.

Cette espèce paraît apporter l'abondance avec elle sur les côtes où elle arrive
,
par le

grand nombre de poissons qu'elle y attire. Elle est aussi soigneusement recherchée pour

elle-même par les pêcheurs, qui la regardent, avec raison, comme un excellent manger.

Les Chiliens, les Boliviens et les Péruviens des côtes la recueillent avec avidité, surtout

les premiers, qui lui donnent le nom de gibia, nom espagnol de la Seiche, appliqué par

les Espagnols à cette espèce seulement; car les autres espèces portent un nom différent

dans le pays.

OMMASTRÈPHE CYLIÎSDRACÉ, Ommastrèphes cylindraceus , d'Orb.

Mollusques, pl. 111, fig. 3,4, sous le nom de Loligo cylindracea.

Ommastrèphes corpore longissimo , cjlindraceo , posterais acuminato, superne triin-

cato , albidoy maculis subpiincto rubris; pinnis rhomboidalibus , aciite angulatis;

pedibus quidem sessilibus mœqualibus , brevissimis , quorum inferiores brevissimi

,

latérales superiores longîssimi omnium ; pedunculatis vero brevibus, quaterna ace-

tabulorum série munitis; ossiculo filiformi , in culiculum desinente.

Caractères. — Corps très-alongé, cylindrique, acuminé postérieurement, tronqué anté-

rieurement; une légère saillie à la partie médiane supérieure. Nageoires petites, occupant

beaucoup moins du tiers de la hauteur totale du sac, de forme rhomboïdale, beaucoup

plus larges que hautes, tronquées en dessus, et en angles saillans latéralement et infé-

rieurement; tête très -courte, plus large que le corps, légèrement renflée; yeux gros,

entourés de paupières; bouche très -petite, munie d'un bec très -petit, comprimé; bras

sessiles très -courts, inégaux; les latéraux supérieurs les plus longs, puis les latéraux

inférieurs, les inférieurs les plus courts; tous déliés, munis de deux rangs de ventouses

pédonculées; bras pédonculés très-courts, peu élargis à leur extrémité, munis de quatre

rangs de ventouses , deux médianes très-apparentes et deux extérieures très-petites
,
peu

visibles; tube anal très -grand, fort saillant; osselet très -étroit, presque filiforme. Du

reste, dans les formes ordinaires au genre, à capuchon inférieur très-petit.
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Les couleurs de l'animal sont très-pâles; la teinte générale est en blanc-bleuâtre. On Céphalo-

remarque seulement , sur le dessus du corps , des nageoires et de la tête , de très-petites

taches contractiles rouge-bis Iré, qui disparaissent presqu'entièrement dans leur contrac-

tion. Une large tache bleu d'outremer se remarque en dessus de chaque paupière; les

yeux sont argentés et la prunelle noire; l'osselet est blanc.

Sa taille est de 65 à 70 millimètres, les bras compris. Le sac a 4-5 millimètres de lon-

gueur; de diamètre, 7 millimètres. Hauteur des nageoires, 13 millimètres, leur largeur,

23 millimètres; longueur des bras sessiles, 10 millimètres; des bras pédonculés, 15 mil-

limètres.

Nous ne trouvons d'analogie de forme entre cette espèce et aucune des espèces con-

nues. Elle est, de toutes, celle dont les nageoires sont le plus petites, comparativement

au reste du corps; et si elle pouvait se rapprocher de quelqu'une des espèces décrites,

ce serait de VO. Bartramii ou de YO. Oualanensis , par la forme plus cylindrique de son

corps
,
quoiqu'elle en diffère essentiellement par ses nageoires et par le manque de mem-

branes aux bras.

Nous n'avons péché cette espèce que pendant un seul calme, dans l'Océan atlantique

austral
,
par 36 degrés de latitude sud , et 40 degrés de longitude ouest de Paris , c'est-

à-dire un peu au sud du parallèle de Buenos-Ayres. La mer, qui avait été toute la jour-

née dépourvue de tout animal, en montra quelques-uns, dès que le crépuscule parut;

et nous prîmes, à diverses reprises, plusieurs individus de l'espèce, dès que la nuit fut

arrivée. Ils moururent presqu'aussitôt. Nous ne pûmes qu'à peine les voir nager à demi

morts dans l'eau <jù nous les avions mis.

OMMASTRÉPHE DE BARTRAM
,
Ommastrephes Bartramii;

Loligo Bartramii, Lesueur, Fér. et d'Orb. Planche II.

Ommastrephes corpore longo, cjlindraceo , posterius acwninato , anterius truncato,

zona violacea longitudinali siiperiori, quam altéra JLava quoque versus circumdat ;

cœtero corpore albescente et ruhris puncto maculis; pinnis largis, rhomhoidalibuSj,

acute angulatis; capite brevi, largo; oculis pan'is; pedibus quidem sessilibus inœ-

qualibus , quorum latérales inferiores longissimi , superiores bi^evissiml omnium,

inferne membranacei; pedunculatis vero, mediocribus , angulosis , membranaceis

atque quaterna acetabulorwti série munitis.^

Les couleurs de cette espèce sont si brillantes et si variées, qu'il est difficile de les dé-

crire avec fidélité, d'autant plus qu'elles changent à l'infini, selon les sensations qu'éprouve

l'animal. On peut néanmoins remarquer que, sur la partie médiane supérieure du sac,

règne une large bande violette, accompagnée, de chaque côté, d'une bande rouge-jaune.

1. Nous ne donnons pas la description étendue de cette espèce, parce qu'elle est déjà connue.

On peut la voir dans notre ouvrage spécial
,
que nous publions avec M. de Férussac. Nous nous

renfermons ici, comme nous l'avons déjà dit, dans la description étendue des espèces nouvelles.

*
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Céphalo- Ces bandes ne passent pas de l'une à l'autre par des teintes mélangées ; mais , au con-

traire, de la manière la plus brusque; et les bandes jaune-rouge sont également distinctes

ou formant scission avec le bleu-pâle du reste du corps, surtout en dessous; les nageoires

sont rosées et marquées, à leur extrémité inférieure, d'une belle teinte de rouge de car-

min, qui se dirige, en remontant, de chaque côté de la ligne médiane violette marquée

également sur la nageoire, tandis que les lignes rouge-jaune ne s'y prolongent pas. L'ani-

mal est, en outre, partout couvert de petites taches contractiles rouge-violet; la tête

est en dessus violet-foncé, rosée en dessous; sur les yeux sont deux taches alongées d'un

bleu d'outremer très-brillant , et l'on remarque , au-dessous , une tache d'un rouge bril-

lant. Toutes ces teintes sont très -séparées et non liées entr'elles; les yeux sont blanc-

argenté, et la prunelle noire; les bras sont rosés , et parsemés de points contractiles rouges.

Il est à remarquer que ces teintes n'ont pas toujours la même intensité; et qu'elles chan-

gent avec la rapidité de l'éclair.

Par une de ces belles nuits du mois d'Octobre dans l'hémisphère austral , dans une

traversée de Rio de Janeiro à Montevideo, à quelques degrés en dehors des côtes de

l'Amérique, au 34." degré de latitude sud, nous étions sur le pont du navire, lorsqu'il

sauta à bord
,
presqu'en même temps , deux individus de cette espèce

,
malgré la hau-

teur de la lisse, élevée au moins de quinze pieds au-dessus du niveau de la mer. Nous

les saisîmes aussitôt et les mîmes dans l'eau pour les conserver; mais ils ne vécurent

que quelques instans. Les marins qui avaient fait plusieurs fois cette traversée nous assu-

rèrent qu'il est assez fréquent de les voir ainsi sauter à bord des navires. Nous avons déjà

parlé, dans les généralités, de certaines espèces de Sépioteuthes qui ont la même faculté;

nous en avons toujours été surpris. Quelle force de refoulement ne leur faut -il pas,

en effet, pour s'élancer de quinze à vingt pieds au-dessus de l'eau? Ces sauts périlleux

sont, sans doute, nécessités par la poursuite obstinée de quelques poissons; mais l'espèce

est, sans contredit, la plus propre à ce genre de sauts, en raison des larges membranes

de ses bras sessiles; aussi doit-elle être, encore, celle qui nage à reculons avec le plus

de vélocité, tout indiquant, au reste, dans sa conformation, qu'elle doit être douée, au

plus haut degré, de la faculté de fendre les eaux.

La liqueur colorante que rendait cette espèce n'était pas noire, comme dans les Seiches

et dans les Calmars ordinaires; à peine était-elle aussi colorée que du café au lait assez

faible. Elle se délayait avec une rapidité étonnante , et colorait en un instant une vaste

surface d'eau. L'O. de Bartram est, sans doute, avec les Onychoteuthes
,
l'espèce qui,

dans sa liqueur défensive, présente les teintes les moins foncées.

Dans les parages où sautèrent à bord les individus de cette espèce, nous vîmes plu-

sieurs corps flotter à la surface des eaux. Un grand nombre d'albatrosses couvraient les

mers, en même temps que diverses espèces de pétrels. Nous prîmes plusieurs de ces

oiseaux , et nous ne trouvâmes dans leur estomac que des restes d'Ommastrèphes , sur-

tout des têtes , ce qui nous fit soupçonner , comme nous l'avons vérifié plus tard
,
que

tous ces grands voiliers suivent les troupes de Céphalopodes dans leurs grandes migra-

lions, et s'en nourrissent presqu'exclusivement.



(57 )

Il paraît que cette espèce couvre de ses tribus voyageuses une grande surface des mers ,
Cephaio-

au nord et au sud de la ligne. Lesueur l'avait découverte, d'abord, non loin des côtes

de l'Amérique septentrionale; nous l'avons rencontrée sur celles de l'Amérique méridio-

nale, et nous devons croire, dès-lors, qu'elle occupe tout l'intervalle; mais nous croyons

qu'elle ne s'y voit que par petites troupes, et non pas en bancs immenses, comme ceux

que forme notre Ommastrèphe géant, à l'ouest de l'Amérique, tandis que celle-ci paraît

être restreinte aux mers qui baignent les côtes orientales.

Genre CALMAR, LoligOj Lam.

Genre Calmar, Lamarck, Cuvier, Duméril, Schweiger, Leach, Férussac et d'Orbigny ;

Calmars, section E, ou Calmars-plumes, de Blain ville.

Caractères.— Sac alongé, plus ou moins cylindrique, acuminé postérieure-

ment et terminé en pointe; partie antérieure diversement sinueuse, toujours

munie d'un prolongement à la partie médiane supérieure; toujours bien dis-

tinct de la tête ; muni postérieurement et latéralement de nageoires très-grandes,

qui occupent, en général, plus de la moitié de la longueur du sac, ne for-

mant que rarement, dans leur ensemble, un rhomboïde régulier, le plus sou-

vent arrondies, et presque toujours plus hautes que larges; tête petite, munie

d'yeux fixes, sans aucuns mouvemens, sans paupières, sans ouvertures exté-

rieures, toujours recouverts par une continuation de l epiderme de la tête, et

ne recevant la lumière qu'à travers ce voile transparent ; bras sessiles inégaux

,

rarement munis de nageoire latérale, toujours sans membrane, les latéraux

inférieurs les plus longs, les supérieurs les plus courts, tous munis de deux

rangées de ventouses pédonculées soutenues intérieurement par un cercle corné
;

bras pédonculés rétractiles sur eux-mêmes, très-longs, fortement élargis à leur

extrémité et munis, là, de quatre rangées de ventouses pédonculées, renfer-

mant un cercle corné, et d'inégale grandeur. Le rudiment interne est inva-

riablement de la forme d'une plume, ou composé d'une tige médiane en voûte,

sans sillons plus épais, munie latéralement d'expansions plus ou moins larges,

qui représentent, avec la tige, dans l'ensemble général, la forme d'une plume;

1^ jamais de godet inférieur.

Ce genre, établi par Lesueur, est bien connu des zoologistes; mais il était

nécessaire de le ramener à des limites plus restreintes, et de n'y placer que

des animaux ayant absolument les mêmes caractères et les mômes mœurs.

C'est ce que nous avons cherché à faire en en séparant les Ommastrèphes,

dont les caractères sont bien certainement aussi distincts de ceux des Calmars

proprement dits, que les caractères qui distinguent, par exemple, les Ony-

V. Moll, 8
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choteuthes des Ommastrëphes. En effet, comme nous l'avons déjà remarqué,

en parlant du genre Ommastrèphe,les Calmars s'en distinguent constamment

par le manque de paupières, par un osselet interne toujours déforme diffé-

rente, par des nageoires dissemblables, en ce qu'elles sont généralement plus

hautes que larges, toujours plus arrondies. Leurs mœurs, aussi, comme on

le verra plus loin, sont constamment différentes.

Les Calmars sont de toutes les mers. Il paraît qu'on en a rencontré partout,

sur le littoral des continens et des îles, mais seulement, néanmoins, des

régions équatoriales aux régions tempérées ; car nous ne sachions pas qu'on

en ait péché sur les côtes des parties les plus australes et les plus boréales

du globe. Sauf ces régions glacées, nous croyons qu'ils habitent tous les cli-

mats. En Amérique, ils paraissent bien plus nombreux près des tropiques que

vers les parties tempérées; c'est là que leurs troupes se multiplient tous les

ans sur le littoral pendant quelques mois. Ils y passent la saison des amours,

comme nos Hirondelles en Europe, y déposent leurs œufs et disparaissent

ensuite pour ne revenir que l'année suivante; sans que, dans cet intervalle,

on en prenne jamais en pleine mer; tandis que les pêcheurs qui emploient

des filets de drague en prennent quelquefois au fond de la mer, mais seule-

ment à l'époque de l'arrivée et du départ, ce qui prouve qu'ils sont spécia-

lement des côtes ou tout au moins amis du sol, à la grande différence des

Ommastrëphes qui, pour la plupart, ne s'approchent jamais des rivages. Les

Calmars, presque dans tous les lieux où nous les avons vus, ne peuvent

donc se dispenser de venir sur les côtes; partout ils ont, sans la moindre

différence, un genre de vie constamment le même. Qui n'a vu notre Loligo

vulgaris et notre Loligo subulata revenir tous les ans sur les rivages de nos

mers, y séjourner plus ou moins long-temps et disparaître, soit après la ponte,

soit au commencement des froids, pour ne revenir que l'année suivante;

suivant, en cela, une règle généralement reconnue par les pêcheurs, pour

l'arrivée et le départ de beaucoup d'espèces passagères de poissons ?

Comme les Onychoteuthes et les Ommastrèphes, les Calmars jouissent de la

faculté de varier leurs teintes, suivant leurs impressions; mais on ne retrouve

plus en eux ces teintes locales formées de points imperceptibles qui couvrent

uniformément tout le dessus de certaines espèces pélagiennes, comme nous le

voyons chez les Ommastrèphes. Les Calmars, au contraire, sont plus variables,

parce qu'ils ne sont recouverts que de taches contractiles , le plus souvent assez

grandes, sur un fond peu ou point coloré; aussi sont-ils, sans contredit, ceux

qui varient le plus leurs teintes, selon les impressions différentes qu'éprouvent



( 59 )

les individus d'une même troupe. Quel observateur n'a pas été surpris de ce Cépiiaio-

changement subit dans une petite troupe de Calmars , en les suivant des yeux

dans leurs différens mouvemens, et qui n'a pas admiré ces couleurs si vives

reproduites sur l'argent de leurs yeux? Nous disons donc que les Calmars

sont invariablement d'une teinte blanche ou légèrement rosée, et que leur

teinte, surtout en dessus, n'est produite que par le plus ou moins grand

nombre et le rapprochement plus ou moins intime de leurs taches contrac-

tiles toujours rouges, plus ou moins frappées de bistre ou de violet. La liqueur

défensive des Calmars est généralement d'une teinte plus prononcée que celle

des Onyclîoteuthes et des Ommastrèphes. Les teintes sont presque toujours

noires ou tout au moins d'un brun très -foncé. L'emploi de cette liqueur

annonce en eux de la réflexion. En effet, si un Calmar jetait continuellement

son noir quand il est poursuivi, ce serait une habitude naturelle; mais il ne

le fait que lorsqu'il se voit trop près de son ennemi et lorsqu'il croit, à la

faveur du nuage qui en résultera dans l'eau troublée soudain sur une surface

très-considérable
,
pouvoir se dérober aux regards et changer de direction sans

plus être aperçu Singulier moyen de défense, qui n'est pas des moins

dignes d'admiration dans l'ordre des choses !

Les Calmars sont privés de ces membranes qui existent au eu té interne des

bras de quelques Ommastrèphes. Nous croyons dès -lors qu'ils ne nagent pas

aussi facilement en arrière. Nous n'avons jamais vu les Calmars s'élever au-

dessus des eaux aussi haut que ces derniers. Ils s'élancent bien quelquefois de

manière à s'échouer sur la grève, mais ils ne s'élèvent que très-peu à la sur-

face. En revanche, leurs nageoires sont plus étendues, couvrent une plus

grande surface du sac, et doivent, par conséquent, être plus propres à la

natation progressive et latérale. Les bras sessiles inférieurs constamment plus

longs, dans la paire latérale, annoncent encore une tendance à une sorte de

reptation; et, en effet, les Calmars, à sec, se tranient encore, quoiqu'avec

peine; ce que ne pourrait faire, par exemple, \Ommastrèphes Bartramii.

Nous croyons les Calmars nocturnes; car, sur les côtes, nous ne les avons

jamais vus dans des flaques qu'après les marées de nuit, tandis que, le jour,

on en prend beaucoup plus rarement; mais peut-être le sont -ils beaucoup

moins que les Ommastrèphes, malgré un appareil visuel sans doute I^ien moins

complet et de grands yeux qui font supposer des habitudes plutôt nocturnes

que diurnes, comme chez les Poulpes philonèxes, le seul sous-genre, avec les

Sépioteuthes
,
qui ait des yeux semblables. Les Calmars paraissent pondre

tous sur les rivages de la mer , et non pas au large comme les Ommastrèphes.
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Cpphalo- Nous avons été à portée d'étudier les œufs de plusieurs espèces. Tous sont fixés
podes. \ ^

^

à des plantes marines , à des polypiers ou même à des coquilles
,
principale-

ment sur les fonds de sable fin. Leurs œufs forment des grappes réunies ou

isolées plus ou moins grandes, qui contiennent les jeunes dans des œufs par-

ticuliers \ C'est ordinairement au printemps que pondent certaines espèces;

cependant nous en avons aussi rencontré en automne. Les œufs éclos, les

troupes de jeunes remplacent celles des adultes qui, naguère, couvraient les

côtes; elles voyagent sans se séparer jusqu'à ce qu'elles aient pris plus de force,

décimées dans le jeune âge par les poissons, les oiseaux et une foule d'enne-

mis mortels. Quand elles ont pris un certain accroissement, elles s'enfoncent

plus profondément dans la mer et disparaissent pour ne plus revenir que l'an-

née suivante; et, dès -lors, on ne voit plus de petits Calmars; ce qui ferait

supposer qu'une année leur suffit pour prendre l'accroissement de l'adulte.

Cependant nous croyons qu'ils croissent tout le temps de leur vie. Ces troupes

de Calmars sont des plus nombreuses, et l'on y voit constamment dominer

un esprit de société. Ils ne se montrent jamais isolés. Ils se nourrissent de

petits mollusques et de poissons.

L'Amérique a ses espèces de Calmars, tant dans l'Océan pacifique que dans

l'Océan atlantique. Nous en avons rencontré une espèce sur les côtes du Chili

,

et deux sur les côtes du Brésil. C'est surtout là qu'on peut dire qu'ils sont réel-

lement communs; car ceux du Chili sont en très-petit nombre.

CALMAR GAHI, Lolfgo gaki, d'Orb.

Mollusques, pl. III, fig. 1, 2.

Loligo corpore longo, suhcjlindraceo , albido ^ ruhris puncto maculis; parvis pinniSj

vijc partem sarcinalis longitudinis dimidiam occupantibus , rhomboidalibiis

j

acule angulosis, largioribus quam altioribus; capite mediocri; pedibiis sessilibus,

longis, inœqualibus; lateralibus quidem inferioribus omnium longissimis, pinnis

internis munitis; superioribus vero bre^'ioribus; pedibus pedunculatis longis , in

clavam extensis angustam, quaterna acetabulorum série munitis inœqualium;

ossiculo interno elongatœ pennœ speciem referente.

Caractères. — Corps alongé
,
presque cylindrique

,
marqué supérieurement , au milieu

du sac, d'un prolongement formé par la saillie de l'osselet interne; nageoires petites,

occupant moins de la moitié de la longueur du sac, plus larges que hautes, formant un

rhomboïde à angles arrondis; têle courte, peu large, renflée parla saillie des yeux; ceux-ci

gios, saillans; bras sessiles longs, inégaux, les latéraux inférieurs les plus longs, les plus

1. Voir nos observations dans notre ouvrage avec M. de Férussac
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larges et les seuls munis d'une nageoire latérale; les latéraux supérieurs presqu'aussi Ccplialc-

longs que les latéraux inférieurs , les supérieurs les plus courts et les plus déliés, de forme

un peu anguleuse, tous terminés en pointes déliées, munis de deux rangées de ventouses

pédonculées, contenant un cercle corné interne; bras pédonculés très-longs, grêles, légère-

ment élargis en massue à leur extrémité, et munis là seulement de quatre rangées de

ventouses pédonculées, deux grandes internes et deux petites latérales; le tube anal assez

long; osselet interne dans la forme ordinaire au genre, peu large, à tige étroite et obtuse

à son extrémité.

Le Calmar gahi a , comme tous les Calmars , les couleurs qu'on retrouve chez presque

toutes les espèces, c'est-à-dire que son corps est blanc-bleuâtre, et qu'il est, en outre,

partout couvert de taches contractiles rouge-bistré, nombreuses sur la ligne médiane

supérieure du corps et de la tête, et beaucoup plus rares en dessous; taches plus ou

moins dilatées, et couvrant, à la volonté de l'animal, une plus grande surface, sans néan-

moins être assez rapprochées pour pouvoir former une teinte uniforme dans leur moment

de dilatation. Le dessous des nageoires et le dedans des bras sessiles n'ont pas de taches ;

les yeux sont argentés, la prunelle noire; et l'on remarque, de plus, une large tache bleu

d'outremer au-dessus des yeux; l'osselet est blanc-transparent.

Les dimensions sont les suivantes : longueur totale, sans y comprendre les bras pédon-

culés, qui varient de longueur, 17 centimètres; du sac, 95 millimètres; son diamètre,

25 millimètres; largeur des nageoires, 48 millimètres; leur hauteur, 41 millimètres; lon-

gueur des bras sessiles supérieurs, 44 millimètres; des latéraux supérieurs, 60 milli-

mètres ; des latéraux inférieurs , 61 millimètres; des inférieurs, 57 millimètres; longueur

des bras pédonculés, de 10 à 12 centimètres.

Le Loligo gahi a, dans sa forme générale, des rapports très- intimes avec le Loligo

DuvaucelU et le L. sumatrensis , d'Orb.; mais il diffère du premier par des nageoires beau-

coup moins hautes
,
beaucoup plus larges et formant un rhomboïde moins irrégulier; son

osselet interne est aussi beaucoup plus étroit à son sommet et de forme plus alongée;

et il manque de nageoires latérales et de bras sessiles latéraux inférieurs. 11 diffère du

Loligo sumatrensis par une proportion différente de la hauteur des nageoires, celles-ci

occupant plus de la moitié de la longueur du corps , dans le Loligo sumatrensis, tandis

qu'elle n'en occupe pas à beaucoup près la moitié , dans l'espèce dont il s'agit. L'osselet de

cette dernière est aussi beaucoup plus large et beaucoup plus obtus. C'est, au reste,

auprès de ces deux espèces que doit se placer le Loligo gahi. Ce n'est pas, non plus
,
parmi

les espèces indiquées par Molina dans son Histoire naturelle du Chili
,
que nous devons

chercher notre espèce. Il n'en décrit que quatre, la Sepia octopodia, que nous croyons

pouvoir rapporter à notre Poulpe de Fontaine; sa Sepia tunicata, qui peut être notre

Ommastrephes gigas; la Sepia unguiculata, qui est évidemment une espèce inconnue

d'Onychoteutlie; enfin la Sepia hexapodia, qui ne peut être notre Loligo, et qui, sans

aucun doute, n'est pas un Céphalopode ou en est une espèce très-mal décrite; car

les bras ne peuvent , en aucune manière , n'être qu'au nombre de six , ce qui serait une

anomalie des plus bizarres, dans cette série d'êtres; et son sac ne peut être divisé en
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Céphalo- articulations, comme le prétend Molina. Il est donc bien plus prudent de regarder cette
podes. , J 1

•

espèce comme non avenue dans la science.

Le Loligo gahi vient tous les ans sur les côtes du Chili
, principalement à Valparais©

.

C'est là que nous l'avons vu et pêche. Nous ne l'avons pas rencontré ailleurs, peut-être

faute de moyens de le prendre. Il paraît arriver sur la côte vers le mois de Janvier; et

y rester jusqu'au mois de Mars, époque à laquelle il disparaît, pour ne revenir que

l'année suivante. Nul doute qu'il ne doive habiter plus au Sud et plus au Nord. Il n'est

cependant jamais aussi commun que notre L. vulgaris, sur les côtes des départemens de

l'ouest de la France, par exemple; aussi n'en prend-on que quelques-uns à la fois, à

chaque coup de seine. Ils viennent, comme notre espèce d'Europe, pour déposer leurs

œufs, qu'ils savent attacher à des plantes marines. Ils sont communs surtout dans le

mois de Mars. Les mœurs du Loligo gahi paraissent être celles de notre L. vulgaris.

Comme ce dernier , ils arrivent pour faire leur ponte et parcourent , en petites troupes

,

les criques et les lieux abrités des vents régnans, afin d'avoir moins à souffrir de cette

vague incessamment furieuse, qui bat les côtes de l'Océan pacifique. Ils paraissent, de

même, être nocturnes, ou tout au moins voyager beaucoup plus la nuit que le jour;

car c'est seulement alors que nous en avons pu prendre dans des filets. Ils nagent, au

reste, avec vîtesse, et changent de couleur comme notre type européen. Ils vivent, comme

lui, de mollusques et de petits poissons, qu'ils saisissent avec adresse, tout en évitant

soigneusement les gros, surtout les Gades, qui leur font une chasse continuelle, si nous

en jugeons par les restes de Calmars que nous avons fréquemment trouvés dans leur

, estomac. A l'époque de leur passage sur les côtes du Chili , les pêcheurs les recherchent

avec soin, non-seulement parce qu'ils les aiment comme aliment (et c'est, en effet, un

manger délicieux) , mais encore parce qu'ils trouvent en eux un appât toujours recherché

et le plus sûr de tous, pour leur pèche avec des lignes de fond. Nous avons conservé

à celte espèce le nom que les pécheurs lui donnent et qui vient, sans doute, de la langue

des anciens Araucanos , habitans primitifs de ces côtes ; car il ne vient pas de la langue

espagnole.

La liqueur du L. gahi est noire comme celle de notre Seiche d'Europe, et jamais jau-

nâtre, comme celle de plusieurs des espèces pélagiennes.

CALMAR COURT, Loligo brevis, Blainville.

Férussac et d'Orbigny, Calmars, pl. 15.

Loligo corpore decurtalo, cjlindraceo, ruhris puncto maculis ; pinnis magnis, largio-

rihiis quam altioribus, rotundis; capite mediocri; pedibus sessilibus brevibus^ inœ-

qualibus, quorum latérales inferiores omnium longissimi, superiores brevissimi;

pedibus pedunculatis, longis, in clavam extensis, quaterna acetabulorum inœqua-

lium série munilis; ossiculo largissimo.

Les couleurs de l'animal sont encore les couleurs propres au genre entier. A l'état

vivant son corps est blanc-bleuâtre. Une teinte rosée se remarque sur toute la ligne
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médiane supérieure, indépendamment de petites taches contractiles rouges qui couvrent Ceph

tout le corps et la tête , et ne disparaissent qu'en dessous des nageoires et en dedans des

bras. Les taches sont plus grandes et plus rapprochées sur la ligne médiane du sac et

de la tête, les yeux aussi sont argentés, et munis, en dessus, d'une grande tache bleu

d'outremer. L'osselet est blanc transparent.

Nous avons vu, au mois d'Octobre, beaucoup d'individus de cette espèce sur les

marchés de Rio de Janeiro. Nous en avons plusieurs fois vu pêcher dans les nom-

breuses petites baies de la côte, et nous en avons souvent mis dans de petits réservoirs,

pour les étudier plus commodément. C'est là que nous avons pu examiner à l'aise les

changemens de teintes que subissent si rapidement toutes les parties de cet animal. Il

paraît que, tous les ans, au printemps, il vient en grandes troupes sur toutes les côtes

du Brésil, au sud de la ligne; qu'il y séjourne quelques mois, afin d'y pondre; qu'il s'en-

fonce ensuite plus profondément dans la mer et disparaît jusqu'à l'année suivante. C'est

du moins ce que nous avons appris des habitans; car la brièveté de notre séjour à Rio

de Janeiro ne nous a pas permis d'observer nous-même cet animal dans ses migrations

annuelles. 11 parait au moins aussi commun sur les côtes du Brésil que l'est notre espèce

vulgaire sur les côtes de France; et c'est de cette espèce qu'on peut le rapprocher par

les mœurs. On le prend surtout dans les immenses baies de la côte, où une mer des

plus tranquille lui permet de vivre sans craindre les vents, qui ne s'y font presque jamais

sentir. Nous pensons que ses mœurs sont, comme celles des autres Calmars, un peu

nocturnes; car c'est aussi principalement la nuit qu'on le pèche avec des filets.

Ce Calmar est recherché des pêcheurs comme un excellent manger. On le voit sur

tous les marchés, sous le nom de Calamar, qui est aussi le nom portugais et espagnol

des Calmars ordinaires.

CALMAR BRÉSILIEN, Loligo hrasiUensis, Blainville.

Férussac et d'Orbigny, Calmars, pl. 12.

Loligo corpore longo, suhcjlindraceo^ riibris puncto maculis; pinnis magnis, largis,

plus quant dimidiani sarcinalis longitudinis partem occupantihus, rhoinhoidalibus

,

rotundissime angulatis , largiorihus quani allioribus; pedibus sessilibus, inœqua-

libus , lateralibus inferioribus longioribus , superioribus omnium brevissimis

,

pedibus pedunculatis longissimis ; ossiculo interno pennœ speciem referente ;

apice largo.

Les couleurs de cette espèce sont celles du genre. Tout son corps est bleuâtre,

parsemé de petites taches contractiles rouges, plus larges et plus rapprochées sur les

parties supérieures médianes du sac et de la tête; et qui ne se trouvent plus en dessous

des nageoires et en dedans des bras. Les yeux sont argentés, à prunelle noire, et munies,

en dessus, d'une large tache bleu de cobalt, moins marquée cependant que chez les

Ommastrèphes et les Onychoteuthes.

Nous avons vu cette espèce avec le Loligo bre{'is au marché de Rio de Janeiio;

et nous pouvons affirmer, d'après nos propres observations, que les mœurs des deux
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Céphalo- espèces sont absolument identiques. Nous avons aussi vu, dans les petites anses de la

grande baie de Rio de Janeiro, le Calmar brésilien, parcourant, par troupes, surtout

la nuit, le littoral, et y déposant ses œufs. Lorsqu'il se sent pris, il change de couleur

avec la plus grande vivacité. Sa natation est des plus rapide; mais nous ne l'avons vu

s'élancer qu'en arrière. S'il faut en croire les pêcheurs , il arrive aussi , tous les ans , au

printemps et part en été, laissant, sur la côte, des troupes innombrables de jeunes, qui

parcourent encore un mois ou deux le littoral, continuellement décimés par les poissons,

et regagnent ensuite, sans doute, l'habitation de la famille entière; habitation que nous

ignorons complètement , de même que celle de notre L. vulgaris, mais qui doit se trouver

dans des zones bien plus profondes de la mer, puisque, dans la saison de l'hivernage, on

n'en voit jamais, même lorsqu'on va pêcher au large. Cette espèce est des plus commune.

C'est un très-bon manger. Les pêcheurs la confondent avec la précédente sous le nom

de Calamar.
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PTÉROPODES, Pteropoda.

(Ciivier; Aporobranches , Blainville.)

Nous ne cherclierons point à faire ici l'historique complet de cette série,

créée par M. Cuvier, admise par beaucoup de naturalistes, et rejetée par d'au-

tres. Ces considérations seront l'objet d'un travail spécial. Notre tâche, dans

le cercle que nous nous sommes ici tracé, est de présenter quelques généra-

lités sur ces animaux ; de signaler quelques vues nouvelles sur leur classifica-

tion et le nombre de genres qu'ils comprennent, en les réduisant à la valeur

réelle qu'ils doivent avoir, vu leurs caractères distinctifs; de faire connaître

tout ce qui peut avoir rapport à leurs organes, à leurs mœurs, surtout, dont

nous nous sommes constamment occupé, et enfin à leur distribution géogra-

phique au sein des mers. Nous ne chercherons pas à voir dans cette série

une coupe ayant, par ses caractères, la même valeur que celle des Céphalo-

podes et des Gastéropodes. Tout en considérant ce groupe comme naturel , et

surtout comme très-heureux, nous ne voulons, en aucune manière, prendre

l'initiative de le conserver comme classe, surtout après ce qu'en ont écrit

plusieurs savans des plus à portée de discuter la question. Cependant nous

ne penchons nullement à en faire, à l'exemple de Cuvier, un gr0||j[De placé

très-loin des Nucléobranches de M. de Blainville, ou des Hétéropodes de La-

marck. Ces derniers, si l'on considère leurs organes locomoteurs seuls, ainsi

que l'ont fait Pérou et Lesueur, doivent être aussi des Ptéropodes ; car ils se

servent aussi, pour se mouvoir, d'ailes ou de nageoires; mais, en comparant

leurs caractères anatomiques avec ceux des Ptéropodes, on reconnaît, de suite,

que tous ces caractères les rattachent, par des chaînons insensibles , aux Gas-

téropodes, dont ils doivent commencer la série. Les Ptéropodes passent aussi

graduellement aux Gastéropodes. Les Hyales, en effet, si différentes des Gas-

téropodes^, passent aux Gastéropodes par les Clios ; car l'appendice antérieur

1. Nous ne voyons pas qu'il j ait moyen de les rapprocher en rien des Bullées, comme l'a fait

M. de Blainville, dans son savant mémoire sur les Hyales. On sait, au reste, que la BuUée a une

coquille tout à fait interne, enveloppée par l'animal; que cet animal vit seulement dans les sables

vaseux, rampant sous une couche de vase molle, et que son pied n'est pas susceptible de s'agiter,

comme celui des Ptéropodes. C'est probaljlement d'une Bulle que M. de Blainville voulait parler;

mais alors même nous ne trouvons aucun rapprochement à faire. Des milliers des uns et des autres

nous ont passé par les mains à l'état vivant ; et , nous le répétons , aucun rapprochement semblable

ne nous parait naturel.

V. Mou. g
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tient aux Clios lieu du pied, caractère essentiel des Gastéropodes. Nous trou-

vons cette même transition chez lesNucléobranclies; tandis que les Carinaires

et les Firoles n'ont pas toujours cette ventouse placée à l'extrémité de l'aile,

qu'on regarde, peut-être avec raison, comme tenant lieu de pied et qui est

tout à fait distincte chez quelques Atlantes
,
qui nous ramènent plus directe-

ment encore aux Gastéropodes.

Les Ptéropodes de Guvier se distinguent, comme nous l'avons dit, desNu-

cléobranches par des caractères si tranchés, qu'on ne peut les confondre;

cependant, si nous ne jugions de ces deux séries que d'après leur genre de vie,

leurs mœurs et leur distribution géographique, nous serions tenté de les unir

plus intimement dans un même groupe. Tous, en effet, sont pélagiens, ne

viennent, pour la plupart, jamais sur le littoral, sont presque tous nocturnes

ou crépusculaires, et se trouvent toujours ensemble.

Il n'existe, à proprement parler, aucun Ptéropode en Amérique, puisque

ceux que nous décrivons ici sont tous des hautes mers; mais, par cela même,

on les rencontre non loin des côtes de tous les continens , sans que l'Amérique

soit moins favorisée que les autres; car, dans les mers qui la baignent à l'est

et à l'ouest, nous avons pris une multitude de toutes espèces de Ptéropodes.

Ce sont, en même temps, les animaux mollusques les plus nombreux en indi-

vidus et ceux qui se trouvent le plus partout, dans toutes les mers, depuis

les eaux flirûlantes de la zone torride, jusqu'aux glaces des pôles. Tous, grands

nageurs , doivent occuper une zone déterminée dans la profondeur des mers

,

et former là des bancs flottans, si nous en jugeons par les myriades que nous

voyions paraître, dès que le crépuscule commençait. Tout observateur con-

sciencieux a remarqué que l'on ne prend jamais un seul Ptéropode pendant un

beau jour, quand le soleil darde avec force ses rayons sur la surface des mers.

Jamais, du moins, n'avons-nous été assez heureux pour en capturer un seul

dans les filets de traîne ; mais , vers cinq heures du soir
,
lorsque le temps est

couvert, deux ou trois espèces commencent à paraître à la surface des eaux,

dans les parages qui leur sont propres. Ce sont principalement la petite H,

quadridentata j XH. suhula et \A. striata. Bientôt, le crépuscule arrivant,

nous commencions à prendre, en grande quantité, de petites espèces de Cléo-

dores, avec des Hyales et des Atlantes; mais les grosses espèces d'Hyales ne

paraissaient que lorsque la nuit était tout à fait venue. C'est aussi alors que

se montraient les Pneumodermes, les Clios, et les grandes espèces de Cléo-

dores. Souvent même certaines espèces ne venaient que par une nuit très-

obscure, comme, par exemple, XHjalœa halantium. Bientôt après les petites
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espèces disparaissaient graduellement, quelques-unes seulement restant encore

à la surface. Les grosses espèces disparaissaient aussi pendant la nuit; et,

vers son milieu , il nous arrivait de ne plus prendre que quelques individus

de chaque espèce. Il en restait même quelquefois jusqu'au jour; mais au lever

du soleil, plus un seul Ptéropode à la surface des eaux, naguère couvertes de

myriades de petits animaux, et maintenant claires, transparentes, comme elles

devaient l'être tout le jour, jusqu'au crépuscule suivant.

Nous nous sommes attaché d'une manière spéciale à étudier ces animaux;

aussi nous est-il souvent arrivé de passer les nuits, pour juger de l'heure et de

l'instant oîi se présentait telle ou telle espèce , ainsi que de celui oii se trouvent

réunis le plus grand nombre d'individus; et nous sommes assuré, d'après des

observations nombreuses, que les Ptéropodes commencent à paraître à la sur-

face au soleil couchant, d'abord en petit nombre, puis toujours en augmen-

tant, jusqu'à la nuit profonde. C'est seulement alors que viennent les grosses

espèces ; c'est alors aussi l'instant où ils sont le plus nombreux ; mais ils vont

ensuite en diminuant dénombrejusqu'au jour, où ils disparaissent entièrement.

Le jour venu, il est on ne peut plus rare de voir quelques Ptéropodes à la sur-

face des eaux; et l'on ne peut les regarder que comme des individus égarés.

Nous avons souvent cherché à nous rendre compte de cette apparition au

crépuscule et à différens degrés d'obscurité , selon les espèces
,
qui viennent

toujours à des heures fixes. Nous nous sommes demandé pourquoi elles dis-

paraissaient entièrement le jour. Nous avons cherché à recueillir des faits

propres à fixer nos idées à cet égard , et nous croyons enfin trouver la cause

de ce phénomène dans l'habitude même qu'ont certaines espèces de paraître

long-temps après les autres et toujours au même degré d'obscurité ou même
dans les plus profondes ténèbres. En effet, si toutes venaient à la fois, nous

croirions que toutes doivent habiter la mer à la même profondeur; mais

comme elles arrivent, celles-ci plus tôt, celles-là plus tard, nous pensons que

chaque espèce vit dans une zone de profondeur qui lui est propre, zone où

la lumière du jour est plus ou moins atténuée par la colonne d'eau qu'elle

doit traverser, pour parvenir jusqu'à ces espèces qui arrivent plus ou moins

tôt, plus ou moins tard, suivant la profondeur à laquelle elles habitent. On
conçoit facilement que telle espèce , habitant moins profondément dans la mer
et habituée à une lumière plus vive, arrivera beaucoup plus tôt à la surface,

se croyant toujours dans sa zone habituelle; tandis que telle autre espèce, qui

vit plus profondément, arrivera beaucoup plus tard, parce qu'elle aura trouvé,

au-dessus de sa limite, beaucoup plus de lumière que n'en demande son genre

Ptéro-

podes.
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de vie. Nous croyons donc que l'apparition des Ptéropodes et de cette multi-

tude d'animaux pélagiens qui viennent la nuit seulement à la surface des mers,

n'est due qu'au besoin qu'ils éprouvent de retrouver, au-dessus de leur zone

d'habitation ordinaire, le degré de lumière dont ils ont l'habitude au milieu

même de cette zone; et que, cédant à ce besoin, trompés par l'identité de la

lumière supérieure avec celle dont ils jouissent dans leurs retraites profondes,

ils montent graduellement , à mesure que cette dernière diminue pour eux; ce

qui , d'ailleurs , est bien facile à expliquer. Ces animaux ne descendent proba-

blement pas au fond delà mer. La chose nous paraît impossible; car, alors,

ils auraient une trop grande étendue d'eau à parcourir pour venir à la sur-

face, surtout au sein des grands océans, qu'ils habitent plus particulière-

ment \ On doit supposer, en conséquence, qu'ils restent habituellement en

des zones qui leur sont propres, suivant, en cela, la condition générale d'exis-

tence pour tous les animaux terrestres et marins, comme nous chercherons

à le prouver plus tard
;
et, ne pouvant s'attacher à aucun corps qui les retienne

dans leur zone respective, ils sont, de nécessité, toujours en mouvement, sous

peine de tomber à de grandes profondeurs. Tant que le soleil darde ses rayons,

ils doivent se maintenir dans la même zone; mais, dès que la lumière du jour

commence à faillir pour eux, ils montent graduellement pour la retrouver,

à mesure qu'elle leur échappe, jusqu'à la surface des eaux; et cela, bien

certainement, sans s'en apercevoir. Ce n'est qu'alors que nous pouvions les

prendre à la traîne.

S'ils restaient toute la nuit à la surface, on pourrait croire, comme l'a cru

à tort, selon nous, notre savant ami M. Rang', qu'ils arrivent au coucher

du soleil, dans le but de chercher là leur nourriture, ou de respirer l'air libre;

mais l'une ou l'autre de ces deux suppositions n'aurait quelque fondement

que dans le cas où ils resteraient, en effet, toute la nuit à la surface des eaux.

S'ils viennent pour manger, ils trouvent, sans doute, la même abondance

d'alimens au commencement ou à la fin de la nuit; et, alors, pas de raison

pour qu'ils disparaissent peu de temps après être montés à la surface. Il est

plus difficile encore de croire qu'ils viennent afin de respirer l'air libre; car

il faudrait, pour cela, que leurs organes respiratoires fussent appropriés à la

respiration aérienne, tandis que ceux dont les Ptéropodes sont pourvus ne

peuvent Servir que dans les eaux, puisque ce sont des branchies; et, d'ailleurs,

1. Nous sommes même persuadé qu'à ces grandes profondeurs il n'existe aucun animai vivant.

2. Annales des sciences naturelles.
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pourquoi les Ptéropodes, accoutumés à respirer le jour par des branchies,

auraient-ils besoin de venir, tous les soirs, respirer l'air extérieur? Ce serait

une anomalie impossible à admettre. Au contraire, c'est une loi générale,

applicable non-seulement aux Ptéropodes, mais encore à tous les animaux

pélagiens, depuis les Céphalopodes, les Acéphales et les Crustacés jusqu'aux

Acalèphes, dont les habitudes sont les mêmes; aussi n'est-il pas présumable

que tous ces animaux ne viennent à la surface qu'afin de manger un instant,

ou de respirer un instant, et disparaître ensuite, pour ne revenir que le len-

demain. Il est plus rationnel de penser qu'ils n'y viennent que trompés par

l'éclat d'une lumière analogue à celle à laquelle ils sont accoutumés dans leur

zone habituelle d'habitation, toujours prêts à l'abandonner, dès qu'ils se trou-

vent détrompés, et ne reparaissant plus que lorsque les mêmes circonstances

les font retomber dans la même erreur.

On nous objectera, sans doute, qu'on n'a pas encore trouvé d'yeux à ces

animaux; mais il est, croyons-nous, depuis long-temps reconnu que, pour se

montrer sensibles à l'influence d'une lumière plus ou moins vive, et pour vivre

dans des conditions d'existence et d'intensité de lumière toujours les mêmes,

ces animaux ont peu besoin de cet organe. Nous avons vu, parmi les hautes

classes, chez les mammifères, par exemple, des animaux qui ne voient que

la nuit. Chez les oiseaux, nous en avons de plus ou moins crépusculaires ou

nocturnes; chez les reptiles, nous envoyons aussi un grand nombre qui fuient

la lumière du jour, tandis que d'autres recherchent les lieux exposés aux rayons

du soleil. Cette même disposition se remarque chez les poissons
,
quoique j us-

qu'à présent moins étudiés. Nous croyons pouvoir attribuer à une vie plus

ou moins amie delà lumière, la zone de profondeur oîi vit presque toujours

telle ou telle espèce de poissons de fond, tandis que beaucoup d'autres nagent

constamment à la surface, et cherchent même le soir la lumière, comme un

élément indispensable à leur existence, au point de se laisser surprendre par

elle.'

Parmi les mollusques, il en est de même. Nous avons déjà décrit des mœurs

nocturnes chez les Céphalopodes; nous en décrirons parmi les Gastéropodes;

et, lorsque nous descendrons un peu plus bas dans l'échelle, nous retrouve-

rons encore ce même genre d'instinct, chez tous les Crustacés, chez beaucoup

d'Acéphales, par exemple, et d'Acalèphes, parmi beaucoup d'animaux privés

1. Sur les côtes de l'île de TénérifFe on pêche les maquereaux en allumant, sur le devant d'un

bateau , du feu
,
qui les séduit et les attire.
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H"
l'organe de la vue, mais qui, sans nul doute, n'en sont pas moins sensibles

à la lumière; car, s'il n'en était pas ainsi, pourquoi les Acalëphes des hautes

mers choisiraient-ils spécialement cet instant et toujours des heures sembla-

bles, pour venir à la surface? Certaines plantes aiment l'ombre, ne peuvent

vivre qu'à l'ombre, et meurent ou dépérissent lorsqu'on les expose au soleil,

tandis que telles autres ne poussent qu'en des lieux secs et brûlans. 11

en est de même des Ptéropodes et de tous les animaux pélagiens qui aiment

une plus ou moins grande quantité de lumière; et, comme ils sont libres et

nagent, ils vont la chercher, lorsqu'elle les abandonne; ce que fera toujours

tout animal doué d'un moyen de locomotion quelconque.

Nous concluons donc que les Ptéropodes vivent plus ou moins profondé-

ment dans la mer , ne venant à la surface qu'au crépuscule ou la nuit
;
qu'ils

n'y vivent pas habituellement de jour; et que ce n'est qu'accidentellement

qu'ils y apparaissent dans la journée.

De même ils ne viennent jamais sur les côtes, du moins les espèces que

nous avons observées. Nous n'en avons jamais vu de jetés sur la plage. Nous

avons souvent remarqué qu'à une distance de dix, à quinze lieues, et même
plus, des côtes du Chili et du Pérou, nous ne prenions jamais de Ptéropodes;

et, du côté de l'Océan atlantique, il nous fallait être à une bien plus grande

distance des côtes pour commencer à en rencontrer quelques espèces, bien

différentes, à ce qu'il paraît, dans ces parages, des espèces du Nord qui,

comme le Clio horealis , viennent jusque dans les ports. Nous croyons

qu'en général, ils restent toute l'année dans des parages qui leur sont propres;

mais ces parages sont on ne peut plus étendus; et les courans servent à les

étendre encore davantage; car nul doute que, malgré les efforts contraires

de toutes les espèces, les courans doivent les entraîner d'un lieu dans un autre,

et de là vient, sans doute, que les mêmes espèces se trouvent dans toutes les

mers , ce qui est au moins vrai pour quelques-unes , tandis que d'autres parais-

sent aimer une zone plus ou moins chaude et craindre une transition plus

rapide du chaud au froid. Il est certaines grandes espèces que nous n'avons

rencontrées que dans la zone torride , tandis que certaines autres , non moins

grandes , ne se sont montrées à nous qu'en des régions un peu glacées ; car la

chaleur n'influe en rien, chez les Ptéropodes, non plus que chez les Céphalo-

podes, sur la taille des espèces; et l'on trouve des espèces au moins aussi grandes

au sud du cap Horn que sous la ligne. Le tableau suivant donnera une idée

de la distribution géographique des espèces que nous avons pu observer.

/
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DENOMINATION
DES

GENRES ET ESPÈCES.

HyAI^A Forskalii. . .

— alEnis . . . .

— unciaata . . .

— gibbosa . . .

— (lava

— quadridentata.

— longirostra ....
— limbata

— indexa

— labiata

— trispinosa ....
— mncronata ....
— depressa

— levigata

— cuspidata

— pyramidata ....
— balantium ....
— australis

— nigosa

— subula

— corniformis. . . .

— virgula

— striata

— aciculata

CoviERiA columella ....
Pneumodermon violaceum.

Spongiobranchea australis

— — elongata

CyoiodoC^A diaphana . . .

HABITATION.

LOCALITÉS.

Oc. allant.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Gr. Océan

Idem.

Idem.

Idem.

Limite

de la latitude

Largeur

de la zone en

Sud. Nord. degrés
lieues

marines

.... 34 34 68 i36o

. • . . 34 34? 68 i36o

. . . • 24 48 960

• . . . 4o 4o 8o 1600

. . . • 3o 3o? 6o 1200

'outes les 34 34 68 i36o

mers.

.... 34? 34 68 i36o

Idem. 33 33? 66 l320

Idem. 32 32 64 i3oo

Idem. 34 34 68 i36o

. . . . 34 34 68 i36o

Idem. 34 34 68 i36o

. . . . 13 = = =

Idem. 20 r s

. . . . 34 34 68 i36o

Idem. 55 55 IDO 2000

Idem. 4i

57

20

Idem. 36 36 72 i44o

Idem. 23 23 46 920

Idem. 35 36 72 i44o

Idem. 34 34 68 i36o

Idem. 34 34 68 i36o

Idem. 34 34 68 i36o

23? 23 46 920

54?

4

25

HABITUDES.

Nocturne.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Crépusculaire.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

On voit, en résumant les faits réunis dans le tableau qui précède :

4.° Que sur vingt-neuf espèces de Ptéropodes, que nous avons été à portée

d'observer
,
quatorze se trouvent également dans toutes les mers , ou du moins

dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan, proportion énorme et seul

exemple de limites d'habitation aussi étendues ; onze sont propres seulement à

l'Océan atlantique, et quatre au grand Océan;

2.° Que sur vingt-neuf espèces, une se trouve, au sein de toutes les mers,

sur une zone de 1 i 0 degrés , ou 2200 lieues marines de largeur, nord et sud
;

une sur 80 degrés ou 1600 lieues; deux sur 72 degrés ou 1440 lieues; onze

sur 68 degrés ou 1360 lieues; et toutes les autres, déduction faite de huit,

Ptéro-

podes.
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de la zone d'habitation desquelles nous n'avons pu apprécier la largeur, sur

66, 64, 60, 48 et 46 degrés, ou 1520, 1200, 960 et 920 lieues; d'où il

résulte que sur les vingt et une espèces, dont la zone d'habitation a pu être

déterminée , la moyenne mathématique présente une zone d'habitation d'une

largeur moyenne de 1344 lieues marines, proportion encore immense,

comparativement à ce qu'on a pu observer jusqu'à ce jour de la distribution

ordinaire des animaux sur la surface du globe;

5.° Enfin
,
que sur les vingt-neuf espèces observées

,
dix-sept sont tout à

fait nocturnes; onze crépusculaires seulement.

Les Ptéropodes ont un mode particulier de natation déterminé par leur

forme. Leurs deux nageoires céphaliques ne peuvent faire avancer ou soutenir

l'animal auquel elles appartiennent que par des mouvemens continuels,

qu'on peut comparer à ceux des papillons. Comme les papillons , ils remuent

continuellement, avec une aisance et une promptitude vraiment étonnantes,

les nageoires qui représentent en eux les ailes de ces insectes, avançant ainsi

dans une direction donnée. Alors le corps ou la coquille restent dans une

position oblique, ou presque verticale. On les voit souvent monter rapide-

ment, tournoyer dans un espace déterminé ou plutôt nager sans paraître

changer de place, en se soutenant à une même hauteur. Cependant ce der-

nier mode de natation n'est qu'exceptionnel; car nous ne l'avons pas retrouvé

dans toutes les espèces, qui, au contraire, papillonnaient toutes avec une

extrême agilité ; mais , si quelque choc avec un corps étranger ou seulement

un mouvement brusque du vase dans lequel on les conservait venait les effrayer,

de suite les ailes se repliaient sur elles-mêmes chez quelques espèces, ou

rentraient entièrement dans la coquille chez quelques autres, et l'animal se

laissait tomber au fond du vase. Sans doute que, dans les eaux, ils se laissent

tomber ainsi à une profondeur plus ou moins considérable, et recommencent

à nager pour ne pas trop s'enfoncer. Dans le vase , ils ne restaient guère inactifs

et parcouraient bientôt, de nouveau, l'espace étroit dans lequel nous les rete-

nions. La natation est plus rapide chez les Hyales que chez les Cléodores;

niais elle est des plus lente chez les Pneumodermes et les Clios que nous avons

été à portée d'étudier.

On a écrit avoir rencontré un grand nombre d'Hyales allongées ou de

Créséis, attachées par leurs nageoires aux feuilles des fucus natans. Nous

n'avons pas été assez heureux pour l'ol)server. Nous avons recueilli beaucoup

de fucus natans, mais dans le jour et toujours dépourvus de Ptéropodes; et,

la nuit, quelques individus du genre Hyale nous arrivaient bien avec ces fucus,
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mais sans que nous puissions croire qu'ils y fussent fixés, d'autant plus que

nous les avons rencontrés en très-grand nombre dans l'Océan austral et dans

les parties de l'Océan atlantique, où il n'y a, à la surface, aucune espèce de

corps qui puissent leur servir de point d'appui ; tandis que nous n'avons ren-

contré le fucus natans qu'aux approches des Açores, où les Hyales allongées

commençaient déjà à diminuer de nombre. Nous n'avons jamais vu les Hyales

se fixer et s'attacher à aucun corps, ni par leurs nageoires, ni par aucune

autre de leurs parties. Nous trouverions étrange qu'une espèce qui vit libre

et sans jamais se fixer sur les quatre-vingt-dix-neuf centièmes de l'étendue des

mers, prît cette habitude sédentaire seulement dans les parages oîi se trou-

vent des fucus natans; et encore n'aurait - elle cette habitude que pendant la

nuit, puisqu'elle ne vient que la nuit à la surface. Nous ne croyons les nageoires

propres à aucun mode de préhension; et l'on sent, d'ailleurs, que des coquilles

aussi fragiles que celles des Hyales allongées ne pourraient, en aucune ma-

nière, résister, sans se briser, au choc des vagues, même les plus faibles, contre

le fucus natans. Nous n'appliquons pourtant cette observation qu'aux Hyales

et aux Gléodores; car pour les Cuviéries et les Pneumodcrmes, quoique nous

ne les ayons jamais vus se fixer avec leur appendice pédiforme antérieur, bien

certainement ils peuvent le faire, comme le font les Céphalopodes, au moyen

de leurs ventouses tentaculaires.

Nous ne connaissons aux Ptéropodes aucun moyen de défense; et leurs

seules armes, encore n'y a-t-il que les Hyales qui en soient pourvues, sont

les pointes dont se hérissent les espèces à coquille, oii l'animal, en cas de

besoin , se renferme alors entièrement.

H est bien difficile de connaître au juste le genre de nourriture des Ptéro-

podes. Nous avons cependant cherché à le savoir, en examinant avec soin

l'estomac des grandes espèces de Cléodores
,
par exemple , et nous y avons

toujours trouvé quelques restes de jeunes Atlantes, principalement de XA.

Keraudreni , reconnaissable en ce qu'il n'a pas ces appendices tranchans,

qui distinguent les adultes. Nous croyons y avoir vu aussi quelques fragmens

de petits Crustacés entomostracés qui couvrent de leurs essaims certaines mers.

Les nombreuses ventouses tentaculiformes des Pneumodcrmes nous expli-

quent facilement comment les Ptéropodes qui appartiennent à ce genre peu-

vent saisir leur nourriture; mais pour les Cléodores et les Hyales, leur bouche

étant tout à fait au bord externe des nageoires et non pas au milieu , comme
on l'a toujours dit, il n'est pas aussi facile de s'expliquer comment elles

peuvent retenir les animaux dont elles se nourrissent.

V. Moll. 1 O
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Les Hyales servent de nourriture aux poissons , surtout aux Céphalopodes

pélagiens.

Presque toutes les espèces de Ptéropodes ne sont que trës-faiblement colo-

rées
;
beaucoup d'entr'elles même sont, pour ainsi dire, blanches, et ne doivent

des nuances plus ou moins fortes qu'aux viscères et surtout au foie et aux

ovaires, qui se montrent au travers de leur coquille transparente. Les Clios et

les Pneumodermes seuls ont quelquefois des teintes plus foncées.

Les Ptéropodes sont bien plus nombreux en espèces et en individus sous

la zone torride que sous les zones plus ou moins tempérées; et doivent for-

mer, là, des bancs considérables, si l'on en juge par la grande quantité qu'on

en pèche dans certains parages. Ils fourmillent dans ces régions chaudes; et

si la mer pouvait être vue la nuit, elle paraîtrait, sans doute, obscurcie des

essaims d'animaux de toute espèce qui la traversent et y pullulent alors. Les

régions tempérées sont moins favorisées ; on y trouve souvent les mêmes espèces

que sous la zone chaude, mais en bien moins grand nombre, et sans qu'elles

aient leurs espèces particulières; avantage réservé à une région plus froide,

oii ne se trouvent plus les espèces déjà observées, mais des espèces toutes

spéciales. Les Ptéropodes, en général, considérés quant à leur nombre, nous

montrent les espèces du genre Hyale en quantité incomparablement plus

considérable que tous les autres genres ensemble; car nous n'avons jamais

rencontré qu'un bien petit nombre de Clios et de Pneumodermes, et nous

n'avons jamais vu les genres Gymhulie ni Pélagie. Dans le grand genre Hyale,

les espèces en cornets (Créséis
,
Rang) sont les plus nombreuses

;
puis viennent

les Hyales proprement dites, puis les espèces plus ou moins déprimées ou

Cléodores des auteurs.

Si nous jetons un coup d'œil sur la distribution géographique relative des

genres des Ptéropodes à la surface des mers , sans pouvoir rien rattacher de

spécial à l'Amérique, puisque ce sont tous des animaux pélagiens, nous trou-

verons, par exemple, que le genre Hyale est, en même temps, de toutes les

mers, toujours loin des côtes. Parmi les Hyales, les Hyales proprement dites

sont des mers chaudes et tempérées , et les Cléodores des mers chaudes , tem-

pérées et froides; et, généralement, bien plus communes dans les parages

chauds que dans les parages glacés.

Nous n'avons jamais rencontré les genres Psyché et Euribie de M. Rang.^

1. De petits godets, absolument semblables à la coquille de l'Euribie, et transparens comme le

sont les coquilles des Ptéropodes , nous parurent être
,
pendant quelque temps , la coquille de ce
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Le genre Limacine a besoin de nouveaux renseignemens ; car les Limacines

pourraient bien n'être que des Atlantes mal observées. Sans doute notre savant

ami, M. Gaimard, nous rapportera incessamment quelques renseignemens

sur ce genre, qui n'a été revu par personne dans ces derniers temps.

Nous ne parlerons pas du genre Gadus, puisqu'il nous paraît prouvé que

ce n'est pas un Ptéropode.

Les Cymbulies paraissent être de toutes les mers. Les premières qu'on ait

observées appartenaient à la Méditerranée; mais elles ont été reconnues ensuite

dans toutes les parties du grand Océan, principalement dans les mers tran-

quilles. Nous n'en avons rencontré que des coquilles sans animal , au sein de

l'Océan atlantique. Elles paraissent toutes être des pays tempérés ou des pays

chauds.

Les Clios sont des animaux encore très-peu connus. Plusieurs d'entr'eux

pourraient bien n'être que des Pneumodermes mal observés, ou des Spon-

giobranches semblables à ceux que nous décrivons. Tous sont, au reste, des

parties tempérées et même froides, tant de l'hémisphère austral que de l'hé-

misphère boréal. Ils paraissent même fréquenter les côtes plus que tous les

autres Ptéropodes, si, du moins, on en juge par le Clio horeaUs , Lin. Les

Pneumodermes sont aussi de toutes les mers; mais ils paraissent appartenir

principalement aux mers chaudes ou tempérées, à en juger du moins par les

espèces que les voyageurs ont découvertes. Le genre que nous appelons Spon-

giobmnche, et qui fait la transition entre les Pneumodermes et les Clios, est

aussi des lieux tempérés et chauds.

On ne trouve pas moins de sociabilité chez les Ptéropodes que chez les

Céphalopodes; aussi n'en voit-on, pour ainsi dire, jamais les espèces isolées.

Ou l'on n'en prend aucun, ou l'on en prend plusieurs individus à la fois, et

même, le plus souvent, un grand nombre de l'espèce propre au parage oîi

son banc mobile se trouve momentanément; car nous avons toujours pris

toutes les espèces par bancs. Pendant plusieurs nuits de suite nous prenions

une espèce; nous cessions quelquefois de la voir pendant une ou deux des

nuits suivantes, et nous la retrouvions ensuite de nouveau. Nous sommes

intimement persuadé que les Ptéropodes ne viennent pas à la surface seule-

ment dans les calmes, comme on l'a cru jusqu'à présent, mais qu'ils y vien-

dernier genre; mais nous avons reconnu, depuis, que ce n'était que la partie céphalique d'un

Crustacé qui se détache avec beaucoup de facilité. Espérons que de nouveaux voyages entrepris

par cet observateur si zélé, feront mieux connaître ces genres.
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nent régulièrement toutes les nuits , comme nous avons pu nous en convaincre

plusieurs fois en jetant, au milieu même d'une mer agitée, un filet que nous

retirions contenant des Hyales. Il se peut donc qu'on ne puisse prendre

beaucoup de Ptéropodes que pendant les calmes, ou lorsque le navire ne

marche qu'à raison de deux ou trois milles au plus à l'heure; mais les Ptéro-

podes, de même que tous les autres animaux pélagiens, n'en viennent pas

moins toutes les nuits à la surface, quel que soit le temps. Nul doute aussi

que ces animaux si fragiles ne doivent, dans les orages, dès qu'ils ont atteint

la partie agitée des eaux , se laisser tomber plus promptement qu'à l'ordinaire

dans leur zone accoutumée.

Nous n'avons rien appris sur les œufs des Ptéropodes; nous n'en avons

même jamais rencontré à la surface des eaux, pas plus que de jeunes indi-

vidus des espèces à coquille. Parmi ces bancs de substance gélatineuse, en

petites lanières, que l'on trouve si souvent sur les mers, nous avons en vain

cherché à reconnaître quelque chose qui ressemblât à de jeunes Ptéropodes.

Il nous serait donc bien difficile, malgré nos longues recherches, de pouvoir

rien donner de satisfaisant à cet égard. Nous regardons même ce point comme

un des plus difficiles à résoudre, parmi tant de faits qui restent encore à déter-

miner en zoologie. Pourquoi, en effet, ne trouve-t-on jamais d'Hyales incom-

plètement formées ou d'une taille graduelle? Pourquoi tous les individus d'une

mer, par exemple, sont-ils tous de taille égale, sans que l'on en trouve jamais

de plus ou moins jeunes, quand, d'ailleurs, il est impossible de croire qu'ils

naissent ainsi ? Ces questions nous nous les sommes faites souvent sans y pou-

voir répondre, pas plus qu'à celles qui en sont la conséquence nécessaire. Où
se tiennent les jeunes Hyales

,
jusqu'à l'âge adulte? Puisqu'on ne trouve jamais

aucun corps ressemblant à des œufs fixé aux coquilles d'Hyales, à quelle pro-

fondeur a lieu le frai ? Nous n'aurions à émettre, sur toutes ces questions, que

des hypothèses plus ou moins hasardées; et nous attendrons que des obser-

vateurs plus heureux viennent les résoudre et deviner ces énigmes.

Nous divisons les Ptéropodes , dont nous traitons ici , ainsi qu'il suit '
:

1 Nous ne faisons pas figurer ici tous les genres connus; nous nous bornons à placer ceux

que nous avons étudiés scrupuleusement , et auxquels nous pouvons assigner des caractères plus

positifs.
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S. G. Hyalœa.

Jnimal raccourci
,
quelquefois muni]

d'appendices latéraux.

Coquille globuleuse , bouche plus!

étroite que l'intérieur, une fente laté-
partiecéphalo-thoracique,

J^.^j^
^j^^^^^g

S. G. Cleodora.

neux ; branchies paires
,

supérieures , internes.

G. Hyalœa, Lam.

Animal composé d'une

* Fente latérale in-

terrompue en avant.

Fente latérale

non interrompue en

avant.

Coquille symétrique,

[allongée ou globuleuse.

II.'' Famille.

PnémoderméesI

I

d'Orb.

Sans coquille
;

une tête distincte,
'

deux ou quatre

ailes à la jonction

delatêteaucorps;
'

branchies exter-

^nes.

allongé, conique,jamais d'ap-|*Coquilleanguleuse.

pendices latéraux. l (G. Cleodora, Les.)

Coquille allongée, conique, bouchej ** Coquille non an-

plus large que l'intérieur, pas de fentes Iguleuse , arrondie,

latérales. I (S.G. Creseis, Rang.)

^u/mff/ allongé, muni de deux ailes distinctes et d'un ap-

G. Cmieria, Rang.
\
pendice pédiforme inférieur. Coquille allongée, conique, tron-

quée dans l'âge adulte.

Animal fusiforme
,
partie céphalique munie de deux bras

contractiles portant des ventouses pédonculées; deux ailes
\j, Pneumodermon ,] ,- ^ i. i '

i i i i

Piiv
'Rentières et un appendice pedilorme, places a la base de la

télé; branchies en feuille quadrilobée à l'extrémité posté-

rieure du corps.

fusiforme, muni d'ailes et d'appendice pédiforme,

comme les Pneumodermes ; branchies postérieures formant

un anneau saillant et spongieux.

Jnimal divisé en deux parties distinctes , l'une antérieure

céphalique, l'autre postérieure, abdominale, munies à leur

point de jonction de quatre ailes, deux de chaque côté, et

d'un appendice pédiforme.

G. Spongiobran-

chea, d'Orb.

G. Cymodocœa ,

d'Orb.

Ptéro-

podes.

Genre HYALE, Ujalcea, Lam.

Ammia, Linn.
; Clio, Brown, Linn.; Carolîna, Abilg.; Tricla, Oken; FIssurella, Brug.;

Hyalœa, Cuv.
,
Lesueur, Blainville, Lamarck, Rang; Cleodora, Pérou, Cuvier, Blain-

ville, Lesueur, Lamarck, Rang; Cliodora, Schweig.; Faginella , Daudin; Conularia

,

Sowerby ; Archonte, Mont fort. ^

Caractères génériques.

Animal : Corps composé de deux parties à peine distinctes, l'une antérieure,

musculaire, céphalo-thoracique, composée de deux grandes nageoires laté-

rales , au milieu et au bord antérieur desquelles est percée une bouche quel-

quefois mimie de lèvres, souvent surmontée de deux tentacules. Cette première

partie est séparée de la seconde par un rétrécissement assez souvent marqué,

1. Le genre Pjrgo de M. De France, placé parmi les Ptéropodes par M. Cuvier (2.^ édition du

Règne animal) et par M. Rlainville (Dictionnaire des sciences naturelles), est une espèce de nos

Biloculines, dans la famille des Agathistègues ( Foraminifères).
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mais quelquefois peu visible. La seconde partie ou partie abdominale est

quelquefois renflée, plus ou moins allongée, selon la forme de la coquille dans

laquelle elle doit entrer, c'est-à-dire quelle est spliérique ou ovale dans les

Hj^ales proprement dites , et oblongue ou allongée dans les Cléodores , renfer-

mant toujours les viscères.

Coquille: Arrondie, ovale ou allongée, globuleuse ou déprimée, symétrique,

formée de deux parties soudées postérieurement et distinctes en avant, en

forme de valves dans les espèces globuleuses, mais unique dans les autres;

munie antérieurement d'une ouverture rétrécie dans les Hjales, mais aussi

large que le reste dans les Cléodores. Cette ouverture est séparée par une demi-

soudure d'une fente latérale, dans les Hyales, ou sinus, dans les Cléodores,

qui disparaît entièrement dans les espèces coniques , ou Créséis. C'est aux extré-

mités postérieures de cette fente ou de ce sinus que se trouvent, dans cer-

taines espèces, des pointes latérales; une pointe médiane postérieure, jamais

percée.

L'animal adbère à la coquille par un fort muscle dorsal, attacbé à l'extré-

mité de la pointe médiane postérieure et par des muscles qui attachent le

bord du manteau aux parois de la coquille, plus ou moins rapprochée du

bord. Cet animal laisse sortir au dehors, par l'ouverture antérieure , toute la

partie céphalo-thoracique, oîi sont les organes locomoteurs; et, déplus, par

les fentes latérales, deux appendices ou lobes du manteau, dans quelques-unes

de celles des espèces munies de ces fentes, qui n'existent pas dans les espèces

dépourvues des appendices ou lobes dont nous venons de parler.

A portée d'observer successivement à l'état vivant presque toutes les espèces

d'Hyales et de Cléodores connues et les ayant toutes rapportées dans la liqueur,

nous avons cru devoir étudier l'organisation interne de ces animaux , afin de

faire cesser la confusion qui résulte, sur l'anatomie de l'Hyale, de la diver-

gence des opinions professées sur ce sujet par deux de nos savans anatomistes,

MM. Cuvier et de Blainville. Nous avons cru rendre service à la science en

fixant sur ce point les zoologistes. Dans ce but, nous avons disséqué succes-

sivement toutes les espèces, en passant des plus bombées a celles qui sont

tout à fait coniques. M. Yanbeneden, jeune anatomiste déjà connu par des

travaux importans, a bien voulu reprendre en sous-œuvre la dissection de

chacune d'elles, et revoir avec nous toutes les parties, de sorte que cette des-

cription anatomique sera tout autant le fruit de ses observations que celui

des nôtres; et nous sommes heureux de pouvoir nous associer, pour ce tra-

vail, une personne qui promet à la science de beaux travaux anatomiques.
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Nous commencerons par faire remarquer que, dans notre description , nous ftéro-

• • • potles.

plaçons cet animal comme l'a placé M. de Blainville ^, quoique cette position

ne soit pas la position naturelle aux Hyales dans la natation et pendant

la vie, quoique la place même de la masse nerveuse pût nous autoriser à voir

le dessus dans ce que cet auteur regarde comme le dessous, puisqu'elle de-

vient alors inférieure , et quoique le seul anneau œsophagien soit supérieur ;

mais la présence de tentacules au-dessus, de la bouche en dessous, ainsi que

la position supérieure des branchies , nous ont conduit à considérer comme

le dessus la partie plane de la coquille, parce qu'elle recouvre les tentacules

marquant une partie céplialique distincte, et le dessous, la partie convexe.'

1. Et non pas comme M. Cuvier, dans ses Mémoires sur l'anatomie des Ptéropodes; car il le

décrit comme nous, dans son Règne animal. On sent que, selon ses Mémoires, toutes les parties

doivent être renversées; que son côté droit de l'animal sera notre côté gauche, etc.

2. L'autorité de MM. Cuvier et Blainville, et le rapprochement que nous avons fait de l'Hyale

avec les Gastéropodes, à cause de la position de sa verge au côté droit, à la base du tentacule,

pouvaient seuls nous amener à regarder la valve plane de l'animal comme sa partie supérieure
;

encore ce rapprochement nous laisse-t-il im doute. Ces deux petits appendices qu'on voit chez

quelques espèces seulement, et qui disparaissent entièrement chez les Hyales proprement dites,

sont-ils de véritables tentacules, ou ne sont-ils que de simples expansions de la tête? Nous avouons

que la place de la verge est le seul motif qui nous ait amené à les considérer comme tels ; mais

dans ce cas-là même, en rapprochant l'Hjale des Gastéropodes, il nous reste une grande différence

de position des principavix organes; car, alors, l'anus se trouve à gauche, ce qu'on ne voit dans

aucun mollusque, et la masse nerveuse ou le ganglion, d'où partent tous les rameaux nerveux

qui vont aux ailes et aux viscères, se trouve inférieure, tandis que, pour tout cerveau, nous ne

trouvons qu'un véritable anneau œsophagien. Si nous regardons cette partie comme le dessus , il nous

reste à lutter encore contre un autre fait; c'est qu'alors l'animal nage toujours le dessus en dessous,

position tout à fait opposée à la position naturelle. Nous avons maintenant à déduire les raisons

qui viendraient à l'appui d'une position toute contraire, dans laquelle on considérerait la valve

bombée comme supérieure. Ce ne serait plus alors des Gastéropodes qu'il faudrait rapprocher

l'Hyale , mais bien des Céphalopodes
,
malgré la différence de perfection des organes. Alors nous

trouvons que les branchies deviendraient inférieures comme dans les Céphalopodes, et qu'il ne man-

querait plus à ces mêmes branchies, pour ressembler tout à fait à celles des Céphalopodes, que

d'être divisées et non réunies à sa partie médiane inférieure. Dans ce cas , la verge se trouverait

en dessous comme chez les Céphalopodes, et l'anus à droite comme chez tous les Gastéropodes;

faits qui, dès-lors, établiraient le passage entre ces deux grandes séries d'animaux: nous placerions

l'Hyale dans la position qu'elle a toujours à l'état vivant; le cerveau serait tout à fait à sa place,

et nous en ferions partir les rameaux nerveux, au lieu de les faire partir des ganglions seulement

et de regarder comme cerveau l'anneau œsophagien. Nous avouerons que nous aurions placé

l'Hyale dans cette position, si nous n'avions pas eu l'opinion des deux anatomistes que nous

venons de citer; que nous n'aurions pas balancé à placer l'Hyale dans la position qu'elle conserve

à l'état de vie; et, dès-lors, nous aurions décrit toutes les parties de ces animaux dans une posi-

tion opposée.
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La partie abdominale a, du plus au moins, la forme de la coquille dans

laquelle elle est logée; aussi est-elle globuleuse dans les Hyales, conique ou

subcylindrique dans les Cléodores ou dans les Créséis. Elle est toujours enve-

loppée d'un manteau très-mince sur le dessus et le dessous, non adhérent à

la coquille, et qui devient épais à la partie antérieure et latérale du corps,

après s'être fixé à la paroi de la coquille
,
près des ouvertures. Ce manteau, nous

le considérerons dans ses modifications et dans ses parties. La partie antérieure

latérale en est épaisse, contractile, mais quelquefois lamellée. Il conserve

absolument la forme des bords de la coquille à laquelle il est fixé; il est ouvert

à ses côtés et en dessous. Ces ouvertures correspondent aux branchies et aux

différens organes intérieurs ; ainsi les ouvertures latérales reçoivent les orifices

de l'anus et de la génération, et l'ouverture médiane laisse passer l'eau qui

conduit aux branchies. Dans toutes les espèces coniques et dépourvues de fentes

latérales distinctes, le manteau n'a pas d'autre expansion; mais, dans les

espèces qui en sont munies, il y a, quelquefois, une modification assez singu-

lière; c'est une partie labiée qui borde la fente latérale de l'extrémité infé-

rieure, de laquelle part un appendice que nous appèlerons latéral. Cet appen-

dice, qui n'existe pas toujours, même chez les Hyales proprement dites, est on ne

peut plus contractile ou susceptible d'un très-grand allongement. 11 varie dans

ses formes; de sorte que nous le voyons bilobé à son extrémité dans VH. lim-

hata, festonné ou découpé et large dans \H. afjinis, et de forme xiphoïde

ou aiguë dans \H. Forskalii, de l'Océan; mais cet organe, au moindre con-

tact, rentre en lui-même et disparaît en partie. A peine est-il visible sur les

animaux conservés dans l'alcohol. Nous n'avons pas pu en découvrir l'usage ;

nous n'y avons pas reconnu d'ouverture. Peut-être est-il nécessaire à la nata-

tion des espèces qui en sont pourvues, et auxquelles, cependant, nous n'avons

jamais vu exercer de mouvemens natatoires, leur contractilité n'allant pas

jusque-là. Ne serait-ce pas, alors, pour elles, un moyen de soutien dans les

eaux ?

La transparence du derme laisse voir, au travers de la partie abdominale,

les organes en position. Les branchies en peigne s'aperçoivent d'abord {ci) ^ à

droite et à gauche, mais bien plus marquées à gauche. Au travers des bran-

chies on voit la masse volumineuse des ovaires à gauche (Z>), ainsi que le

cœur (c), l'oviducte {d), le testicule [e) \ à droite l'estomac (/) et le foie {^)

occupent la partie médiane inférieure, et un peu la gauche.

1. Mollusques, pl. 8, fig. 5 et fig. 6.
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La partie céphalo-thoracique se compose des ailes (h) ou nageoires anté- Pt<-ro

rieures
,
ayant généralement une forme anguleuse obtuse ou diversement lobée

,

qui s'étend latéralement, en s'amincissant vers les bords. Ces ailes sont peu

séparées entr'elles; la partie antérieure en est un peu écliancrée, et c'est à

cette écbancrure (z), un peu en dessous, que correspond la boucbe (y),

fendue longitudinalement, et munie de deux lèvres saillantes, divergentes (k),

qui viennent se perdre sous la partie latérale de chaque aile. A la partie

supérieure, en avant, s'aperçoivent, dans les Gléodores surtout, deux tenta-

cules (/) obtus, gros, saillans, que nous n'avons pas pu apercevoir dans

les Hyales. Cette partie, avec la bouche, peut être considérée comme la partie

céphalique proprement dite. Un peu en arrière des tentacules , à droite , est un

orifice par où sort la verge (m), qui laisse apercevoir la saillie qu'elle fait

en se dirigeant obliquement, du côté droit, vers son orifice. Les ailes forment^

le plus souvent, en dessous, une espèce de petit tablier, ou une continuation

du lobe inférieur; mais ce lobe est très-variable dans ses formes. Nous le voyons

très-peu large chez les Hyales bombées, large arrondi dans les Hyales apla-

ties , et bilobé dans les Cléodores allongées , servant alors de transition aux

Cuvieries
,
qui ont un appendice pédiforme à peu de chose près analogue à

celui des Clios et des Pneumodermes. Ce lobe sert, avec les ailes proprement

dites, à la locomotion. Les ailes sont composées d'une partie charnue inté-

rieure et de deux couches musculaires, dont la plus extérieure est épaisse

et le plus souvent ridée. La contexture en est tout à fait musculaire et res-

semble beaucoup à celle du pied des Gastéropodes.

On pourrait dire que toute la masse musculaire dont elle est composée,

se forme, comme l'établit M. de Blainville, de fibres musculaires plus serrées

extérieurement
,
qui naissent toutes d'un grand muscle dorsal , attaché à la partie

médiane postérieure ou au fond de la pointe postérieure. Ce muscle est tou-

jours blanchâtre; mais diffère beaucoup , selon les espèces. Par exemple, dans

les Hyales, qui n'ont pas besoin d'une aussi grande contraction, puisque leur

corps est bien plus court, ce muscle est à peine visible; mais, dans les Cléo-

dores allongées, il est énorme, formant une large bande conique, qui diverge

de la partie postérieure aux antérieures, oii elle va se diviser, pour former

les fibres musculaires des ailes. C'est ce muscle qui, en donnant une con-

traction si prompte à toutes les parties antérieures des Cléodores allongées,

leur permet, bien plus qu'à toutes les autres espèces, de rentrer dans leur coquille.

Cette première partie est séparée de la postérieure par un étranglement {n)

sur lequel on aperçoit, à droite, la saillie de la verge (jiî), qui, avant de se

V. Moll. 1 l
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Ptéro- diriger vers la tête, prend extérieurement la figure d'un bourrelet semi-circu-

laire. Dans le demi-cercle qu'elle forme il y a toujours une partie du testicule

fortement saillante, même après la contraction dans l'alcohol. Un peu au-des-

sous, le rétrécissement de cette partie du corps est plus visible, et bientôt com-

mence le manteau (p), qui est de forme variable, comme nous l'avons déjà

dit. Il est tres-mince en dessus et en dessous
,
quoique composé de deux plis dis-

tincts; mais il devient bien plus large sur les côtés, en s'élargissant et figurant

une espèce de collier, analogue à celui des Gastéropodes. Dans l'épaisseur de

ce collier, au côté gauche, un peu en dessous, s'aperçoit l'orifice de l'anus (s) y

présentant une légère saillie ou un commencement de tube. Dans certaines

espèces le testicule remonte à droite, jusque vers le col, et vient gonfler cette

partie, comme on peut le voir dans la C. pjramiclata (e), tandis que, dans

presque toutes les autres espèces , il est tout à fait renfermé dans la partie

abdominale proprement dite.

Nous avons parlé de tout ce qui appartient à l'anatomie zoologique ou exté-

rieure des Hyales; il nous reste à parler des organes internes de la partie abdo-

minale. Commençons par les organes de la digestion. Delà bouche (y) part

un pharynx étroit, donnant naissance à un œsophage cylindrique qui

traverse la partie étroite du corps, sous la verge, en dessus des rameaux mus-

culaires céphaliques; et, après avoir passé l'anneau ou ganglion du cerveau {ii),

commence brusquement à s'élargir pour former un estomac {v) pyriforme,

musculeux, épais, qui passe sur l'oviducte et se dirige à droite vers le fond

de la cavité abdominale. Cet estomac est énorme et comme plissé longitudi-

nalement au dehors. A sa base il forme un gésier musculeux, muni intérieure-

ment d'une membrane souvent couverte d'aspérités. L'estomac se contracte tout

à coup en un cul-de-sac, qui donne naissance à l'intestin (jr). Celui-ci ne fait

pas, comme on l'a cru, trois ou quatre circonvolutions au milieu du foie dont

il est enveloppé, mais seulement une seule circonvolution; puis il se dégage

du foie (g^); et, toujours conservant le même diamètre, sans aucun renfle-

ment, il remonte, se dirige vers la gauche, à l'orifice intérieur de l'anus qui,

comme nous l'avons vu, est placé de ce côté, entre les lobes latéraux du

manteau. ^

Le foie (g^) est très-volumineux. Il occupe toujours la partie postérieure à

l'estomac et enveloppe toujours la circonvolution de l'intestin. Il est ovale ou

1 . En cela nous différons de l'auteur cité
,
qui fait aboutir l'intestin du même côté et assez près

de l'orifice des organes de la génération. Cuvier l'avait déjà vu du même côté que nous.
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arrondi, formé de molécules arrondies très-visibles et qui se détachent faci- Ptéro-

lement les unes des autres. Cette masse est généralement verdâtre.

Le cœur (c), comme nous l'avons vu, est placé à gauclie et volumineux,

de la forme d'une vessie allongée. Nous ne lui avons pas reconnu d'oreillette

distincte. Il donne naissance, à sa partie inférieure , à l'artère pulmonaire (j).

Celle-ci se ramifie, en accompagnant extérieurement la branchie.

Les branchies (a) sont bien certainement en nombre pair. M. Cuvier dit

qu'elles sont en ceinture autour du corps et M. de Blainville, tout en disant

qu'il croit qu'il y a deux peignes branchiaux, ne les a vus bien distinctement

qu'à droite. Nous avons été plus heureux. Nous les avons vus également à

droite et à gauche, mais toujours plus marqués du côté droit. Ces branchies

sont formées par un peigne circulaire
,
composé de petites lames transversales

,

égales en longueur, plus ou moins larges, fixées à leurs deux extrémités aux

vaisseaux extérieurs et intérieurs. Peu visibles chez beaucoup d'individus,

elles occupent un espace libre entre le derme ou le manteau, et les viscères.

Elles reçoivent l'élément ambiant par l'ouverture antérieure du manteau,

dont nous avons parlé.

Les organes de la génération sont composés de parties mâles et femelles.

La seconde partie montre d'abord un ovaire (Z>) volumineux chez toutes les

espèces, occupant invariablement le côté gauche, et qui varie pour la forme.

Dans les Hjales proprement dites et dans les Cléodores anguleuses, il est ovale

ou oblong, convexe en dessus, divisé en deux par une rainure inférieure, et

composé de petites plaques plus ou moins distinctes
, appliquées les unes sur

les autres. Dans les espèces allongées, cet ovaire est conique, à extrémité

obtuse, formé d'un petit nombre de rondelles, bien plus distinctes. Sa rainure

inférieure recèle un canal, qui devient libre à la partie supérieure de la masse.

Tout en formant l'oviducte, l'étroit canal (w) s'arque; et, après un court

trajet, vient se réunir à un canal court, très-tortueux et très-inégal dans sa

grosseur, dont un rameau inférieur, après s'être renflé deux fois et enroulé

sur lui-même, finit par un canal en cul-de-sac libre, à extrémité grêle, tandis

que le supérieur se renfle fortement une ou deux fois, selon les espèces, comme

on peut facilement le voir dans la planche YIII; et, après avoir occupé l'ab-

domen sous l'estomac, il va se réunir au renflement du testicule (o), que nous

avons décrit au ])ord droit du manteau, et à la verge extérieure.

1. On voit dès-lors que M. Cuvier avait bien décrit leur position et même leur forme; seulement

il s'était trompé en disant qu'elles sont entre les lobes du manteau , au lieu de dire qu'elles sont

internes.



( 84 )

Piëro- Le testicule est distinct. Il occupe toujours le côté droit à la partie antérieure

de l'abdomen {e). Il est volumineux, oblong ou ovale, comme boursouflé, ou

tout au moins à superficie inégalement renflée. Il paraît replié sur lui-même

et offre, à sa partie supérieure, un lobe spiral toujours blanchâtre, d'auprès

duquel part un canal très -étroit et court, qui va se réunir à l'oviducte,

peu avant sa réunion à la base de la verge, dont nous avons parlé plus haut.

Il est à remarquer que, chez les Cléodores, le testicule tient plus immédiate-

ment à la verge que chez les Hyales.

Le cerveau forme une petite bande ou anneau qui enveloppe l'œsophage,

et vient former un énorme ganglion inférieur, contenu dans l'épaisseur de

la base du lobe médian des nageoires. Il forme une partie quadrangulaire plus

ou moins découpée, marquée d'une division transversale, sur le milieu de sa

largeur. Il est presque divisé en deux festons supérieurs, et plus étroit infé-

rieurement. Il se réunit au cerveau * par sa partie latérale. C'est du ganglion

et non pas du cerveau que partent les rameaux nerveux. Ces rameaux sont

au nombre de quatre, deux supérieurs qui vont aux ailes, de chaque côté,

et une paire inférieure de chaque côté
,
qui se dirige vers les viscères.

Nous n'avons reconnu aucune différence générique ou de forme distincte

d'animal qui ait pu autoriser la séparation du genre Cléodore d'avec celui des

Hyales. Il est évident, néanmoins, que la coquille seule diffère de forme; non

pas d'une manière brusque et tranchée, comme on pourrait le croire, mais

d'une manière graduelle et tellement insensible, qu'il paraît difficile de trouver

le point de séparation de ces deux formes , la bombée et la conique. On voit

d'abord la coquille, rétrécie à son ouverture antérieure, s'élargir peu à peu

dans YHyalœa trispinosa , s'ouvrir encore davantage dans YH. clepressa et

\H. levi^ata; de là passer à la Cleodora cuspidata, et arriver par gradation

aux espèces en cornet. Nous avons cherché, mais en vain, dans la fente laté-

rale des Hyales , cette ligne de démarcation que nous ne trouvions pas dans

l'ouverture antérieure. Nous n'avons pas su davantage oîi nous arrêter. En

effet, la fente latérale, séparée de l'ouverture buccale par un rapprochement

des parties supérieure et inférieure (car elles ne se soudent que très-incom-

plétement), disparaît peu à peu dans les espèces un peu aplaties, en partant

àeYHjalœa Forskalii, qui en est le type, jusqu'à 1'^. trispinosa, dont les

parties de la coquille ne se réunissent déjà plus , et marquent, par \H. depressa

1. En le considérant dans une position contraire, comme nous l'avons dit (note, p. 79), le

cerveau deviendrait l'anneau œsophagien , et le ganglion le véritable cerveau.
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et YH. levigata, la transition à la Cleodora cuspidata, qui ne diffère des piem-

Hyales que par le manque de bourrelet antérieur ; encore ce caractère ne peut-il

pas être pris pour tel; car, par la forme, d'autres espèces, sans ce bourrelet,

sont évidemment des Hyales. De la Cleodora cuspidata on passe aussi insen-

siblement à la C. pjramidataj, à la C. Balantium, aplatie et représentant,

par ses sinus latéraux, les ouvertures latérales des Hyales proprement dites.

Delà on arrive à notre Hjalœa australis, qui est beaucoup moins aplatie,

et où les sinus latéraux commencent à disparaître ; et l'on parvient enfin par

VH. subulatUy qui présente encore un prolongement à sa partie antérieure

inférieure, aux espèces tout à fait arrondies, à ouverture circulaire. Ces espèces

ne sont plus qu'un cornet plus ou moins long, plus ou moins droit; mais si

l'on rapprocbe l'une de ces espèces de \Hjalœa Forskalii, par exemple, on

trouvera entr'elles une telle différence de forme, que l'on serait tenté de les

regarder comme des coquilles qui ne doivent se rapprocher en rien. En zoolo-

gie il est difficile d'établir des coupes satisfaisantes, sans réunir et comparer

préalablement un grand nombre d'individus.

On trouve que la pointe postérieure, réduite à rien chez certaines Hyales,

forme toute la coquille chez certaines Cléodores, tandis que les ouvertures

latérales ont disparu de telle manière, qu'on n'en trouve plus aucune trace.

La pointe latérale, peu visible dans les Hyales bombées, s'allonge beaucoup

dans les Hyales aplaties, dans \H. trispinosa, par exemple; se voit beaucoup

plus encore chez la Cleodora cuspidata^ et disparaît de nouveau dans les

Cléodores aiguës et dans les Cléodores en cornet.

Nous avons découvert, dans les Hyales, un caractère singulier. C'est cette

espèce de décollation qu'on remarque dans les H. quadnspinosa , trispinosa

et mucronata , et que nous retrouvons aussi dans les Cuvieries. Cette décol-

lation a lièu lorsque la coquille est adulte. Alors l'animal, ne pouvant plus

remplir entièrement les extrémités de la coquille, sépare, par une légère cloi-

son, cette partie de celle qu'il habite; et cette partie, privée dévie, se rompt

facilement, sans que l'animal puisse en souffrir.

Les animaux ont aussi leur modification insensible. Les appendices latéraux

du manteau, qui sortent par les ouvertures latérales dans YH. Forskalii,

ne se retrouvent pas chez toutes les espèces, au moins ne les avons-nous vus

que dans un très-petit nombre. Ils ont déjà disparu dans les H. trispinosa et

mucronata, qui, pour le bourrelet de l'ouverture, le rétrécissement de la

partie buccale, sont bien certainement des Hyales. Dans le fait, si nous com-

parons toutes les parties, nous retrouverons partout la même forme et les
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Ptëro- mêmes dispositions. Les nageoires^ ont une forme peu variable; elles sont

constamment grandes, plus ou moins anguleuses, bilobëes ou trilobées laté-

ralement , rëmiies antérieurement, près delà boucbe, par des bords unis, ex-

cepté cbez la Cleodora Balantium, oii cette partie est découpée. C'est une

continuité du bord antérieur qui forme le lobe antérieur. 11 est parfois le plus

long, comme cbezl'^. trispinosaj moins généralement, il est plus court que

le lobe médian. Celui-ci est ordinairement le plus large; il est formé par deux

écbancrures latérales. Le troisième lobe, qui vient former la partie inférieure

des ailes, est étroit sur les côtés, et forme cette espèce de tablier supérieur

que M. Rang a considéré comme lobe intermédiaire, mais qui n'est, pour beau-

coup d'espèces, qu'une continuité des nageoires ou ailes, et qui n'existe tel

que cbez un petit nombre d'espèces. Outre la partie cépbalique, on n'aper-

çoit, en debors de la coquille, que des organes qui disparaissent presqu'entiè-

rement après la mort ou la contraction de l'animal. Nous voulons parler d'un

appendice qu'on remarque, à droite (o), cbez 1'//. Balantium et VU. cuspi-

clatciy après la contraction dans la liqueur.

Comme nous l'avons dit aux généralités, les Hyales sont spécialement des

bautes mers ; mais elles se trouvent indistinctement dans toutes. Ainsi

la Méditerranée a ses espèces comme le grand Océan et comme l'Océan

atlantique; mais ces espèces ne sont pas aussi particulières à cbaque localité

ou à cbaque mer; ce sont, au contraire, les mollusques les plus répandus, ceux

qui se trouvent indistinctement partout; car, indépendamment de leur aptitude

pour la natation, les courans les transportent d'un lieu à un autre. Us sont

tous nocturnes ou crépusculaires, ou, pour mieux dire, ils ne viennent à la

surface que le soir ou la nuit à des beures différentes, selon les espèces, comme

on pourra le voir aux descriptions particulières. Cependant les grandes espèces

paraissent être plus spécialement nocturnes. Toutes ces espèces se replongent

bientôt au sein des eaux, et ne reparaissent que la nuit suivante à la même
lieure. Le moment oii elles sont en plus grand nombre à la surface , est le com-

mencement de la nuit obscure. Jamais on ne trouve d'Hyaies jetées à la côte,

même sur les rives les plus profondes , comme celles de la côte ouest de l'Amérique

méridionale; car, dans ces parages, nous n'avons jamais commencé à prendre

des îiyales qu'à plus de cinquante ou soixante lieues de terre; et, sur les côtes

1. M. de Blainville appelé ces expansions céphaliques pied. Nous sommes de son avis en ce sens

que cet organe locomoteur remplace le pied des mollusques qui en sont munis et dont il a toute

la contexture musculaire. Cela est tout naturel et devait en être ainsi, quoique ces ailes remplacent

le pied des Gastéropodes , en servant à la locomotion.
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Est, nous n'en avons pris que bien plus au large, parce que la côte est plane

et s'étend bien plus loin clans la mer d'une manière sensible. Les Hyales sont

donc, en tout temps, des animaux des bautes mers seulement; et aucune de

leurs espèces ne vient à la côte, comme certaines Clios ou Pneumodermes.

Cbaque espèce a une large zone d'habitation. Plusieurs se retrouvent égale-

ment dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan, oîi elles occupent une

large zone; mais toujours à peu près égale, au nord et au sud de la ligne.

Telle espèce, par exemple, se trouvera sur 54 degrés nord et sud de l'équa-

teur, ce qui lui donnera une zone d'habitation de 68 degrés en latitude ou

de 1560 lieues marines, nord et sud, sur toute la largeur de l'Océan atlan-

tique ou du grand Océan; ou, pour mieux dire, assez souvent sur toutes les

mers du tour du monde, tandis que d'autres espèces ne vivent que dans des

zones froides, au sud du 55.^ degré, par exemple. Nous croyons aussi que les

Hyales doivent se ressentir plus ou moins des grands courans qui traversent

les mers, et ces mêmes courans doivent servir à transporter les Hyales dans

toutes les parties de leur zone d'habitation.

Nous avons décrit leur mode de natation, en parlant des Ptéropodes en

général
;
cependant nous reproduirons ici ce qui est plus spécialement propre

aux Hyales. Celles-ci se tiennent le ventre en l'air, se servent de leurs nageoires

céphaliques, comme d'ailerons, et avancent en battant l'eau comme les papil-

lons battent l'air de leurs ailes. Leurs mouvemens sont très -prompts dans

presque toutes les espèces, mais surtout dans certaines Hyales; car les Cléo-

dores ne nagent pas avec autant de vivacité. Leur coquille est souvent hori-

zontale, et plus souvent oblique; mais, si quelque chose les inquiète, de

suite les nageoires sont repliées et l'animal, sans mouvement, est bientôt

précipité, par son propre poids, au fond des eaux. Souvent ses nageoires ren-

trent entièrement dans la coquille
;
mais, dès qu'il est rassuré, de suite il déploie

ses grandes ailes et recommence à nager. Nous ne croyons pas les Hyales

susceptibles de se servir de leurs nageoires comme moyen de préhension,

ainsi que le dit M. de Blainville', ou comme de mains, ainsi que l'annonce

M. Rang. Nous en avons étudié des milliers et de toutes les espèces; et jamais

nous n'y avons pu reconnaître le moindre organe de préhension. Leurs na-

geoires ne leur servent absolument que pour nager, non pour saisir, et moins

encore pour ramper, malgré l'analogie qu'on a voulu établir entre ces nageoires

et un pied proprement dit. Des Hyales placées dans des vases n'ont jamais

1. Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXII, p. 79.
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Ptéro- paru vouloir se servir en rien de leurs nageoires, si ce n'est pour s'élever dans
podes. Il-

. les eaux, en les agitant.

Les Hyales sont des animaux inoffensifs, qui n'ont, pour tout moyen de

défense, que les pointes dont sont presque toujours armées quelques parties de

leur coquille, ce qui n'empêche pas les Céphalopodes acétabulifères et un grand

nombre de poissons d'en faire leur nourriture habituelle. Nous avons trouvé

quelques centaines d'Hyales dans l'estomac d'un seul poisson du grand Océan

austral. Les Hyales se nourrissent de petits crustacés et même quelquefois de

jeunes Atlantes, surtout de YAtlanta Keraudrenii, comme nous avons été à

portée de le vérifier, en ouvrant l'estomac de quelques-unes. Presque toutes les

espèces n'ont que des couleurs très-pâles, des teintes uniformes; rarement des

couleurs tranchées, le plus souvent même ces teintes ne se remarquent que sur

le dessous des ailes ou nageoires, ou bien dans quelques parties des viscères.

Les Hyales sont beaucoup plus nombreuses sous la zone torride que dans

les parties tempérées. C'est principalement sur les 50 degrés au nord et au

sud de la ligne qu'abondent les Hyales. Quelques espèces même ne sortent pas

des Tropiques. C'est là aussi que la mer fourmille, la nuit, de myriades de ces

êtres si singuliers. C'est là que, souvent, un seul coup de filet nous donnait

jusqu'à un millier de ces animaux de diverses espèces; tandis que dans les

régions australes, au sud du cap Horn, par exemple, quelques individus des

espèces propres à ces parages venaient seuls dans les filets de trahie. Les petites

espèces de Cléodores ou de Créséis sont, sans contredit, les plus communes de

toutes les espèces; après viennent quelques petites Hyales et des Cléodores.

Les grandes espèces du genre sont toujours les plus rares.

Les Hyales sont, sans contredit, bien plus sociables que tous les autres

Ptéropodes. On ne trouve jamais une espèce seule; partout oîi elle se trouve,

les individus sont en grand nombre, et lorsqu'elle disparaît, les individus

disparaissent aussi subitement tous ensemble. En un mot, ou l'on prend

beaucoup d'Hyales d'un seul coup de filet, ou l'on n'en prend aucune, à

moins que ce ne soit à I heure de leur arrivée ou à l'heure de leur départ.

Comme nous l'avons dit aux généralités sur les Ptéropodes, il est singu-

lier de ne trouver à la surface que des Hyales adultes et jamais de jeunes,

pas plus que leur frai. C'est une grande question encore entière, et sur

laquelle peut s'exercer la sagacité des circumnavigateurs.

D'après les caractères que nous avons établis plus haut, nous diviserons

les Hyales en groupes formés d'après l'aspect de la coquille, puisque nous

ne trouvons pas dans l'animal des caractères suflîsans pour autoriser la

conservation du genre Cléodore, qui formera notre second sous-genre.
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1.^"^ Sous-GENRE. HYALE, Hjalœa.

Caractères.

Animal : Raccourci, bombé, muni, assez souvent, d'appendices latéraux
,

qui sortent sur la fente latérale de la coquille.

Coquille : Le plus souvent globuleuse, plus bombée en dessous qu'en dessus.

Partie postérieure aux fentes latérales réduite à rien, dans les premières

espèces, plus allongée dans les autres, mais n'atteignant jamais autant de

volume que la partie antérieure de la coquille. Bouclie toujours rétrécie,

beaucoup plus étroite que l'intérieur de la coquille et munie de lèvres ou de

bourrelets; une fente latérale séparée de l'ouverture antérieure; lèvre supé-

rieure toujours plus longue que l'inférieure; généralement une pointe

à l'extrémité postérieure de l'ouverture latérale , et une autre médiane.

Il est à remarquer que le passage de cette série des Hyales proprement dites

à celle des Cléodores, est assez insensible pour qu'on puisse douter à laquelle

des deux séries doivent en appartenir les dernières espèces.

* Fente latérale interrompue en avant.

HYALE DE FORSKAL, Hyalœa Forskalii, Lesueur.

Mollusques, pl. V, fîg. 1 — 5.

Anomia tridentata, Gmel., n.° 42; Foisk., Arab. , p. 124; Icon., t. 40, p. 6; Chem.,

Conch. , 8, p. 65, fig. 13, lit. g. Cavolina natans , Abildgaard , Soc. d'hist. natur.

de Copenhague , t. 1.% 2.^ part., tab. X. Hyale, Cuvier, Ann. du Mus., 4, p. 224,

pl. 59. Hyalœa papilionacea , Bory de Saint-Vincent, Voy., vol. 1
, p. 137

,
pl. 5,

lig. 1 ; Ptérodibranches (copie de Bory). Hyalœa cornea, Roissi, Buff. de Sonnini,

t. 5, p. 73; Hyalœa tridentata , Bosc, Coq., t. 2, p. 241 ,
pl. 9, fig. 4; Hyalœa papi-

lionacea, Blainv. , Dict. des se. nat., t. 22, p. 86, fig. 2 (copie de Bory); Hyalœa

tridentata, Lam., 6, p. 286; Hyalœa Chemnitziana , Pérou et Lesueur, Ann. du

Mus., t. 15.1

Hjalœa corpore magno, hrunnescente ; pinnis largis, œqualiter trilohatis, crassis

,

inferius hrurmeo-fuscescente alho limbato
; superiiis alho ; appendicibus laterali-

hus lanceolatis , longis, strictis albisque.

Testa globosa, anterius injlata, inferius rubro clare brwinescente , pallidiore superius;

valva inferiori, parte anteriori cinvata^ anterius striata; 'valva superiori plana

,

tribus elevatis munita costis , tomentis farta lateralibus ; labro superiori longo

,

largo; inferiori stricto ; fissura laterali longa; mucronibus lateralibus, curvis

,

obtusis ; posteriori mucrone longo, inferius recurvato.

1 . \!Hyalœa Planci, Les. , Ann. du Mus. , t. 15, est une Biloculine. Voyez la figure de Plane, De

min. conclu, pl. 2, fig. 6, g-, h, i.

V. MoU. 12
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Caractères. — Animal volumineux; nageoires ou ailes grandes, tronquées dans leur

ensemble, le lobe médian plus grand et un peu sinueux, le lobe postérieur le plus

petit; la partie postérieure médiane des ailes formant un bourrelet élargi et non pas un
lobe séparé; les appendices latéraux alongés en fer de lance, planes, avec un sillon

médian élevé ; bouche à peine marquée au bord antérieur et inférieur des ailes.

Coquille globuleuse, oblongue, translucide, luisante, renflée, surtout en avant;

valve inférieure fortement bombée, mais non d'une manière régulière, la partie con-

vexe portée tout à fait en avant et laissant un aplatissement postérieur; le devant

coupé perpendiculairement , en s'arrondissant brusquement , ou rentrant même un peu

,

pour rejoindre la lèvre; la partie convexe presque lisse, laissant à peine remarquer quel-

ques lignes d'accroissement; la partie antérieure, au contraire, marquée de fortes stries

transversales, qui partent , comme des accolades, de la ligne médiane; la valve supérieure

plane, marquée antérieurement d'un bourrelet large, semi-circulaire à la réunion avec

la lèvre, et de là trois larges sillons arrondis, qui convergent vers la pointe postérieure,

aussi marquée latéralement d'une dépression et d'un bour relet épais
,
accompagnant

la fente latérale; bouche assez large, élargie au milieu; la lèvre inférieure arrondie , très-

étroite, légèrement retournée et épaisse, avec une dépression médiane; la lèvi'e supé-

rieure très-grande, recourbée, très-saillante en arrière, à bords tranchans et dont la

lorme large diminue graduellement de largeur jusqu'à son extrémité
,
coupée carré-

ment et légèrement irrégulière; fente latérale linéaire, un peu couibée à ses extrémités,

interrompue antéiieurement par la juxta-position des valves; pointes latérales obtuses,

pointe médiane postérieure allongée, courbée supérieurement en un petit crochet ter-

minal.

Les couleurs de l'animal sont, pour les viscères, qui s'aperçoivent par la transparence

de la coquille, d'une couleur brunâtre; les ailes sont, en dessous, d'un brun bistre pâle,

plus foncé au milieu, et bordées de blanc tout autour; le dessus est blanchâtre; les

appendices latéraux sont blancs. La coquille est d'une teinte rosée
,
mélangée de brun-

violet en dessous ; le dessus est presque blanc , ainsi que les lèvres.

Dimensions. Celles de l'animal sont insaisissables, en raison de leur extrême contrac-

tilité. Celles de la coquille sont : longueur totale, 17 millimètres; plus grande largeur,

10 millimètres; hauteur, 7 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supé-

sieure, 4 '/^ millimètres; saillie de la pointe postérieure , à partir des pointes latérales,

3 millimètres.

Nous comparerons successivement les espèces suivantes à celle-ci, c[ui est la plus

grande connue; et, en même temps, celle c|ui réunit à un plus haut degré tous les carac-

tères propres au sous -genre des Hyales proprement dites.

Nous n'avons pas rencontré cette espèce dans le grand Océan ; c'est dans l'Océan atlan-

tique, par 24 degrés de latitude sud, que nous avons commencé à en pêcher les premiers

individus. Nous en avons pris ensuite sous la ligne, puis au 4.*^ degré nord , au 12.^ etc. ;

enfin, en dernier lieu, au 34.^ degré de latitude nord; et depuis le 24.° de longitude

ouest de Paris jusqu'au SO.*" D'après nos seules observations, il nous est facile de con-
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dure que cette espèce habite toute la zone torride, et, plus ou moins, dix degrés au

nord et au sud des tropiques , sur toute la largeur de l'Atlantique. 11 paraît
,
d'après

les observations consciencieuses de beaucoup de voyageurs
,
qu'elle ne se trouve pas

seulement dans l'Atlantique , mais aussi , selon Lamarck , dans la mer des Indes , si

,

toutefois, c'est bien la même espèce. Celle qu'on trouve dans la Méditerranée, et qui a

servi de type jDOur l'établissement de cette espèce, est absolument semblable à celle de

l'Atlantique; alors VH. teniohranchia de Péron et Les. ^ serait bien certainement une

espèce différente.

C'est, de toutes les espèces d'Hyales, la plus positivement nocturne. Nous ne commen-

cions, en effet, à la prendre qu'à la nuit close, et jamais au commencement du crépus-

cule, comme beaucoup d'autres espèces. Elle ne se trouvait jamais non plus en aussi

grand nombre; à peine avons-nous pu nous en procurer plus de cinq à six par nuit,

et seulement pendant les deux ou trois premières heures après la nuit entièrement

fermée. Nous les mettions dans des vases séparés , et nous les avons souvent examinées

dans leurs divers états. Aussitôt prises, elles rentraient plus ou moins complètement

leurs ailes et restaient quelques instans dans une immobilité parfaite; mais, bientôt, elles

étendaient leurs ailes et cherchaient à se retourner, si le hasard les avait placées le côté

bombé en dessous; et, alors, elles essayaient peu à peu de nager, s'élevant tout à coup

dans le vase, ou le parcourant avec vitesse, au moyen des battemens des ailes ou

nageoires; mais, comme elles se heurtaient à chaque instant contre les parois du vase,

elles se laissaient tomber de nouveau, se reposaient même quelque temps et reprenaient

ensuite, pour quelques momens, leurs mouvemens natatoii'es. Dans cet exercice, la coquille

était parfois horizontale, mais bien plus souvent oblique. Jamais nous ne l'avons vue

se retourner, ni avoir la valve plate en dessus; jamais non plus, malgré des observations

suivies , nous n'avons vu que les ailes puissent rien saisir : elles ne servent qu'à la natation.

HYALE VOISINE, Hyalœa affinis, d'Orb.

Mollusques, pl. V, fig. G — 10.

Hjalœa corpore magno, brunneo-violacente ; pinnis magnis, largis , suhinœqualiler

trilohatis 3 albo Umhatis; appendicihus lateralibus largis, curtis , trilohatis, cdhis.

Testa globoso-ohlonga , injlata, translucula , briimiescente; vah'a inferiori œqualiter

ciuvata , anterius ubique striata; vah'a superiori plana , tribus elevalis mimita

costis anterioribus ; labro superiori longo , stricto, obtuso; inferiori stricto;

mucronibus lateralibus curtis; mucrone superiori longo ,fère recto.

Caractères. — Àniinal : Assez grand
;
nageoires ou ailes grandes , an ondies dans leur

ensemble, trilobées; le lobe médian le plus grand, arrondi, les deux autres presqu'égaux

;

la réunion inférieure des ailes formant un tablier large, plane et mince; appendices laté-

raux assez courts, mvuiis d'un sillon longitudinal et de deux lobes peu marqués de chaque

1. Ânn. du Mus. d'hist. nat., t. 15, pl. 2, fig. 13, dont on a fait VH. Peronii, en supprimant

le nom assigné par Péron.



( 92 )

Ptero- côlé de l'extrémilé, qui est obtuse; bouche antérieure souvent saillante en un tube

allongé, munie de lèvres distinctes, décurrentes.

Coquille: Globuleuse, oblongue, translucide, luisante; valve inférieure très-fortement

bombée, mais d'une manière assez régulière, c'est-à-dire que l'arc de cercle est plus

régulier et moins aplati postérieurement; le devant arrondi, un peu rentrant près de

la lèvre; le devant seul fortement costé, transversalement, d'une manière régulière, de

chaque côté d'une ligne médiane, de manière à former des accolades; la valve supé-

rieure un peu bombée, à peine marquée de lignes d'accroissement; sur la partie anté-

rieure, on remarque trois côtes élevées arrondies, dont une médiane large, et deux

latérales plus étroites, moins bombées et munies d'une dépression longitudinale; un

bouirelet antérieur et deux latéraux, ceux-ci accompagnés d'une dépression profonde;

bouche assez large; lèvre inférieure très-étroite, épaisse; lèvre supérieure assez longue,

saillante en avant et fortement relevée, à jDords minces, finissant en une lame concave,

étroite, tronquée antérieurement et même parfois bilobée; fentes latérales étroites presque

droites , i^ecourbées seulement un peu postérieurement
,
interrompues en avant

;
pointes

latérales droites
,
peu longues

;
pointe médiane assez longue

,
peu arquée.

Les couleurs sont, à peu de chose près , les mêmes que celles de l'espèce précédente;

les ailes sont brunes, bordées de blanc; le dessus des ailes et les appendices latéraux

sont aussi blancs. On aperçoit, au travers de la coquille, la masse des viscères, ou

plutôt le foie
,
qui est brun. La coquille est d'un brun rosé

,
très-pâle en dessous, passant

au blanc sale en dessus et aux extréniités, excepté la lèvre inférieure, qui est fortement

teintée.

Les dimensions sont les suivantes, pour la coquille, celles de l'animal étant variables :

Longueur totale, 12 millimètres; largeur, 7% millimètres; hauteur, 6)/ millimètres;

longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure, 3 millimètres; saillie de la pointe

postérieure, à partir des pointes latérales, 3 millimètres.

On voit que cette espèce diffère, à plusieurs égards, de VH. Forskalii. Elle en diffère,

pour l'animal
,
par la forme un peu plus arrondie de l'aile , et surtout par les appendices

latéraux, qui , au lieu d'être en lance aiguë, sont, au contraire, trilobés à leur extrémité,

ce qui est un caractère assez distinct. La coquille diffère aussi à plusieurs égards : elle

est de près d'un tiers plus petite, beaucoup plus ^aute à proportion, toujours plus

bombée et d'une manière régulière, surtout vers la partie postérieure. Pour le reste,

c'est bien certainement celle qui se rapproche le plus du type; cependant, d'après les

différences de formes de l'animal et celles de la coquille, nous avons d'autant moins

hésité à en former une espèce distincte, qu'elle habite d'autres mers que celles qu'habite

1'^. Forskalii.

JNous avons péché cette espèce dans le grand Océan austral seulement, du 30.^ au

34.^ degré de latitude sud; et du 80.^ au 92.** degré de longitude ouest de Paris. Nous

ne l'avons jamais prise au nord de cette latitude; mais nous avons eu si peu d'occasions

d'y pêcher, qu'il serait possible que, comme toutes les espèces des zones chaudes, elle

se trouvât également au nord et au sud de la ligne
,
jusqu'au parallèle où nous l'avons
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rencontrée au sud seulement. Il est possible, et nous le supposons, qu'elle se trouve sur PieVo-

une bien plus giande étendue est et ouest de l'Océan que celle où nous l'avons trouvée,

et nous ne doutons pas qu'on la trouve jusqu'à la Nouvelle-Hollande, ou au moins

jusqu'au voisinage des îles océaniennes. Nous ne l'avons pas vue dans l'Océan atlantique,

ce qui nous ferait croire qu'elle ne se trouve pas à l'est de l'Amérique.

Nous regardons cette espèce, avec la précédente, comme une des plus nocturnes.

Elle ne s'est jamais montrée à nous au crépuscule, mais toujours seulement à la nuit

close. Jamais nous n'en avons pris beaucoup à la fois; cependant elle paraît être

commune dans les parages qu'elle habite, parce que nous en trouvâmes un grand

nombre plus ou moins décomposées, dans l'estomac d'un poisson de ces mêmes parages.

Il est vrai que la surface d'un filet d'un pied et demi de diamètre n'est rien comparati-

vement à l'immense étendue de l'Océan , et il faut même que la mer en fourmille pour

qu'on en prenne simultanément plusieurs individus , comme cela nous est arrivé sou-

vent pour cette espèce même. Nous l'avons rencontrée plus fréquemment au 33.^ degré

que partout ailleurs. Nous avons souvent examiné sa manière de nager, et nous l'avons

soumise aux mêmes observations que l'espèce précédente. Sa manière de nager est

la même, mais elle paraît moins vive. Nous avons été à portée d'observer, dans cette

espèce ; un fait que nous avions déjà remarqué dans jilusieurs autres mollusques.

Nous voulons parler de la décolorisation graduelle qui s'y manifeste, de l'instant où

on la recueille jusqu'à la mort , à tel point qu'au bout de dix à douze heures les

ailes étaient presque blanches, bien long-temps même avant la mort de l'animal.

HYALE UNCINÉE, Hyalœa uncinata, Rang.

Mollusques, pl. V, fig. 11— 15;

Hjalœa uncinata. Rang, pl. inéd.

Ck)rpore hrimneo; pinnis mediocrihus , strictis , mœqualiter trilohads, albescentihus

,

medio violaceo; anne appendicibus latéralihas ?

Testa globoso-rotunda, irifLata^ diapliana, lucida, sordide alba vel brunnescente ;

njah'a inferiori perconvcoca ubiqae, anterius costata; vahri superiorifere plana,

costis tribus divergentibus nninita, lateralibus superne sulcatis ; labro superiori

largissivio, angusto, perdepresso, recedente et rotundo ; labro inferiori peran-

gusto; mucronibiis lateralibus sat lougis, aperlis, mucrone posteriori curto,

perarciiato atque acuto.

Caractères. — ^«;wa/ : Médiocre ; ailes moyennes, étroites, trilobées , munies inférieu-

rement d'un lobe médian aminci ; le lobe médian le plus grand , le postérieur le plus

petit. Nous n'avons pas vu d'appendices latéraux; nous croyons cependant qu'il doit

y en avoir.

Coquille : Très-globuleuse, presque aussi large que longue, diaphane, luisante;

valve inférieure très-fortement bombée, formant un arc régulier d'arrière en avant,

le devant arrondi, un peu rentrant, et muni de huit à neuf côtes élevées transversales
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Ptp'ro- en sautoir; le milieu finement martelé de lignes presque imperceptibles, rayonnant de

la pointe médiane aux bords , et de très-légères lignes d'accroissement ; la valve supé-

rieure à peine bombée, marquée d'indices de fortes côtes transversales à la partie mé-

diane postérieure, et de trois côtes élevées longitudinales, très-bombées, qui convergent

de la partie antérieure à la partie médiane , les deux latérales sillonnées , sur toute leur

longueur, d'une forte dépression longitudinale qui la divise en deux côtes égales; le bour-

relet intérieur fortement recourbé en dessous; les bourrelets latéravix fortement marqués

et larges ; boucbe très-étroite , en partie fermée par le fort rapprochement des lèvres ;

lèvre inférieure très-étroite, un peu relevée; lèvre supérieure recourbée brusquement

en dessous, de manière à se rejeter en arrière et à rétrécir la largeur de la bouche;

bouche courte, demi-circulaire, étroite et tranchante; fente latérale linéaire, droite,

interrompue en avant; pointes latérales longues, divergentes, aiguës; pointe médiane

courte, fortement arquée en dessus en griffe assez aiguë.

L'animal colore sa coquille en brun pâle , et les viscères paraissent en brun foncé au

milieu de la coquille. Les ailes sont d'un blanc teinté de brun , avec une tache violet-

brun autour de la bouche. La coquille est d'un blanc teinté de brun, surtout autour

de la bouche et aux pointes latérales.

Dimensions de la coquille : Longueur totale , 7
J(

millimètres ;
largeur , 6 ){ mil-

limètres ; hauteur , 5 '/^ millimètres
;
longueur perpendiculaire de la lèvre inférieure

,

2 millimètres; saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales, ly{ mil-

limètre.

C'est probablement l'espèce la plus courte, comparativement à sa largeur. Il est im-

possible de la confondre avec les autres espèces : c'est la seule dont la lèvre supérieure

se recourbe si brusquement et revienne en arrière; c'est aussi l'une des espèces dont

les pointes latérales divergent le plus
;
puis la taille en est beaucoup plus petite , la forme

bien plus raccourcie, plus bombée, à pointe postérieure plus recourbée inférieurement.

Nous sommes le premier à la décrire et à la publier. On voit cependant que son nom

est donné par M. Rang. C'est en effet lui qui l'a nommée, dans une monographie

inédite. La figure qu'il en donne l eprésente l'animal avec des appendices latéraux très-longs.

Nous n'avons péché cette espèce que dans l'Océan atlantique. Nous avons com-

mencé à la prendre au 24.'^ degré de latitude sud. Nous avons continué à la pécher sous

la ligne, et de là jusqu'au 12." degré de latitude nord, toujours dans les parallèles des

27." et 29.° degrés de longitude ouest de Paris. Nous devons donc supposer qu'elle

occupe spécialement la zone tropicale, entre les côtes d'Afrique et celles d'Amérique;

mais nous supposons qu'elle ne passe pas, autant que les précédentes, au nord ou au

sud des tropiques. C'est encore une des espèces les plus nocturnes. Nous ne l'avons

jamais vue à la surface que lorsque la nuit était tout à fait arrivée; mais alors elle

devenait, de suite, assez commune, et il était rare que chaque coup de filet ne nous en

apportât pas quelques-unes. C'est sous la ligne que nous en avons surtout pris un plus

» grand nombre. Elle nage avec une assez grande vitesse, papillonnant et tournoyant

avec élégance.
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HYALE BOSSUE. Hyalœa gibhosa. Rang.

Mollusques, pl. V, fig. 16—20;

Hyalœa gibbosa, Rang, Monogr. inéd.

Corpore albido , centra Jiigro; pinnis mediocribus , arcualis , tribus distinctis lobis,

quorum superior omnium minimus; albescentibus , medio nigricante; appendici-

bus lateralibus curtis, trilobalis, obtusis.

Testa globulosa, ovali, gibbosa, anterius truncaia, diaphana, lucida, albida; valva

inferiori angulosa, anterius truncata costataque; vah'a superiori concava,sep-

tenis prominentibus costis dislincta, quarum média angusta; labro superiori

recurvato , fere perpendiculari , sécante; labro inferiori angusto , sinuoso; mu-

crone lalerali obtuso , recto; posteriori curto , inferius recurvato.

Jnimal : k'ûes médiocres, assez larges, obtuses, arquées poslérieurement, trilobées,

le lobe postérieur très -petit; appendices latéraux courts, comme trilobés, le lobe

médian le plus long ; réunion inférieure des ailes formant un tablier large et mince. ^

Coquille : Très-g\obu\euse
,
ovale, aussi haute que large, gibbeuse, tronquée anté-

rieurement, diaphane, luisante; valve inférieure anguleuse, c'est-à-dire s'élevant obli-

quement vers la partie antérieure; et, là, se doublant tout à coup sur elle-même, de

manière à former un angle aigu, tranchant. La partie bombée presque lisse, commençant

à se rider en avant, puis se couvrant, sur la partie tronquée perpendiculairement, de

fortes côtes espacées et en accolades transverses ; valve supér ieure fortement bombée

,

marquée de sept côtes bombées
,
convergentes vers le sommet, les deux latérales de chaque

côté les plus larges; les deux paires latérales des médianes souvent peu distinctes et

paraissant n'en former qu'une seule; point de bourrelet antérieur, les latéraux à peine

marqués; bouche excessivement étroite, presque linéaire; lèvre inférieure très -étroite,

dirigée par en haut de manière à rétrécir la bouche ; lèvre supérieure recourbée brus-

quement sur elle-même
,
dirigée presque perpendiculairement ou obliquement en -des-

sous; lingulée, mince , tranchante et fortement striée transversalement ; fente latérale,

linéaire
,
légèrement recourbée postérieurement et interrompue en avant; pointes laléiales

ti'ès-obtuses
,
rentrantes; pointe médiane ou postérieure courte, fortement lecourbée.

L'animal est blanc, avec les viscères noirâtres, et une tache transversale assez large

de cette teirrte sur le milieu des ailes. La coquille est entièrement blanche, teintée quel-

quefois de rosé très-pâle.

Dimensions de la coquille: Longueur totale, 7'/^ millimètres; largeur, 5'/^ milli-

mètres; hauteur, 5% millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure,

2 millimètres; saillie de la pointe postérieure, à partir des pointes latérales, 1 '/^ milli-

mètre; ouverture des pointes latérales, 4 millimètres.

Il serait impossible de confondre cette espèce avec aucune des autres, tant la forme

1. Il est à remarquer que cette partie a été mal rendue dans les dessins; et, en général, elle

est trop étroite dans plusieurs des espèces que nous avons figurées.
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Ptéro- en est différente. C'est, dans le fait, la seule qui soit si brusquement tronquée en avant

de la valve inférieure, qui représente d'une manière brusque une coupe perpen-

diculaire élevée; c'est aussi la plus étroite postérieurement, comme la plus bombée de

toutes celles que nous venons de décrire. Il sera donc bien facile de la distinguer au

premier aperçu, seulement par la troncature antérieure.

]\ous avons péché cette espèce dès 1826, et nous la décrivons le premier; mais nous

croyons cependant devoir lui conserver le nom que lui a donné M. Rang , en des

figures inédites , dessinées bien postérieurement à nos premières découvertes. Nous nous

plaisons à conserver des noms donnés par cet estimable observateur, suivant en cela

un principe de probité que n'ont pas toujours pris pour règle de conduite tous ceux

qui s'occupent des sciences naturelles; mais, si son dessin est exact, nos individus sont

beaucoup plus bombés et la lèvre beaucoup moins avancée.

C'est encore au sein de l'Océan atlantique que nous avons toujours rencontré cette

espèce. Elle s'étend au sud de la ligne jusqu'au 40.^ degré, étant ainsi de toutes les

espèces celle qui s'avance le plus vers les parties australes , et vers le nord jusqu'au 34.^

degré, c'est-à-dire qu'elle occupe en latitude une largeur de 74 degrés ou de 1480 lieues

marines du nord au sud, sur probablement toute la largeur de l'Océan atlantique,

depuis les côtes de l'Amérique jusqu'à celles d'Aft-ique, ce que nous croyons, sans ce-

pendant pouvoir l'assurer, quoique nous ne l'ayons pêchée que du 28.* au 45.° degré

de longitude ouest de Paris. Elle nous a paru beaucoup plus commune au sud qu'au

nord de la ligne. C'est même surtout en dehors des tropiques , du 24." au 40." degré

sud
,
que nous l'avons le plus fréquemment prise. Nous avons même cru remarquer une

anomalie singulière de distribution géographique
,
que nous avons aussi retrouvée dans

beaucoup d'autres animaux. Cette espèce paraît affecter de ne se trouver qu'en dehors

des tropiques; car, après en avoir pris un très-grand nombre au sud du tropique du

Capricorne , nous ne l'avons plus revue sous la ligne , ni même en dedans des tropiques

,

et nous ne l'avons revue au nord du tropique du Cancer qu'en dehors du 24." degré

,

ce qui semblerait prouver qu'elle vit sous une température plus froide que les autres;

mais il n'en est pas moins bien difficile de se rendre raison de celte bizarre habitude ;

et il serait peut-être plus rationnel de penser que quelque cause fortuite a empêché celte

espèce de tomber dans nos filets sous toute la zone torride. Elle est beaucoup moins

nocturne que les précédentes. Nous en avons pris des individus à la chute du jour,

à l'instant du coucher du soleil et pendant tout le crépuscule. C'est une des espèces

qui disparaissent des premières pendant la nuit. A dix ou onze heures du soir elle ne

se montre déjà plus que très-rarement. C'est principalement au crépuscule qu'elle se

montre en grand nombre à la surface des eaux; c'est une de celles qui nagent avec le

plus de vivacité, d'une manière analogue, d'ailleurs, à celle des autres espèces.
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HYALE jaune; Hyalœa jlava, d'Orb.

Mollusques, pl. V, fig. 21-25.

Corporefiavo, centra violaceo; pimiis magnis, trilohatisjjlavis; loho medio maximo;

arme appendicibus lateralihus?

Testa ovali
,
globulosa , diaphana, lucida, albida; valva inferiori angulum rotimdum

referente, anterius fere truncata et hinc percostata; ^valva superiori concava

,

quinis rotundis prorninentibus costis distincta; labro inferiori oblique lojigo

,

resecante, rotundo; labro superiori angusto; mucronibus laleralibus obtusis ;

mucrone posteriori recurvato.

Animal: Ailes longues, transversales, larges à leur extrérailé, trilobées, le lobe médian

le plus grand, les latéraux étroits et presqu'égaux ; réunion postérieure des ailes munie

d'un bourrelet aminci
;
appendices latéraux ?

Coquille : Très-globuleuse, ovale, un peu plus large que haute, gibbeuse, diaphane,

lisse, luisante; valve inférieure formant un angle très-obtus et arrondi; le dessus lisse, le

devant fortement costé par des sillons espacés , sinueux ; valve supérieure bombée , mar-

quée de cinq côtes élevées, arrondies, séparées par une petite rainure; la côle médiane la

plus étroite, les autres larges , toutes convergentes vers la pointe postérieure , sans bourre-

lets antérieurs ni latéraux; bouche très-étroite; lèvre inférieure à peine distincte du reste

de la valve; lèvre supérieure courbée obliquement par en bas, large, de forme arrondie,

tranchante; fente latérale linéaire, tout à fait droite, interrompue en avant; pointes

latérales très -courtes, obtuses, rentrantes; pointe médiane postérieure recourbée infé-

rieurement.

Couleurs : Animal jaunâtre, avec les intestins violacés; deux parties d'un jaune plus

foncé, une de chaque côté de l'estomac; ailes jaunes; coquille blanche.

Dimensions de la coquille : hon^neuv totale, 11 millimètres; largeur, G millimètres;

hauteur, 6 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure^ ,3)', milli-

mètres; saillie de la pointe médiane, à partir des pointes latérales, 2 '/^ millimètres;

ouverture des pointes latérales , 5 millimètres.

Cette espèce ne pouriait se confondre qu'avec VH. gibbosa, dont elle a beaucoup de

caractères; mais elle s'en dislingue par un animal d'une teinte constamment dilTérenle

et toujours jaune, au lieu d'être noirâtre; par des ailes plus petites; par une coquille

différente, en ce qu'elle est moins grande, moins élevée; par une courbure antérieure

de la valve inférieure moins brusque et arrondie
;
par une lèvre inférieure moins

perpendiculaire, et par le manque de divisions des côtes latérales de la valve supérieure.

Nous avons péché cette espèce , mais non pas fréquemment , dans le grand Océan

austral, toujours au sud du tropique, par 30 degrés de latitude australe, et par 92 de

longitude ouest de Paris. Nous ne l'avons vue que dans cette latitude, et non plus au

nord , sans doute parce que nous n'en traversions pas les bancs. Nous l'avons toujours

prise à l'instant du coucher du soleil ou au commencement de la nuit. Elle est plutôt

v. jioii. 1

3
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Piéro- crépusculaire que nocturne. Elle apparaît même parfois le jour à la surface, lorsqu'il

fait sombre et que le ciel est couvert d'épais nuages. Elle est toujours très-rare, et à

peine en avons-nous pu réunir quelques individus. Sa manière de nager et ses mœurs
|)araissent , au reste , être celles du genre.

HYALE A QUATRE DENTS, Byalœa quadridentata, Lesueur.

Mollusques, pl. VI, fig. 1-5.

Blainv., Dict. des se. nat., tom. 22, p. 81. — Rang, Monogr. inédite.

Corpore violaceo; piiinis elongatis, violaceis , inœqualiter trilohatis; anne appendi-

cibus lateralibus ?

Testa subrotunda , injlata, globulosa, violacea, levigata, lucida; valça superiori

concava ,rotimda , aiiterius striata; valvainferiori concava, trinis largis elevatis

costis miinita; ore angusto; labro superiori lineari crasso rubro; labro inferiori

crasso; mucronibiis lateralibus arcuatis; eoctrema parte superne elevata; mucro-

nibus posterioribus truncatis ; duobus mucronibus lateralibus munita.

Animal : Ailes grandes, obliques à leur extrémité, trilobées ^, les lobes inégaux, l'an-

térieur le plus grand et le plus long, le postérieur très-court et étroit, sans appendices

latéraux.

Coquille : Globuleuse, arrondie, translucide, lisse, brillante, renflée en avant; valve

inférieure bombée en avant, déprimée en arrière, le devant arrondi et replié sur la

lèvre supérieure et présentant un arc de cercle qui rentre un peu à sa jonction à la

lèvre; lisse, striée transversalement, en avant, d'une manière régulière; la valve supé-

rieure bombée, munie de trois côtes très-bombées, arrondies, qui parlent de la lèvre

supérieure vers le sommet, la côte médiane la plus étroite; bouche étroite, en croissant;

lèvre inférieui'C presque nulle, linéaire, épaisse; lèvre supérieure étroite, épaisse, arron-

die; fentes latéj'ales linéaires, arquées, les extrémités relevées par en haut, interrompues

\ en av^nt; poijittes latérales courtes, anguleuses; indépendamment de celles-ci, deux

^ aytre§, une de chaiqu;p côté de la partie médiane postérieure, qui occupent les côtés

; V . q'i'uner tron^catw'C'tprm^nale, analogue à celle que nous retrouvons dans la Cuvieria colii-

mella. Il parait que , dès que l'animal est complet , il ferme en dedans la partie aiguë

postérieure dont il n'a pas besom , et qu'alors elle se rompt comme dans certaines Hélices. ^

Nous n'avons jamais rencontré la partie extérieure à la cloison entière. Elle forme , sans

doute, une pointe plus ou moins conique; car les bords qui se montrent quelquefois

indiquent assez qu'elle existait.

1. Les ailes données comme biiobées par M. de Blainville, d'après Lesueur, sont bien trilobées
;

nous nous en sommes assuré sur un grand nombre d'individus.

2. Ce genre de troncature n'avait pas encore été observé dans les Ptéropodes. Il est singulier

de le trouver dans des animaux si difîérens des Hélices et des Cjclostomes {Bulimus truncatus

,

Cyclostoina tmncata ).



( 99 )

La partie de l'animal renfermée dans la coquille est d'un violet pâle; le foie d'un Piei

violet plus intense. Les ailes sont blanchâtres sur les bords et violettes au centre , sui tout
^""^

autour de la bouche. La coquille est violacée, avec les lèvres rougeâtres ou violet-rouge.

Dimensions : Longueur totale , 2 millimètres à 2 millimètres
; largeur , 1 '/^ milli-

mètre ; hauteur , 1 millimètre. ^

C'est, de toutes les espèces d'Hyales proprement dites, la plus courte, la seule, sur-

tout, qui montre quatre pointes latérales plus étroites que la coquille, et cette tronca-

ture, que nous n'avons pas encore vue dans les espèces que nous venons de décrire.

C'est, au reste, une des espèces rapportées d'abord par Lesueur.

Elle est propre à l'Océan atlantique et au grand Océan. Nous l'avons prise, pendant

plusieurs traversées, dans l'Océan atlantique, depuis le 34.^ degré de latitude nord jus-

qu'au 34.^ de latitude sud, c'est-à-dire sur une zone de 68 degrés de largeur est et

ouest, ou de 1360 lieues marines, entre les côtes d'Amérique et les côtes d'Afrique.

Nous l'avons prise plus particulièrement au 30.*^ degré de longitude ouest de Paris.

Nous l'avons retrouvée aussi au sein du grand Océan , du 20." au 30." degré de latitude

sud, et du 89." au 92." de longitude ouest de Paris; et, là, en non moins grande quantité

que dans l'Atlantique. Elle paraît exister aussi , selon M. Reynaud, dans la mer des Indes;

d'où nous concluons, tout naturellement
,
qu'elle est de toutes les mers tempérées; car

nous ne doutons pas un instant qu'elle ne doive se trouver également dans les eaux

des îles océaniennes. Voilà donc une espèce que nous retrouvons partout dans la même

zone d'habitation, sans qu'elle ait éprouvé la moindre modification dans ses formes. On

remarque seulement que les individus de l'Atlantique sont un peu plus grands que ceux

du grand Océan. Cependant, doit-on la sujDposer née en même temps dans toutes les

mers , ou transportée par les courans d'une mer dans l'auti'e
,
par le cap de Bonne-Espé-

rance? Cette question, ainsi que beaucoup d'autres de distribution géographique 2, ne

sera probablement jamais résolue; et, dans tous les cas, le fait hypothétique qu'elle

admet, ne pourrait s'étendre jusqu'au cap Horn, beaucoup trop méridional pour que les

Hyales puissent y vivre.

Il serait très-facile de prendre cette espèce pour une espèce diurne. C'est, en effet,

celle qui vient le plus - volontiers
,
pendant le jour, à la surîace des mers, lorsque le

temps est très- couvert. Nous avons pris de jour les premiers individus que nous avons

observés; mais alors ils ne paraissent que par intervalles , ne devenant réellement com-

muns que lors du crépuscule et disparaissant presqu'entièrement la nuit. Cette espèce,

en conséquence , nous paraît plutôt crépusculaire que nocturne. Elle est, sans contre-

dit , la plus vive et la plus pétulante de toutes. Elle nage en papillonnant avec une

1. M. de Blainville, Dict. d'hist. nat., t. 22, p. 81, d'après Lesueur, lui donne deux à trois

lignes de long : les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient qu'une ligne au plus.

2. C'est ici que doit venir se placer YH. Orbignyl de Rang (Ann. des se. nat., t. 16, pl. 19,

fig, 3); ou YH. aguensis, Graleloup, que nous avons découverte le premier dans les sables fossiles

des environs de Bordeaux.
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Pici 0- YÎlesse qui permet à peine de la suivre , et encore moins de distinguer les mouvemens

de ses ailes. Dans sa natation elle paraît décrire des courbes , ou , tout au moins , des

lignes irrégulières. Rarement l'avons -nous vue suivre une ligne droite. Au reste on

la croirait très-commune dans les parages qu'elle habite. Nous avons cru remarquer

qu'elle est bien plus nombreuse dans le grand Océan que partout ailleurs.

HYALE LONGIROSTRE, Ifyalœa longirostra, Lesueur.

Mollusques, pl. VI, fig. 6-10.

Blainville, Dict. des se. nat., tom. 22, pag. 81.

Corpore minimo , violaceo; pinnis magnis, rotundiSy œqualiter trilohatis, roseis.

Testa triangidari , comeoca , transliicida , molacea ; 'vah'a inferiori convexa

,

rolunda, ubique percostata; vaha superiori suhconvexa , trinis costis per-

convexis œqiialihus minuta; lahro inferiori largo, prominente, crasso, sinuoso;

labro supej'iori longissimo , obliqua , cum limbis repUcatis, rostro bilobato ter-

minato; mucronibus lateralibus , seclu$is, acutis, arcuatis; nullo medio mucrone.

Jnima/ petit
,
comparativement aux ailes; ailes grandes, arrondies à leur extrémité,

munies de trois lobes presqu'égaux , et dont la partie postérieure est réunie par un lobe

assez grand; bouche à bord antérieur médian; appendices latéraux?

Coquille triangulaire
,
tronquée postérieurement , en bec allongé en avant

,
peu bom-

bée, translucide, brillante; valve inférieure bombée d'une manière égale, formant,

d'arrière en avant, un ovoïde ou un cercle complet; fortement costée , surtout sur la partie

antérieure, lisse seulement au sommet et à sa jonction à la lèvre; valve supérieure un

peu bombée
,
marquée de quelques lignes d'accroissement et de trois côtes arrondies

,

égales, élevées, partant des parties antérieures et convergeant vers le sommet; une

dépression latérale du côté des pointes; bouche grimaçante, rétrécie par les lobes de la

lèvre supérieure, et par l'avancement de la lèvre inférieure; lèvre inférieure horizon-

tale, avancée, épaisse, terminée par un bourrelet, légèrement sinueuse à sa partie mé-

diane; lèvre supérieure triangulaire dans son ensemble, représentant assez bien, avec

le reste de la coquille , le bec d'une lampe antique. Cette lèvre est très-longue
,
oblique ;

ses bords rentrent latéralement, de manière à former, de sa partie antérieure, un bec

saillant, souvent bilobé à son extrémité, et toujours canaliculé et tranchant; fente laté-

rale légèrement inclinée postérieurement, interrompue en avant; pointes latérales forte-

ment écartées, appartenant à la valve inférieure seulement; sa forme est celle d'une

griffe aiguë, échancrée en arrière, avant de se joindre à la valve supérieure; pointe

médiane tronquée
,
coupée carrément ou même indiquant deux petites pointes à peine

visibles , une de chaque côté de la partie terminale.

Les couleurs de l'animal sont violet clair; les ailes rosées, avec la partie médiane vio-

lelle; la coquille est violet très-pâle, plus foncée en avant.

Dimensions de la coquille : Longueur totale, 5 millimètres; largeur, 4 millimètres; hau-
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leur, 2 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre supérieure, 2 millimètres; Ptero-

saillie de la pointe postérieure , à partir des pointes latérales
,

'/^ millimètre.

Nous n'avons pas encore vu d'espèce qu'on puisse confondre avec celle-ci. C'est la

seule qui présente une aussi grande largeur des pointes latérales, et un prolongement

aussi étendu de la lèvre supérieure. Elle ne pourrait être confondue qu'avec notre

Hyalœa limbata; mais, à la description de celle-ci, nous ferons ressortir les différences

spécifiques.

Nous n'avons rencontré cette espèce que dans l'Océan atlantique, depuis la ligne

jusqu'au 34.'' degré de latitude nord, et du 27.^ au 31." de longitude ouest de Paris.

Nous ne l'avons jamais pêchée au sud de l'équateur , où une espèce assez voisine vient

la remplacer. Nous ne l'avons pas vue non plus dans l'Océan pacifique. Elle commence à

se montrer avec le crépuscule. Quelques individus seulement se montrent à la surface;

mais bientôt ils augmentent en nombre , à mesure que la nuit devient plus sombre ;

cependant nous avons cru remarquer qu'elle vient, de préférence, avant la nuit entière-

ment close. Elle nage aussi avec vitesse ; tous ses mouvemens sont des plus vifs , et nous

croyons qu'avec l'espèce précédente c'est bien certainement une des plus vives dans sa

marche. Elle tournoie en nageant.

HYALE BORDÉE, Hyalœa limbata, d'Orb.

Mollusques, pl. Yl, fig. 11-15.

Hyalœa longirostris , Quoy et Gaimard, Zool.de l'Astrol., pl. 26, fig. 20-24, t. 2, p. 380.

Corpore -violaceo ; pinnis magnis , rotandis , roseis , wrido rubro Ibnbatis , trihiis

distincto lohis, quorum médius omnium maocimus , posterior minimus ; appendi-

cibus lateralibus bifidis , Iongis , roseo terminatis.

Testa triangulari, depressa, translucida , violacéa; vah'a inferiori convexa, rotunda,

anterius costata; 'vah'a superiorisubconvexa, tribus eleçatis costîs munita, labro

inferiori crasso; labro superiori obliquo , elongato, rostrato, bilobalo; mucronibus

lateralibus disjunctis, largis, secantibus ; mucrone medio nullo.

Animal peu volumineux; ailes grandes, obliques à leur extrémité de devant en arrière,

et de dehors en dedans, à bords arrondis, trilobés, le lobe antérieur le plus long, le

médian le plus large, le postérieur le plus court et le plus étroit; appendices latéraux

très-longs, bifides presque dès leur base, formant deux filets inégaux, le plus extérieur

le plus long.

Coquille triangulaire, à angles aigus, déprimée, tronquée postérieurement, translu-

cide, brillante; valve inférieure formant une voûte également arrondie, couverîe de

côtes transversales, ondulées, plus marquées antérieurement; valve supérieure peu bom-

bée, marquée de trois côtes élevées, convergentes vers le sommet, et d'une forte dépres-

sion latérale; bouche presque triangulaire, étroite; lèvre inférieure large, épaisse, bordée

légèrement, recourbée en dessous et un peu sinueuse; lèvre supérieure triangulaire,

très -longue, oblique de bas en haut, à bords tranchans, les latéraux repliés sur eux-
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mêmes à la moitié de sa longueur et formant un canal sinueux rétréci à son entrée , et

terminé assez souvent par un double avancement ; fente latérale droite interrompue en

avant ;
pointes latérales très-fortement écartées

,
appartenant à la valve inférieure seule-

ment, longues, tranchantes, lancéolées, obliques en arrière; pointe médiane coupée

carrément.

Les couleurs de l'animal sont, pour les parties contenues dans la coquille, d'une teinte

violette, avec une masse médiane arrondie, plus foncée; les ailes sont blanchâtres,

rosées au centre , le tour de la bouche violet ; et , sur quelques individus , on remarque

une bordure rouge autour des deux lobes antérieurs; les appendices latéraux sont teintés

de violet , et l'extrémité en est rouge. La coquille est d'une teinte violette très-pâle , un

peu plus intense en avant.

Dimensions. Animal : les ailes sont toujours , latéralement , une fois aussi larges que

la coquille ; les appendices sont quelquefois aussi longs que la coquille même. Coquille :

longueur totale , 7 millimètres ; largeur , 6 millimètres ; hauteur , 3 )( millimètres ; lar-

geur perpendiculaire de la lèvre supérieure , 3 millimètres.

11 serait facile de confondre cette espèce avec VH. longirostra, à cause de la grande

ressemblance de ces deux espèces au premier aperçu ; mais les animaux offrent de grandes

dissemblances. Les ailes de cette espèce sont beaucoup plus obliques et presque tou-

jours bordées, tandis que l'autre est toujours uniformément blanche et plus arrondie.

Nous n'avons pas vu d'appendices latéraux à Vif. longirostra ; tandis que tous les indi-

vidus de VH. limhata, que nous avons observés, nous en ont constamment montré. La

coquille de celle-ci est aussi presque du double plus grande, quoique présentant la même

forme , et elle ne diffère essentiellement que par un bien plus grand prolongement des

pointes latérales, qui sont aussi plus lancéolées, moins courbes et bien jalus écartées.

Il est évident que l'individu figuré dans la Zoologie de l'Astrolabe
,
par MM. Quoy et

Gaimard, sous le nom à'H. longirostris , est notre H. limbata, à en juger d'après la forme

de la coquille. L'animal est dessiné en état de contraction.

Nous l'avons rencontré dans les deux océans et tout aussi commun dans l'un que

dans l'autre. Nous l'avons trouvé dans le grand Océan austral , du 30.^ au 33.^ degré

de latitude sud, et du 82.^ au 92.^ de longitude ouest de Paris; et, dans l'Océan atlan-

tique, du 24.^ degré sud au 12.^ nord, du 27.^ au 30.'' degré de longitude ouest de Paris.

On voit donc qu'elle habite indifféremment les deux océans et s'étend même jusqu'à

Amboine , selon MM. Quoy et Gaimard , sur une zone assez large , au nord et au sud

de la ligne. Nous avons cru
,
pendant quelque temps

,
que VH. longirostra devait être une

variété de cette espèce; mais, après avoir remarqué que nous ne prenions jamais les

deux espèces ensemble; que l'une d'elles reparaissait dès que l'autre avait disparu, et

qu'elles affectaient de se séparer en bancs distincts , sur des zones peu éloignées les unes

des autres, nous n'avons plus douté que ce ne fussent des espèces différentes. L'une

d'elles peut encore être considérée plutôt comme crépusculaire que comme nocturne.

Nous l'avons même vue de jour par des temps couverts; mais nous n'en prenions un

grand nombre qu'après le coucher du soleil. Ses mouvemens nous ont paru plus lents
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que ceux de l'espèce préctkîente. Elle a de la peine à prendre son essor, et sa natation

n'a rien de très-vif. Au repos , elle ne rentre que très-rarement ses ailes dans sa coquille ;

le plus souvent elle les replie sur elles-mêmes, de manière à couvrir la partie antérieure

de la coquille; mais tous ces mouvemens n'ont lieu que lorsqu'elle est sur le point de

recommencer à nager.

HYALE INFLÉCHIE, Hyalœa injlexa, Lesueur.

Mollusques
,
pl. VI

,
fig. 1 6 - 20.

Lesueur, Hyalœa injlexa, Bull, pour la Soc. phil. , 1. 13, n.° 69, pl. V, fig. 4, a, b,c,d.—
Blainville, Dict. des se. nat. , t. 22, p. 80.

Corpore albido; pinnîs magnis, albidis , oblique in angulos rolundos sectis , tribus

distinctis lobis , quorum anterior longissimus , largissimusque; anne appeudi-

cibus lateralibus nullis?

Testa elongata , comuta, depressa, diaphana, levigata , albida; vah'a superiori

rotunda, leçigata, anlerius depressa , cum labro inserta; ojah'a inferiori sub-

convexa, levigata, larga anterius longitudinali costa distincta, elevata, média,

necnonbinis lateralibus indicibus; labro inferiori sat largo, sécante, recto; labro

superiori longissimo , horizontali , linguiformi, sécante; mucronibus lateralibus

divergentibus ; mucrone medio corpore longiore, acuto, inferius recurvato.

Animal :Vex]L volumineux; ailes grandes, obliques d'avant en arrière, au lieu d'être

arrondies, formant un angle émoussé antérieurement, trilobées, le lobe antérieur le

plus long et le plus large , le postérieur le plus court et le plus étroit ; un large tablier

à la partie médiane inférieure; point d'appendices latéraux?

Coquille : Très-alongée , en forme de corne d'abondance, un peu déprimée, transpa-

rente, lisse; valve inférieure arrondie, lisse partout, déprimée antérieurement, à

l'insertion de la lèvre
,
occupant peu de place en avant des pointes latérales , et beau-

coup en arrière; valve supérieure peu bombée, lisse, marquée antérieurement d'une

côte arrondie médiane, longitudinale, et de chaque côté d'une autre peu marquée, la

partie postérieure entièrement lisse, à partir de la hauteur des pointes latérales; bouche

large, déprimée, presque aussi haute que la coquille; lèvre inférieure large, tranchante,

légèrement inclinée par en haut, arrondie à son extrémité; lèvre supérieure à peine

distincte de la valve, longue, lingulée, tranchante, horizontale, légèrement arquée,

conservant encore les côtes de la valve; fentes latérales très-courtes, en S, interrompues

antérieurement
; pointes latérales écartées

,
dirigées postérieurement

,
aiguës , formées

de la réunion des deux valves; pointe médiane plus longue que le corps, diminuant

graduellement , en se courbant en dessous , de manière à représenter une véritable corne

,

à extrémité aiguë et légèrement déprimée.

L'animal est entièrement blanc , ainsi que les viscères
,
qui se distinguent à peine par

une nuance légère d'ombre. La coquille est aussi d'un beau blanc vitreux.

Dimensions. Animal : Les ailes ne sont pas aussi longues que le corps. Coquille:

longueur totale, 5){ millimètres; largeur, 3 miUimètres; hauteur, 1 millimètre;
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longueur perpendiculaire de la lèvre, 1 millimètre; saillie de la pointe postérieure, à

partir des pointes latérales , 3 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles que nous avons décrites

jusqu'à présent. C'est la seule qui annonce la transition aux Cléodores, par sa grande

largeur postérieure aux pointes latérales , tandis que, dans les espèces que nous avons

été à portée de voir, la partie postérieure aux pointes était réduite à rien; mais, comme

les Hyales proprement dites, elle offre encore des fentes latérales distinctes de la bouche,

et un fort rétrécissement buccal. C'est , d'ailleurs , une des espèces qui nous amèneront

insensiblement aux formes coniques que nous allons retrouver, en nous éloignant, de

plus en plus , de VH. Forskalii. On ne peut la comparer qu'à \H. labiata.

Cette jolie espèce parait encore commune à toutes les parties tempérées des grands

océans; au moins l'avons-nous rencontrée dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan.

Nous l'avons trouvée, dans le premier^ depuis le 32.^ degré jusqu'au 6.* degré de latitude

nord. Nous croyons qu'elle doit se trouver également jusqu'au même parallèle nord , ce

qui, dans cet Océan, lui ferait occuper toute la zone comprise entre les 32.^^ parallèles

nord et sud de la ligne. Nous l'avons toujours vue du 27.^ au 30." degré de longitude

ouest de Paris , et nous ne douions nullement qu'elle ne se voie également dans

toutes les parties de l'Océan atlantique comprises entre les parallèles indiqués depuis les

côtes d'Afrique jusqu'à celles d'Amérique. Nous l'avons pêchée dans le grand Océan par

le 30." degré de latitude sud, et par le 92." de longitude ouest de Paris. Nous croyons

qu'elle doit, dans cet Océan comme dans l'Océan atlantique, occuper une assez grande

étendue , et nous doutons ])e\x cju'on ne la trouve , dans toute l'étendue de ces mers , entre

les limites de latitude que nous venons d'indiquer. \JH. injlexa n'est pas crépusculaire; c'est

,

au contraire, une des espèces plus spécialement nocturnes. Nous ne l'avons jamais prise

lors du crépuscule. Elle ne commençait à se montrer qu'à la nuit close et nous la péchions

ensuite pendant la nuit. Elle nage assez vite, sans pourtant avoir des mouvemens aussi

violens que \H. quadridentata; mais elle craint tellement la lumière, que, dès que nous

approchions le flambeau du vase , elle se laissait tomber au fond , retirait entièrement

ses ailes dans la coquille et ne laissait rien paraître au dehors.

HYALE LABIÉE, Hyalœa labiata, d'Orb.

Mollusques, pl. VI, fig. 21-25.

Corpore albido vel subviolaceo ; pinnis mediocribus, albidis, obliqids, tr'dobatis.

Testa elongata, arcuaia , depressa , diaphana , levigala, albida; valva inferiori

,

levigata, anlcrius depressa; superiori subconvexa , tenuibus transversaliter striis

distincta, costis nidlis ,linea média aliquando subelevata; labro inferiori arcto,

sécante; mucronibus lateralibus disjunctis; mediis minus quant corpus longis

,

inferius recurvatis.

Animal: Peu volumineux; ailes médiocres, obliques, arrondies, trilobées, le lobe

antérieur le plus long et le plus large; séparation postérieure médiane non marquée,

formant, au contraire, une troisième aile.
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^o^m///^ : Oblongue, allongée, un peu déprimée, transparente, vitreuse, lisse; valve Piéro-

inférieure bombée également, déprimée antérieurement à la réunion avec la lèvre j occu-

pant autant de place en avant qu'en arrière des pointes latérales; valve supérieure

bombée, légèrement marquée de stries transversales peu profondes, sans côte apparente;

ligne médiane un peu plus saillante que le reste, à peine aperçue dans quelques

individus; une légère dépression latérale aux pointes; bouche large, semi- lunaire, la

partie convexe inférieure; lèvre inférieure médiocre, arrondie, mince, tranchante,

horizontale; lèvre supérieure non distincte de la valve, dont elle n'est séparée par aucun

rétrécissement; longue, lingulée, tranchante, horizontale, à bords légèrement recourbés;

fentes latérales très-étroites
,
presque horizontales

,
légèrement arquées par en haut , en

avant, et interrompues ; pointes latérales écartées, dirigées postérieurement, aiguës; pointe

médiane occupant un peu plus du tiers de la longueur totale, longue, arquée en dessous,

un peu déprimée et aiguë à son extrémité. Les exemplaires de l'Océan pacifique sont

généralement un peu plus courts dans toutes leurs proportions.

L'animal est ordinairement blanc, chez tous les individus de l'Océan atlantique; mais

il a une légère teinte violette dans l'ensemble des viscères , et autour de la bouche

,

dans les exemplaires du grand Océan. La coquille varie aussi, selon les mers; elle est

invariablement blanche dans les sujets de l'Océan atlantique et quelquefois marquée de

violet roux à la bouche, à la pointe médiane et sur la ligne médiane supérieure, dans

ceux du grand Océan et dans la mer des Indes.

Le développement des ailes étendues donne à peu près la longueur de la coquille.

Cette coquille a : longueur totale, 7 millimètres; largeur, 4)^ millimètres; hauteur,

2 millimètres; longueur perpendiculaire de la lèvre, 2 millimètres; saillie de la pointe

postérieure, à partir des pointes latérales, 2 ^ millimètres.

Nous avons déjà dit que cette espèce ne pouvait être comparée qu'avec VU. injlexa.

Elle n'a effectivement qu'avec cette espèce des rapports directs de forme. La partie posté»

rieure prend aussi vin grand développement, sans néanmoins que cette partie soil aussi

longue que l'antérieure , comme dans l'espèce citée. Elle en diffère par plus de largeur

en tout
,
par une pointe postérieure beaucoup moins longue

,
par une lèvre moins

sinueuse supérieurement, par le manque de côtes en dessus; et, de plus, par une taille

constamment plus grande.

Cette espèce est encore du nombre de celles qui couvrent toutes les mers chaudes,

puisque nous l'avons rencontrée autant dans l'Océan atlantique que dans le grand Océan.

Dans le dernier, nous ne l'avons prise que par le parallèle du 30.* degré de latitude sud

et par le 92.* degré de longitude ouest de Paris. Dans l'Océan atlantique , nous l'avons

rencontrée sur une bien plus grande étendue , c'est-à-dire depuis le 34." degré de lati-

tude sud jusqu'au tropique du Capricorne, et depuis le 28.* jusqu'au 38.* degré de

longitude ouest de Paris; mais si nous comparons la zone d'habitation de celte espèce

à celle des autres Hyales , nous supposerons , sans doute avec raison
,
qu'elle n'est pas

restreinte à l'hémisphère sud et même au sud du tropique, et qu'elle doit se trouver

également au nord de la ligne, jusqu'au parallèle où nous l'avons trouvée dans le sud;

V. Moll.
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Pteio- car il serait absurde de vouloir soutenir qu'elle n'y existe pas, par la seule raison que

nous ne l'y avons pas vue, attendu que mille causes peuvent empêcher de passer au

milieu des bancs que forme cette espèce. Notre Hyale est tout à fait nocturne. Jamais

nous n'en avons pris que la nuit, à l'instant où le crépuscule est des plus sombre. Elle

nage avec vitesse, à la manière accoutumée; elle est partout assez rare.

Fente latérale non interrompue en avant.

HYALE A TROIS POINTES, Ifyalœa trispinosa, Lesueur.

Mollusques
,
pl. VII

,
fig. 1 - 5 , et pl. XX, fig. 1-2.

Chemn., Conch., t. 1, p. 65, vi'gn. XIII, fig. a, b, c, c?. — Rang, Monog. inéd., pl. III.

— Icon. du Règne animal de Guérin, Mollusques, pl. lY. — Blainv., Dict. des se,

nat. , t. 2 , p. 82.

Corpore albido; pinnis obliqiiis, trilobalis, centraliler 'violaceis.

Testa elongata, depressa, diaphana, levigata , albida njel rubescente; valva inferiori

vioc com'exa , leçigata , depressa anterius ; valva superiori parumper convexa,

leçigata, larga costa média, binis lateralibus costis munita; labro inferiori

crasso , stricto , rotundo, rubro-fuscescente; superiori curto , rotundo; fissura

laterali non interrupta; appendicibus lateralibus longis 3 acutis, divergentibus

;

mucrone medio corpore longiore , limbaio, depresso , recto.

Animal : Ailes arrondies , trilobées à lobes arrondis ; leur réunion postérieure large 1

et se repliant sur la coquille
,
lorsque les ailes sont ouvertes.

Coquille : Très-allongée, formée d'un corps large et d'une partie caudale très-longue,

tricuspidée, fortement déprimée, transparente, vitreuse, lisse; valve inférieure peu

bombée, déprimée antérieurement à la jonction à la lèvre, lisse; valve supérieure un

peu moins bombée que l'inférieure, lisse, marquée d'une large côte longitudinale,

élevée, médiane, et de deux latérales plus étroites; bouche étroite, très-large, à angles

aigus, un peu sinueuse; lèvre inférieure étroite, épaisse, élargie latéralement, un peu

recourbée ; lèvre supérieure un peu plus avancée que l'inférieure
,
également épaisse

,

étroite , arrondie et un peu recourbée ; la fente latérale ne se continuant pas jusqu'aux

pointes latérales , et n'étant qu'une continuation de l'ouverture de la bouche ; pointes laté-

rales très-longues, étroites, presque transversales, aiguës; pointe médiane plus longue

que le coips, déprimée, bordée latéralement d'un bourrelet saillant, très-effilé, terminé

par un petit bouton creux, sphérique. Il est à remarquer que, dans l'âge adulte, cette

I. Celle partie antérieure a déterminé, peut-être avec raison, M, Rang à regarder les ailes des

Hjales comme formées de trois parties distinctes. Ce lobe est mal à propos échancré au milieu

,

dans la figure que nous en donnons, pl. YIIj elle est mieux pl. XX; observation applicable à YH.

niiLCionata, qui a aussi ce lobe entier.
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pointe ne communique plus avec l'intérieur delà coquille, et qu'alors une petite cloisoa

interrompt la communication et laisse entièrement inutile toute l'extrémité de la pointe

médiane. Nous avons déjà vu, dams VJIfalœa quadrispinosa , une troncature qui annonce

le même genre de solution de continuité que dans cette espèce; solution qu'on trouve

dans quelques coquilles terrestres, comme le Buliinus decollatus , où l'animal se débar-

rasse de la partie de sa coquille qui lui devient tout à fait inutile par l'accroissement

des autres parties. ^

Tous les animaux que nous avons vus étaient blancs , avec du violet autour de la

bouche. Les couleurs de la coquille varient. Elle a constamment les lèvres brun-roux

foncé; mais cette teinte occupe assez souvent un plus large espace, sur le devant ou au

pourtour et même sur toutes les parties internes , les trois pointes exceptées ; car la pointe

médiane, surtout, cesse d'avoir sa communication avec l'intérieur, avant que cette teinte

y ait pénétré, ces parties restant toujours blanches.

Les ailes sont aussi larges que la coquille est longue. La coquille a : longueur totale

,

11 millimètres; largeur, 7 millimètres ; hauteur , 2)( millimètres; longueur perpen-

diculaire de la lèvre supérieure, millimètre; saillie de la pointe postérieure, à partir

des pointes latérales, 8 millimètres.

Cette espèce est incomparablement plus déprimée que toutes celles qui ont été décrites

jusqu'à présent. C'est aussi la première qui ait une communication entre la fente latérale

et la bouche, et une forme bien plus allongée que toutes celles que nous venons de

décrire. Il est singulier que cette espèce, facile à reconnaître dans les figures de Chemnitz

,

ait été regardée comme nouvelle dans ces derniers temps.

Nous ne l'avons rencontrée que dans l'Océan atlantique et jamais dans le grand Océan ;

mais aussi, dans le premier, elle occupe une large zone d'habitation, puisque nous

l'avons pêchée constamment, tous les jours où nous avons pu jeter un filet de traîne

,

depuis le 34.* degré de latitude sud
,
jusqu'au 34.* de latitude nord , ce qui donne soixante-

huit degrés de latitude pour limites nord et sud , ou 1 360 lieues marines. Nous l'avons

pêchée dans tous les endroits où nous avons passé, c'est-à-dire du 26.* au 38.* degré de

longitude ouest de Paris ; mais nous sommes convaincu qu'on la trouve également dans

toutes les parties de l'Atlantique comprises entre les deux continens. L'Hyale à trois

pointes est tout à fait nocturne. Nous ne l'avons jamais rencontrée de jour, et la nuit

elle ne venait que lorsque le crépuscule était déjà sombre. Ses mouvemens sont prompts

et vifs; mais elle paraît avoir beaucoup de peine à prendre son essor, lorsqu'elle est au

fond d'un vase, sans doute parce qu'elle n'est pas habituée à trouver autour d'elle des

corps solides , et parce qu'alors la position forcée de la coquille est horizontale.

1. Nous avons le premier remarqué cette singulière disposition dans les Ptéropodes.
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Plëro-

podes.

HYALE MUCRONEE
,
Hyalœa mucronata , Quoy et Gaimard. i

Mollusques, pl. VII, fig. 6-10.

Quoy el Gaimard, Ann. des sciences natur., tom. 10, 1827, p. 231, pl. 8, fag. 1, 2.2_

Hyalœa trispinosa, Quoy et Gaimard, Zool. de l'Astrol.
,
pl. 27, fig. 17-19, t. 2,

p. 378 (même figure, sous un autre nom).

CorporeJlavescente, cum trinis vîolaceis punctis; pinnis magnis, ohliquiSy angulosis,

trilohatis, cum amplificatione anteriori; ore circum violaceo.

Testa elongata, depressa, diaphana, transversaliter strigîllata, albida; 'valva infe'

riori paruin conveoca, striata; superiori striata, trinis elevatis munita costis;

lahro inferiori curto; superiori etiam curto, crasso, violaceo; mucronibus late"

ralibus longis , acutis , divergenlibus ; mucrone medio longitudinem eamdeni,

quam corporis, emenso.

Animal : Ailes longues, obliques, trilobées, le lobe médian le plus large, l'antérieur

le plus long , leur partie postérieure formant un fort élargissement
,
qui se replie sur la

coquille.

; Très -allongée, fortement déprimée, tricuspidée, transparente, vitreuse,

striée transversalement; valve inférieure peu bombée, déprimée antérieurement, mar-

quée de quatre dépressions longitudinales
,
qui divisent le dessus en trois côtes élevées

,

une large médiane et deux plus étroites , latérales ; valve supérieure un peu bombée

,

striée, marquée de trois côtes élevées, qu'on distingua à la valve inférieure; bouche

étroite, en croissant, les angles courbés supérieurement; lèvre inférieure étroite, épaisse,

dépassant un peu la supérieure sur les côtes, un peu recourbée; lèvre supérieure épaisse,

un peu plus longue que l'inférieure, étroite, arrondie, un peu recourbée; fente latérale

non interrompue, arquée; pointes latérales longues, aiguës, dirigées obliquement eq,

divergeant; pointe médiane aussi longue que le corps, déprimée, étroite, bordée laté-'

ralement, terminée en pointe, séparée de l'intérieur de la coquille par une cloison

transversale, comme dans l'espèce précédente. Cette pointe se tronque presque toujours

naturellement.

L'animal est blanc-jaunàtre
,
montrant, au travers de sa coquille transparente, trois

taches violettes
,
qui sont, sans doute, les viscères. Les ailes sont blanches. Le tour de la

bouche seulement est violet foncé, mélangé de brun. La coquille est blanche, sauf le

1. Le nom (Je mucronata est dû au hasard; car, lorsque MM. Quoy el Gaimard le donnèrent,

ils ne connaissaient pas VH. trispinosa de Lesueur, à laquelle ils rapportèrent cette espèce, dès

qu'ils la connurent. Nous avons le premier distingué ces deux espèces,

2. Figure fautive , dans laquelle on place la bouche au centre postérieur des ailes , tandis

qu'elle est en avant et au bord.
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violet-brun des lèvres et une petite tache de la même couleur, qui forme un triangle Pt^ro

sur la partie antérieure de la valve inférieure. Les individus qui habitent le grand Océan

ne montrent aucune teinte sur ces lèvres ni sur le reste de la coquille.

Dimensions : Chaque aile est presque aussi longue que la coquille entière. Coquille :

longueur totale, 13 millimètres; largeur, 9 millimètres; hauteur, 2^ millimètres;

longueur de la lèvre inférieure , 1 millimètre ; saillie de la pointe postérieure , à partir

des pointes latérales, 7 millimètres.

On ne peut comparer VH. mucronata qu'à YH. trispinosa , Lesueur; car elle ne se

rapproche que de cette dernière, avec laquelle elle a toujours été confondue; car c'est

d'elle, sans doute, que veut parler M. de Blainville, lorsqu'il dit^ qu'il possède des

exemplaires beaucoup plus grands que YH. trispinosa. Elle est effectivement toujours

beaucoup plus grande. Les pointes latérales en sont bien plus inclinées , et la superficie en

est constamment striée. La valve supérieure en est aussi divisée en côtes. Du reste elle a

toutes les formes de VH. trispinosa, et il est facile de la confondre avec elle, quoique son

animal présente des dissemblances , mais légères. MM. Quoy et Gaimard
,
après l'avoir

décrite sous le nom de mucronata, dans les Annales des sciences naturelles, ont, sans

doute, postérieurement, cru s'être trompés, puisque, dans la publication du Voyage de

l'Astrolabe, ils l'ont rapportée à VH. trispinosa, en y joignant l'historique de cette espèce;

mais ses stries transverses prouvent bien que c'est une espèce distincte.

Nous l'avons rencontrée dans l'hémisphère du sud , au sein du grand Océan austral

,

' vers les 20 degrés de latitude et par les 89 degrés de longitude ouest de Paris; et nous

commencions à croire qu'elle ne se trouvait pas dans l'Océan atlantique, n'en ayant

rencontré aucun individu dans tout l'hémisphère sud et même au sud du tropique du

Cancer, lorsque nous la repêchâmes de nouveau au 34.^ degré de latitude nord, et par

30 degrés de longitude ouest de Paris. Cette circonstance nous étonna beaucoup; et,

dans le fait, il est singulier que la même espèce soit séparée par une distance aussi

considérable et par une disposition des continens
,
qui rendent impossible toute espèce

de migration. Elle ne se trouve pas au sud du 34.^ degré; et, par là même, il serait

difficile de supposer qu'elle a suivi les courans du cap Horn pour passer dans l'Atlan-

tique. Alors il vaudrait mieux supposer
(
hypothèse que nous regardons comme la plus

probable
)

qu'elle habite tout le grand Océan et qu'elle a pu venir par le cap de Bonne-

Espérance; mais alors pourquoi ne la trouve-t-on pas dans tout l'Océan atlantique? et

pourquoi ne la trouve-t-on qu'au nord du tropique et même bien en dehors? Ces

questions pourront peut-être se voir un jour résolues. Quant à présent, elles restent

encore dans le domaine des observations à faire. MM. Quoy et Gaimard l'ont prise aussi

à l'entrée du détroit de Gibraltar, par le même parallèle que nous. Cette espèce est encore

tout à fait nocturne, et nous n'en avons pas pris, même lors du crépuscule, Nous ne

l'avons pas vue nager.

1. Dictionn. des sciences natur., lom. 22, pag. 82.
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HY4LE DÉPRIMÉE, Hyalœa depressa, d'Orb.

Mollusques, pl. VII, % 11-14.

Corpore ?

Testa elongatUy depressissima ^ cornuta, diaphana, lucida, levigata, alhida; vcdva

inferiorifere plana, levigata, ad lahrum subdepi^essa; siiperiori subcomecca, trinis

longitudinalibus elevatis costis mimita; labro inferiori eminente, sécante, non

distincto
; superiori stricto, sécante; appendicibus lateralibus curtis; mucrone

medio bis fere eamdem, quam corporis, longitudineni emenso.

Animal ?

Coquille : Allongée, très-déprimée, en forme de corne, lisse, transparente, brillante;

valve inférieure presque plane, très - légèrement déprimée antérieurement, lisse; valve

supérieure très-légèrement convexe , munie de trois côtes longitudinales , dont la médiane

est la plus large ; bouche peu large
,
arquée ; lèvre inférieure tranchante , un peu rele-

vée , non distincte de la valve ; lèvre supérieure distincte , tranchante , un peu relevée ;

fentes latérales non interrompues
,
communiquant avec la bouche , sans aucun étrangle-

ment; pointes latérales obtuses, coniques, transversales; pointe médiane occupant près

de deux fois la longueur du corps , diminuant graduellement de largeur, en se recour-

bant fortement par dessous, et se terminant en une pointe assez aiguë.

La coquille est d'un blanc mat.

La longueur en est de 2 millimètres au plus.

Cette espèce ne peut se confondre avec aucune autre espèce d'Hyales. Elle détermine

évidemment la transition aux Cléodores; car, à peine la bouche est -elle plus étroite

que le corps. On sait, au reste, combien la nature varie les formes transitoires, et

combien il est difficile de trouver la véritable ligne de démarcation entre tel genre de

forme et tel autre.

Nous avons péché l'Hyale déprimée la nuit, dans l'Océan atlantique, par 14 degrés

de latitude nord , et par 22 degrés de longitude ouest de Paris. Elle doit être très-rare ;

car nous ne l'avons rencontrée qu'une fois.

HYALE LISSE, Hyalœa levigata, d'Orb.

Mollusques, pl. VII, fig. 15-19.

(hrpore albido; pinnis mediocribus, obliqw's, trilobatis, albidis.

Testa rotunda, depressa, diaphana, levigata, fragilissima, albida; valva inferiori

subconvexa, levigata; superiori plana, levigata; labris inferiori superiorique non

distinctis, secantibus, tenuibus, longitudine œquis ; mucronibus lateralibus obtusis

nullis; mucrone medio curto, depresso, arcuatissimo.

Animal : Ailes médiocres
,
obliques , trilobées également.

Coquille : Presque circulaire, raccourcie, fortement déprimée, transparente, vitreuse.
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très -fragile, lisse; valve inférieure un peu convexe, également bombée, lisse; valve Pt^ro-

supérieure presque plane, sans côtes; bouche très - étroite
,
presque horizontale, un

peu plus large au milieu; lèvres non distinctes des valves, minces, tranchantes et d'égale

longueur; fentes latérales qui ne sont qu'une continuation de la bouche; pointes latérales

plus étroites que la coquille , obtuses , se réduisant à rien ; pointe médiane recourbée

en dessous, déprimée, fortement crochue.

Animal et coquille entièrement blancs.

Dimensions : La coquille n'a guère que 1 ){ millimètre de longueur, et à peu pi ès autant

de largeur.

L'H. lisse ne se rapproche également d'aucune des espèces décrites. C'est la seule qui

n'ait pas de rétrécissement aux lèvres, ni de côtes élevées en dessus. Nous aurions pu

même la prendre pour une jeune coquille , si nous n'en avions pas rencontré un grand

nombre de la môme taille.

Nous l'avons pèchée dans le grand Océan austral, vers les 20 degrés de latitude sud, et

par 89 de longitude ouest de Paris. Nous avions cru la revoir également au sein de

1 Océan atlantique, dans toute la zone chaude; mais elle est si fragile qu'elle paraissait

toujours brisée. Elle est tout à fait nocturne, ce qui en rend l'observation plus difficile

encore. Nous l'avons vue nager avec beaucoup de vitesse.

2.' Sous-genre. CLÉODORE, Cleodora.

Caractères.

Animal : Le plus souvent allongé, conique; jamais d'appendices latéraux;

les organes de la génération le plus souvent apparens au côté droit.

Coquille : Allongée, conique, triangulaire ou arrondie, en gaine, géné-

ralement plus bombée en dessus qu'en dessous. Il n'y a plus de corps en

avant des pointes ou fentes latérales, lorsque ces dernières existent. Souvent

même la coquille se réduit seulement à la pointe médiane postérieure des

Hyales. Bouche occupant toute la largeur de la coquille; jamais munie de

lîourrelets
;
plus de fentes latérales , celles-ci se confondant avec la bouche

,

dans les espèces anguleuses, et disparaissant jusqu'à la dernière trace, dans

les espèces arrondies. Lèvres peu disproportionnées en longueur. On ne

retrouve môme la lèvre supérieure plus longue que l'inférieure, que dans les

espèces anguleuses qui servent de transition aux Hyales; pointes latérales

disparaissant entièrement dans les espèces arrondies; pointe médiane des

Hyales formant tout le corps des Cléodores.

On ne passe que graduellement des Cléodores aux Hyales. 11H. cuspiclata

en est, plus que toutes les autres, un exemple frappant; à tel point, qu'en
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raison de sa disposition générale , nous avons été sur le point de la placer

parmi les Hyales proprement dites.

* Coquille anguleuse (sous- genre Cleodora, Rang).

HYALE CUSPIDEE, Hyalœa cuspidata , Bosc.

Mollusques
,
pl. VII, fig. 20 - 24.

Hyalœa cuspidata, Bosc, t. 2, p. 238, pl. 9, fig. 5-7, et Dict. d'hist. nat. de Delerv.,

t. 25, pl. 2-35; Lamarck, Anim. sans vert., p. 286; Blainville, Dict. des se. nat.,

l. 22, p. 82. — Cleodora cuspidata, Quoy et Gaimard, Zool. de l'Astrol., pl. 27,

fig. 1-5; Rang, Mon. inéd., t. 2, p. ^84.— Cleodora Lessonii, Rang, Mon. inéd.;

Lesson
,
Voj. de la Coq., pl. 10, fig. 1.— Cleodora quadrispinosa. Rang, Mon. inéd.;

Lesson, Voy. de la Coq., pl. 10, fig. 2. ^

Corpore brunneo-violaceo ; pinnis sat magnis, rotundis, trinis distinctis lobis, quo-

rum médius longissimus largissimusque ; ore circum brunneo-violaceo.

Testa triangulari, depressa, arcuata, diaphana, albida; quoquoversus in speciem

stillicidii subfossa; medio sulcata, striataque transversaliter ; subtus carinata;

lateribus oblique sulcata; longo anteriori mucrone terminata, necnon longissi-

mis binis lateralibus , anterius obliquis; ore triangulari; vertice recun'ato, in

globulum desinente.

Animal : Ailes larges
,
peu distinctes l'une de l'autre , arrondies , trilobées , le lobe

médian le plus large et le plus long; bouche peu visible; les organes de la génération

saillant quelquefois en dehors du côté droit.

Coquille : Triangulaire, carinée sur ses angles, déprimée, fortement arquée , tricus-

pidée, diaphane, vitreuse; très-fragile; dessous concave, muni, entre les pointes latérales

,

d'une fosse profonde de chaque côté; et marqué, dans cette partie, de sillons obliques

profonds. Le milieu forme un large sillon conique élevé, transversalement et délicate-

ment strié. Dessus muni d'une forte carène longitudinale médiane, qui part du sommet

et se prolonge en avant de la bouche, en une longue pointe aiguë; partie latérale séparée

de la carène par une dépression profonde et fortement sillonnée obliquement; bouche

triangulaire, renflée à sa partie médiane, et relevée latéralement en fente étroite; lèvres

tranchantes, la supérieure très-allongée en pointe, l'inférieure arrondie, courte; pointes

latérales très -longues, divergeant en avant; sommet conique, fortement arqué par en

bas, terminé par un petit renflement arrondi, sphérique, les côtés bordés d'un boui-

relet épais qui soutient la coquille.

1. Il est évident que cette espèce est établie d'après une figure tout à fait incomplète, rap-

portée par M. Lesson , et dans laquelle l'animal est entièrement d'imagination et nullement celui

des Cléodores ou des Hyales.
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L'animal laisse voir, au travers de sa coquille transparente, Une teinte brun-violel; Piëro-

îes ailes sont un peu rosées ; et leur milieu , avec le tour de la bouche , est d'une même

teinte que le corps; mais un peu plus foncé. La coquille est entièrement blanche cl

transparente.

Les ailes, déployées, sont aussi larges que la coquille est longue. La coquille elle-même

offre les dimensions suivantes , sur un individu de grande taille : longueur totale , 1

8

millimètres; longueur d'une pointe à l'autre, 16 millimètres; largeur de la coquille,

8/{ millimètres; hauteur, 3 millimètres; saillie de la pointe supérieure sur l'inférieure,

7 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune autre du genre. C'est la seule, en

effet, qui présente un si grand prolongement solide et aigu de la lèvre supérieure; c'est

aussi la seule qui soit munie de pointes latérales aussi longues; c'est, enfin, l'une des

plus anciennement connues; mais, bien mal, jusqu'ici, d'après le dessin informe qu'eu

avail fait M. Bosc, ce qui, sans doute, a porté M. Rang à multiplier les espèces, per-

suadé qu'il était, que l'individu rapporté par M.Lesson, dans son voyage sur la Coquille,

devait former une nouvelle espèce, parce qu'il différait trop du dessin publié par M.

Bosc, dans leBuffbndeSoiinini; et cette figure, donnée par Lesson (Zool. de la Coquille,

Pl. 10. fig. 1), est, sans contredit, la première figure passable, quoiqu'on y ait omis

les fortes côtes du dessous et d'une partie du dessus. Nous donnons aussi, comme

synonymie, la Cleodora quadrispinosa , Rang, publiée par M. Lesson (Zool. de la Co-

quille, Pl. 10. fig. 2), parce que nous supposons que c'est une espèce figurée d'après

un dessin fautif.

Nous ne l'avons pas rencontrée dans le grand Océan austral. Nous l'avons vue , en

revanche, dans tout l'Océan atlantique, au nord et au sud de la ligne, sur trente-quatre

degrés de largeur; mais toujours en petit nombre. A peine en avons-nous pris dix indi-

vidus dans toute cette étendue en latitude (13C0 lieues nord et sud) et sur la largeur de

l'Atlantique, entre l'Afrique et l'Amérique. Il est vrai qu'il était rare que la nuit ne nous

apportât pas quelque débris plus ou moins grand de cette espèce, dont la fragilité est

extrême. Elle ne nous parut pas plus commune sous la zone torride qu'en dehors de

cette zone. L'hyale tricuspidée est tout à fait nocturne. Nous la prenions quand la nuit

était très-obscure etjamais au crépuscule. Nous ne savons pas si c'était parce qu'elle avait

toujours un peu souffert dans le filet de traîne. Nous la voyions agiter lentement ses

ailes, sans doute pour s'élever dans les eaux; mais, jamais avec assez de force pour nager,

gênée qu'elle était, probablement, dans le vase où nous la mettions.

HYALE PYRAMIDALE, Hyalœa pyramidata, Linn.

Mollusques, pl. VII, fig. 30-32, var. A, et 25-29, var. B, et pl. VIII, fig. 32-33.

Clio pyramidata, Brow'n, Jamaïq. , t. 43, fig. 1 (individu jeune); Linn., Gmel., p. 3148,

n.° 2; Voy. de La Peyr., pl. 20 ,
fig. 1 - 3 , t. 4, p. Cl; La Billard., Journ. dephys.,

1787, t. 31, p. 207, pl. 11, ï'i^.n.— Hyalœa pyramidata, Bosc, t. 2, pl. 9, fig. 1-3;

Pérou et Lesueur, Mém., Ann. du Mus., t. 15, pl. 2, fig. 14 (copie de Brown);

y. Moii. 1

5
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Roissi, Buffon de Sonnini, t. 5, p. 73.— Cleodora pyramidata
, Rang, Mon. inëd.

(copie de Brown).— Hyalœa lanceolata , Lesueur, Nouv. Bull, de la Soc. philom.,

Juin 1813, t. 3, n.° 69, pl. 5, fîg. 3. — Cleodora lanceolata. Rang, Monog. inéd. ;

Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol., MoU., pl. 27, fig. 6-13, var. A; Icon. du

Règne anim., Moll., pl. 4, fîg. 8; Blainville, Dict. des se. nat., t. 22, p. 80, pl. 64.

— Clio caudata, Brown, p. 386? (individu adulte?). — Hyalœa caudata, Roissy,

Buffon de Sonnini, t. 5, p. 75?

Corpore hrunneo, 'violaceo; pinnis magnis, ohliquis ^ binis distincto lobis, quorum

aiiterior maximus longissimusque ; ore circum violaceo.

Testa pjramidali, conica, depressa^ recta, triangulari, diaphana , albida, subtus

concava, cum inedio sulco, levigata, carinata superne, carina larga lateraliter

injlata ; ore triaiigulari, sinuoso ; vertice acuto, recto.

Animal: A ailes longues, peu distinctes, obliques, anguleuses, à angles arrondis,

bilobées, le lobe antérieur le plus large et le plus long; point de séparations postérieu-

res aux ailes, munies, au contraire, d'un élargissement bilobé large; bouche peu visible.

Coquille: Triangulaire, carénée latéralement, pyramidale, conique, déprimée, droite,

anguleuse, translucide, presque lisse ou légèrement striée, vitreuse, très -fragile; le

dessous concave, muni, à sa partie médiane longitudinale, d'un sillon élevé assez large;

le dessus caréné par un sillon étroit arrondi, lisse; de chaque côté un sillon élevé,

accompagné latéralement d'une dépression longitudinale; bouche triangulaire, sinueuse,

à angles latéraux aigus et relevés, l'inférieur très-obtus; lèvres tranchantes, la supé-

rieure un peu plus longue que l'inférieure , un peu anguleuse ; sommet en pointe aiguë,

presque droit et arrondi; les carènes latérales ne commençant qu'à peu de distance de

l'extrémité.

Var. A , très - élargie latéralement ;

\ar. B
,
presque pyramidale.

L'animal montre, au travers de sa coquille transparente, une masse de viscères brun-

violet; les ailes, blanches, ont leur centre violet, entouré d'un peu de jaune. Il y a

aussi un peu de violet pâle au travers du col. Coquille constamment d'un beau blanc

vitreux.

Dimensions : Les ailes, déployées, sont aussi longues, dans leur ensemble, que toute

la coquille. La coquille a (var. ^) : longueur totale, 16 millimètres; largeur, 10 milli-

mètres; hauteur, 4){ millimètres; (var. A) : longueur totale, 13 millimètres; largeur,

11 millimètres; hauteur, 3^ millimètres.

Cette espèce est une des plus anciennement connues. Elle a été décrite et figurée

pour la première fois dans le Voyage de Brown à la Jamaïque, puis dans le Voyage

autour du monde de La Peyrouse ^. C'est évidemment la variété 5. Cette première figure

de Brown, quoique grossière, laissait encore reconnaître l'espèce. Elle fut nommée H.

pyramidata par Linné et copiée dans plusieurs ouvrages différens, de même que la

1. Alias, pl. 20, %. 1-3, tom. 4, p. 61.
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figure de La Peyrouse
,
qu'on peut voii^ dans le Bufîon de Sonnini par M. Bosc '

; l'(ero.

Lesueur, ensuite, publia ses Mémoires sur les Ptéropodes et crut reconnaître l'ana-

logue de VH. pyramklata , Lin. , dans de jeunes individus de cette espèce donnés pai

Brown. Il copia sa figure dans les Annales du mus., t. 15, pl. 2, fig. 14 (dessin

évidemment fabuleux pour l'animal, auquel on donne une tête distincte qui surmon-

terait les nageoires); plus tard Lesueur, dans un travail manuscrit, trouva la véritable

jFI. pyramidata ; mais comme c'était, sans doute, la variété A, il crut devoir en former

une nouvelle espèce, sous le nom de Cleodora lanceolata; nom qui a été adoplé succes-

sivement par MM. Quoy et Gaimard^, quoiqu'ils aient toujours représenté la variété B,

d'abord figurée dans le Voyage de La Peyrouse; par M. Rang, qui, dans sa monographie

inédite, a figuré la variété^, et par tous les zoologistes. Nous croyons devoir lui restituer

son nom primitif, en réduisant le nombre des espèces à leur juste valeur, ce qui est

toujours un résultat. Cette espèce, au reste, ne peut guère se confondre avec les autres

espèces décrites.

Nous avons rencontré presque partout l'H. pyramidale; cependant chaque variété

était toujours reléguée dans des mers différentes. La variété A ne s'est montrée à nous

que dans l'Océan atlantique, du 36.^ degré nord au 36." degré sud de la ligne, c'est-

à-dire sur une zone de latitude de 72 degrés ou 1440 lieues marines; et, probable-

ment, elle se trouve sur toute la largeur comprise entre l'Amérique et l'Afrique; mais

elle paraît aussi se trouver dans les mers de l'Inde, si nous en jugeons par des individus

rapportés de ces mers par M. Raynaud. Nous n'avons, au contraire, rencontré la variété

B que dans le grand Océan austral , mais sur une zone bien plus étendue , du moins

si nous en jugeons pour l'hémisphère nord comme pour l'hémisphère sud; car, dans ce

dernier, nous l'avons rencontrée jusqu'au 55.'' degré au sud de la ligne, ce qui don-

nerait une zone de 1 1 0 degrés ou de 2200 lieues marines de largeur nord et sud , sur une

étendue est et ouest que nous ne pouvons pas évaluer, parce que nous n'avons par- *

couru ces mers que du 71.^ au 92." degré de longitude ouest de Paris. Nous croyons

qu'elle doit se trouver dans toute l'étendue de l'Océan jusqu'à l'Australasie , et même
jusqu'aux mers de l'Inde. Elle nous a paru également commune partout, loin des côtes;

mais nous l'avons rencontrée
,
plus particulièrement pour la variété J, vers les tropi-

ques du Cancer et du Capricorne; et, pour la variété B, du 40." au 55." degré de

latitude sud.

C'est une espèce tout à fait nocturne; elle ne paraît jamais à la surface que lorsque

le crépuscule devient obscur. Nous l'avons souvent vue nager à la manière habituelle

du genre, mais toujours avec lenteur et jamais avec cette vivacité qui caractérise cer-

taines espèces. ^
,

1. Pl. 9, fig. 1,2, 3, t. 2.

2. Voy. de l'Astrol., pl. 27, fig. 6-13.

3. C'est ici que vient se placer la Cleodora lanceolata. Rang, fossile d'Italie, Ânn. des se. nat.,t. 16,

p. 1 9 ,
fig. 1 ,

que cet auteur, avec raison , a nommée, plus tard , Cleodora Deluciana, dans sa Mono-

graphie inédite, en la considérant comme une espèce différente de la Cleodora lanceolata de Lesueur.
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Ptëro-

podes. EYALEBkLkNnmi, fffalœa balantium.

Mollusques, pl. VIII
,

fig. 1 - 4.

Balantium, Journ. inst. roy., 15, p. 220, pl. 7; Rang, Monogr. iiiéd.

Corpore violaceo, percrasso
; pinnis magnis, largis, in cxtrema parte truncatis, tri-

lohatis, loho medio maximo , roseis; ore eminenti.

Testa pjramidata, ohlonga, conica, angulosa, depressa, recta , transversaliter sul-

cata, diaphana, alhida, siibius medio perelevata, et lateraliter depressa ; superne

trinis elevatis sulcis munita, quorum alius médius^ latérales aliis; ore sinuoso,

transversali, lalerihus limhato; vertice parwn recurvatOj obtuso.

Jniinal : Yolnmineux; ailes assez grandes, larges, peu distinctes, obtuses, trilobées;

le lobe médian le plus large et le plus long; aucune séparation inférieure; les ailes,

au contraire, réunies et présentant une partie arrondie, large; bouche saillante au bord

supérieur; col étroit; des appendices saillans à droite dans l'animal vivant.

Coquille : Pyramidale, anguleuse, carénée latéralement, conique, déprimée, droite,

translucide, vitreuse, très-fragile, fortement marquée de sillons transversaux ondulés,

le dessous convexe; bombé, sur la ligne médiane, en un large sillon arrondi, accom^

pagné d'une dépression latérale de chaque côté; le dessus également convexe, muni

de trois sillons longitudinaux, élevés, égaux, l'un médian, deux latéraux; bouche trans-

versale, sinueuse, à angles latéraux saillans et tronqués; lèvres tranchantes, presque

égales; sommet un peu recourbé supérieurement eu pointe obtuse.

L'animal est violacé; mais on aperçoit, au travers de la coquille transparente, son

foie, qui conserve une teinte jaunâtre, ses ovaires, qui sont de couleur noirâtre, et son

estomac, qui est d'une teinte violet- clair. Ailes rosées, ayant leur partie médiane infé-

rieure bordée de violet -clair. La coquille est d'un beau blanc vitreux.

Dimensions : Celles de l'animal sont, pour les ailes ouvertes, bien plus larges que

la coquille n'est longue. La coquille a: longueur totale, 27 millimètres; largeur, 17'/,

millimèlres; hauteur, 7 millimètres.

Quoique les formes de l'H. pyramidale et de l'H. balantium soient tout à fait distinct

tes, on trouve néanmoins entr'elles quelques caractères communs, tels que ceux d'une

figure pyramidale, d'une carène latérale; mais ces deux espèces se distinguent, pour^

tant , au premier abord
,
par la plus grande taille de celle-ci

,
par sa forme moins élargie, par

ses sillons transversaux et beaucoup d'autres caractères que font facilement reconnaître

les descriptions comparatives. Celte espèce a été donnée par les Anglais sous le nom

d'il. Balantium, et ils en ont formé un nouveau genre. A notre avis, non-seulement

c'est un genre de trop dans la nomenclature; mais encore il n'y a aucun caractère

suffisant pour faire de cette Hyale autre chose qu'une espèce distincte de ses voi-

sines.

Nous n'avons pas rencontré cette espèce dans l'Océan atlantique ;
cependant il paraî-

trait qu'on l'y trouve quelquefois. Nous ne l'avons même rencontrée qu'une seule fois,
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à l'ouest des côles de l'Amérique, dans le grand Océan austral, par 41 degrés de Ptci

latitude sud et par 83 degrés de longitude ouest de Paris , dans une nuit très-obscure.

Deux individus à la fois furent pris dans un filet de traîne , avec des myriades de crus-

tacés. Aussitôt nous les mîmes dans un vase à part , et les vîmes plusieurs fois s'élan-

cer dans le vase, par de forts mouvemens de leurs ailes; mais comme ces mêmes ailes

rencontraient, à chaque instant, les parois du vase, l'animal suspendait, de suite, son mou-

vement sans rentrer dans sa coquille, et tombait au fond du vase. Nous croyons même
avoir remarqué que les ailes ne peuvent pas rentrer dans la coquille. Cette espèce doit

être des plus nocturne; car elle ne se montre que dans les nuits très - obscures
;

et nous devons aussi supposer qu'elle est très-rare. Les deux individus que nous avons

pris étaient couverts de petits polypiers flexibles
,
parasites , fixés à la coquille. C'est le

seul exemple que nous ayons vu d'animaux parasites fixés sur les coquilles des Ptéro-

podes, ce qui vient, sans doute, de ce que c'est une des espèces le moins couvertes de

ce gluten que nous avons cru reconnaître sur les Hyales, et aussi de ce que c'est une

des espèces dont la taille annonce une plus longue vie.

HYALE AUSTRALE, B/alœa aiistralis, d'Orb.

Mollusques, pl. Vlll, fig. 9 — 11.

Corpore elongato, violaceo; pinnis eoctensis, rotundis^ trinis dislinctis lohis, quorum

médius maximus.

Testa suhconica, elongata, angulosa, fere recta, transversalilcr slriata, diaphana,

alhida, suhtus concava, convexa superne, levi medio sulco longiludinaliter viu-

nita; ore semi-lunari; 'verlice suhcun'ato , conico , rotundo alque in extrema

parte inJLalo.

Animal: Allongé; ailes étroites
,
transversales, peu distinctes , arrondies à leur extré-

mité, trilobées, le lobe médian le plus large et le plus long, non séparés en dessous;

mais munis, dans cette partie, d'un grand tablier fortement bilobé, en deux appendices

planes, qui ramènent aux formes des Cuvieries; col long, étroit, un appendice saillant

à droite, dans quelques individus.

6'o^?////e : Très -allongée, presque conique, anguleuse, presque droite ou légèrement

infléchie en dessus, un peu déprimée, translucide, vitreuse, très -fragile, fortement

striée transversalement au sommet, presque lisse antérieurement; dessous concave,

muni de carènes latérales antérieurement et arrondi au sommet; dessus convexe,

bombé, muni d'un sillon saillant longitudinal médian; bouche demi- lunaire, la partie

convexe en dessous; lèvres tranchantes, la supérieure anguleuse, bien plus longue que

l'inférieure; sommet un peu relevé supérieurement, conique, arrondi, un peu renflé

à son extrémité.

L'animal est violacé. Il a les ailes blanches, le tour de la bouche et l'estomac violacé-

pàle; la coquille est d'un beau blanc transparent.

Dimensions : Les ailes, étendues, aussi larges que la coquille est longue; la coquille a

20 millimètres de longueur totale, 5 millimètres de largeur et 4 millimètres de hauteur.



( M8 )

Celte espèce sert de transition des Hyales à formes coniques, cylindriques et arrondies

à celles qui sont anguleuses; en effet, dans le jeune âge, elle représente un cône tron-

qué par en haut; et les angles latéraux,^ si marqués dans l'âge adulte, n'existent pas

encore. Dans ce cas , elle appartiendrait à la série suivante. Au reste elle est bien plus

allongée que les espèces précédentes , avec lesquelles il est difficile de la confondre.

C'est, de toutes les espèces que nous avons décrites, celle qui s'avance le plus vers

le sud. Nous l'avons pêchée en dehors du cap Horn, par 57 degrés 10 minutes de

latitude sud, et 70 degrés de longitude ouest de Paris; ainsi elle appartient autant aux

parties australes de l'Atlantique c[u'à celles du grand Océan. Il est si rare de voir des

calmes dans ces parages tempétueux
,
que nous n'espérions pas y rencontrer de Ptéro-

podes; mais, dès le crépuscule, un grand nombre de crustacés parurent à la surface

des eaux, ainsi que plusieurs Acalèphes et Acéphales, et nous ne vimes paraître qu'à

la nuit tout à fait sombre les premiers individus de celte esj^èce. Elle nous sembla nager

avec assez de vivacité; mais, attendu l'extrême fragilité de la coquille, il nous a été

impossible d'obtenir des sujets assez intacts pour que l'animal ne fût pas blessé. Cette

Hyale paraît assez commune dans ces parages , et nous ne l'avons jamais prise ailleurs.

Elle est, sans doute, reléguée seulement parmi les régions glacées, comme certaines

autres espèces du pôle nord.

HYALE RUGUEUSE, Hyalœa rugosa, d'Orb.

Mollusques, pl. VIII, fig. 12-14.

Corpore depresso; pinm's mediocribus , ohliquis ^ tribus œqualihus lohis distinctis ^

hrunneis, albido limbatis.

Testa depressissima, elongata, conica^ complanata , panim arcuata, irregulariter

transversaliterque rugâta, subtus et superne plana; ore angusto, lineari; vertice

aculo, depresso.

Animal : Aplati ; ailes moyennes
,
obliques

,
anguleuses , à extrémités arrondies , tri-

lobées, à lobes égaux.

Coquille : Très - aplatie
,
allongée, conique, un peu arquée, fortement ridée trans-

versalement par des lignes interrompues irrégulières, plane en dessus et en dessous,

arrondie sur les côtés; bouche étroite et linéaire; lèvres tranchantes, égales en lon-

gueur ; sommet aigu
,
déprimé.

Animal: Brun-clair; les ailes à la même couleur, mais bordées de blanc; le tour

de la bouche violet-foncé. La coquille est d'une teinte bistre-pâle.

Cette espèce est la plus aplatie de toutes celles que nous connaissons et la seule à

laquelle nous trouvions des rides. Elle ne peut être confondue, en aucune manière,

avec les espèces que nous plaçons dans cette série. Elle a tout au plus un millimètre

de longueur. Nous l'avons rencontrée dans le grand Océan austral, par 20 degrés de

latitude sud , et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle s'est trouvée à plusieurs
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reprises dans nos filets de traîne; mais son extrême fragilité a presque toujours mis pt^ro

obstacle à sa conservation. Nous n'avons pu que la dessiner sur les lieux. ^

Coquille non anguleuse, arrondie (sous-genre Creseis, Rang).

HYALE ALENE, Hyalœa siibula, Quoy et Gaimard.

Mollusques, pl. VIII, fig. 15-19.

Cleodora suhula, Quoy et Gaim., Ann. des se. nat., 1. 10, p. 233, pl. 8 ,
fig. 1-3; Rang,

Ann. des se. nat., tom. 13, 1828, pl. 18, fig. 1.— Creseis spinifera. Rang, Ann.

des se. nat., t. 13, pl. 17, fig. 1; Quoy et Gaim., Voy. de l'Astrol., pl. 27, fig. 15,

16, 44, t. 2, p. 382.

Corpore 'violaceo, elongato; piiinis magnis rotunâis , hilobatis , loho anteriori

maocimo et longissirno.

Testa elongata, conica, roiunâa, recta, levigata, diaphana, rosea, sablas profando

sulco striata; ore obllqao, rotando, salco iaterrapto ; labro saperiori longo,

angaloso, inferiori longiori; apice recto, acato.

Animal : Allongé; ailes longues, plus larges à leur extrémité, cette partie arrondie,

bilobée, le lobe antérieur le plus long et le plus large.

CocpiiUe : Très -allongée, conique, arrondie, droite, lisse, diaphane, marquée en

dessus d'une rainure profonde , continuée sur le milieu de la lèvre supérieure , et tor-

due, cjuelquefois , au lieu delre droite; bouche oblique, arrondie, interrompue par la

rainure; lèvres tranchantes, l'inférieure rentrante, la supérieure anguleuse, saillant

beaucoup sur l'inférieure; sommet droit, aigu.

L'animal est rosé ou légèrement violacé, partout; la transparence de la coquille laisse

voir les ovaires
,
qui sont violets. La coquille est un peu rosée.

Dimensions : L'animal, les ailes ouvertes, est aussi long que la coquille. La coquille a

de longueur totale 1 0 millimètres ; de diamètre , 1 millimètre.

La rainure supérieure et la lèvre prolongée de cette espèce rappèlent encore les formes

que nous venons d'abandonner, dans les espèces du groupe précédent. Nous avions

déjà vu cette espèce dès 1825, à l'instant où nous réunissions les matériaux nécessaires

pour publier avec M. de Férussac la monographie des Ptéropodes. Elle était déposée

au muséum et dans la collection de M. Brongniart. Elle provenait des voyages deLesueur.

1. Les beaux exemplaires que nous a montrés M. de Férussac nous font croire que le genre

Conularia de Sowcrby doit bien certainement se placer dans cette série, non pas comme genre dis-

tinct, mais simplement comme un groupe d'espèce caractérisé par sa forme quadrangulaire et par

ses quatre sillons longitudinaux. Les Conularia ne sont pas, au reste, les seuls exemples de Ptéropodes

fossiles que novis ayonsjusqu'à présent ; ce seront donc nos H.quaclvisulcata et teres (Sow. , Min., conclu,

t. 3 ,
pl. 260

, p. 1 08 ). C'est encore avec les Hjalcs de cette série que vient se grouper la Vaginule de

Daudin, Creseis vaginella, Rang, Ann. des se. nat., t. 16, pl. 18, fig. 2, et t. 16, pl. 19, fig. B,

nommée, avant, Cleodora strangulaia , Desh., Dict. class. d'hist. nat., et non pas avec les Hyales à

formes aiTondies , ou Créséis de Rang. Quant aux Gadus, nous l'avons dit, ce ne sont pas des Pléropodcs.
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Piéro- Nous l'avions dessinée et nommée du nom de Clamlas ; mais
,
lorsque l'administration

odes
^

'

nous chargea du voyage dont nous publions aujourd'hui les résultats , le travail com-

mencé resta entre les mains de M. de Férussac, qui, bientôt après, Voyant arriver M.

Rang, riche en matériaux sur cette série, se l'adjoignit. Ce nom, ainsi que beaucoup

d'autres que nous avions donnés , ne fut pas respecté , et de nouveaux noms vinrent

remplacer les nôtres. Nous rapportons à cette espèce la Cleodora spinifera de Rang, parce

que nous avons la certitude que MM. Quoy et Gaimard n'ont pu prendre que la même

espèce aux environs de Ténériffe, et que c'est bien l'espèce décrite plus tard sous Je

nom de spinifera. La multiplicité de noms vient, peut-être, de ce que les premiers obser-

vateurs la firent un peu trop ventrue.

Cette espèce , la plus nombreuse en individus et la plus répandue partout , se trouve

dans toutes les mers chaudes; au moins l'avons-nous rencontrée dans le grand Océan

austral, depuis le 12.*' degré de latitude sud jusqu'au 35/; et dans l'Atlantique, du

36.^ degré sud au 34." nord, ce qui flonnpiait pour demeure à cette espèce une zone

de plus de 1400 lieues.de large sur toute l'étendue des mers du globe terrestre. Quelle

idée peut-on se faire des myriades d'individus que cette espèce doit nourrir au sein des mers
,

quand on voit, par exemple, qu'un filet n'est jamais jeté dans toute la zone indiquée

sans en rapporter un nombre infini? Elle y est, sans contredit, aussi commune à

elle seule que toutes les autres ensemble. 11 n'était pas rare d'en prendre quelques cen-

taines à la fois dans un filet d'un pied et demi de diamètre, resté moins d'un quart

d'heure à la traîne; mais cette espèce, quelque commune qu'elle soit, n'est cependant

pas diurne. On n'en prend jamais de jour que quelques individus isolés et égarés, et

seulement, encore, lorsque des nuages cachent le soleil; mais, dès que le crépuscule

du soir commence, c'est la première espèce qui paraît à la surface, et l'instant où elle

y vient plus multipliée suit de très-près le commencement du crépuscule; car elle

diminue de nombre aussitôt que la nuit est fermée. On en reprend aussi quelques indi-

vidus le matin. Elle nage assez vivement, tenant sa coquille dans une position oblique.

Elle ne papillonne plus avec cette vivacité que nous avons décrite dans VH. quadri-

spinosa, et exécute ses mouvemens sur une ligne de marche plus régulière.

HYALE CORNIFORME
,
Ilfalœa comiformis, d'Orb.

Mollusques, pl. VIII, fig. 20-23.

Corpore elongato, arcualOs conico, alhido; pinnis angustis^ ohliquis, trinis distinctis

lobis, quorum médius largissimus, et superiori mucrone.

Testa elongata, conica, rotunda, in extrema parte arcuatissima, corniformi, levigata,

diaphana, albida; ore circularij labro sécante, œquali; apice acutissimo.

Animal: Allongé; ailes longues, élargies à leur extrémité, un peu obliques, trilobées,

à lobes arrondis, le lobe médian le plus large, le lobe antérieur le plus long; et, à son

bord interne, une longue pointe aiguë; un tablier bilobé antérieur.

Coqu'Ue : Très-allongée, conique, arrondie, droite sur une partie de sa longueur,
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fortement arquée à son sommet; corniforme, lisse, diaphane; bouche circulaire, droite;

lèvres tranchantes, égales; sommet très -arqué, fortement aigu.

L'animal est entièrement blanc partout, excepté une tache bleue aperçue au travers

de la coquille et due à la couleur des ovaires. La coquille est également d'un beau blanc.

Dimensions : Les ailes, ouvertes, sont aussi longues que la coquille; la coquille a,

longueur totale, 4'i à 5 millimètres; son diamètre est d'un millimètre.

Cette espèce forme un cornet en forme de corne , et s'éloigne tout à fait des formes

que nous avons décrites. Elle est, pour ainsi dire, le commencement d'une série que

nous allons passer en revue; et ne pourrait être confondue qu'avec l'espèce suivante.

Nous avons rencontré l'Hyale corniforme dans toutes les mers chaudes. Nous l'avons

pèchée à diverses reprises dans l'Océan atlantique , au nord et au sud de la ligne ; mais

toujours en dedans des tropiques. Nous l'avons prise, encore, dans les mêmes conditions,

au milieu du grand Océan austral, et M. Reynaud l'a rapportée de l'Inde; mais elle y
est rare partout, et à peine en prend-on la centième partie de YH. siibiila. Nous en avons

pris quelquefois de jour, quand d'épais nuages cachaient le soleil; mais très-rarement;

car elle ne parait d'ordinaire à la surface de l'Océan qu'au commencement du crépus-

cule ; aussi doit-on la considérer plutôt comme crépusculaire que comme nocturne. Au

reste, elle nage de la même manière que toutes les autres espèces coniques.

HYALE VIRGULE, Hyalœa virgida.

Mollusques, pl. VIII, fig. 26-28.

Creseis virgula, Rang, Ann. des se. nat., tom. 13, pag. 17, fig. 2; Icon. du Règ. anim.,

Moll., pl. 4, fig. 9.

Corpore elongato, arcuato ^ comco_, albido; pinnis angiistis , ciirtis, i^otundis , tri-

lobalis , lobis fere œqualibus, quorum médius largissimus et longissimus.

Testa elongata, conica, subcjlindraceaj, rotunda, injlexa, levigata, diaphana, lucida,

aWida; apertura circulari; labro acuto , œqucdi; apice iiiflexo, acuminato.

Animal : Allongé, arqué, conique; ailes étroites transversales, courtes, arrondies,

trilobées, le lobe médian un peu plus long et un peu plus large que les latéraux, qui

sont égaux entr'eux.

Coquille : Très-allongée, conique, arrondie, infléchie sur toute sa longueur et prin-

cipalement vers le sommet, lisse, diaphane; bouche circulaire; droite; lèvres tran-

chantes, égales; sommet acuminé, aigu.

L'animal est entièrement blanc, les ovaires seuls paraissent au travers de la coquille,

et donnent une belle teinte d'outremer. La coquille est entièrement blanche.

Dimensions : Les ailes , dans leur ensemble , sont beaucoup plus courtes que la coquille.

La coquille a, de longueur totale, 10 millimètres, et de diamètre, i'/^ millimètre.

Cette espèce a les plus grands rapports de forme avec l'H. corniforme; cependant

il est impossible de les confondre, lorsqu'on les met en contact. En effet, l'Hyale virgule

V. Moll. l6
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Ptero- est beaucoup plus grande, plus allongée; et beaucoup moins arquée, à son sommet. Ce

sont , sans aucun doute , deux espèces bien distinctes.

Nous avons observé cette espèce dans l'Océan atlantique comme dans le grand Océan

austral, toujours en dehors de la ligne tropicale, du 25." au 35." degré de latitude

sud et nord. Nous en avons observé les premiers individus près des îles Juan Fernandez,

sur les côtes du Chili ; et nous l'avons retrouvée ensuite dans l'Atlantique , sous la même

zone de latitude. Elle n'est commune nulle part. Cette espèce est encore crépusculaire et

non pas nocturne. Si le ciel était couvert, nous commencions toujours à la pêcher de

trois à quatre heures du soir. Elle était d'abord assez rare , devenait plus commune dans

la soirée; et, au commencement du crépuscule, elle paraissait en plus grand nombre.

Elle nage obliquement, et avec assez de vivacité.

HYALE STRIÉE, Hydœa striata.

Mollusques, pl. Vm, fig. 23-25.

Creseis striata. Rang, Ann. des se. nat., t. 13, pl. 17, fig. 2.

Corpore elongato, conico, iiifleoco, alhido;pinnis largis, ohliquis, angulosis, trilobatis,

loho medio kirgissimo^ sinuoso; anteriori longissimo; posteriori anguloso.

Testa elongata, conica, ovali , injlexa, transversaliter striata, diaphana, hicida,

fragili, alhida; apertura ovali ; labro acuto, œquali; apice ohtuso.

Animal : Corps allongé, conique, infléchi, ailes très-larges, obliques, anguleuses, tri-

lobées, le lobe antérieur le plus long, arrondi, étroit; le lobe médian large, sinueux;

le lobe postérieur anguleux.

Coquille: Allongée, conique, un peu déprimée, infléchie sur toute sa longueur;

ayant tout à fait la forme d'un cornet, annelée, sur toute sa longueur, de sillons trans-

verses; diaphane, brillante; bouche ovale transversalement ; lèvres tranchantes, égales;

sommet conique, obtus.

L'animal est blanc; mais la transparence de la coquille en laisse voir, à l'intérieur, les

ovaires, qui sont de couleur brune; la coquille est entièrement blanche.

Dimensions: Ailes beaucoup plus courtes que la coquille, qui a, longueur totale,

9 millimètres; largeur, à la bouche, 3 millimètres.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles que nous avons déjà décri-

les. C'est la seule qui se présente sous la forme d'un cornet conique un peu relevé

en dessus, et qui soit annelée aussi visiblement sur toute sa longueur.

Elle est répandue dans les deux Océans. Nous l'avons trouvée, par intervalle, dans

l'Océan atlantique, du 34." degré nord au 34." sud; et, dans le grand Océan, du 20." au

30.'' degré, ce qui nous fait supposer qu'on peut lui assigner, comme limites d'habitation,

une zone de trente-quatre degrés nord et sud de la ligne, ou de 1360 lieues marines de

largeur, sur toutes les mers du globe
,
puisque M. Rang l'a pêchée dans l'Inde ; limite

assez large et que nous ne trouvons que pour les Ptéropodes; au reste, quoique très-

répandue, elle est assez rare partout, ce qu'on peut attribuer à son extrême fragilité.

4
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Elle est un peu plus crépusculaire que les espèces précédentes. Nous ne l'avons jamais Ptëro-

prise de jour, et elle ne venait à la surface qu'au commencement du crépuscule. C'est,

au reste, de toutes les Hyales, excepté la Ouadrispinosa , la plus vive, la plus agile dans

ses mouvemens, et celle qui se meut le plus souvent.

HYALE ACICULÉE, Hyalœa aciculata.

Mollusques, pl. VIII, % 29-31.

Creseis aciculata, Rang, Ann. des se. nat. , t. 13, pl. 17, fîg. 6. — Creseis clava, Rang,

Ann. des se. nat., t. 13, pl. 17, fîg. 5.

Corpore aciculato, conico^ inJlexOy rosaceo ; pinnis angustis, transversalihus, trilobatîs.

Testa longissima, aciculata, conica, suhinjlexa, levigata, diaphana, lucida,fragili,

alhida; ore circulari; apice acuto, aciculato.

Animal : Très-allongé, aciculé, conique, infléchi; ailes étroites, transversales, trilobées.

Coquille: Ti'ès-allongée, aciculée ou filiforme, conique, un peu infléchie supérieure-

ment, lisse, diaphane, brillante, très-fragile; bouche circulaire, droite; sommet filiforme

très -aigu.

L'animal est constamment un peu rosé partout, et la coquille conserve quelquefois

un peu de cette teinte, ou bien elle est blanche.

Dimensions : Les ailes, ouvertes, n'ont jamais plus du quart de la longueur de la

coquille; la coquille a, quelquefois, jusqu'à douze millimètres de longueur totale, sur

un plus grand diamètre d'un millimètre , au plus , dans les plus larges, et beaucoup moins

dans les plus étroits.

Cette espèce est tellement allongée que nous n'avons pas besoin de la comparer avec

les autres, pour qu'on puisse la reconnaître au premier abord; c'est la dernière pour

l'allongement. Si nous la confrontons maintenant avec l'Hyale de Forskal, on ne pourra

pas croire que ces deux coquilles, si disparates entr'elles, puissent appartenir au même

genre; cependant, nous avons suivi les différentes transitions de ses formes sphériques,

presque circulaires, à la forme d'une aiguille, sans rencontrer de formes tranchées.

Nous avons vu, dans ces transitions, que la partie antérieure aux fentes latérales, était

la partie dominante dans les premières espèces; qu'elle cédait peu à peu son volume à

la partie postérieure, et qu'enfin, dans les dernières, cette partie disparaissait entière-

ment, la partie postérieure restant seule en un corps conique. On voit, par là, combien

peu la coquille influe sur la forme de l'animal; et, combien on doit être avare de ces

divisions génériques, basées spécialement sur la forme du têt. M. Rang a divisé cette

espèce en deux. Des plus allongées, il a formé sa Creseis aciculata; et, de celles qui sont

un peu plus larges, sa C. clava. Nous avons comparé entr'eux un grand nombre

d'individus de cette espèce, et nous avons, comme lui, remarqué qu'il y en avait de

plus ou moins larges proportionnellement à leur longueur; mais nous avons trouvé des

intermédiaires si peu tranchés de l'une à l'autre
,
que nous ne balançons pas à réunir

les deux espèces en une seule.
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Ptero- Nous avons rencontré l'Hyale aciculëe dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan,

sur une assez large zone
,
puisqu'elle avait de largeur trente-quatre degrés nord et sud de

la ligne, ou 1360 lieues marines. Elle est peu commune. Nous ne l'avons prise que le

soir, au commencement du crépuscule. Alors elle nageait lentement à la surface.

Genre CUYIÉRIE, Cwieria, Rang.

Cuvier, etc.

Animal: Coi'ps allongé, cylindrique, composé de deux parties distinctes;

l'une céphalo-tlioracique , munie de deux grandes ailes ou nageoires, longues

,

lobées latéralement, réunies inférieurement, par une portion large ou tablier;

l'autre, abdominale, contenant tous les viscères, et protégée par une coquille

cylindrique. Les branchies sont, comme chez les Hyales, en peigne, sur la partie

dorsale, composée de lames transversales irrégulières, entre la partie céphalo-

thoracique et l'abdomen. Sur le dessous du rétrécissement se voit un appen-

dice pédiforme, inférieurement acuminé, et qui se divise, en dessus, en deux

lobes repliés sur eux-mêmes. La bouche est inférieure, près du bord extérieur

des ailes.

Coquille en forme d'étui cylindrique ou légèrement anguleuse à sa bouche,

qui est triangulaire , terminée inférieurement par une pointe aiguë , souvent

tronquée chez les adultes. ^

La masse des viscères est enveloppée d'un manteau très-mince, ouvert,

comme dans les Hyales, pour le passage des organes de la génération, de

l'anus, et de l'eau aux branchies. L'organe le plus singulier est celui que

M. Rang nomme les branchies, et qui n'est que l'analogue de l'appendice

pédiforme des Clios et des Pneumodermes. Il en a tout à fait la forme et

établit la transition de ce genre aux Hyales, ce qui manquait jusqu'à pré-

sent. Cet organe se trouve, le plus souvent, de côté dans la coquille.

La masse musculaire est composée d'un immense muscle dorsal, qui s'at-

tache à l'extrémité inférieure de la coquille et s'étend en un large ruban

jusqu'aux parties céphaliques , où il se divise en rameaux croisés qui vont

former les ailes.

Le système nerveux est analogue à celui des Hyales ; le grand ganglion

est au-dessous et donne naissance aux nerfs.

De la bouche part un pharynx cylindrique étroit, formant un œsophage

également étroit et long , oii , tout à coup , il se renfle et forme un large

estomac pyriforme, rétréci brusquement et donnant naissance à un intestin
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très-grêle, enveloppé par le foie, qui, après avoir fait une circonvolution et Ptéro-

être devenu libre, se dirige vers le haut et va s'ouvrir au côté gauche, comme

dans les Hyales.

Les organes de la génération ont, sauf quelques modifications, des rap-

ports avec ceux des Hyales. L'ovaire est volumineux, formant un cône arrondi

et obtus, renversé, composé de petites rondelles empilées les unes sur les

autres. Il est divisé en dessous par une rainure qui donne passage à l'ovi-

ducte, lequel, dès qu'il est dégagé, va s'ouvrir, comme dans les Hyales, du

côté droit, à la partie supérieure du tronc. Une singularité, c'est le manque

de communication que nous avons cru remarquer entre le testicule et l'ovaire.

Le premier est , comme chez les Hyales , au côté gauche. 1\ est pyriforme et

muni d'un canal qui vient rejoindre le côté droit; mais il a une ouverture

séparée de celle de l'oviducte.

Ce qui précède démontre que notre description diffère peu de celle qu'a

donnée notre ami, M. Pxang; seulement cet observateur avait méconnu la

place réelle des branchies ; et
,
par conséquent

,
l'usage de l'appendice pédi-

forme antérieur. Il n'avait pas reconnu la véritable conformation de la coquille,

non plus que la troncature à laquelle elle est sujette. Au reste, nous sommes

de son avis sur l'importance de ce genre et sur la nécessité de le conserver;

car ce genre unit les Hyales aux Pneumodermes et aux Clios.

On n'en connaît, jusqu'à ce jour, que deux espèces, une vivante et l'autre

fossile.

CUVIÉRIE A COLUMELLE, Cwieria columella, Rang.

Mollusques, pl. VIII, fig. 35-39.

Cmieria columella, Rang, Ann. des se. nat., t. 12, pl. 45.— (Peut-être) Cleoclora

ohtusa , Quoy et Gaimard? Yoy. de l'Uran., pl. 6, fig. 5.— Creseis obtusa, Rang,

Ann. des se. nat., t. 13, pl. 17, fig. 4.— Cmieria columella, Icon. du Règ. anira.,

Guérin, Moll.
,
pl. 4, fig. 10.

Corpore elongato, violaceo ; pinnis Irilohatis , lohis latitudine œqiialibus, quorum

anterior longissimus.

Testa elongata, in juniori conica, in adulto inferius truncata, rotuncla, recta, levi-

gata, diaphana, albida; ore transversali, oblongo,parum obliqua, subtus depresso,

labris fere œqualibus.

Animal: Allongé; ailes transversales assez grandes, un peu anguleuses, à angles

arrondis, trilobées, à lobes égaux en largeur, mais non en longueur, le lobe antérieur

le plus long; élargissement inférieur médian ou tablier assez large; l'appendice pédi-

forme saillant en dehors de la coquille du côté droit dans quelques individus, mais
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Viéro- non apparent dans la plupart; on remarque, d'ailleurs, que cet organe est bien plus

volumineux dans quelques individus que dans quelques autres.

Co^w/Z/e : Très -allongée, conique dans le jeune âge, tronquée et renflée dans l'âge

adulte, arrondie, droite, lisse, diaphane, brillante. Près de la bouche seulement il

y a une légère dépression inférieure; bouche un peu oblique, oblongue transversale-

ment, plus étroite que le corps dans l'âge adulte, et déprimée en dessous; lèvres

épaisses, entières, la supérieure un peu plus longue que l'inférieure; le sommet dans

le jeune âge long, droit, conique et aigu; mais, dès que la coquille a pris la taille

adulte, que sa bouche s'est un peu épaissie, elle devient trop longue pour que l'animal

puisse la remplir entièrement. Alors il se forme, vers la moitié de la longueur, une

cloison qui laisse vide toute la partie conique; et cette partie, devenant plus fragile,

et même gênante pour l'animal , se rompt facilement et donne la coquille tronquée telle

que l'ont décrite tous les auteurs ^ Quoique cet exemple d'une troncature aussi pro-

noncée soit des plus singulier, nous ne devons pas nous en étonner, car nous l'avons

déjà vue dans trois espèces : \Hjalea quadrispinosa , VH. trispinosa et \H. mucronata,

parmi lesquelles VH. quadrispinosa est la seule qui se trouve fréquemment tronquée,

les deux autres ne l'étant que rarement, et n'opérant que par leur cloison la solution

de continuité.

L'animal est violacé, surtout son groupe d'ovaires; les ailes sont blanches, avec une

tache violette autour de la bouche; la coquille est constamment blanche ou un peu rosée.

Dimensions : Les ailes, ouvertes, sont ordinairement aussi longues que la coquille tron-

quée et adulte. Longueur totale de la coquille avec sa pointe postérieure, 16 millimètres;

sans la pointe postérieure, jusqu'à la partie tronquée, 9^ millimètres; diamètre, 3

millimètres; largeur de la bouche, 2 millimètres; sa hauteur, \% millimètre.

Nous serions tenté de croire que cette espèce est la même que l'espèce figurée et

décrite par ]MM. Quoy et Gaimard, dans le Voyage de M. Freycinet, sous le nom de

Cleodora obtiisa. On sait que ces naturalistes ont perdu beaucoup de leurs collections

dans leur naufrage; et la figure citée parait évidemment gravée d'après un dessin fait

sur les lieux; alors il faudrait revenir au nom primitif imposé par eux à l'espèce. ^

C'est encore là une des espèces communes à toute la zone chaude et tempérée des

grands Océans et l'une des plus répandues. Nous l'avons rencontrée dans l'Océan atlan-

tique et dans le grand Océan, toujours restreinte entre les 34 degrés nord et sud de

l'équateur, ou sur une largeur de 1360 lieues, dans toutes les mers; car nous ne doutons

1. M. Rang n'a pas reconnu cette partie comme conique, parce qu'il ne l'a pas vue entière;

et dit, en conséquence, qu'elle a une cavité inférieure, ce qui l'étonné beaucoup.

2. C'est évidemment après cette espèce que viendrait se placer l'espèce fossile décrite par M. Rang,

Ann. des se. nat. , t. 1 6 ,
pl. 1 9 , sous le nom de Cuvieria astesana. C'est sans doute aussi là que

viendrait se placer le genre Triplera, décrit par MM. Quoy et Gaimard (Voy. de l'Uranie, pl. 66,

et Ann. des se. nat., t. 6, pl. 2, fig 5) ,
qui paraît évidemment, comme l'a reconnu M. Rang,

appartenir aux Hvales , mais peut-être aussi aux Cuviéries ; car l'appendice pédifère peut bien être

le troisième lobe décrit par les voyageurs autour du monde.
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nullement qu'elle ne se trouve aussi dans celles de l'Australasie et de l'Inde. Elle est Pt^ro-

assez commune partout. Elle nage assez vivement et obliquement comme VU. spinifera.

Elle ne paraît qu'à la nuit close et jamais au commencement du crépuscule, d'où il suit

que c'est une espèce tout à fait nocturne.

Genre PNEUMODERME, Pneumodermon , Cuvier.

Lamarck, Duméril, Blainville, Férussac.

Caractères. Corps oblong, subcyliiidrique on fusiforme, le plus souvent

aminci en arrière, formé d'une partie abdominale, postérieure, volumineuse,

et d'une partie céphalique ou céplialo-thoracique moins grande ; un appen-

dice pédiforme variable , le plus souvent pyriforme
,
placé à la partie médiane

inférieure, au point de jonction de la partie céphalique et du corps; deux

ailes arrondies ou allongées , latérales à cet appendice , fixées des deux côtés

,

servant à la natation; bouche terminale, à l'extrémité d'une trompe rétrac-

tile, munie, le plus souvent, de deux appendices buccaux; à la base de cette

trompe, deux espèces de bras plus ou moins longs, couverts de suçoirs pédon-

culés nombreux, susceptibles de rentrer dans la partie céphalique; anus

du côté droit, au-dessous des ailes; branchies extérieures, en petits feuillets,

placées à la partie postérieure du corps, distribuées sur quatre lignes pres-

que rayonnantes, ou formant, quelquefois, une sorte d'il. Les organes de la

génération forment un tubercule placé à droite du corps, à la base des ailes.

Nous sommes tout à fait de l'opinion des auteurs qui rapprochent les Pneu-

modermes des Clios. 11 nous paraît impossible de les séparer, et nous croyons

même que
,
lorsque le système de respiration des derniers sera mieux connu

,

leurs rapports deviendront plus intimes encore; car nous ne sommes pas

entièrement de l'avis de M. Cuvier, qui place le système branchial sur les

ailes. En effet, si nous en jugeons par analogie, nous retrouvons les mêmes

réseaux sur les ailes des Pneumodermes, dont on connaît parfaitement le

système respiratoire , et aussi dans les Carinaires et les Firoles , oîi il est

aussi bien connu. 11 serait plutôt présumable que les Clios respirent par la

peau des parties postérieures, comme notre genre Spongiobranche. Dans

tous les cas, c'est une question à traiter à part. Nous trouvons que les

Pneumodermes sont encore bien en arrière, sous le rapport de leur déter-

mination spécifique; en effet, nous croyons qu'on a souvent confondu des

espèces distinctes sous un même nom, ou beaucoup trop multiplié les

espèces; ce qu'explique la grande diflîculté d'observer les animaux à l'état

vivant. Us perdent leiu^s formes, dès qu'ils sont dans l'esprit de vin, et devien-
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Ptéro- lient si difïerens de ce qu'ils étaient avant leur mort
, qu'il serait impossible

de les reconnaître comme appartenant au même genre , si 1 on n avait recours

aux caractères zoologiques et anatomiques. On devait attacher à l'étude de

ce genre une importance d'autant plus grande, qu'il est d'une observation

plus difficile.

Les Pneumodermes paraissent occuper, au sein des mers, une zone chaude

et tempérée. Nous en avons rencontré dans l'Océan atlantique ; MM. Quoy

et Gaimard en ont vu dans les mers de l'Inde, et nous ne doutons pas

qu'on n'en trouve partout, quand on en fera la recherche avec plus de

soin. Nous n'en avons pas rencontré dans les parties très-froides ; et il paraît

même que l'on n'en a trouvé que dans les mers tempérées. Nous croyons

que les Pneumodermes sont tous nocturnes ou crépusculaires, comme les

Hyales, à en juger, du moins, par les espèces que nous connaissons. Nous

n'en avons jamais pris de jour, tandis que nous en prenions un assez grand

nombre toutes les nuits. Les Pneumodermes que nous avons pu voir étaient

des hautes mers ; mais il paraîtrait
,
d'après les observations de MM. Quoy

et Gaimard, qu'ils fréquentent aussi le littoral, puisque ces naturalistes en

ont péché dans le port même d'Amboine. Ceux que nous avons recueillis, au

contraire, ne se trouvaient qu'avec les Hyales, très-loin des continens. Ils

paraissent occuper, pour chaque espèce, des limites moins larges que les

Hyales.

Leur genre de vie a beaucoup de rapport avec celui des Hyales. Leur

manière de nager est, à peu de chose près, la même que celle des espèces allon-

gées. Nous les avons toujours vus nager dans une position verticale ou oblique,

constamment le ventre en lair et, comme les Hyales, dans une position con-

traire à celle des organes, mais jamais horizontalement. Ils agitent leurs ailes

comme des papillons, par mouvemens incessans; mais, quand ils ont des

craintes, ils replient leurs nageoires sur les côtés, se contractent sur eux-mêmes

et se laissent tomber dans l'eau
;
puis , un instant après

,
reprennent leur ma-

nière de nager habituelle. Nous n'avons jamais vu les Pneumodermes se servir

de leur appendice pédiforme comme moyen de se fixer aux différens corps.

Ainsi que nos devanciers, nous supposons que cet appendice sert à cet usage,

sans pouvoir, néanmoins, appuyer cette supposition d'aucun fait basé sur

l'observation. Quant à la sociabilité des individus de chaque espèce , nous ne

la mettons pas en doute 5 car nous n'en avons jamais pris d'isolés et nous ne

les avons jamais vus qu'en troupes nombreuses.
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PNEUMODERME VIOLET, Pneumodermon violaceum, d'Orb.

Mollusques, pl. IX, fig. 10-15.

Pneumodermon corpore ohlongo, pupoideo , violaceo; capite inferius concavo; ore

albido; appendicibus acetabuliferis longis , permuUis pedunculatis acetabulis

,

infundibulispeciem referentibus,munitis ; necnon appendice pediformi, pjriformi,

elongato; pinnis rotundis, mediocribus , albescentibus ; brancJdis bilobaUs, qua-

drangularibus.

Corps : Oblong, pupoïde; têle oblongue, légèrement déprimée, convexe en dessus,

concave en dessous, sur une ligne longitudinale large, médiane; bouche à trompe peu

saillante; appendices acétabulifères longs, déprimés, couverts partout, en dessus, de ven-

touses nombreuses
,
petites , infundibuliformes

,
portées chacune sur un long pédoncule

grêle ; appendice pédiforme
,
pyriforme

,
allongé , arrondi du haut

,
pointu et aigu par

le bas, les lobes contractiles formant bourrelet dans l'état de repos; ailes épaisses, arron-

dies, médiocres, entières; branchies terminales formées de deux lobes réunis par leur

partie médiane et représentant, dans leur ensemble, un quadrilatère irrégulier; anus

vers le tiers inférieur du corps
,
indiqué par un^ tache transversale pâle.

L'animal est violet-sale ponctué, assez foncé sur tout le corps; l'appendice pédiforme,

les ailes , les appendices acétabulifères et les branchies sont blancs.

Dimensions : Les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient que dix milli-

mètres de longueur totale. La taille moyenne est un peu moindre.

Cette espèce est évidemment différente du Pneumoderme de Pérou
,
par la forme de

ses ailes et de l'appendice pédiforme. Elle l'est aussi de toutes les espèces décrites par

MM. Quoy et Gaimard, par sa forme, par celle de ses ailes, et par la couleur. Nous ne

lui trouvons d'analogue, parmi les espèces connues, que clans une seule donnée dans

le genre Clio par M. Rang', sous le nom de Clio capensis. Cette dernière a beaucoup des

caractères de forme et d'analogie dans la couleur de la nôtre; il n'est pas jusqu'à la partie

branchiale qui ne soit visible dans la figure 4. Tout nous porterait à croire que cette

espèce, vue dans un temps où les Ptéropodes et surtout les Pneumodermes étaient

encore si peu connus, pourrait bien être identique à la nôtre. Ce n'est, au reste, C|u'un

doute que nous émettons, sans y attacher plus d'importance que n'en mérite un tel

rapprochement.

Nous avons pêche notre Pneumoderme au nord de la ligne, vers les 4 degrés de

latitude nord, et les 27 degrés de longitude ouest de Paris, et nous avons con-

tinué à le prendre jusqu'au tropique du Cancer, dans l'Océan atlantique; c'était tou-

jours la nuit et même quand l'obscurité était très -profonde. Jamais nous ne l'avons

pris de jour, ni même au crépuscule. Comme beaucoup d'autres espèces de Ptéropodes,

il est assez commun dans sa zone; lorsque nous en prenions, nous en trouvions toujours

plusieurs individus à la fois. Nous l'avons souvent vu nager avec assez de vitesse,

toujours traçant des lignes anguleuses.

1. Ann. des se. nat., t. 5, pl. 7, fig. 3 , 4.

V. MoU. l'J
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Genre SPONGIOBRANCHE. Spongiobranchea, d'Orb.

Caractères. Corps allongé, fusiforme, souvent acuminé postérieurement,

composé de deux parties peu distinctes, dont l'une céphalo-thoracique anté-

rieure
, séparée du corps ou de la partie abdominale par un léger étranglement;

un appendice pédiforme à la partie médiane inférieure du col , souvent pyri-

forme; deux ailes arrondies, réticulées ou striées, insérées au côté du col;

bouche antérieure, munie d'une trompe rétractile, terminée par deux tenta-

cules coniques ; deux bras acétabulifères contractiles larges
,
portant des ven-

touses larges , sur une ligne ; deux tentacules à la base des bras , à la partie

supérieure céphalique; anus au côté droit, un peu au-dessous de l'aile. L'ori-

fice des organes de la génération est du même côté et parait quelquefois se

confondre avec l'anus. Branchies extérieures composées d'une membrane

spongieuse, embrassant circulairement l'extrémité du corps, ou même occupant

toute cette extrémité. «

Ce genre a le plus grand rapport de forme et d'organisation intérieure avec

les Pneumodermes ; car nous y retrouvons beaucoup des mêmes caractères.

Cependant nous nous croyons autorisé à en former un nouveau genre, sous

le nom de Spongiohi^anchey à cause de la différence de son mode de respira-

tion. Les branchies, en effet, ne sont plus en feuillets réguliers formant une H,

conmie chez les Pneumodermes; elles n'ont plus de partie saillante extérieure,

et ne sont plus formées que par une partie spongieuse
,
qui occupe tout le côté

de la queue. Ce caractère nous a paru suffisant pour séparer tout à fait, du

genre Pneumoderme, toutes les espèces que nous avons trouvées munies de ce

nouveau mode de respiration. C'est encore un genre qui viendrait se grouper

entre les Pneumodermes et les Clios , dans une petite famille bien caractérisée

par sa forme extérieure.

Ils diffèrent aussi des Clios par la présence de bras acétabulifères; car il

serait bien possible que, contre l'opinion de Cuvier, les Clios ne respirassent

point par les ailes et qu'elles eussent, ainsi que les Spongiobranches , la faculté

de respirer par les pores de leur épiderme, comme nous le supposons chez

les Phylliroés.

Ce sont aussi des animaux pélagiens et nocturnes, qui habitent le sein des

mers, et qui ne viennent à la surface que la nuit ou au crépuscule du soir.

Nous en avons rencontré dans toutes les zones. Le type même que nous en

donnons vient des zones froides de l'hémisphère sud ; mais une seconde espèce,

que nous rapportons au genre, vient, au contraire, des parties chaudes de
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l'hémisphère boréal. Ils sont peut-être moins sociables que les Pneumodermes, ptPi

si nous en jugeons par ceux que nous avons rencontrés. Ils étaient toujours

seuls, et paraissaient très-rares; puisque nous n'avons pu nous en procurer que

deux individus. Nous ne croyons pas qu'ils s'approchent des côtes, comme

certains Pneumodermes; au reste leurs mœurs semblent être celles de ces

derniers pour la natation; au moins nagent-ils comme eux, le ventre en haut,

dans une position inclinée ou parfois presque horizontale; mais nous les avons

vus aussi presque perpendiculaires. Ils se servent aussi de leurs petites nageoires,

qu'ils agitent comme les ailes des papillons, et avancent ainsi, changeant assez

brusquement de position. S'ils sont effrayés, ils plient momentanément leurs

ailes le long du col , se contractant sur eux-mêmes et restent un instant sans

mouvement, puis reprennent leur natation. Nous ne les avons jamais vus se

servir de leur appendice pédiforme.

SPONGIOBRANCHE AUSTRAL, Spongiobranckea aiistralis , d'Orb.

Mollusques, pl. IX, fig. 1-6.

Spongiobranchea corpore elongato , pupoideo, brunneo-'violaceo ; capile rotundo

,

parum distincto ; ore albido; elongata proboscide, necnon binis acutis appen-

dicibus munito; appendicibus acetabuliferis , longis, largis, acetabuUs sex fere

sessilibus, magnis, albidis; appendice pediformi, longo, acuto, inferius violaceo;

pinnis oblongîSj slriatis, albido maculatis ; branchiis extremum corpus circumfusis.

Corps: Allongé, pupoïde, renflé sur le milieu de la partie abdominale; tête arrondie,

convexe; bouche munie d'une forte trompe réfractile allongée, terminée par deux

appendices buccaux aigus
;
appendices acétabulifères

,
longs

,
très-larges , surtout à leur

extrémité, arqués, comprimés, munis de six ventouses en godet, presque sessiles. Elles

vont graduellement en diminuant de largeur depuis la plus extérieure, qui est très-

avant, jusqu'à la plus inférieure, à peine visible; à la base des appendices acétabuli-

fères , la partie supérieure de la tête , deux tentacules coniques
,
aigus

;
appendice

pédiforme allongé
,

aigu , inférieurement muni de deux bourrelets antérieurs ; ailes

oblongues, arrondies, pédonculées, striées sur toute leur surface par un réseau réticulé;

branchies postérieures formant un bourrelet circulaire, autour et près de l'extrémité

du corps; anus latéro -supérieur arrondi au côté gauche, au-dessous des ailes; veine

brachiale au côté droit, en fente transversale; oiilîce des organes de la génération

accompagné d'un organe excitateur mâle saillant.

L'animal est brun- violacé sur le corps, la tête et l'appendice pédiforme; les ailes

sont blanches
,
marquées de points rouges

,
que nous croyons être contractiles comme

les taches chromophores des Céphalopodes; la bouche, les appendices acétabulifères

et les branchies sont blancs.

Dimensions ; De 7 à 8 millimètres de longueur totale, dans son plus grand déve-

loppement.
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Nous avons pris ce mollusque dans l'Océan atlantique, au milieu de beaucoup de

fucus flottans
,
par 54 degrés 30 minutes de latitude sud , et par 60 degrés de longitude

ouest de Paris , assez près des îles Malouines. C'était la nuit , dans un de ces momens

d'intermittence entre des grains, où un calme instantané succède tout à coup à un vent

violent. Conservé dans de l'eau de mer, il vécut long- temps encore et nous fûmes à

portée de l'examiner avec tout le soin possible. Il nageait doucement à la manière des

Hyales allongées ( Cre^m ) , tenant son corps obliquement; mais, dès qu'il touchait la

paroi du vase dans lequel nous le tenions, de suite son corps se contractait sur lui-

même, ses ailes se repliaient sur le corps, et les appendices acétabulifères
,

qu'il tenait

presque toujours en dehors , rentraient dans la cavité céphalique ou buccale. Nous n'en

avons pris qu'un seul individu, sans doute parce que nous n'avons pu pécher qu'un

seul instant dans les parages indiqués; car nous ne pouvons supposer que cette espèce

soit moins sociable que les Pneumodermes , avec lesquels elle a tant de rapport.

SPONGIOBRANCHE ALLONGÉE, Sponghbranchea elongata, d'Orb.

Mollusques
,
pl. IX

,
fig. 8 , 9.

Spongiohranchea corpore elongatissimo, fusiformi, posterius acwninato , brunneo

,

violascente; capite oblongo, parum distincto, corpore angusliori; ore albido;

appendice pediforini, longo, inferius acwninato, brunneo; pinnis rotundis, par-

viSj albidis ; brancldis tum solummodo visibilibus,cum indiversum colorem immu-

tatur poslerior corporis pars; colore albido.

Corps : Très-allongé, fusiforme, fortement acuminé postérieurement; tête oblongue

,

peu distincte, plus étroite que le corps; bouche peu saillante; appendice pédiforme

long, pointu inférieurement; ailes arrondies, petites; branchies visibles seulement par

le changement de couleur de toute la partie postérieure du corps avec le reste du corps.

Couleur: La teinte générale est le brun -violet très-pâle, sur le corps, la tête et

l'appendice pédiforme; le leste est blanc, surtout toute la partie postérieure du corps

ou la région branchiale.

Dimensions : L'individu que nous avons étudié avait au plus 4 millimètres, dans son

plus grand développement.

Cette espèce est évidemment distincte de la précédente, par sa forme très -allongée

et acuminée. On remaïquera que la description en est assez incomplète, parce qu'il

ne nous est resté que ce que nous avions observé sur les lieux, le sujet s'étant perdu

ensuite, ce qui nous empêche de donner exactement tous les caractères des bras acéta-

bulifères, ou même des divers autres organes.

Nous l'avons pris par 4 degrés de latitude nord, et par 27 degrés de longitude ouest

de Paris, au sein de l'Océan atlantique équatorial , vers le commencement du cré-

puscule, ce qui nous permit de le voir nager dans un verre d'eau salée. Ses mouvemens

étaient des plus vifs, et il avait toujours le corps un peu incliné. Nous le croyons rare,

|)arce que nous n'en avons pas revu de nouveaux individus sous toute la zone torride.
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Genre CYMODOCÉE.

Nous donnons ici , sous un nom nouveau , un mollusque que nous n'avons

vu qu'incomplet; mais qui nous paraît, sans aucun doute, appartenir à la

série des Ptéropodes, et constituer un genre différent de tous ceux qu'on

connaît. Les seuls caractères que nous puissions lui assigner provisoirement,

jusqu'à ce qu'on puisse l'examiner entier et le décrire zoologiquement, sont

les suivans :

Animal libre, gélatineux, mollasse, allongé, composé de deux parties bien

distinctes : une postérieure ou corps, contenant une partie des viscères, et

une supérieure, plus grande, ou céphalo-thoracique. Bouche ? (partie

céplialique supérieure altérée); entre le corps et la partie antérieure, au point

de jonction des deux parties, sont insérées, de chaque côté, deux ailes; et de

la partie médiane supérieure part un appendice long, saillant, anguleux, qui

est peut-être l'analogue de l'appendice pédiforme des Pneumodermes, des Clios

et des Spongiobranches. Le reste des organes est inconnu.

Nous n'aurions pas donné un animal aussi incomplètement caractérisé, si

nous n'avions pas songé à l'extrême importance dont peuvent être les moindres

renseignemens sur un animal évidemment nouveau et aussi bizarre que celui

que nous décrivons ici.

CYMODOCÉE DIAPHANE, Cymodocea diaphana, d'Oib.

Mollusques, pl. IX, fig. 16, 17.

Corpore elongato , diaphano , aquœ concolori; parte quidem cephalica percrassa

,

abdomiiiali vero acummata,, viscera violacea transexhibentc ; pinnis quidem

superius largis ^ inferius limhatis; inferne vero angiistis, digitatis; appendice

medio eminente, ajiguloso.

Corps: Allongé, translucide, gélalineux, montrant, par la transparence, plusieurs

enveloppes successives; partie céphalique volumineuse, grande; partie abdominale acu-

minée; ailes : la paire supérieure large, ovale, taillée en cuiller, bordée à son bord

inférieur d'un bourrelet épais; la paire inférieure étroite, digitée; l'appendice médian

long , saillant
,
anguleux

,
paraissant comme perlé à son extr émité.

Couleur d'eau, permettant de voir par la transparence les viscères, qui sont d'une

teinte rougeâlre.

Dimensions : Le fragment que nous avons vu avait 20 millimètres de longueur sur

un diamètre de 6 millimètres.

Nous avons pris ce Iragment la nuit, en un temps de calme, dans l'Océan atlantique,

par 25 degrés de latitude nord et 28 degrés de longitude ouest de Paris. Il est évident

que l'animal auquel il apparteziait venait d'être déchiré, dans l'instant, par quel-

qu'autre animal.
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podes.

HÉTÉROPODES5 Heteropoda, Lamarck.

(Guvier, Fërussac; Nucléobranches, Blainville, Rang.)

Lamarck avait formé son ordre des Hétéropodes, afin d'y placer les Cari-

naires, les Firoles et les Phylliroés. Guvier, dans la seconde édition de son

Règne animal, conserva cette division; et, indépendamment des genres groupés

par Lamarck
, y plaça fort à propos les Atlantes , ainsi que les genres Timo-

rienne et Monophore, qui sont, probablement, des animaux incomplets
,
ou,

tout au moins , des animaux de classes inférieures.

M. de Blainville ne conserva pas le nom d'Hétéropodes, créa son ordre des

Nucléobranches, afin d'y réunir deux familles , celle des Nectopodes , qui com-

prend les genres Firole et Carinairej et celle des PtéropodeSy qui renferme

les genres Atlante spiratelle [Limacinay Cuv.) et Argonaute. La première de

ces deux familles est on ne peut plus naturelle, puisqu'il n'y a que des tran-

sitions insensibles entre les Firoles et les Carinaires; mais il y a aussi des rap-

ports intimes entre les Carinaires et les Atlantes qu'il est impossible de séparer

les uns des autres; et, dès-lors, ce genre viendra se grouper avec les Carinaires.

Quand on a distrait le genre Atlante de cette deuxième famille, il y reste

encore deux genres; le genre Spiratelle, qui, s'il a été bien observé, doit néces-

sairement aller avec les Cléodores et les Hyales, avec lesquelles il a les plus

grands rapports de conformation; et le genre Argonautej qui, selon les auteurs

contraires à l'opinion disposée à voir, dans sa coquille, celle du Poulpe qui

l'habite, est une coquille dont on ne connaît pas l'animal, et qui, dès -lors,

n'est placée que par analogie dans cette série. Pour nous, persuadé qu'elle est

bien la coquille du Céphalopode qui l'habite, nous l'avons décrite avec les

animaux de sa classe; de sorte que, parmi les genres jusqu'alors rapportés aux

Hétéropodes, nous ne conservons que les genres Firole, Carinaire, Atlante

et Phylliroé, qui, bien certainement, doivent être réunis; mais aussi nous

y rapportons un autre genre que nous y croyons intimement lié : c'est le

genre Flèche de MM. Quoy et Gaimard, établi sur un animal jusqu'à ce

jour très- peu connu, mais que nous allons faire plus complètement con-

naître. Quant au genre Phylliroé, qui n'a pas le cœur suspendu comme les

Nucléobranches, il a au moins des caractères communs avec les Firoles;

les tentacules, la nageoire caudale, et la position des organes de la géné-

ration.
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Voici les caractères que nous reconnaissons à la famille des Hétéropodes : Héiëro-

Animaux libres, pélagiens, le plus souvent nocturnes ou crépusculaires,

nageant vaguement dans les eaux; de forme plus ou moins allongée, de con-

sistance gélatineuse, contenus, en tout ou en partie, dans une coquille ou en

étant totalement dépourvus. Ils ont pour organe de locomotion, des ailes ou

nageoires quelquefois paires et alors latérales, le plus souvent uniques, placées

alors sur le ventre, ou une très-grande caudale ; tous moyens locomoteurs d'une

grande puissance. organe du tact se compose ordinairement de tentacules

plus ou moins longs, ou d'une trompe contractile buccale presque toujours

munie de dents cornées très-grandes
,
qui servent à la préhension plutôt qu'à

la manducation. Les organes de la digestion sont plus ou moins compliqués

,

la plupart du temps contenus en partie dans la coquille, lorsqu'il y en a une,

qui est d'ordinaire aussi non symétrique , mince , enroulée de diverses ma-

nières. Les oj^ganes de la respiration sont variables ; le plus souvent ils sont

composés de lobes coniques ou en lanières, qui entourent le cœur et sont alors

suspendues sous le corps ou pectinées
,
placées sous le manteau ; d'autres fois ils

disparaissent entièrement et forment alors, sans doute, une dépendance de la

peau, comme nous l'avons vu dans les Spohgiobranclies, parmi les Ptéropodes;

un pied ou un indice de pied se montre quelquefois, mais toujours d'une

manière incomplète.

On voit, par ce qui précède, qu'il est difficile d'établir des caractères géné-

raux capables d'embrasser tous les animaux que nous plaçons dans cette série.

Il y a plutôt, à l'exception de quelques genres, un certain fades général,

joint à une sorte d'identité de mœurs, que des caractères communs à tous pour

toutes les parties. Cependant nous croyons que, réunis en un même groupe

et séparés seulement par genres, il sera difficile de les éloigner les uns des

autres. Nous avons vu que beaucoup d'auteurs ont pensé de même. Ainsi,

Cuvier, Lamarck et M. de Blainville, à quelques modifications près, que nous

avons fait connaître, ont fait comme nous et ont toujours rapproclié ces

animaux. On ne pourra donc pas nous savoir mauvais gré de les réunir tous

ensemble dans une seule et même série.

Nous avons déjà dit que les Hétéropodes étaient, pour la plupart, des hautes

mers; mais nous croyons qu'ils sont restreints à des zones tempérées et chaudes.

Au moins est-ce là que nous les avons trouvés, et jamais dans les régions trop

froides , c'est-à-dire que nous n'avonsjamais rencontré d'Hétéropodes au nord ni

au sud du 40.^ degré de latitude; tandis qu'ils fourmillent principalement sous

la zone torride oii, dans certains parages, leurs myriades couvrent la superficie
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Hétëro- des mers. Ils se trouvent également dans presque toutes ; ainsi FOcéan atlan-

tique, le grand Océan et la Méditerranée ont leurs Hétéropodes, et même
souvent des espèces bien voisines

,
quand elles ne sont pas identiques.

Comme les Ptéropodes, ce sont des animaux spécialement nageurs, tou-

jours en mouvement, et qui, dans certaines profondeurs de la mer, doivent

former des bancs très-étendus, si nous en jugeons par la grande quantité que

nous en avons vu paraître à des heures différentes de la nuit; car tous sont

plus ou moins crépusculaires ou nocturnes, et aucun n'est entièrement diurne.

Ils paraissent cependant
,
pour quelques espèces , dès le soir

,
lorsque le temps

est couvert. Ce ne sont toujours que des exceptions, puisque la plupart sont

entièrement nocturnes et ne se montrent que lorsque la nuit est tout à fait

close. Les Firoles sont les plus diurnes, et les Atlantes les plus nocturnes;

mais ils paraissent seulement pour un instant, comme les Ptéropodes; et

ne viennent plus que par hasard à la surface. Ce n'est donc pas la nuit qui

les attire, comme nous l'avons dit pour les Ptéropodes, mais le degré de

lumière analogue à celui dans lequel ils vivent habituellement, qui les fait

arriver jusqu'à la surface de la mer.
*

Nous n'avons jamais vu d'Hétéropodes sur les côtes; cependant il semble-

rait que les espèces de la Méditerranée ne suivent pas toujours cette règle;

car il paraît qu'on pêche des Carinaires même dans les ports de cette

mer; mais les espèces que nous avons observées, nous ne les avons vues

qu'au sein des hautes mers et a une assez grande distance des côtes. On n'en

trouve jamais sur aucune plage. Ils suivent encore en cela la distribution

géographique des Ptéropodes. Les limites d'habitation de chaque espèce parais-

sent être très-larges, et chacune d'elles se montre, dans les mers, sur une très-

grande surface. Ce qui fait que ces animaux se trouvent en même temps dans

les différentes mers, c'est, sans doute, qu'ils sont invinciblement emportés par

les courans, qui les transportent ainsi partout où ils peuvent vivre; car ceux

qui passent de leurs zones habituelles d'habitation à une zone bien plus froide,

doivent d'abord souffrir et, sans doute, périr ensuite, s'ils ne peuvent regagner

une zone plus tempérée.

Leur manière de nager est bien différente de celle des Ptéropodes. Ce ne

sont plus ces mouvemens brusques de papillonnement dus aux ailes paires;

ce sont des mouvemens plus lents. Les Firoles et les Carinaires se servent de

leur aile unique par des mouvemens d'ondulation qui les portent en avant,

1. Voyez à cet égard nos observations critiques dans les généralités sur les Ptéropodes, Mol-

lusques, pag. 68.
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en arrière, ou qui les font remonter; car, pour descendre, ils n'ont qu'à rester Hétéro-

immobiles. Les mouvemens des Atlantes sont plus compliqués. Ils font agir

leur aile par le même système de contraction; mais ils meuvent aussi vive-

ment leur pied; et, alors, leur natation devient rapide et ressemble beaucoup

à celle des Ptéropodes. Les mouvemens des Flèches sont bien plus rapprochés

de ceux des poissons. Ce corps se meut sur lui-même du haut en bas, à cause

de la disposition générale des nageoires horizontales et de leur grande cau-

dale; ce qui leur donne une natation légère et assez rapide. Les Phylliroés,

au contraire, avancent, non par des mouvemens de leurs tentacules , comme

on l'a cru , mais bien par des mouvemens latéraux du corps et surtout de leur

caudale verticale. On voit que le mode de natation, chez les Hétéropodes, est

bien plus variable, et toujours différent de celui des Ptéropodes. Le corps,

dans les premiers, conserve toujours une position horizontale, ou légèrement

inclinée, tandis que nous avons toujours vu, chez les Ptéropodes, une position

oblique. Les Hétéropodes, au moins pour les Carinaires, les Firoles, les Car-

diapodes , les Flèches et les Phylliroés, sont peu sensibles au contact des corps

étrangers; mais ils le sont beaucoup plus chez les Atlantes, par exemple, qui

ne sortent que bien difficilement de leur coquille, lorsqu'ils sont placés dans

un vase. Aussi est-il fort difficile de les y étudier dans leur mode de natation
;

tandis que les autres genres cités nagent en quelqu'endroit qu'on les mette,

sans paraître s'inquiéter de leur captivité.

Nous n'avons jamais reconnu aux Hétéropodes aucun moyen de se fixer

aux différens corps
;
cependant nous supposons qu'ils le font avec cette petite

espèce de ventouse qui accompagne l'aile dans quelques genres. Ce n'est là,

au reste, qu'une supposition; car ils ne doivent que rarement éprouver le

besoin de se fixer, puisqu'ils sont toujours en mouvement; et ne pourraient,

pas plus que les Ptéropodes, se fixer à aucun corps dans la zone de profon-

deur qu'ils habitent, puisqu'il n'y existe pas de parties fixes. Ils ne pourraient,

tout au plus, le faire que la nuit, et seulement encore dans les parages oîi

des fucus flottans le leur permettraient. Ce sont des animaux inoffensifs et

même privés de tout moyen de défense. La carène des espèces à coquille pour-

rait seule blesser des animaux si délicats; mais nous croyons plutôt que ce

moyen n'est pas en rapport avec la force et la dureté de la peau des poissons

pélagiens, qui sont, sans doute, ceux qui s'en repaissent, lorsqu'ils ne trouvent

pas mieux.

Nous ne connaissons pas au juste le genre de nourriture de ces animaux.

Nous avons toujours trouvé, dans leur estomac, les alimens tellement triturés

V. MoH.
^

1

8
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Hétéro- que nous n'avons pas pu déterminer à quelle série d'animaux ceux-ci pou-

vaient appartenir. Nous avons lieu de croire que ce sont des animaux très-

petits.

Les couleurs que présentent les Hétéropodes sont toujours très -faibles,

excepté celles des Atlantes. A peine leurs viscères ont-ils quelques teintes; le

reste est couleur d'eau et transparent.

Si nous considérons les Hétéropodes sous le rapport de leur nombre indi-

viduel, selon les genres, nous verrons que les Atlantes sont bien cent fois plus

répandus et plus nombreux partout, que tout le reste des animaux de la série.

Ce sont eux qui couvrent la superficie des mers; tandis que les Firoles, qui

sont les plus nombreuses après eux, sont disséminées par parages et jamais

beaucoup à la fois. Les Flècbes sont à peu près aussi communes que les Firoles,

et on en voit quelquefois un très-grand nombre; mais ce n'est que par parages

fort restreints. 11 eri est de même des Phylliroés, qui sont encore bien plus

rares que ces deux derniers genres. Dans la distribution générale des genres

dans les mers, nous voyons que les Atlantes, les Carinaires, les Firoles et

même les Flècbes sont également répandus dans l'Océan atlantique, dans le

grand Océan et dans la Méditerranée. Dès-lors tous suivent les mêmes lois de

distribution, sans modification aucune.

Ce sont, sans contredit, des animaux très-sociables, qui vivent en grandes

familles , à tel point que
,
souvent, nous en avons vu des centaines à la fois dans

notre fdet de traîne. La mer nous parut en être couverte par parages; et les

bancs en étaient si étendus que, quelques nuits de suite, nous en péchâmes

une quantité considérable; tandis que, fréquemment, nous parcourions une

grande surface de mer, avant d'en rencontrer un seul individu séparé.

Nous donnons ici le tableau des Hétéropodes tel que nous le comprenons

,

d'après nos propres observations :
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i

Corps fusiforme; pas de tête distincte; des mâchoires en Hetero-

crochets; queue horizontale; plusieurs nageoires latérales ou

supérieures ; un nucléus supérieur peu visible.

G. Firola. f
Ni partie céphalique distincte , ni yeux

,

ni tentacules.

Une partie céphalique marquée; des yeux;

pas de tentacules.

Une partie céphalique marquée ; des

yeux et des tentacules.

f I""' Famîllp
Corps allongé; souvent

I

1. rdiiiiue.
une partie céphalique dis

NuCLÉOBRAN- lincte, munie d'yeux et de

CHIDÉES. tentacules ; une trompe

buccale étroiie; une na-
lyucleooran- geoJrg dorsale verticale,

chideœ. junique; un nucléus ses-l Q Cerophora.

S. G. ^nops.

S. G. Firola

.

o
o
w *

Corps nu; uny'^^'"1"«"e verticale, sans

nucléus pédoncule 1'=°^"'"^; branchies sus

ou sessile ; nu ou P'="<^"« wit\éM%.

contenu dans une

coquille ; bran

chies sur le nu- G. Cardiapoda
cléus, composées

de lobes coniques.

G. Carinaria

\V Famille.

Atlantidées.

Atlantideœ.

G. Àtlanta.

Corps allongé; une partie céphalique distincte, toujours

I munie d'yeux, de tentacules; une aile dorsale avec ventouse

1 sessile; un nucléus pédonculé; une trompe large tronquée,

'sans coquille.

Corps allongé ; une partie céphalique distincte , munie

l d'yeux, de tentacules; une aile dorsale, munie d'une ven-

itouse sessile; un nucléus pédonculé contenu dans une co-

quille spirale; une double trompe buccale, branchies exlé-

.rieures, dans sa coquille.

S. G. Helicophlegma. Coquille symétrique, enroulée sur

Corps raccourci, ren-l"'^ plan; à tours embrassans; une carène.

trant dans une coquille

spirale ; une partie cépha-
Corps contenu Ijique distincte; des jeux;

dans une coquilleX des tentacules ; une aile\

turbinée;unpied; unique, munie d'une ven
souvent un oper- jtouse pédonculée ; un sup
cule

; branchies / port operculaire posté
pectinées, placées! rieur; branchies intérieu-
sous le manteau. 1res en peigne.

nV Famille.

Phylliroïdées.

Phylliroideœ.

Corps nu, sans/

nucléus; branchies
|

dépendantes du

derme du dos.

G. Phylliroe

Coquille trochoide dans la jeunesse; alors

S G Atlanta )
enroulée obliquement; contournée sur

elle - même dans l'âge adulte ; une ca-

rène.

Coquille toujours contournée
]
* trochoide.

S.G./?(g//'cono/Jej.| obliquement, sans métamor- >

phose. )*turriculée.

Corps allongé, comprimé, sans coquille; une partie cé-

phalique peu distincte
;

point d'yeux ; une trompe buc-

cale ; des tentacules coniques
;

point d'aile dorsale ; une

queue comprimée pour la natation; branchies extérieures

composées de monticules élevés
,
placés sur le dos.

I."^' FAMILLE.

NUCLÉOBRANCHÏDÉES, Nucleobranchideje.

Nucléobranches
,
Blainville; Héléropodes, Lamarck, Cuvier.

Nous comprenons, dans cette famille, des animaux qui, tous, ont le corps

nu, allongé, et qui, au premier aperçu, ont tous des caractères d'intimité qui

les rapprochent de telle manière qu'il est impossible de les éloigner les ims des
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HeVro- autres. Tous nagent vaguement dans la mer et ne peuvent se soustraire aux

attaques des autres animaux. Tous sont munis d'un nucléus pédoncule ou sessile,

nu ou protégé par une coquille spirale, contenant les viscères, et portant des

branchies composées de lobes coniques , dont l'ensemble forme un peigne plus

ou moins régulier. La plupart sont munis d'une nageoire unique, verticale,

portant une ventouse; les autres sont munis seulement de nageoires simples

ou paires, latérales ou dorsales.

Genre FLECHE, Sagitta. Quoy et Gaimard.

Caractères. Corps libre, diaphane, allongé, fusiforme, partie céphalique

marquée seulement par l'appareil buccal, le plus souvent renflé, lorsqu'il est

saillant, mais pouvant disparaître en entier et rentrer dans le col de l'animal;

bouche contractile, placée à la partie antérieure
,
garnie de chaque côté d'une

série d'énormes dents allongées, crochues, non ciliées, élargies à leur base, ser-

vant plutôt à la préhension qu'à la mastication; toutes rétractiles dans l'in-

térieur de la bouche. Point d'yeux; queue horizontale, aplatie, bilobée
;
quel-

quefois des nageoires latérales paires, ou supérieures uniques; cœur placé,

comme dans les Firoles et les Carinaires, à la partie inférieure du corps, dans

un renflement qui lui est destiné. Nous n'avons pas trouvé de branchies; de

la bouche part un intestin long, renflé au milieu, qui aboutit près du cœur;

et là , sans doute , est placé l'anus ; car nous avons cru y remarquer plusieurs

ouvertures. C'est sans doute aussi là qu'est l'orifice des organes de la généra-

tion. Au reste, nous n'avons pu voir aucune trace de système nerveux.

MM. Quoy et Gaimard, en instituant ce genre, le caractérisent ainsi ^
:

« Animal libre, gélatineux, transparent, cylindrique, très-allongé, ayant une

« tête, probablement des mâchoires, peut-être des yeux; queue horizontale,

<, aplatie, comme dans les cétacés; deux nageoires de chaque côté, le long

« du corps.'' On voit, par cette description, combien peu les naturalistes cir-

cumnavigateurs avaient pu étudier leur genre Flèche. Nous avons été plus

heureux et nous l'avons étudié davantage, ainsi qu'on en pourra juger. Cepen-

dant, il reste encore beaucoup à faire pour le connaître parfaitement. Nous

croyons néanmoins qu'avec les caractères que nous indiquons, la présence d'un

cœur, dont nous avons vu les pulsations, place naturellement ce genre parmi

les mollusques; et, chez ces derniers, on ne peut le ranger que près des Firoles.

Il est beaucoup moins complètement organisé que ces derniers; mais au moins

1. Ânn. des se. nat., tom. 10, pag. 232.
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on y trouve quelques rapprochemens de formes et de caractères. En effet, la Hett-ro-

présence d'un cœur placé sous le ventre, celle des nageoires et une bouche

contractile
,
garnie des mêmes mâchoires , nous autoriseront , sans doute , à faire

ce rapprochement, en dépit même du défaut d'yeux et de tentacules. Il

commencera donc tout naturellement cette série, qui établit graduellement le

passage aux Gastéropodes proprement dits.

Ces animaux paraissent appartenir à presque toutes les mers
,
puisque

nous les avons rencontrés dans le grand Océan austral comme dans tout

l'Océan atlantique, au nord et au sud de la ligne, et que M. Quoy en a

rencontré dans la Méditerranée. Nous ne doutons pas que, lorsqu'on les

étudiera mieux, on n'en rencontre partout. Ils paraissent appartenir aux régions

chaudes et tempérées, puisque nous les avons trouvés jusqu'au 46.*' degré de

latitude sud, et que nous avons la certitude de les avoir péchés même plus

au Sud, de même que tous les animaux pélagiens. Ils sont nocturnes ou

crépusculaires, si nous en jugeons par ceux que nous avons pu obtenir; car

nous ne les avons aperçu qu'au crépuscule , et même pendant la nuit ; et , s'ils

paraissaient parfois à la surface vers le soir, ce n'était que par un temps très-

couvert. Tous semblent être aussi des hautes mers seulement, où ils vivent en

commun avec ces myriades d'animaux si variés qui couvrent la superficie des

eaux pendant toutes les nuits, et occupent, chacun dans leur espèce, des

zones assez larges; car nous avons trouvé la même espèce pendant plusieurs

jours de suite et toujours très-abondante.

Le genre de vie des Flèches, quoique ayant quelques rapports avec celui

des Firoles, en est cependant bien distinct. Il est vrai que, comme ces der-

nières, les Flèches viennent en grand nombre toutes les nuits; mais, de plus

que les Firoles, elles peuvent se fixer aux différens corps flottans parle moyen

de leurs énormes dents, et se laisser flotter pendant qu'elles y sucent leur

nourriture. C'est ainsi que nous en rencontrâmes encore fixées à des oeufs

flottans d'animaux pélagiens, à certaines parties des Acalèphes non flottans.

Le plus souvent, elles sont libres; et, alors, rien de plus élégant que leur

légère natation. Ce n'est plus ce mouvement ondulatoire de l'aile des Firoles

et des Carinaires qui les fait avancer lentement. Ce sont, au contraire, de véri-

tables poissons, pour la vélocité de leurs mouvemens , à cette différence près

,

qu'elles les exécutent non par l'action latérale de leur caudale, mais, comme

les cétacés, par une impulsion que détermine la forme de leur caudale hori-

zontale. Leur corps même se plie à ces mouvemens, en ondulant aussi dans

le sens habituel de la natation. Véritables poissons Iransparens, on les perd
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Hëtèro- au milieu de la lucidité de l'eau, tant ils sont diaphanes. Ils nagent toujours
podes.

, ,
i- a J

horizontalement. Leurs nageoires latérales ne servent sans doute qu'à les diriger,

puisqu'elles n'ont aucun mouvement. Ces nageoires, ainsi que leur caudale,

ne sont plus contractiles, et les Flèches, quand elles sont effrayées, ne con-

tractent que leur bouche; car leur corps, entouré d'une peau ferme et dure,

n'est pas non plus contractile. Elle doit, cependant, avoir des muscles puissans,

pour exécuter ainsi les mouvemens de la caudale. Ce sont encore, comme tous

les animaux pélagiens, des animaux des plus sociables, et qui paraissent

voraces à un plus haut degré que les Firoles et les Carinaires.

FLÈCHE A TROIS NAGEOIRES, Sagàta triplera, d'Orb.

Mollusques, pl. X, fig. 1-3.

Sagitla elongata , fusiformi, diaphana, albida; bucca inferiori dilatata 3 rugosa ;

dentibus longis y Jlavis , uncis , acutissimis , ex utraque parte sex mit octo

numéro; cauda striata, rotunda, bilobala; ala dorsali, média, verticali, ante-

rioricordi; alis lateralibus nidlis; corde inferiori, ad tertiam posteriorem cor-

poris partem apposito.

Corps: Allongé, fusiforme, diaphane, acuminé postérieurement, élargi antérieurement,

lorsque la bouche est dilatée; bouche inférieure terminale, renflée par d'énormes

mâchoires , munies , chacune , de six à huit dents de chaque côté , toutes longues

,

arquées, aiguës et fortement élargies à leur base; nageoire caudale grande, striée longi-

ludinalement
,
composée de deux lobes oblongs, arrondis à leur extrémité; une nageoire

dorsale sur la partie médiane supérieure du corps , de forme oblongue
,
placée un peu

en avant et au-dessus du cœur, entière, à bords unis; point de nageoires latérales sur

le corps; cœur formant un nucléus vers le tiers postérieur de la longueur du corps.

Sa couleur est d'un blanc d'eau. Les viscères ne se distinguent que très -faiblement

par la transparence. On reconnaît seulement une seconde enveloppe en dedans de

l'enveloppe extérieure; le cœur est d'un jaune pâle aurore. Les dents sont jaunes.

Dimensions : La longueur totale est de 25 à 30 millimètres.

Cette espèce est évidemment, par le manque de nageoire latérale, différente de la

sagitta bipunctata de Quoy et Gaimard.

Nous avons observé cette espèce dans le grand Océan austral, par 20 degrés de

latitude sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Nous l'avons prise la nuit,

pendant un calme, avec un filet de traîne, conjointement avec un grand nombre de

Ptéropodes et de Firoles de plusieurs espèces. Plusieurs sujets se mirent de suite à

nager avec vitesse, avançant au moyen des mouvemens brusques et répétés de leur

queue, et se dirigeaient avec assez de vélocité. On pouvait alors comparer sa marche

à la natation d'un cétacé. De temps en temps elle rentrait ses énormes dents en dedans

de la bouche, et les en faisait sortir assez fréquemment. Nous en vîmes plusieurs

accrochées aux œufs qui abondent à la surface de la mer sous les Tropiques , ou fixées
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à quelques espèces d'Acalèphes. Nous ne savons pas si la Flèche se fixe habiLuellement Uéiéto-

ainsi aux différens corps, dans le but de tomber plus profondément dans la mer, de

se faire transporter momentanément par les courans, de sucer plus à son aise les

substances dont elle peut se nourrir; ou si c'est par hasard que, dans le filet, ces œufs

ou ces Acalèphes se sont trouvés en contact avec notre Flèche, les mâchoires sorties.

Cette question sera , sans doute , résolue plus tard ; mais nous ne croyons pas devoir
,
quant

à présent, nous prononcer pour aucune de ces diverses suppositions. La Flèche à trois

nageoires est très -commune, et nous avons reconnu qu'elle couvre, la nuit, de ses

nombreuses phalanges, toute la surface des mers. Elle est un peu crépusculaire, puis-

que nous en avons vu, quelquefois, dès le soir; mais en très -petit nombre et ne

devenant réellement commune que lorsque la nuit était entièrement close.

FLÈCHE EXAPTÉRE, Sagitta exaptera , d'Orb.

Mollusques, pl. X, fig. 4, 5.

Sagitta elongaLa ,fusiformis, diaphana, albida; bucca infLata; labris striatis,Jlmns ;

dentibus longis , uncis, acutis, ex utraque parte octo vel decem numéro ; cauda

striata, bilobata; binis alis laleralibus ex utraque parte, quarum quidem

anterior média parte largior; posterior vero posterais dilatata; corde parum

injlato , albido.

Corps : Très-allongé, fusiforme, transparent; bouche le plus souvent extérieure , munie

de lèvres saillantes striées, garnie, de chaque côté, de huit à dix dents longues, aiguës,

comprimées; nageoire caudale médiocre, cordiforme, dépassant peu la par[ie acuminée

du corps; composée de deux parties distinctes
,
striées, élargies postérieurement, insérées

de chaque côté de l'extrémité du corps; point de nageoire dorsale; deux nageoires latérales

striées obliquement de chaque côté, bien distinctes; la paire la plus antérieure placée

en avant de la moitié de la longueur du corps, insérée sur une ligne latérale, peu

large, étroite à ses extrémités
,
élargie vers la moitié de la longueur; la paire postérieure

longue, étroite à sa partie antérieure, puis s'élargissant beaucoup à sa partie postérieure,

et alors formant un lobe arrondi à extrémité libre. Le coeur est peu apparent. Il forme

cependant une légère saillie vers le milieu de la longueur de ses nageoires latéro-

postérieures.

Elle est entièrement blanche ou, pour mieux dire, couleur d'eau. Son cœur ne se

distingue que par un point moins diaphane que le reste du corps. Les dents sont jaunes.

Sa taille est de 50 millimètres de longueur totale, et de 4 millimètres de diamètre.

Cette espèce a
,
par ses doubles nageoires

,
beaucoup de rapport avec la sagitta bipunctata

de Quoy et Gaimard '
; mais ces nageoires , même dans cette espèce, sont anguleuses et

n'ont aucunement la for me de celles de notre espèce. La caudale est aussi bien différente.

Dans la nôtre elle n'est pas coupée carrément, ni festonnée à son extrémité, qui, au

contraire, est bilobée. Le corps de la nôtre est aussi plus renflé et beaucoup moins

1. Ann. des se. nat. , tom. 10 ,
pl. 8, fig. 1 -7, pag. 232.
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Hétéro- cylindrique; c'est cependant, sans contredit, de cette espèce qu'on peut la rapprocher

plus naturellement.

Nous avons rencontré cette jolie espèce au sein du grand Océan austral
,
par 40 degrés

de latitude et par 82 de longitude ouest de Paris. Elle accompagnait , dans leur vie

nocturne, un grand nombre d'Acalèphes de toute espèce et quelques Ptéropodes. Elle

ne commençait à paraître qu'au crépuscule un peu avancé, et devenait tout à fait

commune dès que la nuit était arrivée. Sa natation était des plus vive, à la manière

des poissons, à cette différence près, que les mouvemens d'ondulation du corps se

faisaient du haut en bas, au lieu de s'exécuter latéralement, comme chez ceux-ci.

Nous n'avons jamais vu les mâchoires de cette espèce rentrer dans la bouche; mais

souvent elles se repliaient sur elles-mêmes. Il serait cependant très - possible qu'elles

rentrassent. Nous ne l'avons pas vue non plus fixée, comme l'espèce précédente, aux

différens corps flottans.

FLÈCHE DIPTÈRE, Sagitta diptera , d'Orb.

Mollusques, pl. X, fig. 6, 7.

Sagitta elongatissima, subcjlindracea, diaphana, alhida; bucca inflata; dentibus sep-

tem vel octo numéro, jlavis, longis, acutis , basi dilatatis ; cauda mediocri, bilo-

bata, cordiformi , in extréma parte rotunda; alis dorsali lateralique nullis;

corde ad tertiam corporis partem opposilo, injlatissimo,JLavo.

Corps: Très-allongé, presque cylindrique, à peine renflé au milieu, diaphane ; bouche

renflée, à ouverture inférieure, munie de secondes lèvres striées transversalement; dents

extérieures grandes, épaisses, au nombre de sept à dix de chaque côté; les médianes

les plus longues; les latérales les plus courtes : toutes élai'gies à leur base; nageoire

caudale bilobée, striée dans les formes ordinaires, c'est-à-dire cordiforme; point de

nageoire dorsale ni latérale; le cœur fortement saillant au-dessous du corps.

Sa couleur est blanc d'eau; le cœur est jaunâtre très-pâle; les dents, d'un beau jaune

doré; on aperçoit l'intestin par la transparence du corps.

Dimensions : La longueur totale des plus grands individus que nous ayons vus, avait

50 millimètres , tandis que leur diamètre était au plus de 3 à 4 millimètres.

Il serait difficile de confondre cette espèce avec les deux précédentes, puisque c'est

la seule qui montre, pour tout système de natation, une simple caudale au lieu de

dorsale et de nageoires latérales , comme nous l'avons vu dans les autres espèces.

Nous l'avons rencontrée dans l'Océan atlantique, depuis le 27.^ degré de latitude sud

presque jusqu'à la ligne, et depuis le 28.^ degré de longitude ouest de Paris, jusqu'au 32.^

On voit, dès-lors, que les limites d'habitation de cette espèce paraissent être bien plus

larges que celles des précédentes ; elle est bien aussi la plus commune. Il était impossible

de ne pas la prendre toutes les nuits , tout le temps que nous restâmes dans les parages

qu'elle habite. De même que les précédentes , elle se montrait au crépuscule du soir et

principalement la nuit. Elle paraissait avoir les mêmes mœurs, et sa manière de nager

ne différait en rien de la leur. Elle est très-vive.
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Genre FIROLE, Firola , Péron.

Pterotrackea , Bruguière, Lamarck, Cuvier.

—

Firola, Péron et Lesueur, Férussac, Rang.

Caractères. Corps allongé, cylindrique, fusiforme, transparent, gélatineux,

manquant, quelquefois, de partie céplialique distincte. Lorsqu'elle existe, elle

se compose de véritables tentacules en avant des yeux, remplacés, de temps à

autre, par des rudimensplus ou moins marqués de pointes cartilagineuses;yeux

sessiles
,
très-grands

,
protégés par une saillie ou cornée saillante ; bouclie munie

de lèvres épaisses verticales contractiles, à l'extrémité d'une trompe; mâchoires

verticales, composées de deux rangées latérales de dents longues, arquées,

rapprochées de manière à représenter deux peignes latéraux ; nucléus nu, pyri-

forme, sessile, supérieur, plus ou moins postérieur, renfermant le cœur, les

principaux viscères, et supportant des branchies composées de parties symé-

triques paires, coniques, pectinées. Sur l'abdomen se remarque une nageoire

pédiforme unique, très-comprimée, quelquefois munie d'une ventouse vers les

bords; la queue terminée , souvent
,
par des appendices filiformes, ou par une

nageoire comprimée ou bilobée. De la bouche part un œsophage toujours

visible par la transparence de l'animal, et qui communique avec l'estomac,

d'où part un intestin dirigé vers le milieu, et dont l'ouverture ou anus est

assez près des branchies. Organe excitateur mâle, vermiforme, attaché au

côté droit.

Après le beau Mémoire de M. Lesueur * sur l'organisation interne des

Firoles, Mémoire commenté d'une manière si savante par M. de Blainville,

dans les articles du Dictionnaire des sciences naturelles, il serait superflu de

s'étendre longuement sur ces mêmes caractères , à moins d'avoir à présenter,

à cet égard, des observations tout à fait nouvelles. Nous n'exposerons donc

que l'opinion opposée que nous pouvons professer sur la division du genre,

ou sur ce que nous avons pu observer d'intéressant relativement à leurs carac-

tères généraux, leurs mœurs et leur distribution géographique. Dans ce but,

nous reprendrons, d'abord, chaque modification d'organe dans le genre, selon

les espèces, avant d'y établir aucune division.

La partie céplialique ou antérieure aux yeux, n'existe pas toujours; notre

Firola Peronii en est un exemple: chez elle, il n'y a ni tentacules, ni yeux.

Une simple trompe contractile, souvent rentrée, compose tout l'appareil buccal

et céphalique. Nous avons examiné cette espèce sur des centaines d'individus

1. Journ. de l'Acad. des se. nat. de Philadelphie, tom. I.'

V. Moll. 19
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Heléro- vivant et nageant. C'était bien son caractère, et non pas une mutilation. La

partie céphaliqiie est bien distincte dans toutes les autres espèces, c'est-à-

dire qu'il y a des yeux, et que tout ce qui est antérieur à l'organe visuel

peut être considéré comme cépbalique; mais cette partie est très -variable.

Souvent il n'y a pas de tentacules proprement dits en avant des yeux ; alors

on remarque, comme dans la F. Cuvieria et dans notre F, Quojana, des

appendices aigus, fermes, nombreux et pairs, un peu en avant des yeux,

qui peuvent être considérés comme rudimens de tentacules , mais de tentacules

non contractiles et non susceptibles de mouvement; tandis que, dans la plu-

part des espèces que nous avons été à portée de voir, nous avons rencontré

de véritables tentacules coniques
, aigus et mobiles, comme' tous les tentacules

des Gastéropodes ordinaires; et alors ces tentacules ont à leur base les yeux,

qui y forment un léger renflement. Ces trois degrés de développement de la

partie cépbalique nous serviront de base pour les sous-genres que nous nous

proposons d'établir. Il nous reste encore cependant beaucoup de caractères

fort variables dans leurs formes. La trompe buccale est toujours acuminée

cliez les Firoles, caractère qui, au premier aperçu, les distingue des Cardia-

podes et des Carinaires: des Cardiapodes, en ce que cette partie est toujours

grosse, comme tronquée, aussi volumineuse que la tête; et des Carinaires,

parce qu'il y a deux rétrécissemens qui font diminuer la partie cépbalique

comme par écbelons: le premier, auprès des tentacules; le second, à la base

de la trompe buccale. Ainsi ce sont des formes invariables qui serviront tou-

jours à faire distinguer les Firoles des Carinaires et des Cardiapodes.

L'aile est de forme plus ou moins arrondie, toujours pédonculée, le plus

souvent comme réticulée. Elle ne présente pas toujours ce petit suçoir que

nous voyons cbez la F. Cwieria et cbez quelques-unes des nôtres. Sans doute

que, par sa ténuité, il aura échappé à l'observation. Le nucléus est assez varia-

ble dans sa forme; souvent il est pyriforme, quelquefois oblong, plus souvent

ovoïde et toujours sessile, ce qui le distingue nettement des Cardiapodes et

des Carinaires; il est quelquefois vers le tiers postérieur, comme pour la

F. Cimeiia et Quojana. Alors il y a une queue distincte; et ce sont, dans

ce cas, les Firoles de Lesueur; ou bien en arrière du nucléus, qui alors est

terminal, il n'y a plus rien qu'un fdament montant, contenant les œufs; ou

des appendices bilobés ou uniques, comme dans la F. Lesueurii, Gaimar-

cîii, etc.; espèces dont M. Lesueur a formé son genre Firoloïde, qui, tout au

plus, ne pourrait être qu'une division d'espèces; car la queue est de peu d'im-

portance dans l'économie vitale de ces animaux. L'appendice excitateur mâle.
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qui occupe le côté droit, n'est apparent que dans très-peu d'individus, ce qui Hètèro-

nous fait penser, comme M. de Blainville, que les sexes sont séparés. Cet

organe est ordinairement bilobé, vermiforme ou seulement court, et alors marqué

par un simple tubercule extérieur. La peau desFiroles est généralement lisse,

d'une transparence extrême, qui permet d'apercevoir tous les intestins et

même le système nerveux, toujours composé d'un cerveau et d'un ganglion

situé près de la nageoire. La queue
,
lorsqu'elle existe , est quelquefois couverte

d'aspérités disposées en lignes longitudinales.

Les Firoles sont de toutes les mers du globe. Elles abondent également

dans le grand Océan, dans l'Océan atlantique; et la Méditerranée même a

ses espèces distinctes. Elles babitent aussi des zones fort larges au milieu de

ces mers; mais ont, pourtant, cbacune, des parages plus ou moins spéciaux.

Cependant nous n'en n'avons pas rencontré dans les mers que nous avons visi-

tées, au nord ni au sud du 2S.^ degré de latitude, ce qui prouverait qu'elles n'ai-

ment que la zone cliaude et la zone tempérée; mais qu'elles ne vont jamais dans

les régions froides qui approchent des pôles. Il paraît aussi qu'elles ne s'avancent

pas autant au Sud et au Nord que les Flèches. Les Firoles ne sont pas, à

beaucoup près, aussi nocturnes que les autres animaux pélagiens. Nous en

avons pris en plus grande abondance la nuit, selon les espèces; mais, le plus

souvent, elles paraissent à la surface des eaux, dès que le soleil est caché par

des nuages , ou tout au moins tous les soirs
,
lorsque le soleil est très-bas. Ce

ne sont pas, à proprement parler, des animaux crépusculaires; ce sont des

animaux qui veulent seulement une lumière peu vive: aussi sont-ils bien plus

faciles à observer que tous les autres. Ils sont spécialement des hautes mers

et ne s'approchent jamais des côtes, si ce n'est dans les parages où la mer est

très-profonde. Us partagent, avec tous les animaux pélagiens, les habitudes

de sociabilité qui leur sont propres , couvrant parfois des espaces immenses

à la superficie des eaux.

Rien de plus élégant que la manière de nager des Firoles; comme beau-

coup d'animaux des hautes mers, ils se placent, dans la natation, contraire-

ment à la position de leurs organes ; car toutes les Firoles , sans exception

,

nagent toujours la voile en haut et lenucléus en bas, dans l'attitude oîi nous

les représentons, et comme l'ont déjà fait MM. Pérou et Lesueur; et non pas

le nucléus en haut, comme on pourrait le supposer, d'après la position du

cerveau, malgré les assertions deForskal et l'opinion de quelques zoologistes

modernes. Ainsi, lorsque, dans la description, nous parlons du dessus, nous

entendons parler de la partie qui porte le nucléus ou la partie qui se trouve
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iiétëro- naturellement en dessous , dans la position naturelle de l'animal. Les Firoles

tiennent leur corps dans une position horizontale ou légèrement oblique, la

trompe généralement relevée; alors on les voit parfois immobiles; mais, le

plus souvent, leur petite aile s'anime d'oscillations latérales ou se tortille sur

elle-même, faisant ainsi élever l'animal ; tandis que la queue ou le corps le

dirigent latéralement d'un côté ou de l'autre. Quelle élégance dans ce sys-

tème de natation! que les mouvemens en sont gracieux! On pourrait alors

comparer la Firole à une petite barque, dont la tête formerait la proue;

la queue, le gouvernail; et le corps, avec sa petite voile, la carène, flottant

seulement au milieu des eaux si belles et si limpides des hautes mers. Nous

n'avons jamais reconnu aux Firoles le pouvoir de se fixer à aucun corps;

elles sont si légères qu'elles ont peu d'efforts à faire pour se soutenir con-

tinuellement dans la même zone. L'espèce de suçoir qu'on remarque à l'aile,

ne cherchait jamais à s'attacher aux corps marins, que nous lui avons nous-

même plusieurs fois présentés, pour faire des expériences à cet égard. Ce

n'est pourtant pas une raison de croire que les Firoles ne se fixent point ; car

,

si nous en jugeons par analogie, nous devons supposer que cet appendice,

en même temps aliforme et pédiforme, doit avoir un emploi quelconque dans

la manière de vivre des Firoles, et le plus présumable est qu'il leur sert à se

fixer.

Les Firoles n'ont que peu de contra ctilité. L'aile est toujours immobile,

ainsi que le corps et même le nucléus. La peau montre parfois des contrac-

tions partielles sur les points qu'on touche; mais on ne voit de véritable

contraction, comparable à celle des Gastéropodes ordinaires, que dans la

trompe buccale, soit pour chercher à saisir un corps, soit même par simple

habitude. Ces animaux paraissent très-voraces, et leurs mâchoires, puissam-

ment armées, leur permettent de saisir et de dévorer facilement les corps.

Cependant, nous croyons que les Firoles, ainsi que les Flèches, se servant de

leurs longues dents comme moyen de préhension
,
plutôt que pour la masti-

cation, exécutent ensuite la succion par leurs lèvres intérieures, ou par la

véritable bouche.

Lesueur est le seul qui ait divisé les Firoles en deux genres , comme nous

l'avons vu aux généralités, sur la forme de la queue, et sur la position du

nucléus ; mais nous trouvons que ces deux divisions , basées sur la longueur

respective de la queue, ne peuvent être que systématiques et n'ont rien de

naturel
,
puisque ce caractère ne peut pas influer sur la manière de vivre des

Firoles. Nous croyons, en conséquence, beaucoup plus logique de les classer
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d'après d'autres caractères plus importans, comme celui de la présence d'une mtéro-

partie céphalique , ou d'yeux et de tentacules ; aussi diviserons-nous les Firoles

en trois sous-genres , en prenant la forme de la tête pour base de cette clas-

sification.

Sous-GENRE. ANOPS, AnopSj d'Orbigny.

Pas de partie céphalique marquée; par conséquent point d'yeux, point de

tentacules; une seule trompe contractile pour tout appareil buccal.

FIROLE DE PÉRON, Firola Peronii (S. G. Jnops, d'Orb.i).

Mollusques, pl. X, fig. 8-10.

Firola elongata, dilatata posterius, et hinc truncata, posterais acuminata, diaphcma,

alhida; bucca riigosa; cauda elongata, crassa, acuta, pedunculata, larga, lim-

bis moisis; nucleo parum distinciOj violaceo, lobis branchialibus conicis, nume-

rosis.

Corps : Allongé
,
tronqué et arrondi antérieurement , acuminé postérieurement

,

diaphane, montrant distinctement ses deux enveloppes intérieures; bouche à l'extrémité

antérieure, saillante seulement dans la préhension, à pourtour ridé; queue longue, grosse,

aiguë à son extrémité
,
séparée du corps par un léger étranglement

,
qui est près du

nucléus; aile très-antérieure, large, pédonculée, découpée régulièrement sur les bords;

nucléus peu distinct du corps, formant une saillie; les branchies fixées à la partie

antérieure, composées de parties coniques nombreuses.

Sa couleur est blanche. Le nucléus seul offre du violet foncé vif à sa partie intérieure

,

et du violet rouge à sa partie extérieure.

Sa taille la plus ordinaire est de 25 millimètres dans son plus grand développement

,

sur cinq millimètres de diamètre.

Nous ne connaissons aucune espèce parmi les espèces décrites par les auteurs, qui

ait quelque rapport de forme avec celle-ci. C'est, sans aucun doute, la première décrite

appartenant à la série dans laquelle nous la plaçons.

Nous l'avons pêchée en grande abondance dans le grand Océan austral , vers le 20.^ degré

de latitude sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle s'est montrée pendant

le jour par un temps couvert, et était tellement commune vers le soir que nous en

prenions des milliers. Nous l'avons souvent mise dans un verre d'eau salée. Alors elle

agitait, de suite, sa nageoire par des mouvemens d'ondulation, la tenant constamment

en haut , le nucléus en bas , et avançant ainsi sans faire de grands mouvemens de queue

ni de corps. Le corps même paraissait immobile ou du moins ne faisait aucun de ces

mouvemens de contraction qu'on remarque chez tant d'autres animaux pélagiens.

1. Ce sous-genre, si, plus tard, il réunit plusieurs espèces, pourra bien être considéré comme

genre. La crainte d'être trop novateur nous a fait balancer à le former de suite dans la série si peu

nombreuse des Firoles; série qui deviendra riche en espèces, dès qu'on s'en occupera spécialement.
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2/ Sous-genre. FIROLE, Firola.

Une partie céplialique marquée extérieurement par des yeux; point de

tentacules proprement dits; des appendices aigus, nombreux, non contrac-

tiles, pairs, placés en avant des yeux, sur la partie médiane du corps.

FIROLE DE QUOY, Firola Quoyana, d'Orb.

Mollusques, pl. XI, fig. 1-2.

Firola elongata, fusifoimis, extremis partihus acuminata, âiaphana; parte cepha-

lica injlata, oculis non proeminentihus
;
appenclicihus acutis, numerosis , ante

oculos posilis; bucca mucrone truncato terminatajprohoscidejntestinisqueroseis;

ala magna, larga, rotunda, ornata, sinuosa; cauda compressa, superne carinata;

nucleo rotundo, ruhro.

Corps: Allongé, fusiforme, acuminé à ses extrémités
,
diaphane, partie céplialique renflée

par deux énormes yeux
,
peu saillans , à prunelle , échancrés en dessous

;
plusieurs appendices

coriaces, non contractiles, placés en avant des yeux , et marquant, par leur saillie, la ligne

de séparation entre la partie céphalique et la trompe buccale, qui est très-longue, conique,

à extrémité très-étroite; queue occupant un quart de la longueur totale du corps,

fortement acuminé postérieurement
,
comprimée et carénée en dessus ^

,
séparée du

corps par une échancrure qui longe le nucléus; aile large, flabellaire , à bords légèrement

sinueux, à pédoncule éti'oit. A sa partie postérieure nous avons cru remarquer la ventouse

qui caractérise certaines espèces. Nucléus arrondi , saillant , sessile.

Sa couleur est d'une belle teinte d'eau; mais, par sa diaphanéité , on aperçoit la trompe

buccale, qui est d'un beau rose; et, tout en conservant cette couleur, donne naissance

à un intestin également rosé, qui se renfle deux fois et va se réunir au nucléus, lequel

est lui-même d'une belle couleur de carmin. Les yeux sont noirs.

Sa taille est , dans les plus grands individus que nous ayons observés , de 50 à 60

millimètres dé longueur totale, sur 10 millimètres de diamètre.

11 y a quelques rapports de ressemblance entre cette espèce et la Firola coronata,

Gmel.; mais cependant la nôtre s'en distingue au premier aperçu par l'extrémité anté-

rieure plus mince; la forme du nucléus, qui n'est pas aussi long que dans cette espèce;

la forme de la queue
,
qui n'est pas terminée par deux lobes , ni marcjuée à sa super-

ficie de deux rangées de points saillans; et enfin, par les proportions générales, qui sont

bien différentes et beaucoup plus courtes dans notre espèce.

Nous avons péché un très-grand nombre de Firoles de Quoy dans l'Océan atlantique,

du 25.*" au 11 degré de latitude sud, et par 28 à 30 degrés de longitude ouest de Paris.

Les premiers individus ne se montraient que vers le soleil couché; puis les sujets

devenaient de plus en plus communs , à mesure que le crépuscule commençait à mar-

quer davantage, et l'instant de leur maximum en nombre était toujours un peu avant

1. Il est toujours bien entendu que ce que nous décrivons comme le dessus, anatomiquement

parlant , est le dessous , selon la position naturelle et selon nos dessins.
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que la nuit fût entièrement close; puis
,
pendant la nuit, nous en prenions bien quelques- Hétero

uns, mais ils étaient alors très-peu nombreux. Au reste, la Firole de Quoy nage de

la manière ordinaire au genre auquel elle appartient. Elle tient , en tout temps , sa

nageoire en dessus, et le nucléus en dessous; et, pour avancer, imprime une espèce de

tortillement à sa nageoire, ainsi qu'à sa queue; mais cette dernière a des mouvemens

bien limités, i

5/ Sous-GENRE. CÉROPHORE, Cerophora, d'Orh'i^nj.

Une partie céphaliqiie marquée extérieurement par des yeux ; deux tenta-

cules longs, coniques, placés latéralement en avant des yeux.

FIROLE DE LESUEUR, Firola Lesueiirii, d'Orb.

Mollusques, pl. X, fig. 11-12.

Firola elongata, fusifoimîs, extremis parlihus acuminata, diaphana, albida, parte

cephalica largiori, binis nigris ocidis miaiita; duo tentacula , mediocria, acumi-

nata; bucca rosea, proboscidis elongatœ speciemreferenti ; incoloribus intestinis;

ala parva, sinuosa; cauda curta, acuta, bilobata; nucleo nigro,fere terminali.

<7orjo* : Très-allongé , acuminé à ses extrémités, diaphane, mollasse, très -renflé à la

partie céphalique, et allant en diminuant graduellement de diamètre jusqu'au nucléus;

yeux non saillans
,
petits, deux tentacules coniques, contractiles, aigus en avant des

1. Parmi les espèces connues qu'on peut rapporter à cette division, nous voyons une confusion

des plus étrange, à laquelle nous allons chercher un remède : 1.° l'espèce la plus anciennement

connue, Pterotrachea coronaia, Forsk., Faun. arnb., p. 117, n° 41, et Iconograph., t. 34, fig. J;

reconnue sous le même nom par Gmel., p. 3137, n.° 1
;
copiée dans l'Encycl. mélh.,pl. 88, fig. 1

;

décrite encore sous le même nom par Lam,, t. 7, p. 676, est un exemplaire auquel manque le

nucléus.

2.° II est évident que la Pl. aculeata, Forsk., loc. cit., p. 1 18, n." 44, et Icon., t. 34, fig. C;

décrite par Gmel., p. 3137, n.° 4, reproduite par Lam., t. 7, p. 677, n.° 4 , n'est autre chose que

la même espèce, à laquelle manque toute la partie antérieure du corps, tandis qu'elle possède bien

intacts le nucléus et toute la partie caudale.

3.° Il en est de même de la figure de Forskal
,
copiée dans l'Encycl. méth., pl. 88, fig. 5, et

qui n'est qu'une partie caudale de la même espèce
,
séparée du corps.

4.° Depuis la publication de cette espèce, M. Péron publia un mémoire spécial (Ânn. du Mus.

,

vol. 15, p. 70), dans lequel il décrivait une nouvelle espèce, sous le nom de F. Cuvieiia (pl. 2,

fig. 4), espèce que nous croyons encore pouvoir rapporter à l'espèce anciennement connue ou à

la Firola coronaia; car il est incontestable qu'il se trouve les plus grands rapports de forme et

de détails avec cette espèce.

5.° Plus tard, Lesueur décrivit (dans le Journ. of the acad.nat. se. Philad., t. 1, 1817, p. 37)

un grand nombre d'espèces que nous croyons beaucoup trop multipliées. Il reproduisait la Firola

Cwieria (pl. 1, fig. 4); mais les cinq autres espèces qu'il décrit en même temps, nous paraissent

aussi n'être que des individus différens; car ce ne sont pas même des variétés. Ainsi, ses F. Fre-

derica et Peronia (fig. ô et 6) sont tout uniment des individus pourvus encore de l'appendice
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Héiero- yeux, sur les côtés du corps; trompe buccale très-mince, diminuant tout à coup en

Z'^'^^^' partant de la tête ; nuclëus presque terminal , de forme acuminée , munie en avant de

nombreux lobes branchiaux; en arrière du nucléus, pour toute queue, une partie

élargie, à deux lobes arrondis, au milieu desquels est une saillie aiguë très-courte; aile

petite, sans aucune ventouse apparente; intestins à peine visibles par la transparence

de l'animal.

Tout son corps, ainsi que les intestins, sont incolores ou d'une teinte d'eau. Les seules

parties colorées sont le nucléus et les yeiix, qui sont d'un beau noir, et l'extrémité de

la trompe, qui est rosée. Ces couleurs sont invariables , et nous les avons retrouvées sur

des milliers d'individus , sans qu'il y ait le moindre changement de teinte.

Sa taille est de 25 à 30 millimètres de longueur , sur 4 à 5 millimètres de diamètre

dans la partie la plus large.

Aucune des espèces connues ne se rapproche autant de notre Firola Lesueurii, que

la Firoloidea aciileata de Lesueur, la seule décrite par cet auteur qui vienne se grouper

parmi nos Cérophores ; mais
,
pour peu qu'on les considère comparativement , on

s'apercevra de suite de la grande différence de forme qui existe entre la nôtre et celle

de Lesueur. Cette dernière est beaucoup plus large; son nucléus est terminal, et elle

manque des lobes que nous avons décrits dans notre espèce. Elle pourrait être aussi

rapprochée de la Firole de Gaimard, si celte dernière n'était pas dépourvue des lobes

de la queue.

filiforme de la queue, et ses F. mutica, gibbosa et Forskalia, fig. 1 , 2, 3, loc. cit., ne sont que

des individus sans appendices de la queue.

Nous en concluons que les Pterotrachea coronata et aculeata (Forskal), et les Firola Cuvieria,

Peronia, mutica, gibbosa et Forskalia de Lesueur, ne sont que la même espèce, diversement mu-

tilée ou figurée de diverses manières.

En conséquence, 1." nous conserverons, comme synonymie de la F. coronata, toutes les espèces

que nous venons de citer.

2.° La Firole rousse, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Uran., pl. 87, fig. 2
,
paraît très-voisine de la

F. coronata, si ce n'est pas la même. Elle a été très-incomplétement étudiée.

3.° La F. adamaslor, Less.
,
Voy. de la Coq., Mollusques, n." 3

,
fig. 1 ,

paraît encore voisine de

la F. coronata, dont elle ne diffère que par un nucléus plus allongé.

4.° La Firole jeune âge, dessinée dans la Méditerranée par MM. Quoy et Gaimard, Voy. de

l'Astrol.jpl. 29, fig. 17, est une espèce indéterminable, d'après le dessin.

5.° La Pter. hyalina, Gmel., Encycl. méth., pl. 88, fig. 2
,
copiée par Bosc, pl. 2, fig. 1, voL 1,

p. 64 , est une jeune Firole.

6.° La Pterotrachea pulmonata, Gmel., Encycl. méth., pl. 88, fig. 3, est une espèce adulte

distincte.

7.° La Firoloidea Desmarestiana, Lesueur, Journ. de Pliiladelph. , 1. 1, 1817, p. 37, pl. 2, fig. 1, est
'

une espèce distincte, appartenant à cette série.

8." La Firoloidea Blainvilliana , loc. cit., fig. 2, paraît aussi être de cette série.

9.° La Pterotrachea de Cuvier, Mém., est une Carinaire mutilée, Ann. du Mus., t. lô, pl. 2,

fig. 1Ô-17.

m
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Nous l'avons rencontrée au sein du grand Océan austral
,
par le 30.^ degré de latitude Hëtero-

sud, et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle paraissait assez rare comparativement

aux autres espèces
,
quoique nous en ayons pris, deux jours de suite, quelques centaines

en une heure. C'est par un temps couvert, vers trois heures du soir, que nous avons

commencé à la rencontrer. Elle était d'abord bien plus rare qu'elle ne le fut postérieurement,

à l'instant du soleil couché. C'est bien la plus diurne de toutes les Firoles que nous

avons été à portée d'observer. Elle nage , comme toutes les autres, le nucléus en dessous

et l'aile en dessus ; elle remue continuellement cette dernière partie et agite son corps de

haut en bas, avec des mouvemens du même genre c|ue ceux que nous avons décrits

chez les Flèches, ce qui explique l'usage des deux petits lobes latéraux de la partie

caudale.

FIROLE DE GAlMàRD, Firola Gaimardii, d'Orb.

Mollusques, pl. X, fig. 13, 14.

Firola elongata , fusiformis , cUaphana, alhida, parte cephalica stricta; hinis non

proeminentibus oculis munita, duoriim tentacidorum elongatorum , mucronato-

rumque basi positis; biicca stricta, violacea, intestinis violaceis ; ala parva;

nucleo violaceo , fere terminali ; cauda acuta, curta.

Corps : Très-allongé , fusiforme
,
diaphane

,
gélatineux

,
plus renflé vers le milieu de

la longueur, à extrémités acuminées; jDartie céphalique un peu moins large que le milieu

du corps , munie d'yeux non saillans ; et , de chaque côté en avant de ces derniers , d'un

tentacule conique et aigu; trompe buccale presque conique, très-mince à son extrémité,

fortement contractile; nucléus presque terminal
,
sessile, ovale; et, en arrière du nucléus,

il n'y a, pour queue proprement dite, qu'une partie conique étroite, aiguë, sans lobes

ni appendices; l'aile est médiocre, pédonculée, sans ventouse apparente; l'intestin est

très-visible, se renfle un peu en arrière des yeux, se rétrécit ensuite pour se renfler

de nouveau en arrière de l'aile, avant de se diriger vers le nucléus.

Sa couleur est, comme pour toutes les autres, d'un blanc d'eau transparent, qui

laisse apercevoir, à travers la teinte violet clair qui colore le centre du nucléus, l'intestin

et la partie interne de la trompe buccale ; les yeux sont noirs.

Sa taille ordinaire est de 25 à 30 millimètres de longueur totale, sur 4 à 5 millimètres

de diamètre vers le milieu du corps.

Elle diffère de la Firola Lesueurii en ce que son corps est plus fusiforme, que les

tentacules sont plus longs, et qu'elle manque, en arrière du nucléus, de la partie

bilobée que nous avons vue dans cette espèce. Les couleurs en sont, aussi, différentes de

celles de l'espèce citée, en ce qu'elle n'a plus les intestins incolores; au reste, etA près

d'elle qu'elle viendra se grouper.

Nous l'avons péchée dans l'Océan atlantique boréal, par 4 degrés de latitude, et par

27 degrés de longitude ouest de Paris. Nous l'y avons toujours trouvée en si grande

abondance, que le filet en était quelquefois rempli, après seulement un quart d'heure

de traîne dans un demi-calme. Elle se montrait un peu avant le soleil couché , et devenait

V. MoU. 20

\
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Hétéro- très-commune, lorsque le crépuscule cammençait. Nous avons mis de ces Firoles dans des

vases, pour étudier leur manière de nager. Elles paraissaient bien plus vives que les

espèces que nous avons décrites , et leurs mouvemens étaient brusques. ^

Genre CARDIAPODE, CarcUapoda, d'Orbigny.

Firola, Lesson, Rang.

Caractères. Corps allongé, siibcylindriqiie, acuminé postérieurement, gros

et tronqué en avant, transparent; une partie céplialique grosse, occupant le

cinquième de la longueur totale; yeux saillans, munis extérieurement d'une

cornée transparente, placés sur les côtés un peu en dessus ^, munis, en avant,

de deux longs tentacules coniques, contractiles ; bouche aussi large que le corps,

formée d'une large trompe comme tronquée, munie intérieurement de mâ-

choires analogues à celles des Firoles ; lèvres épaisses ; nucléus arrondi , navi-

forme
,
supérieur

,
pédonculé

,
placé vers le tiers postérieur, renfermant le foie

et l'orifice de l'anus; branchies symétriques, composées de parties coniques,

nombreuses, continues, sortant en partie d'une enveloppe cartilagineuse, ou

fixées à nu sur le nucléus. Sur l'abdomen est une aile ou nageoire pédiforme

volumineuse, réticulée, comprimée, ferme, munie d'une ventouse plus ou moins

apparente. Derrière le nucléus est une queue comprimée ou arrondie, souvent

assez longue et aiguë. Les organes de la génération ont leur orifice à droite,

près du nucléus, sur l'abdomen. Souvent l'organe excitateur mâle est saillant
;

il est toujours bifide. La trompe intérieure est toujours colorée. Elle se rétrécit

à l'œsophage, en traversant la partie céphaliqiie, et se renfle ensuite en un

volumineux estomac qui, rétréci de nouveau, donne naissance à un intestin

dirigé vers le nucléus, après plusieurs inflexions.

Nous séparons entièrement du genre Firole des animaux que les auteurs

avaient confondus dans ce genre. Nous basons cette division sur des carac-

tères généraux, qui les distinguent bien nettement des Firoles, en en faisant

le passage entre ces dernières et les Carinaires. Nos Cardiapodes, en effet,

diffèrent des Firoles par une partie céphalique plus distincte et bien plus

complète, toujours munie d'une bouche renflée; par un nucléus toujours

pédonculé et non sessile, et par une coiitexture bien plus coriace qui les rap-

1. Parmi ces espèces décrites par nos devanciers, nous n'en trouvons qu'une qui puisse se

rapporter à ce groupe : c'est la Firoloidea acideata, de Lesueur, Journ. of the acad.nat, se. phil.,

l. 1, pl. 2, fig. 3, p. 37; 1817.

2, Nous regardons aussi, anatomiquement parlant, comme le dessus la partie où se trouve le

nucléus, quoique celte partie soit toujours inférieure dans l'animal nageant.
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proche des Atlantes. Elles différent des Carinaires en ce qu'elles n'ont ni la Héiëro-

coquille, ni le rétrécissement de la tête, ni la trompe toujours saillante qu'on

voit chez toutes les espèces.

Parmi nos Cardiapodes nous voyons peu de modifications de formes. La

bouche est toujours renflée ; les yeux sont toujours proéminens * , les tentacules

sont toujours gros, longs, coniques et placés en avant des 3'eux; l'aile est tou-

jours vers les deux tiers postérieurs. La forme même du corps varie peu. 11

n'y a de modification que dans le nucléus, porté sur un pédoncule plus ou

moins long et de forme variable, puisqu'il est arrondi dans la C. pedunculataj,

et muni d'une enveloppe mince, carénée comme une coquille, dans la C. cari-

nata. La queue a aussi ses modifications; elle est ou carénée ou arrondie, et

plus ou moins aiguë. Nous n'avons rencontré nos Cardiapodes que dans l'Océan

atlantique ; mais il paraît qu'elles se trouvent aussi dans le grand Océan, puisque

la Pterotrachea placenta de Lessoii, que nous rapportons à ce genre, vient

des mers de la Nouvelle-Guinée. Nous croyons donc, c[u'ainsi que les Firoles,

les Cardiapodes sont de toutes les mers, et que, si l'on n'en a pas encore décou-

vert partout, c'est que l'attention ne s'est pas, jusqu'à présent, dirigée vers leur

recherche, à cause des difïicultés sans nombre qu'elle présente, et des soins

qu'exige leur observation. Nous croyons qu'elles appartiennent à une zone tem-

pérée; car nous ne les avons jamais rencontrées au nord ni au sud du 50.

degré de latitude; tandis que le peu d'individus que nous avons été à portée

d'observer, se sont toujours rencontrés du 25.^ au 29.^ degré. Ces animaux

sont, au reste, assez rares pour qu'on ne les prenne qu'à de longs intervalles;

bien différens, en cela, des Firoles, qui couvrent parfois la superficie des mers.

Quant à leurs mœurs , il existe les plus grands rapports entr'elles et les Firoles.

Leurs espèces nous paraissent aussi crépusculaires ou nocturnes. Notre C. ca-

rinata fut prise vers le soir à l'instant du soleil couché; tandis que l'autre

espèce ne nous apparut qu'à la nuit close. Ce sont aussi , comme les Firoles,

des animaux qui se tiennent seulement dans les hautes mers, et qui ont, sans

doute, le même degré de sociabilité; mais nous n'avons pas été à portée

d'observer positivement ce dernier fait.

Les Cardiapodes nagent comme les Carinaires et les Firoles. Elles sont, de

même, des plus élégantes, et représentent un petit navire à la voile, plutôt

1. La Pterotrachea placenta de Lcsson, Voj. de la Coq., Mollusq. , n.° 3,fîg. 2, est, sans

contredit, par sa forme et par son nucléus, une Cardiapode; mais elle manque d'yeux et de ten-

tacules, ce que nous pourrions attribuer à quelque mutilation; ou bien encore il se peut qu'elle

n'ait été qu'incomplètement observée.
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Hetéro- qu'un animal marin ; car elles se tiennent la voile en haut et le nucléus en
' " '

'

dessous
;
position contraire à celle des organes. Pour la natation , elles se ser-

vent de leur aile, qui se tortille sur elle-même de droite à gauche et les fait

avancer, tandis que quelques mouvemens de la queue les dirigent. Le nucléus,

toujours suspendu en dessous, oblige alors l'animal à se tenir dans une posi-

tion renversée, le corps horizontal, la tête peu relevée. 11 n'en est pas ainsi

de la queue
,

qui est constamment arquée vers le ciel. Nous n'avons pas

vu les Cardiapodes chercher à se fixer avec leur ventouse, qui ne nous a jamais

montré la moindre contractilité. Le corps est bien plus sensible aux contacts

des objets extérieurs que celui des Firoles, et toutes ses parties se contractent

bien plus promptement. Leur manière de se nourrir et leurs moyens de

préhension, sont encore les mêmes que ceux des Firoles.

CARDIAPODE PÉDONCULÉE, Cardiapoda pedunculata, d'Orb.

Mollusques, pl. XI, fig. 5.

Cardiapoda elongata, diaphaiia , alhida, anterius truncata^ acinninata posterius;

oculis proeminentihus , Jiigris, tentaculis conicis ; bucca larga, interne rosea;

intestinis suhflavis ; ala grandi , Jlabelliformi , acetabulo superiorimunita; nucleo

oviformij rubro, longe pedunculato ; branchiis rubriSj nucleurn limbo circiim-

dentibus; cauda rotunda, acuta.

Corps : Allongé, diaphane, acuminé postérieurement, tronqué en avant; deux yeux

saillans , renfermant une prunelle échanerée, munis en avant de deux tentacules coniques

,

aigus, contractiles, servant sans doute à l'usage du tact; point de partie céphalique

distincte ; bouche tronquée
,
large

,
point de trompe distincte. Par la transparence du

corps on aperçoit une partie large, colorée, qui occupe l'intérieur de la bouche, se

rétrécit tout à coup en un œsophage très-étroit, pour passer au milieu de la partie

céphalique; puis s'élargit de nouveau en un large estomac un peu en avant de l'aile,

et se dirige, en se rétrécissant encore après deux fortes inflexions, vers le nucléus;

nucléus ovoïde, volumineux, porté sur un long pédoncule, contenant, à son milieu, une

partie fortement colorée ; branchies composées de lobes nombreux , fixés en lignes sur

la partie externe du nucléus; aile flabelliforme
,
pédonculée, sinueuse, munie d'une

ventouse supérieure médiane; queue arrondie, longue et aiguë.

Sa couleur est d'une belle teinte d'eau. La transparence laisse seulement apercevoir

une teinte rosée, qui colore tout l'intérieur de la trompe buccale et passe au jaune-

aurore, au second renflement de l'intestin. Le nucléus est d'un rouge de sang foncé à

sa partie postérieure et rouge-jaune à sa partie antérieure ; les branchies sont rouges ;

les yeux noirs.

Sa taille ordinaire est de 3 à 4 centimètres de longueur, sur les plus grands individus.

Cette espèce diffère des deux espèces connues que nous rapportons à ce genre : de
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la C. caudina, par son nucléus bien plus pédoncule, et de la C. placenta, par une HeteVo-

trompe plus large, par la forme du nucléus; et, enfin, parce que cette dernière manqiie

d'yeux et de tentacules; car, sans cela, elle aurait les plus grands rapports de forme avec

l'espèce qui nous occupe.

C'est seulement la nuit que nous avons péché cette espèce au sein de l'Océan atlan-

tique, du 6." au 8.^ degré de latitude nord, et par 27 degrés de longitude ouest de

Paris. Elle était rare, et à peine avons-nous pu en observer quatre individus. Elle

parut seulement lorsque la nuit était entièrement close, et nous n'en avons vu aucune

trace ni le jour ni au crépuscule. Elle nageait avec assez de vitesse et mourut bientôt.

CARDIAPODE CARÉNÉE, Cardiapoda carinata, d'Orb.

Mollusques, pl. XI, fig. 3,4.

Ckirdiapoda elongata, siihcjlindracea , diaphana, albida; parte cephalica longa;

oculis parum eminentibus , anlerius tentaculis conicis acutisque munilis; biicca

larga, truncata, rubra; intestinis rubris ; ala reticulata, dura, acetabido pos-

teriori immita; nucleo nanculœ speciem referenti, pediincidato, membrana cari-

nata inferius involuto; cauda comprimata , larga.

Corps: Allongé, subcylindrique, diaphane, tronqué en avant; partie céphalique

allongée , sans être marqviée d'aucun rétrécissement extérieur; yeux renflés
,
placés à la

base et en arrière; tentacules coniques, aigus, contractiles; bouche large, tronquée,

montiant intérieurement la trompe; fortement colorée, donnant naissance à l'œsophage

et à l'estomac, qui est semblable à celui de l'espèce précédente; nucléus oblong, assez

gros, en nacelle, porté sur un pédoncule très-court. Sa forme est, à quelques égards,

celle de la masse contenue dans la coquille de la Carinaire, c'est-à-dire que, sans

être protégé par une véritable coquille, il l'est par une enveloppe membraneuse ferme,

de la forme d'une nacelle, et carénée en dessous comme la Carinaire; branchies placées

en dedans de la partie antérieure de l'enveloppe du nucléus, composées de lobes

coniques, ciliés, assez nombreux; aile large, flabelliforme
,
pédonculée, fortement

réticulée, assez ferme, munie postérieurement d'une petite ventouse; queue relevée^

longue, comprimée et aiguë à son extrémité. Les parties génitales mâles sont à droite

en dessous de la coquille, et représentent, par leur saillie extérieure, un corps bifide,

sans doute très-extensible.

C'est, dans ce genre, l'animal le plus coloré. Son corps est blanc d'eau partout; le

milieu du nucléus est noir foncé. On remarque aussi deux lignes de cette couleur sur

la partie inférieure de la queue; la prunelle des yeux encore est de celle teinte.

L'intérieur de la trompe est rouge, les intestins sont violet rose, les branchies roses,

les organes de la génération d'un beau rouge ; on remarque aussi une ligne rosée à la

partie postérieure de l'aile, dans la direction verticale.

Sa taille est de 25 millimètres de longueur totale, sur 5 à 6 millimètres de diamètre.

Cette espèce se distingue nettement de toutes les autres par les formes plus complèles
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et par la présence de l'enveloppe membraneuse du nucléus
,
qui représente assez bien

une coquille, caractère que nous ne retrouvons pas chez les autres. Par cela même
elle sert de transition des Cardiapodes aux Carinaires, par un chaînon peu tranché,

et pourrait être confondue avec ces dernières , si elle avait le double rétrécissement de

la partie céphalique et les tentacules distincts des yeux. C'est, au reste, le plus beau

type qu'on puisse prendre pour le genre Cardiapode.

C'est aussi l'espèce qui nous a le plus permis de l'observer à l'état vivant ; car
,
placée

dans un verre d'eau salée, elle a vécu plusieurs heures. Elle se tenait toujours la voile

en haut, celle-ci bien perpendiculaire et ferme, la queue relevée, le reste du corps

horizontal; puis elle agitait sa nageoire par un tortillement continuel , et par quelques

oscillations de corps. Cependant elle avançait aussi par ce simple tortillement de son

aile. Ses mouvemens sont assez vifs , et sa natation est des plus élégante. Nous l'avons

pêchée le soir, avant le soleil couché, par un temps sombre, au sein de l'Océan

atlantique, du 25." au 28.^ degré de latitude sud, et par 28 à 30 degrés de longitude

ouest de Paris. Elle est rare; et, proportion comparative, à peine trouve-t-on une Cardia-

pode carénée pour cent Firoles. ^

Genre CARINAIRE, Carinaria, Lam.

Caractères. Corps libre, allongé, fusiforme, gélatineux, diaphane, acuminé

postérieurement; une partie céphalique longue, occupant, le plus souvent,

le tiers de la longueur de l'animal; composée d'yeux sans renflement exté-

rieur, placés à l'extrémité antérieure du corps; de là, cette partie se rétrécit

tout à coup et donne, alors, naissance à une partie buccale plus étroite, à

la base de laquelle, vis-à-vis les jeux, sont deux tentacules longs, aigus,

coniques. De cette bouche part une trompe bien plus étroite, fortement con-

tractile, jamais rentrante, qui contient des dents à son extrémité. La tête

diminue de diamètre par trois ressauts bien distincts, dont le premier se

rattache au corps et représente véritablement la tête, tandis que le second est

buccal, et que le troisième se compose seulement de la trompe; une aile infé-

rieure ^ servant à la natation, de forme comprimée, portant une ventouse

pédiforme à sa partie supérieure ou postérieure; un nucléus pédonculé sur

le dos, composé du foie et des branchies, contenu dans une coquille mince,

vitrée , non symétrique dans le premier âge ; alors contourné et formant une

spirale oblique comme une hélice; mais, dans l'âge adulte, ayant la forme d'un

1. Les seules espèces publiées qu'on puisse rapporter à ce genre, sont : 1.° la Firola caudirm,

Rang, Mag. de zool. de Guérin, classe ô ,
pl. 3 ;

2.° la Pterotrachea placenta, Lesson, Voy. de la

Coq., Mollusq., n." 3.

2. Toujours dans la position inverse de son état naturel.
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bonnet phrygien, recourbé en arrière, à ouverture ovale, aiguë en avant, le Héie

plus souvent carénée. Les branchies pectinées et symétriques, sont composées

de petites lanières ciliées coniques; quoique protégées par la coquille, elles

sortent au dehors. La partie postérieure de l'animal est terminée par une partie

caudale souvent comprimée, aiguë et munie, presque toujours, vers l'extré-

mité, de nageoires caudales. L'organe générateur mâle est saillant à droite,

un peu au-dessus du nucléus. Les intestins, comme chez les Firoles, commen-

cent à la bouche, se renflent une seule fois en un estomac allongé, après avoir

traversé la partie céphalique, et se dirigent vers le nucléus. La bouche est

munie de mâchoires garnies de nombreuses dents. Le système nerveux est

compliqué. Le ganglion céphalique est au milieu des yeux : il se divise en

plusieurs rameaux, les uns allant aux yeux, les autres à la trompe; la prin-

cipale branche est médiane, et va rejoindre un second ganglion, placé un

peu en avant de la nageoire ou aile; mais, avant, il se divise en beaucoup de

rameaux.

On a reconnu, depuis long-temps, l'analogie d'organisation qui existe entre

les Firoles et les Carinaires
;
analogie qui nous paraît encore plus frappante

entre les Carinaires et les Cardiapodes ; car celles-ci ont le nucléus pédonculé,

comme les premières, et même on reconnaît dans la Cardiapocla peduncu-

lata un nucléus protégé par une enveloppe membraneuse qui, jusqu'à un

certain point, vient remplacer la coquille. Nous remarquons aussi une ana-

logie sensible entre les Atlantes et les Carinaires. La plus forte dissemblance

est que, dans les Atlantes, une plus grande partie de l'animal se loge dans

la coquille, et qui est mince, assez grande pour la contenir entièrement.

De même la partie céphalique, mieux caractérisée, se retrouve, ainsi que

l'aile ; mais la partie caudale est remplacée par un prolongement qui supporte

l'opercule. Le caractère le plus singulier de rapprochement, que nous trou-

vions entre les Carinaires et les Atlantes, est celui des changemens analogues

que subissent les coquilles des deux genres, dans quelques-unes de leurs espèces,

à un certain âge. Nous avons vu que la Carinaire, dans son jeune âge, peut

être prise pour une Atlante; car, alors, sa coquille ressemble à une petite

Hélice. Elle est spirale et a jusqu'à trois tours de spire, et un ombilic bien

marqué; puis elle abandonne tout à coup cette forme. L'animal, qui est petit

à proportion de la coquille, se développe tout à coup et prend un accrois-

sement extraordinaire; tandis que, dès-lors, la coquille, au lieu de continuer

en spirale ordinaire, s'élargit, s'évase, et vient constituer cette coquille en

forme de casque, que tout le monde connaît. Nous retrouvons cette espèce
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de métamorphose chez les Atlantes, au moins pour les coquilles. Leur coquille,

qui était turriculée , s'enroule tout à coup sur elle -même , comme on le voit

chez l'Atlante de Péron^, des qu'on peut le prendre, dans son jeune âge, comme
la jeune Carinaire, pour une coquille d'un genre différent du sien, ce qui

peut amener une grande confusion dans cette classe de mollusques.

Les espèces de Carinaires varient très-peu, quant à la forme de l'animal;

nous trouvons jusqu'à présent entre elles, sous ce rapport, la plus grande

analogie. A peine la partie céphalique est -elle plus ou moins distincte par

le plus grand rétrécissement buccal. La peau extérieure se couvre de points

saillans plus ou moins marqués ou reste entièrement lisse. La coquille ne

diffère aussi que bien peu ; elle paraît suivre une forme qui est nécessaire à

ces animaux : aussi les espèces sont -elles bien difficiles à reconnaître et à

faire distinguer ; et , dès-lors , la plus légère différence est d'une grande valeur.

On a rencontré des Carinaires presque partout. Elles paraissent être de toutes

les mers. On sait que la Carinaire vitrée, la plus grande connue, vient des mers

de l'Inde
;
que la Carinaire fragile vient de la Méditerranée; que la Carinaire

observée par M. Bory de Saint-Vincent, était des côtes d'Afrique. Celle que

nous décrivons vient des mers du Chili. Nous pouvons donc bien en conclure

qu'on doit les rencontrer partout; mais nous avons cru remarquer qu'elles

sont principalement des mers chaudes ou tempérées, ou elles se trouvent,

pourtant, bien moins fréquemment que les Firoles, et même que les Cardia-

podes, dont elles ont, cependant, toutes les mœurs et les allures. Elles nagent,

de même, élégamment, en tenant la coquille comme suspendue sous le corps,

et l'aile en dessus; de même, aussi, elles tortillent leur aile pour avancer, et

se dirigent avec la queue. Nous n'avons vu de Carinaires que le soir, ainsi

nous pourrions croire qu'elles se rapprochent encore des Firoles par leur

genre de vie crépusculaire.

CARINAIRE PONCTUÉE, Carinaria punctata, d'Orb.

Mollusques, pl. XI, fig. 6-15.

Carinaria corpore elongato , piinctato, parte cephalica ter contracta; tentaculis coni-

cis, curtis; ala JLabelliformi, reticulata; cauda longa, comprimata, acuta; testa

tenui, hyalina, sulcata, compressa; apice obliquOj anfractibus ternis; carina

undulata, apertiira elongata.

1. Il est singulier de trouver cette espèce de métamorphose dans un grand nombre de mol-

lusques. Nous l'indiquerons chez les Janthines, chez les Concholépas^ etc., et nous publierons,

plus tard, beaucoup de faits entièrement neufs sur ce genre de changement, qu'éprouvent les

coquilles , à un âge déterminé , chez presque tous les mollusques qui en sont munis.
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Corps : Allongé, subfusiforme, acuminé à ses extrémités, diaphane, gélatineux, cou- Hétero-

vert, partout, de petits points élevés, qui rendent toute sa superficie rugueuse, excepté

la trompe, qui est lisse; partie céphalique munie de rétrécissemens bien marqués; yeux

volumineux; tentacules coniques, courts et assez gros, placés au rétrécissement même
de la partie céphalique, en avant des yeux; bouche gi^osse, courte; trompe étroite, lisse,

de l'intérieur de laquelle part un œsophage étroit qui donne naissance à un estomac

oblong, et se continue en un intestin dirigé vers cette dernière partie; nucléus muni

d'un pédoncule court , renfermant le foie , le testicule et les branchies ; ces der-

nières en feuillets nombreux à la partie antérieure; l'organe excitateur mâle saillant

au côté droit; aile flabelliforme réticulée, munie d'une ventouse supérieure large;

queue longue, fortement comprimée, aiguë à son extrémité, sans aucune nageoire

latérale.

Coquille: Pour bien décrire cette partie, nous allons la prendre dans son jeune âge,

c'est-à-dire au sortir de l'œuf. Alors elle a la forme d'une petite Hélice à spire arrondie

(fîg. 7-10) non carénée, contournée à droite, munie de trois tours complets, en dessus

et en dessous d'un large ombilic; mais, dès que l'animal prend son accroissement, celte

coquille, qui se contournait obliquement, commence à s'élargir tout à coup (fig. 14,15)

et à s'enrouler sur elle-même, de manière à représenter, dans son âge adulte (fig. 11-13),

une petite nacelle ou un capuchon fortement comprimé, muni de sillons transversaux,

larges et profonds, représentés sur la large carène extérieure par des ondulations pro-

fondes, dues à la jonction des deux parois de la coquille, qui laissent une alternance de

sillon fort remarquable. Sa bouche est allongée, aiguë en avant; sa contexture, alors,

est si mince qu'elle représente le cristal le plus transparent.

La couleur de l'animal est peu variée; sa teinte générale est couleur d'eau transparente.

Cette translucidité permet d'apercevoir la trompe, qui est rose violet, et qui se continue

en donnant naissance à l'estomac, tout en conservant celte même teinte, qui colore

aussi l'intérieur du nucléus.

Sa taille est de 90 à 100 millimètres de longueur totale. La coquille a 16 millimètres

de longueur, sur 3 millimètres de largeur.

Celle espèce de Carinaire diffère de la Carinaria australis (Quoy et Gaim.) par un

animal ponctué, tandis que l'autre est lisse; car, sans cela, elle aurait les plus grands

rapports de forme de coquille. Ce serait avec la C. fragiUs qu'elle aurait quelques rap-

ports pour l'animal; encore celui-ci aurait-il, dans l'espèce de la Méditerranée, une queue

tout à fait différente, et munie d'appendices que nous ne retrouvons pas dans la nôtre;

d'ailleurs les coquilles sont bien différentes, et se distinguent au premier aperçu. Celle

de la C. punctata est bien plus comprimée; et, sous ce rapport, on ne peut confondre les

deux espèces.

Nous l'avons pêchée dans le grand Océan, par le parallèle de 33 degrés de latitude,

assez près de l'ile de Juan-Fernandez ; et c'est aussi là que la pécha notre ami , M. Fon-

taine, chirurgien -major du brick de l'Etal le Griffon, et c'est même à sa complaisance

que nous devons une coquille bien intacte. Nous la prîmes le soir dans un calme. Placée

V. Moll. 2 1
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Hétdro- dans un vase, elle nagea pendant long -temps par des mouvemens lents, exécutés par

son aile, à la manière des Firoles, avançant peu au moyen de sa queue.

i

IV FAMILLE.

ATLANTIDÉES, Atljntidem, d'Orbigny.

Cette famille ne comprend jusqu'à présent que le genre Atlante, dont l'ani-

mal n'est pas nu, comme dans les autres Hétéropodes ; il est, au contraire, pro-

tège par une coquille spirale. Son organisation est bien plus compliquée que

celle des genres que nous venons de faire connaître; et, comme nous la décri-

vons avec soin en parlant des caractères des Atlantes, il nous paraît inutile

de les exposer ici.

Genre ATLANTE. Atlanta, Lesueur.

Caractères. Corps libre, médiocre, pouvant, à la volonté de l'animal, faire

sortir une partie de l'animal, qui est protégé par une coquille, renfermant la

masse entière des viscères, le foie, l'estomac, le cœur, les branchies et les par-

ties génitales (femelles) qui constituent la partie postérieure du corps; tandis

que la partie antérieure, qui sort d'un large manteau (i)^, est composée d'une

partie céplialique distincte {a) , à la base de laquelle est l'organe excitateur

mâle (ji) ; d'une aile natatoire (J), d'une ventouse pédiforme (e) et d'un support

operculaire (/î)^ contractile à l'intérieur, ou plus ou moins susceptible d'allon-

gement au dehors
,
pour la natation et les autres fonctions de l'animal. L'en-

semble de cette partie se rapproche de celle des Gastéropodes proprement dits.

La tête est plus ou moins allongée
,
pourvue d'yeux arrondis, saillans (m), pro-

tégés par une cornée transparente, qui permet toujours d'apercevoir la choroïde

ou pigmentunij toujours colorée en noir; paraissant munis de paupières, placés

à la base de tentacules coniques plus ou moins allongés (Z»), mobiles ,
qui, comme

dans les autres Gastéropodes, servent, sans doute, au tact; en avant et au-

dessous des tentacules est une trompe buccale (c) plus ou moins extensible,

toujours allongée et tronquée à son extrémité, dont la transparence permet

toujours d'apercevoir au travers les muscles contracteurs delà mâchoire. Cette

dernière est, comme dans les Carinaires et dans les Firoles, munie de mâ-

1. Les seules Carinaires connues sont la C. vitrea, Lamk.; la C. fragilis, Bory; et la C. australis,

Quoy et Gaimard; car la C. cymbium, est-elle bien une Carinaire?

2. Pi. 20 ,
fig. 3.

3. Nous nommons support operculaire, chez les Atlantes , un prolongement postérieur de l'ani-

mal, qui ne sert point à ramper, comme dans les Gastéropodes proprement dits, et n'a d'autre

fonction que celle de supporter un opercule.
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choires paires, garnies d'une série de dents cornées, qui servent a déchirer Hétéro-

ou à prendre les objets. A la base de la tête, sur le côté droit du col sous le

manteau, est un long organe excitateur mâle (h), toujours replié et vermiculé.

Le pied est composé de deux organes distincts; une aile natatoire (d)
,
quadran-

gulaire, arrondie ou allongée, analogue à celle des Firoles et des Carinaires,

toujours réticulée ou ridée, assez ferme pourtant sur elle-même à la partie

supérieure, sur un pédoncule séparé, une ventouse pédiforme (e), ou pied pro-

prement dit, qu'on doit supposer servir à fixer l'animal , à peu près comme
chez les Gastéropodes. Indépendamment de cette partie, il y a postérieure-

ment un long prolongement du corps
,
que nous appèlerons support opercu-

laire{ny, puisqu'il n'a efïectivement d'autres fonctions que celle de soutenir

un opercule corné (g), très-mince, flexible, de forme variable, ovale, ronde ou

triangulaire, portant à sa partie interne une excroissance charnue ou nageoire

plissée que nous croyons être l'analogue de l'extrémité du dessous du pied

chez les Gastéropodes (/), et qui est toujours foliacée, saillante et verticale. Le

manteau est très-large (i), et recouvre jusqu'à l'organe excitateur mâle. Il est

comme découpé supérieurement et muni , à son bord supérieur , d'une fente

qui donne naissance à un long prolongement cannelé qu'on peut considérer

comme l'analogue du tube respiratoire des Gastéropodes (y). Il correspond à

la scissure ou à l'échancrure antérieure, et sert à transmettre l'élément am-

biant à une branchie pectinée (A) ^, composée de lobes étendus obliquement de

gauche à droite sur le dessus du col. Le cœur
( /) est un peu en arrière. De la

bouche, comme chez les Carinaires, part un œsophage qui communique à

un estomac assez grand, d'où part, à son tour, un intestin grêle, confondu

avec un foie volumineux, souvent découpé, qui occupe toute la partie posté-

rieure de l'animal, au commencement de la spire, y décrit plusieurs circon-

volutions et vient enfin s'ouvrir en un anus placé à droite, assez près de la

branchie, dans l'ouverture du manteau.

Le système nerveux est aussi analogue à celui des Firoles. Il y a , assez

rapprochés l'un de l'autre, deux ganglions, d'où partent des filets nerveux,

1 . Il est à remarquer encore que nous ne parlons ici du côté de l'Atlante qu'en le comparant avec

celui des Gastéropodes proprement dits ; car c'est le côté gauche dans la position naturelle de l'animal.

2. C'est la réunion de l'aile proprement dite et du support operculaire que Lesueur ( Journ.

de phys., 1817, p. 390) a pris pour deux ailes analogues à celles des Ptéropodes.

3. Cette modification du manteau n'avait pas encore été reconnue par les naturalistes qui se

sont occupés des Atlantes. C'est parmi les Nucléobranches une singulière anomalie
,
qui les rap-

proche encore plus de certains Gastéropodes.
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Hëtéro- qui se dirigent vers les yeux, les tentacules, la bouche et les intestins.

Coquille. Translucide, trës^fragile, crétacée ou cornée, discoïde, compri-

mée ou arrondie, trochoïde, ou même turriculée, enroulée sur elle-même ou

obliquement, alors spirale, souvent ombiliquée; bouche allongée, arrondie,

ou plus ou moins anguleuse, à bords tranchans; spire plus ou moins visible,

aplatie ou allongée.

On voit par ce qui précède, que l'animal des Atlantes a les plus grands

rapports de forme avec les Firoles, les Carinaires et, surtout, avec les Car-

diapodes. Comme ces derniers, il est muni d'une bouche proboscidiforme,

d'une mâchoire armée de dents, d'yeux, de tentacules, d'une aile nata-

toire; il nage également renversé; les organes de la génération sont les

mêmes , ainsi que le système nerveux; mais, sous tous les rapports , les Atlantes

se rapprochent bien plus que les genres que nous venons de citer des Gasté-

ropodes proprement dits. On retrouve déjà, chez les Atlantes, un animal qui

se renferme à volonté dans une coquille, un manteau distinct; et, de plus,

l'aile natatoire n'a plus, seulement, un indice de pied, que l'on croit retrouver

dans la ventouse de cette partie; c'est une énorme ventouse distincte de l'aile,

quoique supportée par un même pédoncule. Cette ventouse s'ouvre et se déve»

loppe comme un pied ordinaire ; seulement elle est infundibuliforme, au lieu

d'être plane, et nous croyons encore retrouver l'extrémité d'un pied entière-

ment séparée de la ventouse sur l'extrémité du support operculaire. Celui-ci

manque aussi chez les genres que nous venons de nommer, et annonce une

analogie de plus avec les Gastéropodes à coquille turbinée.

La présence de l'opercule serait , selon quelques auteurs , le motif le plus

valable pour séparer les Atlantes des Hétéropodes ' , et les reporter avec les

Gastéropodes ordinaires; mais, comme nous l'avons déjà fait sentir, l'opercule

joue seulement un rôle secondaire dans l'organisation des mollusques, et nous

ne les considérons pas, dans les Atlantes, comme absolument nécessaires à

la vie, puisque beaucoup d'espèces en sont dépourvues. Ainsi donc, zoologi-

quement parlant, la présence de cet opercule seniblerait établir le passage

entre les Hétéropodes et les Gastéropodes proprement dits. Cet opercule nous

a montré une anomalie que nous n'avons vue chez aucun autre mollusque,

c'est d'être sujet, dans les espèces dont les coquilles changent de forme, à

changer en même temps qu'elles. En effet, tant que la coquille est turbinée,

1, Voir l'article Atlante de l'Encyclopédie méthodique, par M. Deshayes, t. 2, l/^part. , p. 30

et suiv.
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l'opercule en est en spirale et a le même nombre de tours qu'elle; mais, dès iietéro-

que celle-ci change et s'enroule horizontalement, l'opercule, qui s'enroulait,

commence à ne plus se contourner et à s'étendre seulement en lignes demi-

circulaires concentriques qui l'augmentent, non pas circulairement, mais en

partant de la partie spirale, comme d'un sommet, vers le bord antérieur,

en s'élargissant toujours sur une même ligne. Cet exemple d'un changement

de forme aussi marqué dans un opercule n'avait jamais été indiqué par aucun

zoologiste, et nous sommes le premier qui le signalons. Peut-être que, l'éveil

une fois donné, on le retrouvera dans d'autres Gastéropodes.

Si nous comparons la coquille avec celle des Carinaires, le seul genre de

cette série qui en soit pourvu, nous trouverons une conformité de plus

dans l'espèce de métamorphose que nous avons remarquée pour la coquille

de la Carinaire, et que reproduisent quelques espèces d'Atlantes. Nous avons

vu, en effet, que la coquille de la Carinaire, quoique évasée et à peine spirale

dans l'âge adulte, commençait par une coquille turbinée et ombiliquée, à la

façon d'une petite Hélice, que nous ne pourrions rapporter qu'à notre sous-

genre Héliconoïde, si nous la trouvions seule. Cette sorte de métamorphose se

retrouve chez quelques Atlantes, chez XAtlanta Peroniiy par exemple. Cette

coquille, comprimée, enroulée sur elle-même dans l'âge adulte, commence,

cependant, par une coquille enroulée obliquement et trochoïde dans le jeune

âge, et l'on a même toujours les traces de cette première forme dans la spire

des adultes. D'autres Atlantes, au contraire, ne sont pas sujettes à des méta-

morphoses semblables, la coquille naît ce qu'elle doit être tout le temps de

la durée de la vie de l'animal; mais, même alors, cette coquille est on n<'

peut plus variable dans son extérieur , et l'on s'étonne de lui voir prendre des

formes aussi disparates. Quelquefois elle s'enroule sur elle-même en tours

embrassans, comme un Nautile; d'autres fois en spire à peine oblique , fortement

soit carénée, soit oblique sans carène, représentant une Hélice proprement

dite, ou bien cette spire s'élève peu à peu de manière à figurer une coquille

trochoïde ou même allongée, comme un Bulime. Nous y reconnaissons, en

un mot , une aussi grande disparité de forme et d'allongement que dans le

grand genre Hélice^ qu'on a si fort divisé , dans ces derniers temps.

Les Atlantes ont été publiées, pour la première fois, dans l'atlas du Voyage

de La Pérouse, pl. 65, 1-4, sous le nom de corne d'Ammon, par Lama-

non
,
physicien de l'expédition. Les figures qui les représentent, quoique fort

bonnes, et reconnaissables par VAtlanta Peronii, furent long -temps igno-

rées, ou l'on ne savait pas alors à quel genre rapporter une coquille qui
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micro- n'était pas une corne d'Ammon. En ISIT, Lesueur découvrit, dans l'Océan

atlantique, l'espèce figurée dans le Yoyage de La Pérouse, l'étudia; et, en y
joignant une seconde espèce, qu'il avait observée, il en forma son genre Atlante.'

jM'ayant pas connaissance des premières figures, il crut être le premier qui

s'en occupait; et, quoique très-versé dans l'étude des mollusques, il commit,

dans ses descriptions, quelques erreurs qui tiennent à l'époque de ses tra-

vaux. Ainsi , il donne pour caractère « deux nageoires en forme d'ailes. Ces

deux ailes sont, d'abord, l'aile proprement dite, que nous avons décrite, aile

analogue à celle des Firoles, et à laquelle est attachée la ventouse pédiforme;

et puis le support operculaire , sur lequel il n'avait pas vu d'opercule. Pour

le reste de la description, elle est fort judicieuse et des plus exacte. Dix ans

après, en i 827, notre savant ami, M. Pvang, lut, sur le genre Atlante, un fort

beau mémoire, dans lequel, détachant, avec raison, ce genre des Ptéro-

podes, oii l'avait placé Lesueur, il le mit parmi les Gastéropodes, comme
ordre distinct des Carinaires et des Firoles, sous le nom de Nucléobranche^

déjà donné par M. de Blainville. Ce mémoire rectifie aussi l'erreur commise

par Lesueur, relativement à la nageoire et au pédoncule operculaire; et

M. Rang, décrivant, de nouveau, en détail, ces organes si différens, renou-

vèlela description des deux espèces de cet auteur. M. Quoy , en 1852 ^, donne

aussi la description et la figure d'une Atlante, qu'il rapporte à \Atlanta Kerau-

dreniiy mais son espèce n'est nullement celle que M. Rang y rapporte. Nous

dirons plus. .. . Si son extrême ténuité n'en a pas dérobé les véritables caractères

à M. Quoy, son espèce ne serait même pas une Atlante et devrait constituer

un nouveau genre. Nous ne retrouvons pas, en effet, dans l'espèce figurée,

le support operculaire et l'aile portant ventouse des Atlantes.

L'auteur cité dit : « Une seconde partie non moins grande de l'animal est

« le pied, qui prend sous le cou. Rétréci d'abord, il s'élargit ensuite consi-

« dérablement et devient bilobé, par l'effet d'une échancrure médiane. Chacun

« des lobes est pourvu, sur son bord, d'une petite ventouse, comme celle des

« Carinaires. En comparant la figure indiquée et la description qu'on vient

de lire, nous en concluons que son Atlante a été incomplètement observée,

ou qu'elle ne doit pas appartenir au genre que nous décrivons. Il est plus

probable, que l'extrême ténuité de l'individu observé par notre savant cir-

cumnavigateur ne lui a pas permis de distinguer, dans les deux lobes du pied.

1. Journal de physique, Novembre 1817, p. 390, pl. 2
,
fig. 1, 2.

2 Expédition de l'Astrolabe, Zoologie, t. 2, p. 399, pl. 29, fig. 18-23.
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l'aile du support operculaire, et que son Atlante devait être une variété de H^t^ro-

\Atlanta Peronii, et non pas VAtlanta Keraudrenii, figurée par M. Rang.

Les Atlantes nous paraissent aussi répandues dans les mers cbaude§, que

le sont les Firoles et les Carinaires. Elles se trouvent dans tout le grand Océan,

depuis les côtes d'Afrique jusqu'à celles d'Amérique, en passant par l'Austra-

lasie, et dans tout l'Océan atlantique, même dans la Méditerranée; toujours,

cependant, par des latitudes tempérées et jamais très-froides. Nous les avons

rencontrées, surtout, du 24.^ degré sud au 56.'' degré nord
,
quoiqu'elles soient

bien plus communes vers les régions équatoriales. Leurs espèces sont propres,

en même temps, à plusieurs mers; fait dont il n'y a que peu d'exceptions.

Jamais les Atlantes ne s'approchent des côtes, habitant seulement des mers

profondes et loin des rives. Jamais on ne les voit jetées sur aucune plage,

et on ne peut les observer qu'en pleine mer ou au moins assez éloignées des

rivages, pour que l'influence de ceux-ci ne se fasse plus sentir.

Toutes sont nocturnes ou crépusculaires. Nous n'en avons jamais aperçu

lorsque le soleil devait être sur l'horizon, même par un temps couvert. Ce

n'était qu'après le soleil couché qu'elles venaient à la surface de la mer, et

en bien plus grande abondance dès que la nuit était arrivée. Certaines

espèces même ne se sont montrées à nous que par une nuit profonde. Leur

sociabilité est des plus grande; partout oii on les trouve, elles sont en fort

grand nombre. 11 nous est arrivé d'en prendre des centaines en même temps

dans un filet d'un pied et demi seulement de diamètre.

Leurs manières sont vives; et, quoique nageant, à peu près, comme les

Carinaires, en tenant la coquille en dessous et l'aile en dessus, la rapidité de

leurs mouvemens est très-grande, et bien différente en cela des Firoles et des

Carinaires, qui nagent avec tant de lenteur. On voit, au contraire, les Atlantes

se servir de leur aile et de leur support operculaire, comme de véritables ailes,

à peu près comme les Ptéropodes. Elles se servent surtout avec beaucoup

d'avantage de cette dernière partie pour accélérer leur marche; et leur petite

voile postérieure doit beaucoup les aider dans ce système de natation; mais,

si quelque chose les effraie, elles font rentrer de suite, en entier, leur animal

dans sa coquille, ferment leur opercule et se laissent submerger ainsi, jusqu'à

ce que le danger soit passé. Alors elles montrent de nouveau leur tête, leur

aile et leur support operculaire, et reprennent leur natation habituelle. Quoi-

que nous supposions que la ventouse de l'aile, ou véritable pied, puisse servir

à fixer l'animal aux différens corps, nous ne l'avons jamais vu s'en servir à

cet effet; cependant cet organe, après un développement bien plus grand que
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Hctero- dans les autres genres de cet ordre, doit nécessairement remplacer le pied

proprement dit des Irasteropodes.

La contractibilité des Atlantes est bien plus grande que celle des Cari-

naires et des Firoles. Les mouvemens des premiers sont brusques, et ressem-

blent en tout à ceux des Gastéropodes côtiers. Le support operculaire, sur-

tout, exécute des mouvemens que nous avons surtout observés en des bucci-

nés. La trompe buccale a aussi des contractions brusques, ce qui doit avoir

lieu; car ce sont des animaux gloutons, qui, en un instant, dévorent un

animalcule pélagien.

Le nombre d'espèces nouvelles et si disparates entr'elles, pour la forme de

la coquille, que nous avons découvertes dans notre voyage, nous amène à les

diviser en sous -genres distincts, en prenant pour seule base de ces divisions

la forme de la coquille; car l'animal ne suit en rien ces modifications de formes.

Ces sous-genres sont les suivans :

S. G. Helicophlegma.

Genre ÀTLANTE , Atlanta . .{ S. G. Atlanta.

S. G. Heticonoides . \

Irochoïde,

turriculé»

l/'^Sous-GENKE. HELICOPHLEGMA, d'Orbigny.

Coquille: (Jeune) globuleuse, enroulée sur son axe sur un même plan, à

tours embrassans *
;
(adulte) contexture demi-membraneuse comprimée, enrou-

lée ensuite de manière à laisser paraître, dans l'ombilic, la moitié des tours

de spire; carène cartilagineuse au dernier tour; bouche triangulaire, canndée

en avant sur la carène; cette coquille, sauf la carène, présente, pour la forme

extérieure, l'image d'un véritable Nautile, par son enroulement parfaitement

horizontal. Elle est, bien certainement, le seul exemple de ce genre d'enrou-

lement en des coquilles autres que les Céphalopodes.

1. C'est, sans contredit, une coquille en tout semblable au genre Bellérophon des auteurs,

qu'on ne trouve que fossile. Celte analogie si frappante nous déterminerait à le distraire des Cépha-

lopodes , où tous les zoologistes l'ont placé jusqu'à présent
,
pour le placer parmi les Nucléo-

branclies, et auprès des Atlantes, si la coquille de ces derniers n'était pas aussi épaisse, caractère

conforme à celui d'animaux qui nagent en pleine mer.
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Hete'ro

ATLANTE DE KERAUDREN, Atlanta Kemudrenii.^ podes

Mollusques, pl. XI, fig. 16-232, et pl. XX, fig. 3, 4.

Atlanta Keraudrenii, Rang, Mém. de la Soc. d'hist. nat., t. 3, p. 380, pl. 9, fig. 7- 17 3;

et Magasin de zoologie. Mollusques, pl. 4.

Atlanta corpore purpureo, diaphano, crassis oculis, proeminentihiis ; tentaculis cur-

tis , conicis; bucca elongata; ala oblonga; acetabulo permagno ; operculo

"vitreo , striato, subangulato. Testa (adulta) suborbicularij, tenui, cartilaginosa,

diaphana, sublevigata, œqualiter umbilicata; spira semi-ampleocanti ; dorso

rotunda^sola ultima spira carinata; trinis anfractibiis ; apertura triangulata,

anterius Jissurata {junior)-, testa globosa, cretacea^ rosea, longitudinaliter sul-

cata, spiris totaliter amplexantibus.

Animal : Corps volumineux, presque diaphane, ferme, lisse; yeux très-gros, oblongs,

saillans, montrant un indice de paupières, munis, en avant, de tentacules très-courts,

à peine saillans, coniques, aigus; bouche à l'extrémité d'une trompe allongée; aile large,

épaisse, fortement réticulée et plissée transversalement, de forme oblongue, à extrémité

arrondie, portant, à la partie postérieure, sur un pédoncule épais, une ventouse presque

aussi large qu'elle; celle-ci comprimée dans le repos, infundibuliforme
,
ridée, à bords

minces, de la consistance musculaire du pied ordinaire des Gastéropodes; le support oper-

culaire assez court, épais, large, muni, à la partie inférieure de son extrémité, d'une

petite nageoire double, fortement plissée, qui contribue, sans doute, à la natation; oper-

cule corné, très-mince, diaphane, subtriangulaire, muni de lignes concentriques d'ac-

croissement, qui commencent à l'un des angles qui en sont le sommet, et allant en

s'augmentant vers la partie large. L'organe excitateur mâle est volumineux, recouvert

par le rebord du manteau, lequel porte, à sa partie supéi'ieure, un appendice allongé

en gouttière, qui se place, à l'état vivant, dans la cannelure antérieure de la coquille.

Coquille : La coquille , dans le jeune âge , est globuleuse
,
presque sphérique , à peine

ombiliquée, fortement marquée de sillons profonds, longitudinaux, à tours complète-

ment embrassans. C'est, en un mot, une forme analogue à celle des Orbulitesdes auteurs.

Adulte, elle n'est plus de même, représentant alors un Nautile. Sa contexture, au moins

1. Nous rappèlerons ce que nous avons dit, savoir que cette espèce n'est pas l'espèce décrite sous

ce nom par Lesueur (Journ. de phys., t. 85, p. 391). Ce naturaliste décrivait, sans doute, la

variété à spire contiguë de YJ. Peronii, à laquelle M. Rang a rapporté l'espèce que nous décri-

vons aussi aujourd'hui sous ce même nom , afin de ne pas multiplier les dénominations et de ne

pas surcharger la synonymie des espèces de ce genre.

2. Notre figure 16 est fautive par le peu de développement de la ventouse. On doit la regar-

der comme non avenue et prendre pour type les figures 3,4, de la planche XX , revue avec le plus

grand soin.

3. Cette figure , très-bonne d'ailleurs, est fautive, en ce que la ventouse est beaucoup trop petite

et non pédonculée; et en ce que les tentacules sont beaucoup trop longs. La seconde figure, donnée

par M. Rang, est beaucoup meilleure pour les tentacules, mais toujours fautive pour la ventouse.

V. Mon. 22
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Hétéro- pour le dernier tour de spire, est cartilagineuse; tandis que le reste est crétacé. Elle est

légèrement comprimée , fortement ombiliquée , montrant la moitié de la largeur de quel-

ques tours de spire; elle est lisse; son dos est arrondi, et sans carène sur le retour de

la spire
,
près de la bouche ; mais tout le reste du dernier tour , encore à l'état cartilagi-

neux, est un peu caréné, muni, sur cette carène, d'une large lame cornée, tranchante,

lisse, pourvue d'une gouttière à son départ de la bouche, où elle est plus large que par-

tout ailleurs; sa bouche est triangulaire.

Ses couleurs sont beaucoup moins variables que dans les autres espèces. La partie de

l'animal comprise dans la coquille est rouge-brun foncé, ainsi que toutes les parties de

l'animal. La trompe et surtout son intérieur, ainsi que l'aile et le support operculaire,

sont d'une belle teinte foncée de carmin mélangé de violet. Les yeux sont noirs. La

coquille est un peu rosée dans sa partie crétacée, et incolore sur la partie cartilagineuse;

la carène est si transparente qu'elle ne s'aperçoit pas dans l'eau; l'opercule est blanc

transparent.

Les individus les plus grands que nous ayons pris ont, dans leur plus grand diamètre,

10 millimètres. Leur laigeur est de 4 millimètres; la largeur de la lame dorsale de

2 millimètres. Nous avons décrit un très-grand individu. La taille moyenne est toujours

moindre. ^

Cette coquille est, bien certainement, une anomalie singulière dans ce genre. Elle est

d'abord entièrement cornée sur son dernier tour, et la pellicule crétacée, qui vient la

soutenir dans cette partie, se dépose en dedans de cette première enveloppe; mais, dès

qu'elle est assez épaisse pour se soutenir, ce qui n'a lieu qu'au retour de la spire, la

lame dorsale et la carène disparaissent ; la partie crétacée se dépouille de son enveloppe

cartilagineuse et reste à nu; ou, s'il reste encore une partie cartilagineuse, la lame, qui

n'existe plus, est remplacée par une petite ligne profonde ou sillon dorsal, non appa-

rent sur la partie crétacée. C'est le seul exemple de cette sorte de contexture que nous

ayons dans les Nucléobranches. Cependant nous voyons que notre Cardiapoda carinata

nous montrait déjà une coquille purement cartilagineuse, et même que sa forme, régu-

lièrement enroulée sur elle-même, nous donne la transition à ce sous-genre des Atlantes.

C'est, en effet, le passage aux Cardiapodes et aux Carinaires qu'elle établit; et la différence

de sa coquille d'avec celle des autres sous-genres, est telle qu'elle autoriserait la création

d'un genre nouveau , si son animal n'était pas absolument semblable à celui des autres

sous-genres.

L'Atlante de Keraudren ne s'est montrée à nous que dans l'Océan atlantique. Nous

l'avons prise depuis le 30.^ degré de latitude sud, jusqu'au 40.^ degré de latitude nord,

c'est-à-dire sur une largeur de 1480 lieues marines, dans tout l'Océan atlantique. Il paraît

même, d'après les observations de M. Rang, qu'elle se trouve aussi dans la Méditen^anée.

Elle est commune partout, sans néanmoins l'être jamais autant que VJ. Peronii, ni

1. II paraîtrait que ceux de la Méditerranée sont constamment plus petits 5 car M. Rang ne leur

donne que 2 à 3 millimètres de diamètre.
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être aussi répandue, puisqu'elle manque au grand Océan. Elle fourmille
,
surtout, dans les Hétëro-

mers chaudes. Nous ne l'avons jamais vue le jour, ni même au commencement du cré-

puscule; c'est toujours seulement la nuit que nous l'avons pêchée. Prise, son animal

était tout à fait rentré dans la coquille, l'opercule en fermant hermétiquement l'entrée.

Placée dans un vase, elle ne s'y déploya pas, et ne commença à nager qu'au bout de

quelque temps. Sa natation était assez vive , et nous crûmes remai quer qu'elle s'y aidait

beaucoup, concurremment avec la voile, de son support operculaire. Elle ouvrait et fer-

mait parfois sa ventouse, et remuait sa trompe avec vivacité.

2.^ Sous-GENRE. ATLANTE, Atlanta,

Coquille crétacée, commençant par une spire trochoïde, élevée, munie

de plusieurs tours
,
dépourvue alors de carëne , mais s'enroulant ensuite sur

elle-même en un plan horizontal, toujours comprimé ; montrant tous les tours

de spire; ornée , alors , d'une large carène tranchante, quelquefois interposée

entre les tours; bouche ovale, fendue antérieurement; l'opercule suivant les

changemens de la coquille; spirale dans le jeune âge et à accroissement con-

centrique dans l'âge adulte.

ATLANTE DE PÉRON, Atlanta Peronii, Lesueur.

Mollusques, pl. Xll, fig. 1-15.

Corne d'Ammon, Lamanon, Voy. de Lapér. , Atlas
,

pl. 63, fig. 1-4.— Atlanta Peronii,

Lesueur, Journ. de phys., t. 85 ,
pl. 2, fig. 1, p. 390 '

;
Blainville, Dict. des se. nat.,

pl. 30, de Malacologie
,
pl. 48 his

(
copie de Lesueur)

;
Rang , Mém. de la Soc. d'hist.

nat., t. 3, p. 380, pl. 9, fig. 1 -3.^ — Atlanta Keraudrenii, Quoy et Gaimard, Voy.

de l'AstroL, pL 29 3?

Atlanta. Corpore hrevi, subhrunneo, ocuUs proeminentibus, tentacuUs longis, hucca

elongata; ala mediocri, acetabula grandi, pedunculata; testa suborbicidari

levigata, ^vitrea, tenui, diaphana, carinata, depressa, umbilicata ; spira conica,

in juniore elevata, deprimata; spiris vioc contigids, in adidto; octo anfractibus;

apertura ovali, anterius fissurata; operculo ovali, vitreo, striato.

Animal : Corps assez grand, presque diaphane, assez ferme, lisse; yeux volumineux,

saillans, munis, en avant, de tentacules aussi longs que la trompe, coniques, aigus à

1. Il est évident pour nous que VAtlanta Keraudrenii de Lesueur n'est autre chose que la

variété à spire contiguë de VA. Peronii; car Lesueur était trop bon observateur pour ne pas dire

que son espèce était cartilagineuse et non crétacée , ce qui a lieu dans VA. Keraudrenii de M. Rang.

2. La figure de M. Rang
,
quoique fort bonne , donne trop peu d'extension à la ventouse , com-

parativement à l'aile ; car cette dernière doit à peine avoir le double de diamètre de la ventouse.

3. Il nous paraît certain que cette figure représente, au moins pour la coquille, la variété à

spire contiguë, que M. Lesueur avait regardée comme espèce différente, et non pas l'espèce que

M. Rang a nommée, plus tard, A. Keraudrenii.
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liëtéro- leur extrémité; bouche proboscidiforme, allongée, tronquée à son extrémité; aile large,

épaisse , réticulée , de forme quadrangulaire , munie , à sa partie postérieure , sur un pédon-

cule large, d'une ventouse en entonnoir, le plus souvent fermée comme deux lèvres,

toujours au moins du tiers du diamètre de l'aile, de consistance charnue et ferme; sup-

port operculaire long, portant un opercule corné diaphane, ovale, strié concentrique-

ment de la partie supérieure de son sommet à l'inférieure. Le sommet est spiral dans le

jeune âge; puis il suit les modifications que l'âge même apporte à la coquille, à cette

différence près
,
qu'alors il n'est plus en spirale et seulement par lignes concentriques.

L'organe excitateur mâle long, replié sur le côté droit, à moitié caché sous le rebord du

manteau; celui-ci ample, plissé supérieurement, et muni d'un appendice en gouttière

qui correspond à la scissure antérieure.

Coquille : Dans le jeune âge (peut-être au sortir de l'œuf) , cette coquille est trochoïde,

à spire élevée, conique, à sutures à peine visibles sur quelques individus, plus profondes

dans quelques autres^, anguleuse; puis elle change tout à coup de mode d'enroulement;

et la spire, au lieu de venir s'eniouler obliquement, commence à s'aplatir d'une manière

tranchante à sa carène
,
par une forte lame lisse , ondulée dans quelques individus seule-

ment, et s'enroule sur elle-même, soit en tours contigus, soit en tours séparés par la

carène. Alors la forme en est discoïde, fortement comprimée, égale sur les deux côtés,

composée de trois à quatre tours enroulés; et à peine en dessus, ou, pour mieux dire,

du côté droit, aperçoit-on, dans le premier âge, le trochoïde, plus ou moins saillant,

comme un bouton 2, au milieu de l'axe de la coquille. Dans l'âge adulte, la bouche est

oblongue, fortement fendue en avant sur la carène. La contexture en est, en tout temps,

vitreuse, crétacée, diaphane, très-fragile, très-lisse sur beaucoup d'individus, mais légère-

ment marquée de lignes d'accroissement chez quelques autres.

Les couleurs de l'animal adulte sont peu variées. La partie du foie qui est à l'extrémité

de la spire est brun-jaune, comme divisée par sections. Le reste de l'animal est jaune-gris

pâle, teint de brun; la bouche est brun-rougeâtre, avec une bordure rose à la ventouse

dans quelques individus, surtout dans ceux de l'Inde 3; les yeux sont noirs. Cependant,

quoique la coquille soit absolument la même , nous avons reconnu la différence dans la

couleur de beaucoup d'individus
,
plus ou moins jeunes. Les uns ont du rose, et les autres,

mais les moins communs, ont une teinte de bleu répandue sur tout l'animal, et même

sur ia coquille; tandis que, pour l'ordinaire, elle est blanche, transparente comme du

verre, et montre, seulement dans quelques individus, une teinte rouge-brun sur toute

la ligne dorsale, près de la carène.

Sa taille est très-variable : elle a à peine un millimètre de diamètre
,
lorsqu'elle est

1. Cette différence dans la profondeur des sutures nous porte à croire qu'il peut exister plu-

sieurs espèces ou variétés distinctes, que nous n'avons pu distinguer par aucun caractère de l'ani-

mal , ni de la coquille , et qu'il sera d'autant plus difficile de séparer.

2. Personne avant nous n'avait observé ni décrit cette métamorphose; et M. Rang, qui parle du

petit bouton central, loc. cit., p. 376, n'avait pas reconnu qu'il est spiral ou trochoïde.

3. Ceux-ci ont été recueillis par M. Reynaud.
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encore à son état trochoïde; mais, ensuite, sa taille est plus ou moins forte, selon Hétéro

les parages. Nous avons remarqué, par exemple, que les individus les plus grands de

l'Océan pacifique n'atteignent pas plus de 4 à 5 millimètres de largeur; tandis que ceux

de l'Océan atlantique, surtout près du Tropique du cancer, ont jusqu'à 9 millimètres

de largeur, sur 2 millimètres d'épaisseur.

Cette espèce est le type de cette série dans laquelle, sans aucun doute, viendront se

grouper une foule d'autres espèces, dès que des recherches suivies seront faites dans

toutes les mers. Nous avons pu l'observer avec plus de soin, parce qu'elle est la plus

répandue au sein des mers. Nous l'avons rencontrée dans le grand Océan austral et dans

l'Océan atlantique; et nous savons que plusieurs voyageurs l'ont trouvée dans l'Inde et

près de l'Océanie. Nous dirons donc qu'elle se trouve dans tous les océans, où elle

fourmille avec la même abondance dans toute une zone comprise entre les 35 degrés

nord et sud, ou sur une largeur de 1400 lieues marines à peu près; et cela, autant

que certaines Hyales, que nous avons décrites. Nous les avons prises seulement lors-

que le crépuscule était près de passer à la nuit profonde, et elle devenait réellement

commune dès que la nuit était close. Nous expliquerons son apparition à cette heure-

là seulement par la zone de profondeur qu'elle habite". Nous en avons, cependant,

vu quelques individus lors du soleil couché, mais toujours en très-petit nombre. Ces

Atlantes, mises dans l'eau, restaient long-temps dans une immobilité parfaite, l'animal

entièrement rentré dans sa coquille et l'opercule en fermant l'entrée; mais, tout à coup

l'animal sortait et commençait à agiter sa voile, surtout son support operculaire; et

nageait avec assez de vitesse, en tournoyant dans le vase; mais dès qu'il touchait les

parois du vase , il rentrait de nouveau , se laissait tomber
,
puis reprenait encore sa

natation. Jamais nous ne l'avons vu se servir de sa ventouse pour se fixer aux diffé-

rens corps.

ATLANTE TURRICULÉE, Atlanta turriculata, d'Orb.

Mollusques, pl. XX, fig. 5-11.

Atlanta corpore hrevi, hrunneot diaphano , oculis nigris; tentaculis longis , ala

mecliocri, acetahulo magno, pediinculato ; testa levigata, liicida, teniii, diaphana

{junior)
-,
spira turriculata perelevata {adulta)

,
depressa, umhilicata; spiris

contiguis ; quatuor anfractibus ; apertura ovali, anterius fissurata; operculo

njitreOj striato, suhrotundo.

Animal : Absolument semblable, quant aux formes, à celui de VA. Peronii, dont il ne

diffère que par la teinte.

Coquille: (Jeune) fortement turriculée, allongée, à spire élevée, obtuse à son sommet,

munie de sutures très -profondes, qui donnent à la coquille l'apparence d'une colonne

torse, composée de trois tours; bouche piesque circulaire. (Adulte) elle change tout à

coup de forme et d'axe. La spire alors s'enroule sur elle-même, en un plan horizontal;

1. Voyez Généralités sur les Ptéropodes, Mollusques, p. 67.
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Hètero- les touFS s'appliquent les uns contre les autres; la forme en est fortement déprimée,

subdiscoïde, presque égale, à ombilic large, dans le fond duquel, du côté supérieur,

s'élève la petite coquille turriculée que nous avons décrite dans le jeune âge. Le dos de

la coquille s'arme d'une très-large lame saillante sur la carène; du reste, la contexture

en est toujours vitrée, diaphane et des plus fragile.

L'animal a le foie bien plus foncé que dans VAtlanta Peronii. Il est brun foncé. Le

reste de l'animal est plus ou moins rose pâle; les yeux noirs; la coquille est d'un blanc

rosé, passant au brun-rouge au commencement de la spire, principalement dans le jeune

âge : le tout est transparent.

Les plus grands individus que nous ayons vus avaient à peine 2 millimètres dans leur

plus grand diamètre.

Notre Atlante turriculée serait facile à confondre, pour l'animal et pour sa coquille,

avec l'Atlante de Pérou; car son animal ne diffère que par des teintes un peu différentes

,

et la coquille pourrait être facilement confondue, par des yeux peu exercés, avec les

jeunes de l'espèce citée; mais, en l'étudiant avec soin, on reconnaîtra de suite qu'elle

en diffère par une plus grande épaisseur
,
par la coupe plus carrée de la bouche et, sur-

tout, par son jeune âge. En effet, VA. Peronii commence par une coquille trochoïde,

conique; tandis que le jeune âge de celle-ci est turriculé, très-élevé, et ne ressemble pas

peu à une colonne torse, tronquée. C'est même à ce caractère qu'on peut, au premier

aperçu, distinguer ces deux espèces.

Nous n'avons rencontré l'Atlante turriculée que dans le grand Océan austral, de 30

à 34 degrés de latitude. Elle paraît rare; car nous n'en avons pris que quelques indi-

vidus seulement. Comme toutes les autres Atlantes, elle ne se montra que la nuit dans

le filet de traîne que nous jetions , à l'effet de prendre tous les animaux pélagiens. Sa

manière de nager était aussi celle du genre.

3.^ Sous-GENRE. HÉLICONOÏDE, Heliconoides , d'Orbigny.

Coquille crétacée, non sujette à un changement de forme, selon l'âge;

toujours enroulée obliquement, comme une Hélice, sans carène; bouche

entière.
'"^ Coquille trochoïde, plus large que haute.

ATLANTE RENFLÉE, Atlanta infiata, d'Orb.

Mollusques
,
pl. XII

,
fig. 1 6 - 1 9

.

Atlanta. Corpore ^ ?

Testa injlata, rotunda, umhilicata, levigata^ tenuij albida, sinistrorsum conversa;

spira ohtusa, concava; tribus anfractibus ; apertiira subovali; labro tenui, acuto;

limbo eccteriori perextenso.

1. Nous avons souvent vu l'animal de celte espèce, sans pouvoir l'observer assez pour le décrire.

Il nous a paru semblable à celui de VAtlanta Peronii; cependant le manque de scissure antérieure

ferait soupçonner le manque de tube respiratoire, que nous avons reconnu sur le bord du manteau.
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Animal?

Coquille: Renflée, arrondie, ombiliquée, lisse, très-mince, diaphane; spire si obtuse

qu'elle rentre au lieu d'être saillante , embrassante à moitié , et le dernier tour très-volu-

mineux, comparativement aux autres; trois tours de spire; sutures profondes et dos de la

spire très-arrondi ; la bouche formant un ovale assez court et assez régulier, à bords très-

minces et tranchans, fortement saillans en avant, de manière à être presque sinueux ou

échancrés sur les côtés.

Opercule ?

La coquille est toujours d'un beau blanc. L'animal a le foie jaunâtre, et les parties

susceptibles de sortir de la coquille, teintes en rose pâle.

Sa taille est à peine d'un millimètre dans son plus grand diamètre.

Cette coquille nous rajopèlejusqu'à un certain point la forme que nous retrouvons dans

les jeunes Hélices des espèces un peu déprimées. La figure en est élégante , et la diapha-

néité parfaite. Nous l'avons pêchée dans l'Océan atlantique et dans le grand Océan, sur

une zone de 36 degrés au nord et au sud de la ligne, ou de 1440 lieues marines, dans

la largeur des grands océans du globe. Elle est assez commune , et son extrême fragilité

a pu seule, jusqu'à présent, mettre obstacle à ce qu'on en fît une étude suivie. Elle

ne se montra que par une nuit profonde; ce qui, joint au peu de consistance de

l'animal , nous a empêché d'en pouvoir donner un dessin ; mais ce que nous en avons

vu a suffi pour nous démontrer la parfaite analogie de sa forme avec celle du genre.

Cependant nous ne lui avons jamais aperçu d'opercule, et nous croyons pouvoir affirmer

qu'il en est absolument privé, ce qui serait un caractère spécifique important; car nous

ne regardons plus l'opercule comme d'une aussi grande valeur dans l'économie animale

des mollusques, depuis que, dans les Olives, nous avons rencontré des espèces très-

voisines, à animal semblable, munies ou dépourvues d'opercule.

ATLANTE ARRONDIE, Atlanta rotimda, d'Orb.

Mollusques, pl. XII, fig. 20-24.

Atlanta corpore Jlavicanle.

Testa rotunda , subcirculari , perforata, tenid, diaphana, levigata, albida, sinis-

trorsum conversa; spira obtusa, sed proéminente; trinis anfractibus ; labro crasso,

verticali; apertura subrotunda.

Animal?

Coquille: Arrondie, globuleuse, à peine ombiliquée, lisse, mince , diaphane , contour-

née à gauche; spire un peu saillante, à extrémité obtuse, composée de trois tours, dont

le dernier est assez volumineux ; sutures profondes ; la bouche forme un cercle échancré

par le retour de la spire; les bords en sont épais, comme renforcés, coupés en ligne

droite et non saillans en avant; opercule circulaire, formé de lignes concentriques vers

le centre.

Les couleurs de l'animal sont jaunâtres, passant au brun-jaune, au foie; la coquille

est blanche, vitreuse.
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Sa taille est de 1 1/2 millimètre dans son plus grand diamètre.

Cette espèce a certains rapports de forme avec VJ. inflata ; mais elle en diffère par sa

spire saillante et non concave, par un ombilic moins ouvert, par une bouche dont les

bords sont épais et droits; tandis que l'espèce citée les a obliques, minces et avancés

extérieurement. Il est, en effet, impossible de les confondre, lorsqu'on les considère en

les comparant attentivement. D'ailleurs , la présence d'un opercule et la bien plus grande

taille la distinguent à la première observation.

Nous l'avons rencontrée au sein de l'Océan atlantique, par 36 degrés de latitude sud,

et par 40 degrés de longitude ouest de Paris. Elle vint pendant la nuit dans nos filets

de traîne. Elle paraît très-rare.

ATLANTE DE RANG, Jtlanta Rangîî, d'Orb.

Mollusques, pl. XII, fig. 25-28.

Atlanta. Corpore? inopercukito.

Testa rotuncla, suhtrochoides , tenui, diaphana, levigata, albida, sinistrorsum con-

versa; umhilico ampliore; spira elevata; apice suhacuminato; suturis profundis;

quinque anfractibus ; apertura obliqua, angulataj columella sinuosa; labro acuto,

sinuoso.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Arrondie, presque trochoïde, mince, translucide, luisante, diaphane, munie

d'un ombilic assez large pour laisser apercevoir les tours jusqu'au fond de la première

spire; celle-ci un peu élevée, égale, à sommet presque aigu, et à suture assez marquée;

composée de cinq tours; bouche oblique, anguleuse, arrondie du côté de la spire, angu-

leuse sur la columelle, celle-ci sinueuse; bords tranchans, sinueux sur la columelle et

sur la partie la plus convexe de la spire, très-étendus sur la partie supérieure de la

columelle.

L'animal est plus ou moins jaunâtre, et la coquille d'un blanc transparent uniforme.

La taille de la coquille est de 2 millimètres de largeur, et de 1 1/2 de hauteur.

Cette coquille commence à s'élever beaucoup plus que l'espèce précédente, et elle pré-

sente la forme ordinaire des Hélices; déprimée, elle n'a d'analogie de forme qu'avec la

suivante, dont elle diffère par un ombilic bien plus grand, et par une bien plus grande

taille.

Elle habite l'Océan atlantique, depuis le 36.^ degré de latitude sud, jusqu'au 31 degré

de latitude nord. Elle est très-rare, et ne paraît que la nuit. Son animal se décompose

très-vîte, et il est difficile de l'observer. Nous ne lui avons jamais vu d'opercule, et nous

croyons pouvoir affumer qu'elle en manque absolument.
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ATLANTE DE LESUEUR, Atlanta Lesueurii, d'Orb.

Mollusques, pl. XX, fag. 12-15.

Atlanta, Corpore? moperculato.

Testa trochiformi, tenui, diaphana, levigata^ lucida, albida, sinistrorsum conversa;

umbilico minimo; spira elevata^ conica; apice subacuminato ; quinque anfracti-

bus; apertura angulata ; columella recta; labro tenui, acuto, recto.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Orbiculaire, trochiforme, plus large que haute, mince, diaphane, lisse,

brillante, contournée à gauche; ombilic très-étroit, souvent peu marqué; spire élevée,

conique, à sommet peu obtus, composée de cinq tours, séparés par des sutures bien

marquées; bouche oblique, arrondie latéralement, et presque anguleuse à la columelle;

celle-ci droite, à bords minces, tranchans, coupés droit sans sinus.

La coquille est d'un beau blanc transparent.

Sa taille est au plus d'un millimètre de largeur, sur 3/4 de millimètre de hauteui.

Cette espèce a
,
par sa forme trochoïde

,
beaucoup de rapports avec VJ. Rangii; mais

elle en diffère par un ombilic à peine ouvert et qui ne laisse pas apercevoir les spires;

par une spire un peu plus élevée ; par une bouche moins sinueuse , et enfin
,
par une

taille toujours de moitié moindre, quoiqu'elle ait le même nombre de tours de spire.

Au reste, l'ombilic seul suffirait pour la faire reconnaître au premier aperçu.

L'Atlante de Lesueur habite les deux giands Océans atlantique et pacifique, dans

toute la zone tempérée, c'est-à-dire 36 degrés au nord et au sud de la ligne, égaux à

une largeur de 1440 lieues marines, sur toute la partie chaude de ces grandes mers.

Comme les autres espèces , elle est crépusculaire ou même nocturne ; car elle ne paraît

à la surface des eaux que vers le commencement de la nuit. Elle est assez rare, et sa

grande fragilité, ainsi que sa petitesse, la rendent très-difficile à observer.

*'* Coquille turriculée, plus haute que large.

ATLANTE TROCHIFORME, Atlanta trockiformis , d'Orb.

Mollusques, pl. Xll, fig. 29-31.

Atlanta. Corpore? inoperculato.

Testa trochiformi, -ventricosa, tenui, diaphana, levigata, lucida, albida, iniperforala,

sinistrorsum conversa; spira conica; apice subobtuso; suturis profundis; sex

anfractibus; apertura ovali; labro tenui, acuto; columella arcuata.

Animal? Sans opercule.

Coquille : Trochiforme, plus haute que large, ventrue, mince, diaphane, lisse, bril-

lante, contournée à gauche, non ombiliquée; spire conique, à sommet presque aigu;

six tours, séparés par des sutures assez profondes; bouche ovale, oblique, à columelle

arquée et tranchante, ainsi que les autres bords.

V. Moll. 23
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La coquille est d'un beau blanc transparent.

Sa taille est d'un millimètre de hauteur et d'un peu moins de largeur, dans les

individus adultes.

On commence à reconnaître, dans la forme de cette espèce, une tendance à l'allon-

gement que nous retrouverons
,
plus tard , dans les autres. C'est , néanmoins , la plus

allongée de toutes celles que nous avons vues , et la première ombiliquée , seul carac-

tère qui, joint à celui de sa hauteur, puisse la distinguer des précédentes.

Elle est commune dans le grand Océan et dans l'Océan atlantique. Dans le premier

,

nous l'avons pêchée du 20.^ au 30." degré de latitude sud, et de 89 à 92 degrés de

longitude ouest de Paris. Dans le second, nous l'avons vue du 28.^ degré sud au 34.^

degré de latitude nord , sur tout l'espace compris entre l'Amérique et l'Afrique. Nous

pouvons donc présumer qu'elle habite dans ces mers , au nord et au sud de la ligne

,

une largeur qu'on peut évaluer à 34 degrés, ou 1360 lieues marines. On voit, dès-lors,

qu'elle est aussi répandue au sein des mers que VJ. Peronii; de même que cette der-

nière, elle est nocturne, mais beaucoup moins commune. On pourrait dire même qu'elle

est rare; ce qui devra paraître étrange, pour une espèce répandue sur une aussi grande

surface des eaux.

ATLANTE RÉTICULÉE, Atlanta reticulata, d'Orb.

Mollusques, pl. XII, fig. 32-35 et 39.

Atlanta, corpore? operculo circulari, spirali.

Testa hrevi , ventricosa , tenui, diaphana, reticulata, albicante, sinistrorsum con-

versa, imperforata ;
spira conica, apice obtuso; suturis prqfundis; quatuor

anfractibus ; apertura ovali; labro tenui, acuto; columella arcuata, levigata.

Animal? Opercule circulaire, mince, corné, muni d'autant de tours de spire que la

coquille.

Coquille : Courte, très-ventrue, mince, diaphane, couverte, surtout vers le sommet,

de lignes croisées qui traversent, diagonalement aux lignes d'accroissement et aux spires,

toute la surface de la coquille, de manière à représenter, en relief, les mailles d'un filet.

Ces mailles sont atténuées et souvent, même
,
manquent près du bord de la coquille. Point

d'ombilic; spire médiocre, obtuse à son sommet; sutures profondes; quatre tours de

spire , dont le dernier est d'un volume énorme
,
comparativement aux autres ; bouche

oblique, ovale, à lèvres très-minces, tranchantes; columelle arquée, saillante et lisse.

La couleur de l'animal est brune; celle de la coquille est blanchâtre, quelquefois

teintée de jaune pâle.

Sa taille, pour les plus grands individus, est de 2 millimètres de longueur totale, sur

1 1/2 millimètre de largeur.

Nous ne chercherons pas , entre cette espèce et les autres , d'autre caractère distinctif
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que ceux de sa superficie réticulée. C'en est un, en effet, assez remarquable, au milieu Héiero-

de coquilles généralement très-lisses et très-brillantes.
p*^****"

Nous ne l'avons pêchée qu'une seule fois, au sein du grand Océan, par 20 degrés

de latitude sud , et par 89 degrés de longitude ouest de Paris. Elle se montra dans un

filet de traîne, au moment de la nuit profonde. Jamais nous n'en avons pris de nou-

veaux individus à d'autres latitudes.

ATLANTE BULIMOÏDE. Jtlanta bulimoîdes, d'Orb.

Mollusques
,
pl. XII

,
fig. 36 - 38.

Atlanta i corpore? inoperculata.

Testa oblonga^ elongata^ imperforata, tenui^ diaphana, levigata, lucida, albida, veL

rosea, sinistrorswn comersa; spira elongata, conica; apice acuto; quinque

anfractibus ; suturis planis , roseis; apertura oblonga, angulosa; labi o tenui,

acuto; columella elongata, rosea, recta.

Jnimal? Sans opercule.

Coquille: Oblongue ou même allongée, conique, sans ombilic, mince, diaphane,

lisse , brillante , contournée à gauche
;
spire allongée

,
conique , à sommet aigu , com-

posée de cinq à six tours
,
séparés par des sutures peu profondes ; bouche oblongue

,

droite et anguleuse, formant un quadrilatère irrégulier, dont la face extérieure est

arrondie et l'angle supérieur allongé ; lèvres minces et tranchantes ; columelle presque

droite et très-allongée, soutenant surtout le bord gauche, dans la saillie supérieure.

Les couleurs de l'animal nous ont paru rosées. Celles de la coquille sont tantôt

blanches, transparentes, tantôt rosées; le plus souvent, les sutures et la columelle sont

rose foncé.

La taille, dans les plus grands individus, est de 1 1/2 millimètre de longueur sur

un millimètre de largeur.

Cette espèce est comparativement la plus allongée de toutes celles que nous venons

de décrire. Elle représente en petit VJchatina regina, sans en avoir l'épaisseur. Elle est

aussi à gauche , comme toutes les Atlantes turbinées. Après avoir vu les espèces s'en-

rouler sur elles-mêmes, il est singulier de les voir s'allonger peu à peu jusqu'à donner

la figure d'un Bulime, si différente de celle qui a déterminé Lamanon à en faire des

Ammonites.

Comme VAtlanta trockiformis , elle est commune aux deux grands Océans. Elle occupe

aussi une très-grande surface, puisque nous l'avons rencontrée sur 34 degrés au nord

et au sud de l'Equateur, équivalant à une largeur de 1280 lieues marines, dans la zone

torride et tempérée des mers. Elle est aussi nocturne que les autres espèces, et paraît

être des plus commune, surtout dans l'Atlantique.
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Hétc'ro-

i">^''- UV FAMILLE.

PHYLLIROÏDÉES, Phylliroidem, Nob/

Genre PHYLLIROE, Péron et Lesueur.

Caractères. Corps libre, transparent, allongé ou oblong, trës-comprimé

,

caréné en dessus et en dessous, muni, en avant, d'une trompe buccale, con-

tractile, un peu allongée, tronquée à son extrémité, surmontée de deux longs

tentacules ronds, coniques^, servant au tact; point d'yeux; corps terminé, pos-

térieurement, par une queue large, comprimée, servant à la natation. A l'exté-

rieur est , à droite , l'orifice de l'anus
,
postérieur à un long appendice excita-

teur mâle, bifurqué, saillant et souvent couvert d'aspérités. Au travers de

la peau, on voit parfaitement son organisation interne, qui consiste en un

système nerveux composé de deux ganglions sous-œsopbagiens , d'où partent

une foule de rameaux nerveux qui se dirigent, les antérieurs aux tentacules

et à la bouche , les postérieurs vers les viscères. Le système de nutrition est

peu composé ; de la bouche part un œsophage qui s'élargit pour former un

estomac oblong, d'oîi partent quatre cœcums, deux supérieurs, l'un dirigé

en avant, l'autre en arrière; et deux inférieurs, dirigés comme les deux pre-

miers ; l'intestin a son anus au côté droit. Les organes de la génération sont

réunis; on voit, en arrière de l'estomac, des ovaires; et, vers le tiers antérieur

du côté droit, sort l'organe excitateur mâle, sans qu'on puisse distinguer

comment ils communiquent entr'eux. Ceux de la respiration nous paraissent

exister dans cette suite de points élevés, qu'on remarque sur les parties

supérieures du corps, principalement en dessus. Le cœur est placé entre les

deux lobes supérieurs du cœcum.

Ce genre a été établi par MM. Péron et Lesueur^, pour les animaux qu'ils

découvrirent dans la Méditerranée et qu'ils rangèrent dans l'ordre des Ptéro-

podes, créé par M. Cuvier; mais, dès qu'on vint à les comparer avec les

Ptéropodes, on les écarta, de suite, de cette série
,
pour les en placer bien loin.

1. Nous renvoyons au genre Phylliroé, pour les caractères de la famille déjà résumés, d'ailleurs

,

dans le tableau page 139.

2. C'est la contraction due à la liqueur qui, sans doute, a fait comprimer les tentacules de

l'individu observé par M. Blainville et l'a porté à considérer ces tentacules comme analogues aux

nageoires des Hyales , dans celui qui lui a servi de type
,
pour la description que ce savant en

donne dans le Dictionnaire des sciences naturelles, tom. 40, pag. 100.

3. Ann. du Mus., tom. XV, pl. 2, fig. 1.
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Lamarck le mit à la fin de son ordre des Hétéropodes, en l'associant aux Hëi^ro-

Firoles et aux Garinaires. Cuvier ne fit pas mention du Phylliroé, dans la

première édition de son Règne animal; mais, dans la deuxième, il adopta

le groupe des Hétéropodes de Lamarck, et y maintint ce genre à sa

place.

M. de Férussac, dans son Prodrome, l'éloigna des Garinaires et des Firoles

,

et en forma une petite famille de l'ordre des Ptéropodes. M. de Blainville

lui a donné rang dans son ordre des Aporobranches
,
qui répond aux Ptéro-

podes, Guvier, et en forme, aussi , une petite famille sous le nom de Philosomes

,

plaçant cet ordre entre les Tectibranches et les Nudibranches de Guvier.

M. Rang le met parmi les Acidiens, par conséquent avec les Acéphales. Ge

rapide exposé démontre que ce genre s'est vu ballotté, par les auteurs, d'un

ordre dans un autre, et qu'on n'est pas encore bien fixé sur la place qu'il

doit occuper dans l'échelle des êtres. On sent que, d'après les caractères que

nous lui avons assignés, il ne peut, en aucune manière, être mis parmi les

Ptéropodes, dont il ne reproduit aucun des caractères; et qu'il peut moins

encore l'être parmi les Acéphales. Nous avons reconnu qu'en dépit de

quelques dissemblances, c'est encore avec les Hétéropodes qu'il se groupe

le plus naturellement, ainsi que l'ont pensé Lamarck et Guvier. En effet,

si nous comparons l'organisation des Phylliroés avec celle des Firoles , des

Flèches et des Garinaires, nous trouverons entr'eux un grand nombre

d'analogies. Leur système nerveux est à peu près le même ; leur forme géné-

rale se rapproche beaucoup de celle de certaines Firoles par le corps, qui,

seulement, est un peu plus comprimé, mais dont la queue est verticale,

comme dans ces dernières ; et leur mode de natation est absolument le même.

Leur trompe buccale est identique ; comme le sont les tentacules
,
qui

,
quoi-

que plus longs chez les Phylliroés, se retrouvent également dans les Firoles.

Leur organisation interne ne les en éloigne pas davantage; et leur système de

nutrition, à l'exception des lobes du cœcum, est identique. Seulement l'anus

,

au lieu de s'ouvrir dans le nucléus , s'ouvre sur le côté droit. L'organe mâle

s'ouvre aussi sur le côté en un appendice bifide
,
plus ou moins long. Tous

sont également de consistance gélatineuse; tous ont les mêmes mœurs. Nous

devons donc en conclure qu'il ne peut être mieux groupé qu'à la fin des

Hétéropodes, servant de transition aux Gastéropodes proprement dits.

Pour qu'il pût prendre place parmi les Ptéropodes, il faudrait qu'il eût

avec eux quelques rapports de caractères ou de forme, ce qui n'a pas lieu.

Les tentacules , étant coniques et ronds à l'état vivant et non pas aplatis en
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Hétëro- lanières , comme chez quelques individus conservés dans la liqueur, ne peuvent,

en rien , être comparés aux ailes natatoires des Ptéropodes , dont elles ne rem-

plissent nullement l'office; car ce sont des tentacules ordinaires, qui ne

servent qu'au tact; et le moyen de locomotion de l'animal est le mouvement

latéral du corps et de la queue , comme on le voit chez les Firoles. Du reste,

nous ne voyons aucun rapprochement possible, sous le point de vue anato-

mique.

On pourra nous objecter que les Phylliroés n'ont pas de branchies con-

nues, tandis que les autres Hétéropodes en sont munis. Nous abondons dans

ce sens, tout en pensant que ce ne serait pas un motif suffisant d'exclusion;

car nous voyons, parmi les Ptéropodes, des animaux qui respirent d'une

manière bien différente
,
quoiqu'on ne puisse pas les séparer les uns des autres ;

il n'est donc pas étonnant que les Phylliroés aient aussi un mode de respiration

différent de celui des Firoles, des Carinaires et des Flèches. Ce mode de respi-

ration nous a souvent embarrassé , et nous avons employé tous les moyens pos-

sibles pour le découvrir, sans avoirjamais trouvé aucun organe spécial extérieur

qu'on puisse regarder comme remplissant cet objet. Les points élevés, le plus

souvent couleur de soufre, qui couvrent le derme, dans l'état vivant, surtout

sur le dos, et qui disparaissent pour l'animal immergé dans la liqueur, nous

ont fait croire que c'est peut-être par là que les Phylliroés respirent; et cela

avec d'autant plus de raison que nous avons remarqué , sur toutes les belles

figures données par nos savans amis MM. Quoy et Gaimard , dans la Zoolo-

gie de l'Astrolabe , les mêmes points élevés que nous avons vus sur l'espèce

que nous décrivons.

Il est au moins bien certain que si ce ne sont pas là ses véritables moyens

de respiration, quoique analogues à ceux que nous trouvons plus développés

chez les mollusques nudibranches, nous ne savons pas oii l'on pourra les

prendre; car les parties internes que MM. Péron et Lesueur avaient prises

pour des branchies, ne sont, assurément, que des cœcums, comme l'ont observé

MM. Quoy et Gaimard. D'ailleurs, en adoptant, pour son système de respi-

ration , les points élevés de la peau , nous suivons une idée mise en avant par

Cuvier, qui croyait que la peau mince et vasculaire pouvait en remplir

la fonction. Nous avons spécifié cette idée d'une manière plus plausible, en

l'indiquant dans les points élevés de la peau. Ce système de respiration rap-

proche les Phylliroés des Nudibranches ; mais le manque total de pied doit

,

à notre avis, empêcher de les réunir à cette série, dans laquelle ils entre-

raient tout naturellement, s'ils étaient pourvus de cet organe, qui les obli-

•
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gérait, dès-lors, de ramper comme les Nudibranches , au lieu de nager vague- Heiëro-

ment dans les eaux, comme les Firoles et les Carinaires.

Nous croyons que les Phylliroës sont répandus dans les mers chaudes et

tempérées. Nous avons vu que la première espèce découverte est de la Médi-

terranée
;
que MM. Quoy et Gaimard ont observé des Phylliroés à Amboine

et à la Nouvelle-Hollande. Nous en avons péché dans le grand Océan, non

loin des côtes du Chili et du Pérou , et sous toute la zone torride , dans l'Océan

atlantique. Nous pouvons bien en conclure qu'ils sont communs dans les mers

chaudes, mais non pas dans les mers froides. Si nous en avions pris seul,

nous les regarderions comme des animaux appartenant spécialement aux

hautes mers; car nous n'en avons péché que là; mais les observations de

MM. Quoy et Gaimard nous prouvent qu'ils se trouvent aussi dans les rades,

sans doute près des côtes escarpées ou dans les mers tranquilles ; car on con-

çoit qu'en des mers agitées, ils auraient beaucoup à souffrir de la délicatesse

de leur contexture. Nous n'avons pas pris de Phylliroés pendant le jour, par

un beau soleil; nous ne les prenions que le soir, le matin ou la nuit, par

un temps couvert; ce qui nous porterait à croire qu'ils sont crépusculaires

plutôt que diurnes.

Ils ont, au reste, les manières apathiques des Firoles, sans être aussi com-

muns; comme les Firoles, ils font lentement onduler leur nageoire caudale,

en avançant ainsi. Les tentacules ne paraissent servir qu'au tact et non pas

à la natation ; car ils sont presque immobiles , ou du moins sans mouvemens

natatoires, comme on l'a cru. Le plus souvent, le corps reste suspendu au

milieu des eaux, ne remuant presque pas. Irrités par un contact quelconque,

ils ne contractent ni leurs tentacules, ni leur queue; la bouche seule rentre

en elle-même, et l'animal se contente de se laisser tomber lentement dans

les eaux; mais c'est pour remonter peu après, toujours très-lentement.

PHYLLIROÉ ROSE, Phylliroe roseum, d'Orb.

Mollusques, pl. XX, fig. 16, 17.

Phjlliroe. Corpore oblongo, compressissimo, roseo ;
margine integro ; cauda elongata,

obtusa; tentaculis conicis, longis; intestinis , ovariis et peni ruhris; branchiis

superioribus liiieis punctorum elevaiorwnflavorwnqueformatis.

Corps : Oblong, très-comprimé, tranchant en dessus et en dessous, diaphane, géla-

tineux, parsemé, sur la ligne supérieure et sur deux lignes, de chaque côté, de parties

oblongues, élevées, ou branchies; bouche large, renflée à son extrémité; tentacules

longs, coniques; queue longue, séparée du corps par un rétrécissement, à extrémité
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H^tero- non échancrée et arrondie. Les lobes supérieurs du cœcum ne paraissent pas être séparés ;

podes.
j]g sont, au contraire, réunis sur un seul canal, qui les unit à l'estomac.

Sa couleur est entièrement d'un rose très -pâle; les points élevés ou branchies sont

d'un blanc jaune soufré; la bouche est rouge; l'estomac rouge pâle; les cœcums, les

ovaires et la verge sont rouges.

Sa longueur est de 6 à 7 centimètres dans les plus grands individus.

Cette espèce diffère du Phylliroé bucéphale en ce que la forme en est plus allongée

,

la queue arrondie et non échancrée à son extrémité; du Phylliroé piqueté de MM.

Quoy et Gaimard par la queue non échancrée, ainsi que de leur Phylliroé d'Amboine

et de leur Phylliroé rouge : du premier des deux, par le manque de dépression doi'sale,

et du second, par une forme moins ventrue. Elle diffère aussi de toutes les espèces

citées par les couleurs et par la disposition des cœcums. Au reste, comme l'ont fait

observer les naturalistes circumnavigateurs, il est bien difficile d'assigner des caractères

tranchés aux espèces.

Nous l'avons péché au milieu du grand Océan
,
par 36 degrés de latitude sud et

par 92 degrés de longitude ouest de Paris; il était toujours rare, et nous ne l'avons

jamais vu que le soir, le malin ou la nuit, et jamais le jour, à l'éclat du soleil. Mis dans

un vase d'eau salée, il nageait dans une position verticale et imprimait à sa queue des

mouvemens ondulatoires latéraux lents, comme font certains poissons. Nous n'avons

jamais pu le conserver long-temps à l'état vivant; il meurt peu de temps après sa

capture. Nous avons aussi pris beaucoup de Phylliroés dans l'Océan atlantique, et

nous avons cru remarquer qu'ils appartenaient tous à cette espèce
,
ayant cependant

,

parfois, des teintes plus violettes.

;
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Nudi-

NIJDIBRANCHES, NuDIBRANCHIA, CuV. ^--anches.

Nudibranckes , Cuv.; Gastéropodes dermobranches , Dumér. ; Polybranches, Cyclobranches

,

Blainv.; Gastéropodes hydrobranches tritoniens , Lam.; Gymnobranchiata, Schweiger;

Anthobranchia , Polybranchia , Goldfuss.

Les espèces d'animaux de cet ordre, trouvées par nous en Amérique, sont

en si petit nombre que nous ne pouvons entrer dans aucune considération

générale à leur égard. Nous nous bornerons à dire que nos observations

personnelles nous ont confirmé dans l'opinion que les Nudibranches sont

de toutes les mers et de toutes les latitudes. On en trouve également, en

effet, près des glaces du pôle ou dans les régions brûlantes de la zone torride;

néanmoins, nous avons cru remarquer que les espèces étaient plus multipliées

dans les régions tempérées que dans les régions tropicales.

Les genres qui se sont offerts à nous sur les côtes de l'Amérique méri-

dionale se réduisent à deux, celui des Doiis et celui des Cavolina. Là,

comme en Europe, ils sont côtiers et vivent depuis le niveau des marées

basses des syzygies jusqu'à une profondeur de plus de trente pieds au-dessous,

principalement sur les côtes rocailleuses.

Genre DORIS, Doris , Linn.

Les caractères de ce genre sont trop connus pour que nous ayons à les

retracer.

Soit effet du hasard, soit par suite de circonstances particulières, soit,

enfin, qu'il n'existe pas de Doris sur les côtes de l'océan Atlantique, nous

n'y en avons pas rencontré une seule. Toutes les espèces que nous allons

décrire appartiennent au grand Océan. Des cinq observées, une seule est

des régions chaudes ; toutes les autres sont des mers tempérées , ce qui

pourrait faire croire, qu'en Amérique, les espèces de Doris sont plus nom-

breuses en dehors des tropiques que dans la zone torride; néanmoins,

nous sommes loin de vouloir tirer de nos observations à cet égard des con-

séquences positives, réservant l'examen approfondi de ce sujet au grand

travail dont nous nous occupons sur les Nudibranches en général'. En atten-

1. Nous avions commencé ce Iravail avanl de partir pour nolie voyage; nous l'avions laissé, en

nous éloignant de France, entre les mains de notre collaborateur, feu M. de Férussac. Rentré,

aujourd'hui, en possession de nos matériaux , nous ne tarderons pas à continuer cet ouvrage, qui

manque entièrement à la science.

V. Moll. 2

4
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dant, nous croyons devoir nous borner à dire que les Doris américaines ont,

en tout, les mêmes mœurs que celles d'Europe; qu'elles sont spécialement

côtiëres et des lieux rocailleux, et que leur niveau d'habitation est, de la ligne

des marées basses de syzygies, à douze mètres ou trente-six pieds au-dessous;

mais, ce que nous ne passerons pas sous silence, c'est que toutes les espèces

observées appartiennent à la division de celles qui sont larges, comprimées

et coriaces, comme la Doris maculosa , Cuv., et aucune à la forme prisma-

tique de la Doris atro-mar^inata, Cuv., par exemple. Une autre singula-

rité, qui n'est pas sans intérêt pour la science, c'est que, de nos cinq espèces,

quatre ont le même nombre de lobes branchiaux et ne diffèrent que par les

caractères des verrues ou des papilles de la partie supérieure de leur manteau,

tandis que, dans les espèces d'Europe, ce caractère du nombre des lobes

branchiaux est on ne peut plus variable.

DORIS VARIOLÉE, Doris variolata, d'Orb.

Mollusques, pl. XVI, fig. 1-3.

Corpore crasso, oblongo, roseo; pallio supra 'violaceo, maculato, tubercuLis perinœqua-

lihus operlo, explanads, quorum crassiora supra concava; pede dilatato ; ostio

tentaculorwn claviculatorum fimhriato; lobis branchialibus sex, ramosis.

Corps déprimé, épais, oblong, assez coriace; manteau large, à bords tranchans
,

ondulés et ciliés, débordant de beaucoup le pied, dans la contraction de celui-ci,

mais non partout, dans la locomotion; sa partie supérieure couverte de petits tubercules

sessiles, aplatis en dessus, inégaux entr'eux; les uns six fois plus larges que les autres;

les plus gros marqués, à leur centre, d'une dépression; partie inférieure lisse ou légè-

rement ridée; pied oblong, large antérieurement et comme bilobé, un peu acuminé et

dépassant le manteau, en arrière, dans la locomotion, fortement ridé, dans la contraction ;

bouche munie de bourrelets épais et de deux tentacules buccaux coniques
,
aigus et assez

allongés; tentacules en massue, aigus à leur extrémité, divisés en feuillets sur la moitié

de leur longueur, contractiles en des cavités protectrices, dont l'orifice, non saillant,

est découpé en beaucoup de digitations longues et étroites; branchies contractiles, en

partie, dans une cavité du manteau, divisée en six branches, larges, comme ramifiées et

frangées, irrégulièrement, sur leuis bords, laissant, sur le milieu, un sillon longitudinal

qui converge vers le centre; anus médian et saillant, au centre de l'appareil branchial,

non entouré de cavités; orifice excréteur un peu au-dessus et à droite de l'anus; organes

de la génération placés au tiers supérieur du côté droit du manteau.

Couleurs: Le dessus du manteau d'un rose violacé, très-pâle', avec de larges taches

violettes, de chaque côté du dos, et beaucoup d'autres petites, sur les côtés; branchies

1. La teinte de la planche est beaucoup trop violette.
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rosées; tète et dessous du manteau blancs; bouche et tentacules en massue, jaunes; le Xudi-

dessous du pied légèrement teinté de jaune.
branches

Dimensions : Longueur totale des plus grands individus, 9 à 10 centimètres; largeur,

5 à 6 centimètres.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la Doris argo, Linn.; même taille et même

forme du manteau; mais elle en diffère: 1.° en ce que les tubercules du manteau sont

aplatis et même concaves, en dessvis, au lieu d'être élevés et aigus; 2.° en ce que le

tube de l'anus n'est pas entouré de cavités; 3.° par ses lobes branchiaux, au nombre

de six seulement, tandis que, dans l'espèce d'Europe, ils sont divisés en dix ou douze.

Néanmoins , notre espèce doit être placée près de la Doris argo et de la Doris maciilosa, Cuv.

Nous l'avons rencontrée au mois de mars, dans le voisinage de la ville de Valparaiso,

au Chili, à la Playa ancka, sous les pierres détachées du sol, au niveau des plus basses

marées de vives eaux. Elle se rencontre aussi, assez souvent, sur les rochers couverts

de fucus. Sa marche est lente ; et
,
lorsqu'elle est au repos , elle s'attache fortement aux

pierres.

Dans l'alcool, elle se contracte fortement; son manteau et son pied se rident sur leurs

bords, et elle devient presqu'enlièrement incolore.

DORIS A PETITS POINTS, Doris punctuolata, d'Orb.

Mollusques, pl. XVI, fig. 4, 5, 6.

Corpore depresso, o^'ato ; pallio jlavescente, parvulissiinis punctis elemtisj rotundis,

propius adniotis , dislincto; pede dilatato; ostio teîJtaculorum claviculatorum

elevato, ciliato; lohis hranchialibus sex, ramosis.

Corps déprimé, épais, ovale; manteau très-large, à bords minces, entiers et fortement

ondulés, dépassant de beaucoup le pied; la partie supérieure couverte de très -petits

points élevés, sessiles, arrondis, presqu'égaux , très- rapprochés les uns des autres;

partie inférieure lisse ou ridée; pied ovale, large, à bords minces et ondulés; tête ornée

de deux tentacules buccaux, coniques, courts et aigus; tentacules en massue, sortant

d'un orifice prolecteur, saillant, à bords légèrement découpés; branchies contractiles,

dans une cavité du manteau , et divisées en six branches laiges , fortement ramifiées et

digitées; anus saillant, au milieu d'une cavité qui occupe le centre de la rosace branchiale.

Couleurs: M. Fontaine, à qui nous devons cette jolie espèce, nous assure qu'elle est

blanc -jaunâtre en dessus et blanche en dessous; dans la liqueur, elle est entièrement

jaunâtre.

Dimensions : Longueur totale, 5 à G centimètres; largeur, 3 à 4 centimètres.

La petitesse et le rapprochement des points saillans arrondis du dessus de son manteau

la distinguent essentiellement de toutes les autresj néanmoins, il faut la placer près de

notre Doris variolata.

Nous la devons à M. Fontaine, chirurgien-major du brick le Griffon. Il l'a rencontrée

sur les rochers des environs de Valparaiso, au Chili, où elle est assez rare.
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DORIS DU PÉROU, Doris permiana, d'Orb.

Mollusques, pl. XV, fig. 7, 8, 9.

Corpore ovato, depressissimo, albido ; pallio medio supra brunneo, verruculis œqua-

libus, minime eminentibus, operto ; duabus buccalibus appendicibus ; tentaculis basi

intubulatis ; lobis branchialibus seoc , ramosiS'

Corps ovale , fortement déprimé ; manteau à bords minces et tranchans , débordant

de beaucoup le pied
,
couvert, en dessus , de verrues égales et petites , sur le milieu

,
plus

petites encore sur les bords , lisse en dessous ; pied petit
,
oblong

,
plus large antérieu-

rement; tête petite, munie, latéralement, de tentacules buccaux coniques, assez longs

et aigus; bouche petite; tentacules en massue, aigus, assez allongés, contractiles en des

cavités protectrices, dont l'orifice, non saillant, est entier; branchies contractiles, dans

une cavité postérieure du manteau , et divisées en six branches fortement ramifiées et

digitées; anus au centre de l'appareil branchial, en tube saillant; orifice excréteur à

droite , en avant de l'anus.

Couleurs : Entièrement blanche en dessous et en dessus , moins l'intervalle des verrues

du dos
,
qui est brun.

Dimensions : Longueur totale, 5 centimètres; largeur, 3 centimètres.

Cette jolie espèce n'a de rapport qu'avec la Doris maculosa, Cuv. , dont elle diffère

par les couleurs et par quelques détails de forme. On doit, néanmoins, la placer près de

cette dernière et non loin des précédentes.

Nous l'avons pêchée au Pérou, au sud de l'île de San-Lorenzo, côte de Lima; elle

vint avec la diague par dix brasses ou vingt mètres de profondeur, sur un banc de

peignes. Nous l'avons gardée quelque temps vivante et trouvée beaucoup plus agile que

la Doris variolata du Chili.

DORIS HISPIDE, Doris hispida , d'Orb.

Mollusques, pl. XV, fig. 4 à 6.

Corpore ovato , crasso; pallio albido, papiïlis penicillatis, propius admotis, operto;

pede dilatato; ostio tentaculorum tubulari, eminenti, papillari; lobis branchialibus

sexj ramosis.

Corps ovale, élevé; manteau épais, ondulé sur les bords, plus large que le pied,

couvert, en dessus, de très-petiles papilles longues, serrées les unes contre les autres,

terminées , chacune
,
par un grand nombre de villosités formant pinceau ; sur la ligne

médiane est un sillon élevé qui s'étend depuis les tentacules jusqu'aux branchies. Pied

large, ovale, muni d'une rainure antérieure; tête portant, latéralement, deux tentacules

buccaux, coniques, aigus; bouche entourée de bourrelets; tentacules en massue, aigus

et divisés en feuillets à leur extrémité, contractiles en des cavités protectrices, dont

l'orifice saillant, en tube, est couvert de papilles qui en rendent les bords ciliés; bran-
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chies contractiles , dans une cavité postérieure du manteau , et divisées en six branches ^^ài-

fortement ramifiées; anus sortant d'une cavité médiane des branchies; orifice excréteur ^'^^"''i*-

à droite, en avant de l'anus.

Couleurs : Blanche, légèi-ement violacée?

Dimensions : Longueur totale, 4 centimètres; largeur, 2 à 3 centimètres.

Cette espèce, si différente de toutes celles qu'on connaît, n'aurait de rapport qu'avec

la Doris pilosa, Muller, si, toutefois, cette dernière est bien une doris, comme nous

en ferait douter son manque de branchies apparentes. Dans tous les cas, la nôtre

en diffère par le sillon de sa ligne médiane supéiieure, par la présence de tentacules

buccaux, et par beaucoup d'autres détails de forme. Elle doit être placée près des deux

espèces précédentes, dont la rapproche l'identité de forme de ses branchies.

Nous devons encore cette singulière espèce à M. Fontaine, qui l'a rencontrée aux

environs de Valparaiso, au Chili, sur les rochers; c'est lui qui nous a indiqué la cou-

leur que nous lui donnons.

Dans l'alcool, elle est fortement contractée; son pied et son manteau se rident dans

toutes leurs parties. Elle est entièrement jaunâtre.

DORIS DE FONTAINE , Doris Fontainii, d'Orb.

Mollusques, pl. XV, fig. 1-3.

Corpore ovato, crasso; pallio dilatato, supra grandibus vei^nicis, rolundis, sessilibus,

inœqualibus operto; appendicibus buccalibus breçîbus; tentacido eoc tubo emicante

,

limbis integris prœtexto; lobis brancJùalibus septem, ramosis.

Corps ovale, élevé; manteau épais, beaucoup plus large que le pied, couvert, en

dessus, de très -larges verrues arrondies, sessiles, peu élevées, entre lesquelles s'en

trouvent de plus petites; elles vont en diminuant de diamètre, vers les bords. Pied

ovale, large et ridé sur ses bords; bouche ridée, large, transversalement, et munie,

latéralement, de deux tentacules buccaux très-courts; tentacules en massue, aigus à leur

extrémité, contractiles en des cavités protectrices, légèrement tubulées et saillantes, cou-

vertes de verrues; branchies contractiles, en partie, dans une cavité postérieure du man-

teau, et divisées en sept branches larges, fortement ramifiées et divisées; anus saillant,

au centre de l'appareil branchial; orifice excréteur à droite, en avant de l'anus.

Couleurs: M. Fontaine nous a assuré que, vivante, elle était verdâtre, mélangé de

violet.

Dimensions : \.on^\\e\XY , 7 centimètres; largeur, 4 à 5 centimètres; épaisseur, 3 à 4

centimètres; diamètre des plus larges verrues , 4 millimètres.

Parmi les espèces décrites, nous n'en connaissons aucune qui puisse être comparée

à celle-ci
,
pour la largeur et pour l'aplatissement des verrues. Sa forme et ses caractères

doivent, cependant, la faire placer auprès de la Doris maculosa, Cuv.

Nous la devons encore à notre ami M. Fontaine, aussi zélé qu'infatigable; il l'a ren-

contrée sur les côtes du Chili, près de la ville de Valparaiso , sur les rochers découverts

aux basses marées : elle y est très-rare.
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Nudi-

branches.

Genre CAYOLINE, Cavolina, Brug.

Cavolina, Brug., Oken; Cavolina et EoUdia, Cuv.; Eolis, Lam., Oken; Eolida, Goldf.;

Eolidia et Cavolina, Blainv.

Nous avons pu
,
souvent, reconnaître l'inconvénient de n'étudier les animaux

mollusques que sur des individus contractés dans la liqueur. Les Cavolines

en sont une preuve de plus et des plus concluante; car, non -seulement ce

mode d'observation n'a pas permis aux naturalistes de reconnaître l'identité

parfaite des genres Cavolina de Bruguière et Eolidia de Cuvier, mais encore

il les a fait tomber dans une erreur grave sur les caractères même du genre.

En effet M. Cuvier* dit, en parlant des Eolides : « Leurs branchies sont des

« lames ou des feuillets disposés comme des écailles plus ou moins serrées

« des deux côtés de leur dos. Puis il donne pour caractères aux Cavolines:

« Les branchies en forme de filets
,
disposés sur des rangées transversales

« sur le dos. ^ M. de Blainville' donne, aussi, pour caractère des Eolides:

« Branchies très -nombreuses, situées des deux côtés du dos et formées de

« petites écailles molles, aplaties et imbriquées sur plusieurs rangs. Il nous

a été facile de nous convaincre, en lisant ces caractères, que ces deux savans

ne les avaient établis que sur des Eolides contractées dans la liqueur; car,

nous étant trouvé à portée d'observer un grand nombre d'animaux de ce

genre ^ sur nos côtes et sur celles de l'Amérique
,
après avoir comparé , sur-

tout, avec ces caractères, \Eolidia papillosa^Xa. plus commune de toutes, en

France, nous avons acquis la certitude que la forme des lobes branchiaux

indiqués dans la description du genre, n'existait dans aucune espèce à l'état

vivant, et n'était due qu'à un affaissement des branchies sur les individus

conservés dans l'alcool; les lobes branchiaux étant toujours, dans les pre-

miers, cylindriques ou coniques, et jamais en lames, ni en écailles aplaties.

Nous dirons plus, relativement à l'examen des mollusques nus conservés dans

la liqueur. Pour le genre qui nous occupe, surtout, nous posons en fait qu'il

' sera toujours impossible de distinguer une espèce d'avec une autre, sur des

1. Règne animal , 2.^ édit. , t. III, p. 55.

2. Dictionn. des se. nat. , t. XIV, p. 557.

3. Voyez Magasin de zoologie de M, Guérin, 1837, dans lequel nous publions quatre nou-

velles espèces de ce genre, observées sur les côtes de France, avec la monographie entière du

genre.
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individus contractés dans la liqueur. Nous insistons sur cette observation;

car, si l'on n'observe pas les Cavolines sur le vivant, à moins qu'elles n'aient

des caractères tout à fait tranchés , on ne pomn^a les décrire qu'en s'exposant

à introduire, dans la science, des espèces déjà connues ou impossibles à rap-

procher de leur analogue vivant.

Nous avons dit que les Cavolines et les Eolides ne devaient former qu'un

seul et même genre. Nous revenons sur ce point, parce que, pour nous, les

Cavolines de Bruguière ne sont que des espèces vues et dessinées à l'état

vivant, lorsque leurs lobes branchiaux étaient séparés, et, le plus souvent,

par lignes, tandis que les Eolides de M. Cuvier et de M. de Blainville sont,

au contraire , des espèces dont la liqueur a affaissé les lobes branchiaux , de

manière à ce qu'on ne puisse plus reconnaître s'ils formaient ou non des

lignes transversales. Ainsi, fidèle à la règle générale d'équité, qui veut que

l'on conserve le premier nom imputé, nous appellerons du nom de Cavolines

toutes les espèces qu'on peut rapporter au genre, et nous le caractériserons

tel qu'il est à l'état frais , en en modifiant les caractères d'après nos obser-

vations personnelles.

Caractères. Corps allongé, mollasse; pied épais, étroit, souvent acuminé

postérieurement, tronqué en avant ou prolongé latéralement en deux appen-

dices tentaculiformes'; tete peu distincte, portant, antérieurement, deux tenta-

cules buccaux coniques, le plus souvent très-allongés; et, sur la partie supé-

rieure, deux tentacules, ordinairement en massue, divisés en feuillets ou

entiers, et à la base postérieure desquels sont les yeux, lorsqu'ils sont visi-

bles; branchies situées des deux côtés du dos, composées de lobes nombreux,

cylindriques ou coniques, épars quelquefois, le plus souvent par lignes trans-

versales ou par groupes pairs; orifice des organes de la génération et de

l'anus en un tubercule situé au côté droit, en avant ou au-dessous des pre-

miers lobes branchiaux.

Les Cavolines sont de toutes les mers et de toutes les latitudes
;
cependant

elles paraissent plus multipliées dans les régions tempérées que dans les

régions chaudes.

1. MM. Cuvier et de Blainville donnent pour caractères au genre, six tentacules, qui, pour

nous, sont: 1.° les deux appendices tentaculiformes des parties antérieures , latérales du pied; 2." les

deux tentacules buccaux; 3.° les deux tentacules proprement dits; mais comme, dans nos espèces

américaines , les appendices tentaculiformes manquent, il ne reste plus que quatre tentacules, et,

dès-lors, les caractères indiqués ne peuvent plus subsister.
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Nudi- Nous les divisons ainsi qu'il suit.

[
* Tentacules proprement dits en massue

,

Partie antérieure du pied prolongée laté-j et divisés en feuillets à leur extrémité,

ralement en appendices tentaculiformes. j
** Tentacules proprement dits coniques

,

( non divisés.

!*

Tentacules proprement dits en massue

,

et divisés en feuillets à leur extrémité.

** Tentacules proprement dits coniques
,

non divisés.

Toutes les espèces que nous avons observées en Amérique appartiennent

à la seconde division, aucune n'ayant les appendices tentaculiformes du pied;

mais les deux premières d'entr'elles ont les tentacules proprement dits divisés,

tandis que la dernière les a entiers.

CAVOLINE DE PATAGONIE, Cavolina patagonica, d'Orb.

Eolidia patagonica, d'Orb.; Mollusques, pl. XIV, fig. 4-7.

Corpore elongatissimo, roseo; pede longissiino, ahsque appendicibus anterioribus

;

tentaculis claviculalis ,foliatis ; lineis decem octo transi^ersalibus loborwn bran-

chialium, cjlindraceorum, 'violaceorwn, rubro terminatorum.

Corps très -allongé, mollasse; pied excessivement long, dépassant, postérieurement,

les branchies du tiers de la longueur totale de l'animal ; fortement acuminé en arrière,

élargi, latéralement, en expansions courtes et obtuses, et tronqué en avant. Bouche

petite, entourée de bourrelets; tentacules buccaux longs, coniques et aigus; tenta-

cules en massue, divisés en feuillets sur toute leur partie large; ces feuillets quel-

quefois squamiformes ; les yeux appareils, en arrière des tentacules en massue; les

branchies en lignes transversales, latéro - dorsales , au nombre de dix -huit, formées

de lobes longs, cylindriques, à extrémité obtuse et arrondie; les lignes antérieures et

postérieures les plus courtes; orifice des organes de la génération au côté droit, un peu

au-dessous des branchies; le cœur visible par la transparence, en dessus, à la partie

médiane, au cinquième antérieur de l'animal; l'anus à droite, un peu en arrière du cœur.

Couleurs : Tout l'animal est rosé très-clair; le milieu du pied, en dessous, légèrement

violacé; yeux noirs; en avant des tentacules en massue se remarque une tache rouge

de vermillon, de forme triangulaire; l'un des angles passant entre les tentacules et

communiquant à une autre semblable, postérieure à cet organe, mais en sens inverse.

L'endroit où se trouve le cœur est marqué aussi d'une tache médiane oblongue , acuminée

en arrière, de la même teinte que celle de la tôle; les lobes branchiaux sont violets à leur

base, et cette couleur passe, insensiblement, au rouge vif, qui couvre l'extrémité de tous;

les tentacules sont blancs.

Dimensions : Quatre centimètres de longueur totale.
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Cette espèce diffère de toutes les autres par un prolongement énorme de la partie

du pied postérieure aux branchies , caractère qui la rapprocherait un peu de VEolidia

longicauda^ de MM. Quoy et Gaimard; mais, malheureusement pour la dénomination

imposée par ces célèbres voyageurs , la nôtre a le pied du double plus long que celui

de leur espèce , dont elle diffère . aussi
,
par tous les détails de teintes. Elle se distingue

,

également , de toutes les Cavolines décrites
,
par les côtés obtus de la partie antérieure

du pied.

Nous avons découvert cette jolie espèce sur les côtes de la Patagonie septentrionale

,

entre le Rio negro et la Bahia de San-Blas, à la punla de Piedras. Elle était sous une

pierre détachée du sol
,
parmi de petits polypiers , au niveau des plus basses marées des

syzygies. Nous l'avons transportée dans de l'eau salée et nous l'avons ainsi conservée plu-

sieurs jours vivante; elle nous a toujours montré beaucoup d'agilité dans sa reptation

et de grâce dans ses mouvemens. Elle paraît très-rare sur la côte , car nous n'en avons

rencontré que deux individus réunis sous la même pierre. C'était au mois de Janvier,

à l'instant des plus fortes chaleurs de l'hémisphère austral.

CA.V0L1NE INCA, CavoUna Inca, d'Orb.

Eolidia Inca, d'Orb.; Mollusques, pl. XllI
,

fig. 1-7.

Corpore mediocriterelongato, roseo; pede elongato, absque appejidicibus anteriorihus

;

tentaculis claviculatis,foliatis ; viginli lineis transversalihus lohoriim branchialium

cjLindraceorum, violaceorwn, annulo ruhro alhoqiie terniinatoruni.

Corps allongé, mollasse; pied long, étroit, sans élargissement ni expansions latérales

à sa partie antérieure , acuminé postérieurement , mais peu prolongé en arrière des

branchies; bouche transversale, entourée de bourrelets; tentacules buccaux longs,

coniques, aigus à leur extrémité; tentacules en massue divisés, sur toute leur partie

renflée, par des feuillets latéraux, obliques, simples; point d'yeux apparens; branchies

en lignes transversales latéro-dorsales , au nombre de vingt , formées de six à huit lobes

longs, cylindriques, à extrémité obtuse; leur longueur respective diminuant des plus

antérieures aux postérieures; cœur visible, marqué, à l'extérieur, par une tache blanche

au milieu du dos.

Couleurs : Une teinte rosée générale colore le blanc transparent qui couvre tout le

corps; une tache blanche sur le milieu du dos, au-dessus du cœur; une autre, allon-

gée
,
aiguë en arrière, passe entre les deux tentacules en massue, s'élargit sur la tête

et se sépare en deux lignes sur la base des tentacules buccaux : cette tache est, quel-

quefois, tout à fait en avant des tentacules en massue; et, une fois divisée, se prolonge

1. Zoologie de l'Astrolabe
,
par MM. Quoy et Gaimard , t. II , p. 288 , Atlas

,
pl. 21, fig. 19 et 20.

Le nom assigné par ces naturalistes prouve combien toute dénomination qui lient à la forme

peut devenir fautive; car notre espèce a la queue du double plus longue que le longicauda

cité.

V. Moii.
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Nudi- sur toute la longueur des tentacules buccaux. Les lobes branchiaux ont une liqueur

violette ou violet-bistre, qui en occupe tout le centre, depuis la base jusque près de

rextrémité , où elle est circonscrite par un cercle rouge de vermillon
,
qui la sépare du

blanc vif terminant chaque lobe; tentacules rosés.

Dimensions : Nous avons vu des individus qui atteignaient jusque 8 ou 9 centimètres

de longueur totale.

Cette espèce , comme la précédente et comme toutes les Cavolines que nous avons

observées sur les côles de l'Amérique, diffère de celles des autres parties du monde, par

le manque total d'élargissement et de prolongement latéraux des côtés antérieurs du pied,

caractère qui force même de changer ceux du genre fixés par M. Cuvier. Au reste, indé-

pendamment de ce caractère, elle diffère de la Cavolina patagonica, ^oh., par un pied

beaucoup moins prolongé, par un plus grand nombre de lignes, de lobes branchiaux,

par la forme antérieure du pied , et par beaucoup de détails de couleur, que la com-

paraison fera reconnaître au premier aperçu.

Nous avons rencontré cette espèce en assez grande abondance sur les côtes du Chili et

du Pérou, depuis Valparaiso (34.'' degré de latitude sud) jusqu'à Lima (par 12°). A Val-

paraiso nous l'avons fréquemment recueillie sous les pierres détachées du sol , à la Playa

Ancha, à un pied ou deux au-dessous du niveau des plus basses marées. Nous l'avons

retrouvée, dans les mêmes circonstances, à Cobija, sur la côte de Bolivia et à Arica;

mais, près de Lima, nous ne l'avons plus pêchée qu'à la drague, entre la ville du Cal-

lao et l'île de San-Lorenzo, à quinze ou vingt pieds de profondeur, sur des bancs du

Pecten violacea. Elle marche avec assez de vitesse; tous ses mouvemens sont vifs et

gracieux.

Le grand nombre d'individus de cette espèce que nous avons été à portée de voir,

nous a fait observer un phénomène assez curieux: la reproduction des lobes branchiaux

détachés de l'animal par une cause quelconque. La figure 3 de notre planche XIII en

est un exemple que nous avons représenté pour constater le fait. Cette figure a été des-

sinée d'après un individu dont les lobes repoussaient. Pour nous en assurer, nous

avons séparé quelques lobes, et quelques jours suffirent pour nous donner la preuve

de cette reproduction; car ils avaient déjà i^eparu, très-petits, d'abord; et prirent une

croissance assez prompte pour avoir, en quinze jours seulement, le sixième de leur lon-

gueur ordinaire. Nos expériences nous ont fait reconnaître et vérifier un autre fait, qui

est que la moitié des lobes branchiaux suffit parfaitement à l'existence des Cavolines,

en attendant la reproduction de ceux qui leur ont été arrachés.

La seule espèce de Cavoline des contrées que nous avons parcourues , décrite jusqu'à

ce jour, est la Cavolina Lottini, Less.
,
Voyage de la Coquille, p. 290, pl. XIV, fig. n,

que ce naturaliste a découverte dans le sud du Chili; mais cette espèce est trop impar-

faitement caractérisée , la teinte en est trop différente de celle des espèces que nous

déciivons, pour que nous puissions l'y rapporter; et ce doit être une espèce distincte.
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Nudi-

C4V0L1NE FLOTTANTE, CavoUna natans, d'Orb. branche

Eolidia natans
,
d'Orb.; Mollusques, pl. XIII, fig. 8 à 10.

Corpore elongato, viridescente; pede gracili, absque appendicibus anterioribus ;

tentaculis cjlindraceis , indivisis; branchiis multis; lobis sparsis, conicis, 'vîrides-

centibus utraque.

Corps peu allongé, mollasse; pied étroit, un peu plus large et tronqué en avant,

mais sans aucune expansion , acuminé postérieurement. Bouche petite , entourée de

bourrelets; tentacules buccaux assez longs, coniques, aigus à leur extrémité; tentacules

presque cylindriques, longs, non divisés, à extrémité obtuse; point d'yeux apparens;

branchies éparses de chaque côté du corps; les lobes nombreux, quatre ou cinq en

hauteur, de chaque côté du corps, tous coniques, formant une pointe obtuse à leur

extrémité; les plus longs sont les supérieurs, les plus courts les plus inférieurs; orifice

des organes de la génération à droite, en avant des branchies.

Couleur : Une teinte générale verdâtre
,
livide, couvre tout le corps; les lobes bran-

chiaux sont plus foncés, légèrement bruns; le centre en est brun olivâtre.

Longueur totale, 25 millimètres.

Cette espèce, tout en offrant, comme les précédentes , le caractère singulier du manque

d'expansions à la partie antérieure du pied , diffère des deux espèces que nous venons

de décrire par le manque de divisions aux tentacules proprement dits et par les lobes

branchiaux épars, dont la forme conique ressemble peu à la digilation des autres espèces.

Nous retrouvons le caractère du manque de tentacules divisés , dans une nouvelle espèce

,

que nous avons recueillie à Brest, et à laquelle nous avons imposé le nom de CavoUna

fmbriata. ^

Nous avons péché la Cavolina natans sur les grandes espèces de Macrocistis, flottant au sein

du grand Océan
,
par 13 degrés de latitude sud , à une quarantaine de lieues de la côte

du Pérou; elle était assez commune; et, dans la même journée, nous en avons péché

de huit à dix. Les allures en sont vives, et nous l'avons conservée plusieui's jouis, en

ayant soin de changer l'eau de mer dans laquelle elle était. C'est, nous le croyons, la

seconde Cavoline rencontrée au sein des mers, où, dans l'Atlantique, les Scyllées sont si

communes, sur le Sargassum natans.

Genre GLAUCES, Glaucus , Forster.

Doris , Gmel.; Glaucus , Forster, Blumenb., Cuv.
,
Blainv.; Scyllœa

,
Bosc, de Roissy.

Les caractères qui distinguent ce genre de ceux qu'on en rapproche,

comme les Cavolines et les Calliopes^, sont trop connus pour qu'il soit

1. Voyez Magasin de zoologie de M. Guérin (1837 ), Mollusques.

2. Genre voisin des Cavolines, que nous établissons dans un mémoire sur les Nudihranches

des côtes de France, inséré dans le Magasin de zoologie de Guérin, année 1837.
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Nudi- nécessaire de les donner; la place nous manquant, d'ailleurs, dans le cadre
branches.

i x ?

que nous impose cet ouvrage. Nous renvoyons donc au mémoire spécial que

nous publions, en ce moment, sur le genre Glaucus', mémoire dans lequel

nous établissons l'historique de ces jolis animaux, sur leur seule espèce connue

avant nous
;
espèce dont la synonymie est si compliquée. ^

Les Glaucus sont de toutes les mers chaudes; et, quoique nous en ayons

rencontré non loin des attérages de l'Amérique, comme ce sont des animaux

spécialement pélagiens, nous ne pouvons pas les donner pour américains;

car on ne les voit près des côtes que lorsque les courans les y entraînent.

GLAUCUS DISTICHOIQUE, Glaucus distichoicus , d'Orb.

Mollusques, pl. XIV, fig. 1-3.

Corpore decurtato, cruciformi, sature cceruleo ; pede rétro curli; branchiis ex utraque

dorsi parte Iripartito glomeratis , quorum priera duobus loborum branchialium

lineis composita; dorso Jkivo.

Animal raccourci, large, cruciforme; tête grosse, moins élevée que le corps; deux

appendices buccaux , courts , obtus , situés à la partie antérieure des bourrelets épais

qui entourent la bouche; tentacules coniques, tronqués et courts, placés sur les parties

latéro-dorsales de la tête; branchies divisées en trois paires de groupes, de chaque côté

du dos : le premier, placé à l'extrémité d'un très-long prolongement charnu et pédon-

culé, aux côtés du corps, est composé de vingt à vingt-cinq lobes médiocrement longs
,

coniques, aigus à leur extrémité, dont les plus longs sont les supérieurs, et les plus

courts les latéraux et les inférieurs
,
toujours sur plusieurs lignes et jamais sur une

' seule, comme dans le Glaucus atlanti'cus ; le second gi'oupe n'est fixé sur aucun prolonge-

ment latéral du corps, il se compose de six à huit lobes, semblables à ceux du premier,

c^uoique moins grands, dont les plus longs sont ceux du milieu; le troisième groupe

est comme le second, mais moins marqué, composé de quatre à sept lobes plus courts

que ceux du deuxième. Orifice des organes de la génération situé entre le premier et

le second groupe branchial ; anus placé en arrière du second groupe ; orifice du canal

excréteur à la base et en avant du deuxième groupe; pied conique, élargi et tronqué,

sans appendices latéraux en avant, fortement acuminé en arrière, mais dépassant peu

les lobes branchiaux.

Couleurs :W\\\e.\i du dos jaune rougeâtre en dessus, sur une surface allongée, lancéolée;

1. Voyez le Magasin de zoologie de M. Guérin , année 1837.

2. C'est en effet le Doris radiaia de Gmelin , le Glaucus allanticus de Forster et de Blumenbach
,

le Glaucus hexapterygius et oclopterygius de Cuvier, la Scylkva margaritacea de Bosc et deM.de

Roissy, le Glaucus Forsterii de Lamarck, de MM. Quoy et Gaimai'd, le Glaucus eucharis de Péron,

le Gl. lelrapterigyus de Rang, le Gl. pacificus d'Esch.; et, enfin, le Gl. Peronii de Lesson.
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le reste du corps bleu céleste; les bourrelets de la bouche, le tour du pied, les tenta- Nudi-

cules et les appendices buccaux bleu noirâtre très-foncé : cette teinte, un peu moins

intense, couvre l'orifice des organes de la génération et les lobes branchiaux, dont le

centre et l'extrémité sont plus foncés.

Dimensions : Longueur totale , trois centimètres.

Placée dans l'alcool , cette espèce conserve parfaitement les caractères de ses lobes

branchiaux; et sa forme, plus raccourcie que celle du Glauciis atlanticus , est plus large

transversalement. A l'état vivant, ses différences se reconnaissent, au premier aperçu:

1." par sa forme plus élargie; 2." par le prolongement extraordinaire des supports de la

paire antérieure des groupes de lobes branchiaux; 3." par le manque de supports

allongés, pour les autres groupes; 4.° par ces groupes toujours au nombre de trois

de chaque côté seulement, tandis c[ue l'autre espèce en a toujours quatre; 5.° par

la position des lobes sur plusieurs lignes aux premiers groupes , tandis qu'ils sont tou-

jours sur une seule dans le Glaiicus atlanticus , caractère surtout facile à distinguer; et

6.", enfin
,
par sa teinte plus bleue et par la couleur jaune de son dos. Tous ces caractères

différentiels nous décident à en former une espèce nouvelle, parfaitement distincte. 11 y
aura donc une seconde espèce dans ce genre, où tant de noms différens, donnés jusqu'à

ce jour aux figures et aux descriptions publiées, appartenaient tous, néanmoins, à une

seule espèce ^, anciennement connue des navigateurs et des naturalistes. La seule espèce

qui, par sa largeur, pourrait se rapprocher de la nôtre, est le Glaiiciis diaco,

Eschsch., pl. 19, fig. 5, et pag. 16; mais, l'auteur ne parlant pas des deux rangées de

lobes aux branchies, nous sommes tout à fait incertain sur le rapprochement qu'on

pourrait en faire.

Nous avons rencontré cette charmante espèce dans le grand Océan, à plus de cent

cinquante lieues des côtes du Pérou, par 20° de latitude sud, et par 89° et 90° de

longitude ouest de Paris, dans notre traversée de Lima au Chili. Nous l'avons aperçue,

plusieurs jours de suite, à la surface des eaux, où elle était assez commune; et, en

ayant péché un assez bon nombre d'individus, nous les avons conservés quelques

jours vivans, pour mieux les étudier. Ils rampaient à la surface de l'eau, se servant de

l'air extérieur comme d'un point d'appui, ce qu'il était facile d'apercevoir; car leur

pied se contractait et exécutait les mouvemens habituels à la reptation des mollusques,

sans se mouiller et sans interposition de la moindre pai tie d'eau entre lui et l'air extérieur.

Ce mode de reptation est, au reste, identique à celui que nous avons observé dans les

genres Cavoline, Polycère, Tritonie, et qu'on lencontre, aussi, chez les Lymnées de nos

eaux douces. Dans sa marche, qui est très-lente, cette espèce n'agite jamais ses lobes

branchiaux, en guise de rames, comme on l'a si souvent avancé. Quelquefois l'animal

les contracte les uns après les autres, par suite d'un contact quelconque, les agite même,

quelquefois, avec lenteur; mais jamais il ne s'en sert pour avancer. Ainsi, nous le répé-

tons
,
pour cette espèce, comme pour les autres Nudibranches , il n'existe aucune natation

L Vojez notre mémoire spécial sur ce genre, Magasin de zoologie dcM.Guérin.
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Nudi- proprement dite, aidée des lobes branchiaux, ainsi qu'on l'a cru; mais seulement une
branches,

(.gp^g^j^j^ ^^^^ moycu du pied, soit sur un corps solide, soit sur l'air extérieur, à la sur-

face des eaux, ainsi que chez les autres Gastéropodes.

infero- INFÉROBRANCHES, Inferobranchiata.
branches.

Inférohranckes , Cuv. ; Pkyllidiens, Lamk., etc.

N'ayant rencontré en Amérique qu'une seule espèce de mollusques de cet

ordre, nous ne tenterons pas d'y établir de généralités.

Genre DIPHYLLIDE
,
/)i>Aj///Jm, Cuv.

Linguelle , Blainv.

En comparant les caractères assignés à ce genre avec les animaux qui ont

servi à les établir, nous avons cru reconnaître qu'il s'y est glissé une erreur,

que nous croyons de notre devoir de signaler. Nous voulons parler du sys-

tème de respiration ou des branchies. M. Cuvier les indique ' « comme deux

« longues suites de feuillets , des deux côtés du corps , sous le rebord avancé

« du manteau. Et M. de Blainville^ dit : « Les organes de la respiration,

« en forme de lamelles obliques
,
n'occupant que les deux tiers postérieurs

« du rebord inférieur du manteau. L'examen de ces caractères nous a fait

remarquer que les plis indiqués par ces deux savans comme branchies

,

n'avaient pas la même direction sur toute la longueur du rebord inférieur du

manteau , mais seulement à la partie antérieure
;
que ces lames , sur un

espace ovale, séparé du reste du manteau, étaient plus étroites, plus serrées et

dirigées dans le sens de la longueur du manteau; et que, sur le reste de la

longueur, les plis étaient épais, assez fermes et dans une position oblique ou

transversale à la longueur de l'animal. Nous avons cherché à nous expliquer

cette différence de lames; et la nature des tissus composant ces parties nous

en a donné l'explication. En effet, les lames antérieures très-minces, très-ser-

rées , fixées à leurs deux extrémités et à leur base, sont un tissu fibreux et

lâche, comme spongieux; et nous avons facilement reconnu que ce devaient

être là les véritables branchies , d'autant plus que les autres lames transver-

sales ou obliques du dessous du manteau sont fermes, de nature assez coriace

et composées de fibres qui nous ont paru évidemment musculaires. Dès-lors,

1. Règne animal, t. III, p. 57, 2." ôdilion.

2. Arlicle Linguelle, Dict. des se. nat., t. XXVI, p. 512.
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nous avons regardé les lames antérieures comme branchies , et les autres

comme de simples rides du manteau; mais, craignant que ce caractère ne

fût spécial à notre espèce, nous avons examiné, successivement, les autres

espèces, les plus grandes, surtout; et il nous a été facile de nous convaincre

que ce caractère est constant dans le genre. Nous devons en conclure que le

système respiratoire des Dipliyllides ne s'étend pas, comme on l'a cru, sous

tout le rebord postérieur et inférieur du manteau, mais qu'il est circonscrit sur

une surface ovale, occupant, plus ou moins, la huitième partie de la longueur

totale, et placé, de chaque côté, entre les derniers plis obliques ou transverses

du manteau et l'espace lisse, près de la partie céphalique. Nous proposons

,

d'après cette observation, la modification suivante aux caractères du genre :

Branchies inférieures situées, de chaque côté, dans une cavité ovale du rebord

inférieur du manteau, à sa partie antérieure, entre ses derniers plis transverses

et la partie céphalique , ordinairement en avant des organes de la génération;

présentant, là, une surface ovale ou arrondie, convexe dans son ensemble,

composée de lames étroites, nombreuses, serrées, placées dans le sens de la

longueur de l'animal. Ces lames sont d'autant plus longues et plus hautes,

qu'elles sont médianes ; les latérales sont très-courtes.

La plupart des espèces de ce genre appartiennent aux mers d'Europe, et

nous croyons être le premier à signaler des Diphyllides sur les côtes améri-

caines de l'hémisphère austral, fait qui n'est pas sans intérêt pour l'ordre de

distribution des êtres au sein des mers, et qui prouve même que ces ani-

maux sont également répartis sur le globe. L'espèce que nous décrivons est

des mers tempérées du grand Océan méridional.

DIPHYLLIDE DE CUVIER
,
DipkylUdia Cimerii, d'Orb.

Mollusques, pl. XYII, fig. 1-3.

Corpore ohlongo, depressOj postice acinninato, nigrescente ;
pallio longitudinaliter

sulcalo, Jlavo, supra radiato; subtus transversini striato ; appendicibus buccalibiis

dilatatis,Jlavo limbads; branchiis ante ostium genitalium ulrinqiie positis.

Corps oblong, déprimé, élargi en avant, acuminé postérieurement, coriace; manteau

épais, débordant le pied tout autour, à bords minces, tranchans et ridés, légèrement

échancré, en avant, pour le passage des tentacules; sa superficie est marquée, longitudi-

nalement, de petits sillons interrompus, élevés et très -serrés, qui, vers les parties

postérieures, se bifurquent et divergent, en s'obliquant, de chaque côté de la ligne

médiane, vers les bords en dessous; il est lisse près de la tête; reçoit, ensuite, de

chaque côté, l'insertion des lames branchiales longitudinales, sur un huitième de sa
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infëro- longueur ; et le reste, surtout, est fortement divisé en plis ou lames épaisses
,
irrégulières

,

transversales, souvent bifurquées, en approchant du bord, ces lames occupant les deux

côlés. Tentacules supérieurs cylindriques, percés, à leur extrémité, soulevant le bord

antérieur du manteau, lorsqu'ils sont développés; au-dessous, deux appendices buc-

caux, qui s'étendent, de chaque côté, en une large surface oblongue, à extrémité obtuse.

Les bords supérieurs sont minces et échancrés , à leur partie moyenne : ils s'épaississent

en dessous, en approchant de la bouche, située à son bord inférieur. Pied ayant la

même forme que le manteau ; il est acuminé postérieurement
,
tronqué en avant et for-

tement ridé sur ses bords amincis et très-extensibles; branchies commençant un peu

en avant de l'orifice des organes de la génération , et se continuant , sous le manteau , de

chaque côté , en un grand nombre de lames minces très-rapprochées
,
parallèles , diri-

gées dans le sens de la longueur de l'animal , sur un court espace
,
qu'on peut évaluer

à la huitième partie de sa longueur; orifice des organes de la génération situé vers le

tiers antéiieur, sur le côté droit, entre le pied et le manteau; souvent saillant et marqué

de forts bourrelets. L'organe mâle , souvent pyriforme , est placé à la base antérieure et

en dehors du bourrelet. Anus entouré de bourrelets , situé du même côté , vers la

moitié de la longueur de l'animal.

Dimensions : 3 à 4 centimètres, dans son grand développement.

Couleurs : Le manteau est noirâtre, avec une ligne jaune vif sur le sommet de chaque

sillon; ses bords sont aussi de cette teinte; le dessous est noirâtre, ainsi que l'inter-

valle compris entre le pied et le manteau et le dessous du pied; un liséré jaune vif

autour du pied, autour des parties supérieures des appendices buccaux et au sommet

des tentacules.

Cette espèce nous paraît assez voisine de la Diphyllidia lineata d'Otto ^
; mais elle en

diffère par les lignes interrompues et divergentes de son manteau, par les bordures

du pied et du manteau , et par la couleur noirâtre du pied , tandis que la D. Uneata

l'a couleur de chair; la forme en est aussi plus oblongue et plus large.

Cette charmante espèce a été pêchée à quarante mètres de profondeur , à peu près

,

sur un fond sablonneux, non loin de la rade de Valparaiso, au Chili. Nous avons lieu

de la croire très-rare; car nous n'en avons pu obtenir qu'un individu.

1. Nov. ad. nat. eut., X, pl. VIL
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Tecli-

branches.

TECTIBRANCHES, Tectibranchij.

Tectibranches , Cuv. ,
Goldf.; Monopleurobranches , Blainv. ;

Gastéropodes adélobranches

,

Dumér.; Bulléens et LapUsiens, Lamk.; Pomatobranchia , Schweig.

Parmi les animaux marins que leur hermaphrodisme et leurs formes

rattachent à cet ordre, tous ceux qu'on a rencontrés jusqu'à ce jour ont, inva-

riablement, les branchies, et même, comme la plupart des Gastéropodes, les

organes de la génération et l'anus du côté droit. Il était donc assez curieux

de reconnaître une exception à cette règle dans notre genre Posterohranchœa,

qui présente une transposition de tous les organes : les branchies, l'organe

de la génération et l'anus du côté gauche. Cette transposition est, sans doute,

singulière; mais, comme elle ne change rien à la disposition respective des

parties, elle n'aurait peut-être pas autant de valeur qu'on pourrait le croire,

et nous pensons qu'elle ne suffirait pas pour séparer ce genre de la série des

Tectibranches, dont, au reste, il a tous les caractères; seulement il faudrait

changer les caractères assignés à cet ordre , et dire que les branchies , l'anus

et les organes de la génération y sont tantôt à droite et tantôt à gauche; ou,

peut-être, en former deux divisions ou sous-ordres, selon la position normale

dextreou exceptionnelle sénestre de ces organes. Nous proposerions, alors, le

nom de Sinistrobranchia pour la première, et de Tectibranches propre-

ment dits pour la seconde.

1.'^ Division. SINISTROBRANCHIA., d'Orb.

Branchies, organes de la ge'nération et anus du côté gauche.

Nous ne connaissons, dans cette division, qu'un seul genre, dont la descrip-

tion suit; il est du grand Océan méridional.

Genre POSTÉROBRÂNCHE , Posterobranchœa , d'Orb.

Corps raccourci, épais; pied divisé, sur la moitié de sa longueur, par une

profonde rainure ^ transversale
,
qui en forme deux parties tout à fait séparées

et distinctes; la plus courte, antérieure, tronquée en avant, et s'unissant, de

chaque côté, à de petites expansions buccales; la plus longue, postérieure, se

prolongeant en arrière et se relevant en deux lames épaisses, verticales, séparées

1. Cette division, très-apparente dans notre figure 8 de la planche XVII des Mollusques, n'est

pas assez marquée dans la figure 7.

V. MoU. 26
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Tecti- par un sillon profond ; la partie droite
,
plus large , destinée à protéger les

branchies. Manteau beaucoup plus large que le pied, débordant celui-ci tout

autour, excepté en arrière; et s'unissant à la partie céphalique, dont il n'est

séparé que par un léger étranglement. Tête à peine distincte du manteau,

formant, latéralement, un pli, qui remplace les tentacules tout à fait nuls ou

représentés, seulement, par quelques plis. Bouche charnue, munie d'une trompe

très-large. Branchies libres, pédonculées, formant un cône aplati, divisé en

feuillets, attachées au côté gauche, tout à fait en arrière du corps, sur l'inter-

valle compris entre le pied et le manteau. Organes de la génération situés

sur le côté gauche. La vulve est du même côté, un peu au-dessus de la base

des Ijranchies, entourée de bourrelets, de la partie supérieure desquels^ part

un sillon profond, qui se continue sous l'aile du manteau jusqu'au côté droit

de la tête, où se trouve l'organe mâle. L'anus est tout à fait postérieur, en

arrière et en dessus des branchies.

Tout est anomalie dans ce genre bizarre. Ce n'était pas assez de la trans-

position complète de tous les organes; il lui fallait encore une complication

étrange de caractères qui le rendent des plus curieux : l'examen successif de

ses différentes parties prouvera ces anomalies. Le pied nous en offre un sin-

gulier exemple, que nous ne retrouvons dans aucun autre Gastéropode : nous

voulons parler de sa division en deux parties séparées. Si la première, la

partie antérieure, nous représente le pied des Acères, sauf le défaut d'expan-

sions latérales, la partie postérieure viendra, au contraire, nous montrer,

sous des formes différentes, celui des Apljsies; car, postérieurement, il se

relève en lobes protecteurs des branchies, comme dans ce genre; à cette

différence près que ces lobes sont, en partie, protégés par le manteau, au

lieu de l'envelopper, comme il arrive chez les Aplysies. Le manteau est encore

des plus anomal : il déborde , de toutes parts , les côtés du corps , formant

le même bouclier que chez les Pleurobranches
;
mais, loin de ressembler à

celui de ce dernier genre, il ne forme qu'un tout avec la partie cépha-

lique, dont il est à peine séparé par un léger rétrécissement; et cette tête,

comme dans les genres Akera et Biillœa, n'est pourvue ni de tentacules ni

d'appendices prolongés. Les branchies, analogues à celles des Aplysies,

sont placées sur une tout autre partie; et les organes de la génération, avec

un corps si différent de celui des Aplysies, et placés du côté opposé, sont,

1. C'est le bourrelet qui accompagne le sillon étendu de la vulve à l'organe mâle, qui, sur

les figures 8 et 9, parait, au premier aperçu, indiquer un organe mâle immédiat à la vulve.
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néanmoins, les mêmes que dans ce genre. Ainsi le Postérobranche ayant ^Te

le large manteau (mais sans coquille) des Pleurobranches
,
manque de tenta- —

cules comme les Acères, et possède les organes de la génération des Aplysies.

D'après ces caractères , s'il avait les branchies et les organes de la génération

du côté droit, il devrait se placer entre les genres Apljsia et Akera.

Ces animaux rampent, comme les Aplysies, sur les fonds de sable vaseux

des côtes; ils paraissent avoir, à peu de choses près, les mœurs de ce genre,

et vivre, aux mêmes limites de profondeur, dans les eaux de la mer, c'est-

à-dire à quelques mètres au-dessous du niveau des plus basses marées.

POSTÉROBRANCHE MACULÉ, Posterobranchœa maculata , d'Orb.

Mollusques, pl. XVII, fig. 6, 7, 8, 9.

p. corpore crasso, suhrotundo ; pede oblongo,bipartîto, nigrescente ; lobis posteriori-

bus elevatis, viridi-nigrescentibus lutescenle maculatis ; pallio dilatato, viridi-nigres-

cente, lutescenle niacidato.

Corps raccourci, épais, subarrondi; pied oblong, lisse, mince; partie antérieure élar-

gie et tronquée en avant, s'unissant aux légères saillies de la partie céphalique; partie

postérieure ovale, lisse en dessous, terminée par des lobes charnus, épais, perpendicu-

laires, qui dépassent le manteau; le lobe gauche le plus large; manteau ovale, lisse,

fortement bombé et charnu au milieu, à bords larges, amincis et tranchans, légèrement

plissés, striés ou ridés transversalement , en dessous; partie céphalique charnue, lisse,

légèrement échancrée en avant, marquée, en dessus seulement, par un rétrécissement

du manteau, et un pli de chaque côté; bouche fortement charnue, en trompe, tron-

quée et comme bilobée à son extrémité, striée transversalement à sa partie inlérieure.

Quelc{ues plis sous la partie céphalique viennent remplacer les tentacules et appendices

buccaux
,
qui manquent entièrement ; branchies pyramidales symétriques , soutenues

par un sillon élevé, longitudinal et médian, auquel sont attacbés en grand nombre des

feuillets bilobés à leur extrémité; vulve entourée de bourrelets, dont la suite accompagne

la rainure ou sillon qui conduit à la verge; anus situé en arrièie et au-dessus du lobe

branchial.

Couleurs : Toutes les parties supérieures du manteau et de la tête sont d'une teinte

brun verdâtre, avec un grand nombre de taches inégales, de forme arrondie, d'un beau

jaune soufre. Les lobes du manteau n'ont aucune des taches; le pied est entièrement

noir-brun, pour toutes ses parties inférieures; les lobes postérieurs sont brun verdâtre,

avec c[uelques petites taches jaunes ; le dessous du manteau est marbré de jaune et de

noirâtre , et l'intei valle compris entre le pied et le manteau , ainsi que la bouche et les

branchies, sont d'une teinte verdâtre claire, uniforme, plus pâle pour les branchies.

Dimensions: Longueur totale, 3 centimètres, sur 2 centimètres de largeur.
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Nous avons péché cette charmante espèce à peu près à trente mètres de profondeur,

sur un fond de sable vaseux , non loin de la rade de Valparaiso , au Chili , où elle

semble être rare; ses mœurs et sa marche ont beaucoup de rapports avec celles des

Aplysies ; elle rampe lentement , comme ces dernières.

2/ Division. TECTIBRANCHES PROPREMENT DITS.

Branchiesj organes de la génération et anus du coté droit.

Cette seconde division contiendra tous les Tectibranches connus avant

nous : le grand genre Aplysie, avec ses nombreuses divisions, le genre

Pleurobranche , etc. Nous n'entrerons dans aucune généralité à leur égard;

car on sait déjà que ces deux genres sont de toutes les mers, de toutes les

latitudes; que presque toutes leurs espèces sont spécialement des côtes; et

nous ne voulons nous occuper ici que des espèces purement américaines.

Genre PLEUROBRANCHE , Pleurohranchus , Cuv.

On a rencontré des Pleurobranches dans toutes les mers ; aussi paraît-il

tout naturel que l'Amérique, sur les côtes de laquelle on n'avait pas encore

trouvé d'animaux de ce genre, n'en soit pas absolument dépourvue. L'espèce

que nous décrivons ici en est une preuve.

PLEUROBRANCHE DE PATAGONIE , Pleurobranchus patagonicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XVII, fig. 4, .5.

P. corpore quadrilatercdi, depresso, succineo ; pcdlio ohlongo, lœvigato; pede dilatato,

suhquadrilaterali ;
appendicihus huccalihus nidlis; tentaculis subcanaliculatis duo-

bus; testd oblongd, depressd, tenuiy succined.

Corps quadrilatère, déprimé, mollasse; manteau oblong, an^ondi à ses extrémités,

beaucoup moins large que le pied, lisse dans toutes ses parties, à bords amincis et tran-

chans,ne cachant qu'en partie les branchies; pied quadrangulaire, très-large, dépassant,

de partout, les autres parties du corps; ses bords sont minces, comme coupés en avant

et en arrière et sur les côtés; tête médiocre, arrondie, sans appendices buccaux; bouche

inférieure entourée de légers bourrelets; devix tentacules aplatis et subcanaliculés; bran-

chies coniques, dépassant le manteau, formées de lames latérales à la ligne médiane et

diminuant de longueur, en ajDprochant de l'extrémité ; orifice des organes de la génération

formant un gros bourrelet situé en avant des branchies. L'organe mâle est saillant à la

partie antérieure de l'orifice. Coquille légèrement crétacée , à bords minces et cornés

,

contenue dans l'intérieur du manteau; la forme en est déprimée, presque lisse, ovale,

et s'accroît obliquement, comme celle de toutes les autres espèces.
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Dimensions : Longueur totale , 2 centimètres , sur 1 5 millimètres de largeur. La Tecti-

coquille atteint à peine 8 millimètres. ,
'

Couleurs : La teinte générale de l'animal est jaune aurore assez vif, plus foncé sur

le milieu du manteau et beaucoup plus pâle sur les branchies et sur le dessous du pied
;

la coquille est jaune rougeâtre.

Cette jolie espèce diffère essentiellement de toutes celles qui ont été décrites et figu-

rées, par la largeur extraordinaire, la forme quadrangulaire de son pied, et par le peu

d'extension de son manteau. Au reste , sa teinte et la diaphanéité de son corps sont celles

de l'espèce la plus commune des côtes de France (sur l'Océan), espèce qui, néan-

moins, est jusqu'à présent restée sans nom."

Nous avons rencontré le Pleurobranche de Patagonie sur la côte orientale de l'Amé-

rique méridionale, au 41." degré de latitude australe, au sud du Rio negro, sur les côtes

rocailleuses de VEnsenada de Ros , située à quinze lieues du Carmen. Il élait toujours par

familles, sous les grosses pieiYes détachées du sol, au niveau des marées basses oïdi-

naires; ses mouvemens sont des plus lents. Nous supposons que cette espèce, de même
que celles d'Europe, vit des petites espèces de varechs et de ceramium qui avoisinent les

pierres sous lesquelles elle se cache; mais, comme nous ne l'avons jamais vue ailleurs

que dessous, on doit supposer qu'elle en sort lorsque les eaux sont hautes, et qu'elle

rentre dans son asile favori, dès que l'agitation des vagues la prévient du danger de

s'exposer à leur violence.

Genre APLYSIE, Apljsia, GmeL

Lepus marinus, Rondelet, Gesner, Aldrovande ; Z<?mea, Linné, Bohadsch; Tethis, Linn.;

Laplysia, Linn., Barbut, Brug., Bosc, \jm\.', Aplysia , Gmel., Cuv., Roissy, Blainv.,

Rang.

Notre savant ami, M. Rang, dans sa belle monographie des Aplysies', a

décrit deux espèces des régions américaines que nous avons visitées, l'une

{^Apljsia hrasiliana) des côtes de Rio de Janeiro, et l'autre {Apljsia Les-

sonii) de Payta, au Pérou. Nous avons des Aplysies de ces deux parages;

mais nos espèces sont tellement distinctes de celles que décrit M. Rang,

que nous devons les considérer comme différentes; et si nos propres observa-

tions n'ont fait que doubler le nombre des Aplysies brésiliennes, nous avons

fait plus pour celles des côtes du Pérou, puisque nous y en avons rencontré

1. Elle est excessivement commune sur les côtes des environs de La Piochellc, où nous l'avons

souvent observée. CeUe espèce, dont la couleur est jaune orangé très-pâle , diffère du Pleurobran-

chus aumnliaciis de Risso, par son pied acuminé postérieurement, et par plus de largeur dans

le manteau. Nous avons nommé cette espèce Pleurobranchus Fleuriausi,

2. Page 29.



( 206 )

trois. Ainsi nous allons faire connaître quatre nouvelles espèces de ce genre,

toutes des régions intertropicales des deux Océans. Nous n'avons pas par-

couru assez de points de la côte au sud des tropiques pour affirmer positi-

vement qu'il n'y existe aucune Aplysie; mais, comme nous n'en avons pas

vu sur les parties que nous avons explorées, nous pouvons tout au moins

présumer que , s'il y en existe , les espèces sont en petit nombre. Toutes celles

que nous avons à décrire appartiennent aux Aplysies proprement dites.
^

APLYSIE LIVIDE, Apfysia livida, d'Orb.

Mollusques, pl. XVIII, fig. 3-5.

A. corpore eles^ato, antice elongato, "viridi lutescente maculato ; lohis pedalihus dila-

talis, intus quadrangidariterJlavo maculatis ; pede gracili , postice aculo.

Testa oblongd, depressd, tenui, diaphanâ, lœvigatd, luteold.

Animal: Fortement allongé, assez élevé, mollasse, large vers les parties moyennes,

acuminé postérieurement; partie céphalique portée sur un long cou, diminuant gra-

duellement de largeur, en approchant des appendices buccaux; ceux-ci, séparés en

avant par un sillon profond, sont très -longs, étroits, lisses, s'élargissent à leur base,

s'allongent fortement, en s'aplatissant , et se roulent sur eux-mêmes à leur extrémité. Ten-

tacules subconiques, courts, fendus
,
placés sur le tiers antérieur de la partie céphalique;

yeux marqués par un point noir, situés en avant des tentacules; bouche pourvue de

lèvres minces; pied étroit, légèrement plissé en avant, très-prolongé en arrière, à extré-

mité obtuse; lobes du pied larges, arrondis de chaque côté, à bords entiers minces et

lisses , réunis postérieurement et tronqués à leur jonction antérieure au corps; manteau

médiocre, sans ouverture supérieure; cette partie seulement marquée d'une ligne dépri-

mée : il est arrondi en avant et prolongé en arrière, en une longue languette obtuse à

son extrémité ; branchies plus longues que le manteau.

Coquille : Déprimée, très-mince, oblongue, peu échancrée, à sommet peu encroûté.

Couleurs : La teinte générale est d'un jaunâtre mélangé de vert; les parties supé-

rieures sont tachetées de jaune clair. On aperçoit, sur les bords internes des lobes du

pied , des taches régulières, carrées, jaunes, placées à égale dislance , sur tout son pour-

tour. Coquille jaunâtre.

Dimension : 13 à 16 centimètres.

1. On pourra trouver dans nos descriptions quelques différences entre les termes que nous em-

ployons cl ceux dont se sert M. Rang; ce qui vient de ce que nous considérons, de même que

Cuvier , comme lobes du pied, ce que M. llang appelle manteau, et comme manteau, ce que M. Rang

appelle opercule. Il est constant que si c'est le manteau des Pleurobranches qui contient la coquille,

ainsi qu'on en acquiert la certitude par la comparaison des êtres entr'eux, cet organe ne peut être,

chez les Aplysies, que l'opercule de quelques auteurs.

/
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En comparant cette espèce avec celle que M. Rang nomme Aplysia Brasiliana ^ nous Tcdi-

liouvons immédiatement , entre les deux , de grandes différences, qui ne permettent pas

de croire à leur identité
,
quoiqu'elles paraissent provenir du même lieu. M. Rang

caractérise ainsi la sienne : Raccourcie postérieurement, tandis que la nôtre est, au

contraire, comparativement aux autres espèces, assez allongée; puis, d'une couleur

brun foncé, tandis cj[ue notre Aplysie, jaunâtre, parsemée de points javmes , a le man-

teau bordé de taches fortement marquées; et l'on sait que les couleurs, chez les Aply-

sies, sont des plus constantes, pour les individus d'une même espèce; ainsi, trouvant

beaucoup d'autres dissemblances avec la figure et la description données par M. Rang,

nous ne balançons pas à croire que ce sont deux espèces différentes.

Nous avons rencontré cette espèce en très-grand nombre au mois d'Octobre, sur les

rochers ou sur les quais même de la rade de Rio de Janeiro , au Rrésil. Elle y est si

commune, qu'en débarquant il est difficile de ne pas en écraser. Elle habite au niveau

des marées basses ordinaires, rampe avec agilité, lorsqu'elle se trouve dans l'eau, s'ai-

dant, alors
,
quelquefois, des lobes de son pied, qu'elle redresse, en les agitant; sensible

au moindre contact, elle se contracte beaucoup, quand on la tourmente; et, alors,

répand sa liqueur
,
qui diffère beaucoup

,
pour la teinte , de celle de notre Aplysia fas-

ciata. Celle-ci , au lieu d'être violette , est rose pâle , ou mieux couleur de lie de vin , et

jamais elle n'en répand une bien grande quantité. Son odeur de musc est forte et nau-

séabonde.

Ses mœurs nous ont paru identiques avec celles de nos espèces d'Europe; il en

est de même de son mode de reproduction. Ses œufs sont également par paquets de

cordons airondis, d'une couleur jaunâtre, attachés aux rochers. Chaque cordon se com-

pose de deux rangées d'œufs.

APLYSIE INCA, Aplysia Inca, d'Orb.

Mollusques, pl. XIV, fig. 13.

A. corpore elongato, "ventrîcoso, uiolaceo , antice elongato, necnoii macula alhd

signato; lohis pedis dilatatissimis , oris rugosis intiis largis albidis maculis varie-

gatis; appendicihus huccalibus rugosis^ dilatatissimis.

Testa ovatâ, opertâ, depressâ, subconicâ, vertice elongatâ.

Animal : Médiocrement allongé, élevé, mollasse, très-ventru; partie céphalique allon-

gée, portée sur un cou très-court; appendices buccaux très-longs, très -larges, aplatis

et roulés sur eux-mêmes à leur extrémité, qui est mince, tranchante et fortement ridée ;

tentacules longs, subconiques, obtus et fendus en oreilles de lièvre, à leur extrémité;

placés sur la moitié de l'intervalle compris entre les appendices buccaux et les lobes du

pied
; yeux visibles

,
placés en avant des tentacules ; bouche sans bourrelets , située dans

la partie inférieure du sillon qui sépare les deux appendices buccaux; pied étroit, for-

1. Monographie du genre Aplysie, p. ôô, pl. YIII.
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Tecti- tement ridé, renflé au milieu et acuminé postérieurement, dépassant peu ses lobes;

lobes du pied très-larges , réunis et fortement prolongés en arrière des branchies , finis-

sant d'une manière insensible en avant; leurs bords sont minces, très-ridés et presque

découpés; manteau oblong, bombé, lisse, marqué, sur sa partie médiane, d'une très-

petite ouverture arrondie, qui communique avec la coquille; il est arrondi en avant; et,

en arrière, il se prolonge en une languette très-longue, large, très-amincie, le plus sou-

vent largement ouverte; branchies beaucoup moins longues que le prolongement pos-

térieur du manteau.

Coquille : Ovale, très-ouverte, déprimée, presqu'entièreraent cornée, peu échancrée,

à sommet allongé et peu encroûté.

Couleurs: Animal d'une belle teinte violette, avec des taches arrondies, blanches,

sur les côtés de la partie antérieure des lobes du pied, et plusieurs plus grandes, plus

régulières , de forme oblongue
,
espacées sur le col et sur la partie céphalique , souvent deux

en arrière des tentacules , et quatre en avant , de chaque côté , sur la même ligne que la

jonclion antérieure des loVjes du pied. Les lobes du pied sont marqués, à leur bord

interne, d'une bordure étroite d'un rose violet clair, puis de grandes taches blanches

arrondies ou anguleuses, siu" un fond violet brun; le manteau est violet, uniforme, et

les branchies sont d'un beau violet pourpré.— Conservée dans l'alcool , cette espèce garde

toutes les distributions de ses taches ; mais sa teinte , alors , est noirâtre et comme

piquetée de points noirâtres. Coquille succinée, à bords cornés.

Dimension. Nous avons vu des individus ayant jusqu'à 20 centimètres de longueur

dans leur développement.

La seule espèce connue qu'on pourrait, par le pays qu'elle habite, rapprocher de

notre Jpljsia Inca , serait XJplysia Lessonii , Rang que M. Lesson a observée à Payta
,

au Pérou; mais il est facile de se convaincre, au premier aperçu, des différences qui

caractérisent ces deux espèces. La forme plus allongée de la nôtre, son prolongement

bien plus grand des lobes du pied et du manteau, la forme des appendices buccaux

plus développés, ses tentacules coniques et non lancéolés, comme dans l'Aplysie de

Lesson; el, enfin, des couleurs tout à fait différentes, suffisent, et au-delà, pour distin-

guer ces deux espèces.

Nous n'avons jamais vu l'Aplysie Inca même au niveau des plus basses marées, quoi-

qu'elle soit on ne peut plus commune dans toute la partie sud de la baie comprise entre

la côte du Callao et l'île de San-Lorenzo, au port de Lima
,
et, principalement, près de

cette île, où un coup de seine suffit pour en ramener un grand nombre sur la plage.

Elle se tient, invariablement, depuis deux jusqu'à sept à huit mètres au-dessous des

marées basses, sur tous les fonds sablonneux et vaseux de ces parages, et, en particulier,

sur les immenses bancs du Pecten violaceus , qui couvrent une partie de la baie. Cette

espèce est des plus mollasse, et, par suite, des plus contractile; dans l'eau, elle rampe

avec vitesse; hors de son élément , ses parties s'aiTaissent , et elle ne peut plus ramper que

1. Monographie, t. XIV, p. 60.

V
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lentement et avec beaucoup de peine. Sa liqueur est des plus abondante et d'une belle Tecii-

couleur violet foncé, analogue à celle de notre Aplysia fasciata. C'est alors, surtout, que

l'on s'aperçoit de la forte odeur de musc qu'elle exhale.

APLYSIE NOIRE, Jplysia nigra, d'Orb.

Mollusques, pl. XVIII, fig. 1,2.

Â.corporeelevatissimo, rugoso,nigro, antice brevi; lobis pedis brevibus, strictis^postice

saccifonnibus ; pallio in oi^bem cristato, elevato; pede antice truncato, postice

subacwninato.

Testâ ovatâj depressd , succined, slriis supra radiatd; vertice subelongato.

Animal: Raccourci, très-élevé, coriace, fortement ridé, très-ventru; partie céphalique

courte, large, portée sur un cou très -court; appendices buccaux larges, assez courts,

un peu aplatis et roulés sur eux-mêmes, à leur extrémité; tentacules gros, assez courts,

très-obtus, et fendus à leur extrémité; bouche sans bourrelets, placée dans le sillon

qui sépare les deux appendices buccaux. Pied très-large, fortement ridé, épais, tronqué

en avant, élargi à la partie moyenne, court et subacuminé postérieurement; lobes du

pied peu larges, réunis, postérieurement, sur la moitié de leur longueur, et formant

une large cavité, où sont les branchies; ces lobes n'ont de libre qu'une très-courte

partie antérieure; ils sont si courts qu'ils peuvent difficilement aider la reptation.

Manteau très-grand, en partie caché par la bride des lobes du pied, de forme arrondie,

marquée d'une très-petite ouverture ronde, supérieure et médiane : sa forme diffère de

celle de toutes les espèces d'Aplysies décrites, c'est-à-dire que la partie postérieure, au

lieu d'être pourvue d'une languette de la membrane protectrice de la coquille, est

échancrée et munie, en demi -cercle, d'un sillon membraneux, élevé perpendiculai-

rement, qui correspond à l'échancrure de la coquille. Branchies entièrement cachées

par le manteau et par la bride postérieure des lobes du pied.

Coquille: Ovale, très-ouverte, déprimée, marquée de lignes d'accroissement et de stries

divergentes, du sommet aux bords; son échancrure est large et peu profonde; son

sommet un peu oblique, très-peu encroûté.

Couleurs : Animal d'un noir profond, surtout sous le pied et sur ses lobes; ceux-ci,

intérieurement, un peu rosés. La coquille est couleur de succin.

Dimensions : Cette espèce devient très -grande; nous en avons rencontré qui avaient

jusqu'à 25 centimètres, et qui ne pesaient pas moins de dix livres.

Remarquable par sa taille, elle l'est aussi par ses caractères, en ce qu'elle fait transition

des Aplysies sans lobes libres du pied, à celles qui en sont munies; car ses lobes n'ont

qu'une très-petite partie de libre, en avant, tandis qu'ils se réunissent, en arrière, sur

la moitié de la longueur de l'opercule, en formant, alors, une espèce de sac, que nous

ne retrouvons pas dans les Aplysies ordinaires. La nôtre a un autre caractère sin-

gulier, une sorte de cercle relevé de la partie postérieure de son manteau. Elle a,

du reste, une coquille en tout analogue à celle des Aplysies ordinaires et non comme

V. MoU. 27
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Tfrti- yjplysia dolabn'fera, Cuv., et VJ. ascifera, Rang, dont la coquille est calcaire et

subangulaire. Nous pensons que, dans le système, elle doit être placée à la suite de

VAplysia unguifera ,
Rang , comme faisant transition aux espèces à lobes libres du

manteau.

Nous l'avons rencontrée au-dessous du niveau des plus basses marées, sur la côte

orientale de l'île de San-Lorenzo, près du Callao, Pérou : elle ne paraît pas s'y enfoncer

à plus de quelques mètres au-dessous du niveau habituel des basses eaux. Elle abonde,

surtovit, dans les baies sablonneuses où le sable est mêlé à la vase, et un seul coup

de seine suffit pour en ramener quelques centaines sur la plage. Elle est peu contractile,

rampe très-lentement , et tous ses mouvemens sont lents. Sa liqueur ne ressemble pas à

celle des autres espèces : au lieu d'être violette, elle est laiteuse, blanche ou légèrement

violacée, et jamais en très-grande abondance. Elle exhale une très-forte odeur de musc.

APLYSIE DE RANG, Jptysi'a Rangiana, d'Orb.

Mollusques, pl. XVII, fig. 11-13.

A. corpore hrevi, elevato, Icevigato, nigro; antice breçi; lobis brevibus postice saccîfor-

mibus; palLio postice in orbem aidas cristato; peâe antice truncato, postice rotundo.

Testa os-'atd, gibbosd, cretaced, sublœvigatd ; 'vertice arcuato.

Animal : Très-raccourci, oblong, Irès-élevé, assez coriace, très-ventru ;
partie céphalique

large; appendices buccaux larges, courts; tentacules courts, gros, obtus; pied oblong,

ridé, tronqué en avant, très-large et arrondi en arrière; lobes du pied courts, réunis

en arrière, sur la moitié de leur longueur, et formant un sac profond; manteau grand,

ovale, sans languette, muni, à sa partie postérieure, d'un cercle formé d'un sillon charnu,

élevé en crèles perpendiculaires. Une très -large ouverture ovale du manteau permet

d'apercevoir la coquille; branchies en partie cachées, peu extensibles.

Coquille : Ovale, très-ouverte, légèrement crétacée
,
presque lisse, peu échancrée, le

sommet assez arqué et prolongé.

Couleurs : Nous ne l'avons observée que dans la liqueur, et la teinte en était noirâtre ;

mais des restes de parties colorées nous feraient croire qu'elle devait être noire. Sa

coquille est jaunâtre.

Dimensions : Les plus grands individus que nous ayons vus n'avaient pas au-delà

de 3 à 4 centimètres de longueur.

Celte espèce nous a montré les plus grands rapports de formes avec VAplysia nigra,

dont elle a le corps court, la bride des lobes du pied et le cercle élevé du manteau;

et nous n'aurions même pas balancé à la regarder comme le jeune de l'espèce précé-

dente, si elle ne nous eût pas montré des différences notables : d'abord, son pied sans

prolongement en arrièie, tandis que, dans l'autre espèce, il est subacuminé; puis,

l'ouverture du manteau six fois plus large
,
quoique les individus n'aient pas la huitième

partie de la taille de VAplysia nigra. Malgré ces différences assez grandes, nous ne

sommes pas intimement persuadé que cette espèce ne soit point un jeune de l'espèce citée;
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car nous savons combien l'âge apporte de modifications dans la forme et dans les carac- lecii-

1 I)ran(hes.
teres des mollusques.

Nous devons la communication de celle-ci à notre ami M. Fontaine, qui, étant à

bord du brick le Griffon, commandé par M. Dupetit-Thouars, dont le nom est si connu

dans les sciences , l'a pêchée avec la drague à Payta , au Pérou , à six ou sept brasses de

profondeur, fond de sable. Elle y est on ne peut plus commune.

Genre BULLE , Bulla.

Biilla, Linn., Lamk.
,
Oken, Blainv. , etc. ^

Le genre Bulle, dont les nombreuses espèces sont réparties dans toutes

les mers, ne nous en a offert que bien peu en Amérique. En effet, en leur

comparant ces espèces si belles et si multipliées, qui ornent les côtes de l'Inde

et de l'Afrique, on a lieu d'être étonné de n'en rencontrer que deux sur toutes

les côtes de l'Amérique méridionale, au sud du 12." degré; et, encore, de ces

deux espèces, l'une, pour ainsi dire cosmopolite, la Bulla striata , n'est pas

plus américaine qu'européenne, qu'africaine^ ou même océanienne.^

Des deux Bulles que nous allons décrire, l'une, la Bulla striata , est

marine, et ne vit qu'au-dessous des plus basses marées des syzygies, tandis

que la seconde, comme notre Bulla lijdatis, vit, au contraire, dans les eaux

saumâtres des réservoirs, bors de l'atteinte des marées ordinaires, ou sur les

vases qui restent long-temps à découvert. Les deux espèces sont des régions

ebaudes.

BULLE PÉRUVIENNE, Bulla permiana, d'Orb.

Mollusques, pl. XIX, fig. 4, 5 (sous le faux nom de B. kydatis).

B. corpore elongato, ohlongo, crasso,Jlavescente, nigro punclato.

Testa ovato-rotundatd, tenui, diaphanâ, Jlavo-viridi , striis transversis eocilissimis
;

'vertice subumbilicato ; columellâ elevatâ, antice ah epidermi sécante kunind

separatâ.

Animal : Allongé, charnu
,
très-mollasse; tête large, aplatie, portant deux yeux espacés

près de son extrémité
,
qui est comme ondulée ; elle se prolonge , en arrière , en deux

lobes qui recouvrent une partie de la coquille; pied très-contractile, lisse, quelquefois

très-prolongé en arrière; les lobes en sont larges et enveloppent une partie du test;

manteau extensible, se relevant de manière à couvrir presque tout l'ombilic de la coquille.

Coquille : Ovale, renflée, très-mince, transparente, munie d'un épiderme, striée très-

1. Lamarck l'indique comme africaine et comme se renconlrant dans la Méditerranée.

2. MM. Quoy et Gaimard l'ont rencontrée à la Nouvelle-Hollande.
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Tedi- finement en travers, légèrement ombiliquëe; bouche large en avant, étroite en arrière;
^'

columelle en un bourrelet saillant , et dont le bord supérieur , se retournant en dehors

,

sans s'appliquer sur l'épiderme, forme une lame tranchante.

Couleurs: L'animal est d'un jaune verdâtre, marqué, partout, de points noirâtres,

rapprochés les uns des autres, moins nombreux en dessous. La coquille est d'un jaune

verdâlre uniforme.

Dimensions : Longueur de la coquille, dans les plus grands individus : 20 millimètres.

Nous avions d'abord rapporté cette espèce à la Bulla hydatis , dont elle a, en effet,

l'aspect extérieur ; mais en comparant , avec plus d'attention , les deux espèces , nous

avons facilement reconnu les caractères qui les distinguent. Si leurs couleurs, si leurs

petites stries transversales sont les mêmes, la forme de la Bulla peruviana est moins

oblongue et plus ventrue ; et, d'ailleurs , celle-ci a , constamment , la columelle élevée et non

étendue sur le bord droit, dont elle est séparée, et forme une lame tranchante;

tandis que, dans l'espèce d'Europe, la columelle s'étend et s'unit toujours sur une large

surface, en dehors de la bouche. Sauf ces caractères distinctifs, constans sur tous les

individus, il est peu d'espèces qui aient plus de rapports extérieurs que notre Bulla

peruviana et la Bulla hydatis de Linné ; car l'estomac de la première a aussi les trois

pièces cornées de la seconde; néanmoins, ces pièces sont lisses dans la première, et

sillonnées dans la seconde.

Un peu au sud de la ville du Callao, port de Lima, au Pérou, au milieu des galets

qui recouvrent une partie des terrains bouleversés par le tremblement de terre de la

fin du siècle dernier, se trouve une grande mare d'eau salée ou saumâtre, peu éloignée

de la mer, qui , lors des mauvais temps, l'alimente de nouveau. Dans cette mare, remplie

d'Uha lactuca et d^U. inlestinalis , vit, en grand nombre, la Bulle qui nous occupe; et,

par un rapprochement singulier, comme près des réservoirs d'eau salée de certaines

parties des côtes de France, on y trouve, aussi, en nombre, une Auricule analogue,

pour la taille et pour la forme, à notre Auricula myosotis; de sorte que nous trouvions,

réunis, sur le même point, sous la zone torride, des plantes et des coquilles analogues

à celles qvi'on trouve toujours, en France, dans les mêmes circonstances locales. Notre

Bulla peruviana est des plus commune dans cette mare seulement, et vit absolument,

là, comme la Bulla hydatis en Europe, se cachant sous les ulves flottantes ou sous les

pierres des bords, sortant de sa retraite principalement le soir, et rampant assez vite.

Ses œufs sont en masses gélatineuses, fixés aux pierres ou aux plantes marines.

BULLE STRIÉE, Bulla striata, Brug.

Bulla striata, Brug., Dict., n." 3; Lamk., Anim. sans vert., t. 6, 2.*part., p. 33, n.° 3, etc.

B. testa ovato-ohlongd, opacd , luteâ ,fasco-violaceâ marmoratâ; antice transversim

striatd, postice umbilicatd.

Cette espèce, la plus commune, peut-être, de tout le genre, est aussi, sans aucun

doute, la plus répandue : elle se trouve, en effet, sur toute la côte de la Méditerranée,
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du Brésil, depuis le tropique sud jusqu'à la Guyane et à la Colombie, se répandant Tecti-

également, sur toutes les Antilles, jusqu'à Cuba. Par une exception rare parmi les
'^^"'^ '''^

mollusques, qui, en général, sont tous diflerens dans les deux mers, par la même
latitude , on la voit aussi , sur les côtes de la Colombie et du Pérou , dans le grand

Océan, jusqu'à Payta, d'où elle a été rapportée par M. Fontaine; et, selon MM Quoy

et Gaimard, elle se rencontrerait, encore, à la Nouvelle-Hollande. Elle serait donc, à ces

titres, une des rares espèces cosmopolites. S'il est curieux de la rencontrer, en même
temps, dans le grand Océan et dans l'Atlantique, il l'est plus, sans doule, de la voir

ne s'avancer, sur les côtes du Pérou, que jusqu'au 5.' degré sud, tandis qu'elle habite la

côte du Brésil jusqu'au 23." Nous croyons pouvoir expliquer cette circonstance par la

différence de température des deux mers: en effet, personne n'ignore que la côte orientale

est beaucoup plus chaude que la côte occidentale, où le voisinage des Andes, et, surtout,

les courans rapides qui viennent du Sud
,
amènent, continuellement, des eaux plus froides

que celles qu'on devrait trouver sous cette latitude; de là l'observation générale, que

certains genres des régions chaudes ne s'avancent pas sur les côtes de l'Océan pacifique,

à beaucoup près aussi loin vers le Sud qu'ils le font dans l'Atlantique.

Nous l'avons rencontrée , surtout
,
jetée en très-grand nombre sur toutes les plages

sablonneuses de la rade de Rio de Janeiro, où elle vit bien au-dessous du niveau des

plus basses marées.

PULMONÉS, PULMOBRANCHIJ. Pulmo-

ncs.

Pulmonés , Cuv., Fér.; Pulinobranches , Blainv. ; Pulmobranckia , Goldf., etc.

La série des animaux dont nous allons nous occuper, quoiqu'en apparence

la plus insignifiante, est, peut-être, néanmoins, parmi les mollusques, la plus

connue de l'homme civilisé, comme du sauvage : son genre d'habitation

purement terrestre ou fluviatile, et ses habitudes champêtres, la mettent,

sans cesse, en contact avec l'un et l'autre. Le cultivateur la connaît et la

redoute, parce qu'elle nuit à ses jeunes plantes et menace ses espérances de

l'année; tandis que, le plus souvent, le chasseur des forets la recherche, soit

pour s'en parer dans ses fêtes joyeuses, soit comme remède ou comme talis-

man contre les maladies, dans ses jours de souffrance ou de terreur supersti-

tieuse. Nous pourrions nous étendre assez longuement sur ce sujet; mais nous

ne devons pas oublier qu'ici c'est de la zoologie qu'on attend de nous ; d'ail-

leurs nous indiquerons, en traitant des espèces en particulier, les rapports de

chacune d'elles avec l'homme, tout en renvoyant, pour plus amples rensci-

gnemens, aux parties spécialement économique et etlinologique.

Les Pidmonés paraissent
,
proportionnellement

,
presqu'aussi nombreux

dans l'Amérique méridionale que dans les autres parties du monde, et les
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i 56 espèces dont nous allons donner la description , sont la meilleure preuve

que nous puissions offrir de ce fait. Nous pourrions dire, aussi, qu'en Amé-

rique la proportion entre le nombre des espèces terrestres et celui des espèces

aquatiques, est à peu près dans les mêmes limites qu'en Europe; ainsi, sur

les i56 que nous mentionnons, 28 sont fluviatiles, ce qui est à peu près le

sixième des espèces terrestres.

Les Pulmonës sont de toutes les latitudes et de toutes les régions. On les

rencontre au sein de ces forêts dont l'aspect est si majestueux, comme au

centre de ces immenses plaines ou rien ne borne l'horizon; dans les pays

montueux , comme dans les pays plats; dans les zones glacées du pôle,

comme sous la zone torride; et enfin, au niveau de la mer, comme sur les

plus hautes montagnes; néanmoins, tout en disant que les Pulmonés sont

de toutes les régions, nous sommes loin de vouloir assurer qu'ils soient éga-

lement répartis partout : l'observation nous prouve le contraire. Si, dans

l'ancien monde, nous trouvons bien plus d'espèces aux régions tempérées,

sur toutes les rives de la Méditerranée
,
par exemple

,
que sous la zone tor-

ride de l'Afrique, l'Amérique méridionale ne nous présente pas, à beaucoup

près, une répartition analogue: les régions tempérées, comme dans l'ancien

monde, renferment, il est vrai, bien plus de Pulmonés aquatiques que les

régions tropicales ; mais le contraire a lieu pour les Pulmonés terrestres
;
car,

sur la totalité des espèces que nous indiquons, à peine quelques-unes, per-

dues au sein des déserts, s'écartent-elles des tropiques, pour venir témoigner

que la nature n'en est pas tout à fait dépourvue, dans les immenses plaines

du Sud.

Si nous voulons séparer géographiquement , sans égard aux formes , les

espèces de Pulmonés que nous avons observées , nous en verrons graduelle-

ment diminuer le nombre, soit que nous marchions des régions chaudes vers

le pôle, soit que nous nous portions des plaines au niveau des mers, vers

les plateaux élevés : ainsi, nos trois zones de latitude et de hauteur, déjà

établies dans nos généralités sur d'autres classes*, nous donneront les résul-

tats suivans, que nous présentons en tableau.

1. Voyez notre carte zoologico-géographique et les généralités sur les Passereaux, t. IV, seconde

partie, p. 141.
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NUMl'RO

des

ZONES.

ZONES

DE LATITUDE SUD

(Échelle des degre's).

Nombre

des

espèces.

d'élévation

au-dessus du niveau de la mer

(du 12."^ au i8.* degré de latitude sud).

Nombre

des

espèces.

137 126

28 4

III.^ 13 6

Ainsi les zones chaudes nous ont offert 131 espèces; les pays tempérés,

28, un peu plus d'un cinquième; et les régions plus froides, 13. Cette dimi-

nution est fort analogue à celle que nous avons déjà signalée dans les ani-

maux des hautes classes; mais nous croyons qu'elle peut aussi provenir de

la nature des terrains et de cette habitude si générale, parmi les colons espa-

gnols, de mettre, tous les ans, le feu à la campagne, dans toutes les régions

dépourvues de forêts, afin de renouveler l'herbe, ce qui détruit tellement

les espèces de Pulmonés terrestres
,
que les plaines en sont totalement dépour-

vues, ou que celles qui s'y montrent encore, à demi fossiles, ne se rencon-

trent plus que dans la couche de détritus qui paraît être antérieure à l'époque

de la conquête. De nos jours
,
même, plusieurs espèces deviennent, de plus

en plus, rares, tendant à disparaître entièrement. Quant aux zones d'élévation,

sous la zone torride, la décroissance n'y est pas aussi graduelle pour les nom-

bres , et l'on pourrait même croire qu'il y a peu d'intermédiaires entre la

première et la troisième.

Nous avons été souvent à portée d'observer que les Pulmonés sont bien

plus nombreux dans les pays de montagnes que dans les plaines. Il en devait

être ainsi; caries premiers, par leur élévation, par leurs différentes expositions,

parleurs rocailles, offrent à ces animaux un abri plus facile et de bien plus nom-

breux moyens d'existence; aussi est-il tel lieu* où le même coteau, sur une cen-

taine de pas d'étendue, nous a offert jusqu'à quinze espèces différentes, tandis

qu'il n'est pas de plaine qui nous ait montré le tiers de ce nombre sur une sur-

face beaucoup plus vaste. Les plaines découvertes ne contiennent que très-peu

1. Les coteaux du Rio grande, province de la Laguna (Bolivia), près de l'endroit nommé
Pampa Ruis. C'est peut-être le seul exemple d'une aussi grande quantité d'espèces terrestres trou-

vées sur le même lieu.

I
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Puimo- de Piilmonés , à moins que ce ne soient des espèces aquatiques. Les forêts des

plaines même, si imposantes par le luxe de leur végétation, ne sont pas, non

plus
,
très-propices à la propagation d'un grand nombre de Pulmonés. Elles

sont, généralement, inondées une partie de l'année, ou du moins beaucoup

plus humides; et, alors, il périt un grand nombre d'individus. Les pays acci-

dentés sont donc seuls à l'abri de ces inconvéniens , et nous avons souvent

remarqué que , si les montagnes très-boisées , chaudes et humides , sont la patrie

des plus grandes et des plus belles espèces d'Hélices et de Bulimes, les mon-

tagnes sèches une partie de l'année , les montagnes peu boisées ou couvertes

de buissons, comme toutes celles du centre de la Bolivia, principalement

sur les bords du Rio grande, sont, sans aucun doute, celles qui offrent,

sur un seul point, la réunion la plus nombreuse d'espèces.

Si, maintenant, nous voulons considérer, comparativement, le nombre des

espèces propres aux deux versans des Andes, sans distinction des genres,

nous en trouverons 1 09 à l'est de cette chaîne , tandis que le versant occi-

dental ne nous en présentera que 55 , nombre qui est d'un peu plus de moitié,

et sur lequel 8 se rencontrent également des deux côtés; il restera donc 101

espèces à l'est et 47 seulement à l'ouest. Ce peu de disproportion entre les deux

versans est réellement étonnant, lorsqu'on réfléchit qu'à l'est nous y compre-

nons les vastes contrées qui s'étendent depuis les Andes jusqu'à la côte du

Brésil, sur une largeur immense et sur toute l'étendue, en latitude, des répu-

bliques du Pérou, de la Bolivia, delà république Argentine, jusqu'à la Patagonie

et une partie du Brésil; tandis qu'à l'ouest il y a seulement une lisière de vingt

à trente lieues marines sur une pente abrupte qui suit le littoral et le som-

met des montagnes des Cordillères. Si le peu de disproportion paraît étonnant

par rapport à la surface comparative des terrains de chacun des versans , il

le paraîtra bien plus encore, lorsque nous voudrons comparer la nature des

terrains de l'un et de l'autre. A l'est, sous la zone torride, des montagnes

plus ou moins couvertes de forêts, où des pluies bienfaisantes alimentent une

végétation des plus active; au pied de ces montagnes et plus au sud, des

plaines ou des collines boisées, souvent entrecoupées soit départies libres, soit

de marais; à l'ouest, il pleut quelquefois , à Guayaquil, par exemple; le sud du

Chili est aussi, fréquemment, arrosé par des pluies abondantes; mais, dans tout

l'intervalle compris entre Coquimbo et Guayaquil, c'est-à-dire presque depuis

la ligne jusqu'au 30.^ degré, ou mieux sur près de 600 lieues marines, il ne

pleut jamais; aussi quelques cactus ou quelques plantes rabougries couvrent-ils

seuls les montagnes, tandis que les plaines sont envahies par un sable pul-
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vérulent, et l'on n'y trouve qu'une végétation importée, purement artificielle.

Il ne faudrait pourtant pas croire que ces montagnes sèches du versant occi-

dental soient les moins riches en Pulmonés; au contraire : ces coteaux abruptes,

en apparence si stériles, deviennent la patrie adoptive d'Hélices, qui y vivent

beaucoup plus nombreuses en individus et en espèces que sur les belles mon-

tagnes boisées et humides du versant opposé. 11 n'est même pas jusqu'aux

petites îles de la côte de l'ouest \ dont les sommets ne soient couverts de

myriades de ces mollusques. Cette observation vient en confirmer une autre

déjà faite, que les montagnes ou les collines peu boisées et rocailleuses sont

le plus propices au développement d'un grand nombre de Pulmonés ; fait

appuyé, d'ailleurs
,
par ce que nous voyons en Europe et en Afrique, où les

côtes de la Méditerranée sont certainement, de tout l'ancien monde, les loca-

lités oii se trouvent le plus d'Hélices.

Si nous voulons faire connaître les genres que nous avons observés dans

l'Amérique méridionale, et chercher à établir leurs limites respectives soit en

latitude, soit en élévation, sur les montagnes de la zone torride, nous ver-

rons, par exemple : 1.° que les Yaginules habitent seulement les régions

chaudes et tempérées des deux versans des Andes ;
2.° que les Limaces se ren-

contrent des deux côtés des Cordillères, se trouvant également sur les parties

très-chaudes et sur les plus élevées des plateaux; 5.° que les Hélices, les Pla-

norbes , les Lymnées , les Physes , les Ancyles , sont de toutes les régions
;

4.° que les Dombeya sont des parties méridionales des deux versans , tandis

qu'au contraire les Auricules sont seulement des zones chaudes, à l'ouest des

Andes. De tous les Pulmonés ceux qui s'élèvent à une plus grande hauteur,

sur les montagnes de la zone torride, sont le Limax andecolus , le Piipa

Paredezii et le Bulimus lithoicus, qui vivent jusqu'à 5,700 ou 5,800 mètres

au-dessus du niveau de la mer; les Planorhis andecolus et montanus , qui

habitent dans les eaux glacées du lac de Titicaca, à la hauteur de 5,91 \ mètres

au-dessus de l'Océan; et enfin, le Bulimus culmineus ei le Bulbnus nwalis

,

qui s'élèvent bien de 4,400 mètres au-dessus du niveau des eaux des mers,

lieux oii la raréfaction de l'air ne permet que difficilement de vivre aux ani-

maux des hautes classes. Nous croyons avoir rencontré plus haut qu'aucun

autre voyageur, des Pulmonés sur les montagnes, ce qui n'est pas moins inté-

ressant pour le physiologiste que pour le zoologiste; car le fait donnerait à

1. Témoin celle de San-Lorenzo, près du Callao, où jamais il ne pleut, oîi seulement quel-

ques nuages s'arrêtent quelquefois, et où, cependant, on rencontre trois espèces de Pulmonés.

V. Moii. 28
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i'uirao- penser que les poumons de ces espèces sont appropriés à la respiration d'un

air on ne peut plus raréfié, comme nous avons été à portée de l'observer chez

l'homme habitant des parties les plus élevées des Andes. *

1." Sous-ordre. GÉOPHILES.

Géophiles , Fér. ; Pulmonés terrestres, Cuv. ; Cilopnoa terrestria, Schweiger, etc.

Après ce que nous venons de dire des Pulmonés en général, nous nous

dispenserons de rien ajouter sur ce qui concerne les Géophiles, nos observa-

tions relatives aux espèces terrestres s'y rapportant en entier; et les autres

détails de distribution géographique, selon la forme de la coquille, dans

chaque genre, rentrant, d'ailleurs, en tout, dans les observations générales

qui doivent précéder le grand genre Hélice, lequel, à lui seul, constitue la pres-

que totalité des Géophiles américains.

i."^' Famille. LIMACIENS.

Limax, Linn.
,
Schw., Goldf. ;

Limacinea, Blainv.; Limaciens, Lam.; Limaces, Fér.

Nous n'avons rencontré en Amérique que deux genres de cette famille.

Genre VAGINULE, Va^inulus , Féruss.

Onchidiiim, Veronicella , Blainv.

Ce genre paraît être répandu dans presque toutes les parties de l'Amérique

méridionale, à l'est et à l'ouest des Andes; car nous l'avons rencontré à l'em-

bouchure de la Plata, à Corrientes, au centre de l'Amérique, dans la pro-

vince de Chiquitos. Nous l'avons retrouvé sur les montagnes du versant

oriental des Andes boliviennes ; et , enfin , il s'est montré à nous , en dernier

lieu, aux environs de Lima, sur le versant occidental des Cordillères. Ces

faits, joints à ceux qui sont déjà connus, donnent encore, pour patrie, au genre

Vaginule , tout le Brésil et la Guyane. A l'est des Andes il s'avance vers le

sud, jusqu'au 54.^ degré de latitude, et ne semble pas s'écarter des tropiques,

sur le versant opposé.

Les Yaginules vivent en famille, se cachent sous les troncs d'arbres et sous

les pierres, dans les endroits éloignés des eaux, et même très-secs, et ne sont

1 . Vo^ez t. IV, 1 part. , notre travail sur l'homme américain.



( 219 )

jamais aquatiques. Ils sortent de leur réduit la nuit ou même le jour, lors- Puimo-

qu'il pleut. Nous citons, d'abord, ces principaux traits de leurs mœurs, parce

que nous croyons qu'on a eu tort de réunir les espèces fluviatiles aux espèces

purement terrestres. Nous croyons encore qu'on ne pourra établir les diffé-

rences spécifiques entre les Vaginules qu'en les étudiant sur le vivant ; car

,

une fois contractées dans la liqueur, toutes se ressemblent tellement, qu'il

est impossible de les distinguer. •

VAGINULE DE LIMA, Faginulus limayanus, Less.

Fagînulus limayanus , Less., Voy. de la Coquille, p. 300, pl. XIV, fig. \ ,
g,n, et Fér.

,

Moll., pl. 8, E, fig. 11 (copie de Lesson).

T^. corpore elongato-ohlongo,âepressissinio, lœvigato, hriinneo,Jlavo Umhatd meâiâque

hujusce coloris lined ornato.

Cette espèce diffère des autres par sa forme plus oblongue
,

presqu'égale sur sa

longueur, et par sa grande dépression. Son manteau est lisse, épais, arrondi à ses deux

extrémités, à bords minces; son pied est assez large, oblong, strié transversalement,

tronqué en avant, arrondi en arrière; tentacules oculifères longs, extensibles, terminés

d'un bouton à leur extrémité; tentacules buccaux assez longs, aplatis, subtubuleux,

échancrés à leur extrémité; orifice respiratoire situé du côté droit, presqu'à l'extrémité

du pied; orifice de l'organe mâle sur le bord inférieur du manteau, vers la moitié de

sa longueur.

Couleurs : Manteau brun foncé
,
quelquefois bordé de plus pâle , et marqué , sur sa

ligne médiane, d'un ruban plus ou moins prononcé d'une teinte presque blanche. Toutes

les parties inférieures sont d'un jaune un peu sale, teinté de brun sous le pied.

Dimensions : Dans tout leur développement, les plus grands individus atteignent jus-

qu'à 10 centimètres de longueur.

INous trouvons, dans la description que M. Lesson en a donnée, quelques discordances

avec nos propres observations; pourtant, nous ne les signalerions pas, si l'indica'tion

n'en était nécessaire pour bien faire connaître l'espèce. M. Lesson dit : « Une sorte de

« membrane mince donne une extension marginale sur tout l'animal, et une sorte de

« convexité marque la ligne moyenne du corps. " Nous n'avons rencontré aucun indice

de la membrane indiquée par le savant voyageur; pas plus que la ligne élevée du milieu

du corps. Ces deux parties sont seulement d'une teinte plus claire, ce qui l'aura trompé.

La figure qu'il en a donnée, très-bonne d'ailleurs pour la forme, montre le pied beau-

coup trop étroit, l'ouverture pulmonaire beaucoup trop éloignée de l'extrémité du corps,

et les bords du manteau ondulés, ce qui n'a lieu chez aucune espèce de Vaginules, cette

partie étant constamment ferme et dure, pour ainsi dire coriace, et non molle comme dans

les Limaces.

Nous avons observé cette espèce aux lieux mêmes d'où M. Lesson avait pris ses
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individus; ainsi, nulle incertitude sur l'identité. On la rencontre en famille, non pas

sur la montagne de San-Cristobal, très -voisine de la ville de Lima, au Pérou, mais

bien au pied de cette montagne, sous les pierres des endroits couverts de plantes. On
sait, au reste, qu'il ne pleut jamais à Lima, et que la seule rosée de la nuit, plus

abondante à la saison des Lomas , c'est-à-dire en août et en septembre, permet à ces

mollusques de sortir de leur demeure
,
pour chercher leur nourriture aux environs. Cette

espèce, très-commune, rampe lentement, et nous avons remarqué qu'il lui faut, pour

ramper, bien moins d'hum'idité qu'aux Limaces.

Il paraîtrait que la Vaginule de Lima se rencontrerait également sur toute la côte

nord du Pérou; car M. Fontaine l'a retrouvée aussi aux environs de Guayaquil.

VAGINULE SOLE, Vaginuhis solea, d'Orb.

Mollusques
,
pl. XXI

,
fig. 1 , 2 , 3 , 4.

Vaginulus soleifonnis , d'Orb., Syn., Mag. de zool.
, 1835, p. 2.

T^. corpore elongato, crasso, rugoso, maculis riijis supra ornato , subtusJlavicante;

pede strialo ; tentacalis bre^^ibiis.

Jnimal : Oblong-ovale , assez élevé , renflé au milieu , aminci vers les extrémités ; man-

teau épais, rugueux, débordant le corps de toutes parts, arrondi et obtus en avant,

légèrement sinueux en arrière; pied peu large, strié en travers, tronqué en avant,

arrondi en arrière; tentacules oculifères courts; tentacules buccaux très-courts, larges,

aplatis, très-légèrement échancrés; orifice respiratoire large, situé près de l'extrémité,

au côté droit du pied; orifice de l'organe femelle vers la moitié de la longueur du côté

droit du manteau, en dessous.

Couleurs : Brun intense en dessus , avec des taches brunes plus foncées; le tour du man-

teau, brun pâle. Une ligne de cette couleur se remarque de chaque côté du dos; chacune

de ces lignes se réunit en avant et en arrière, toutes deux sont circonscrites, ainsi que

celles qui entourent le manteau
,
par des taches plus nombreuses et plus rapprochées

que partout ailleurs. Toutes les parties inférieures sont d'un jaune très-pâle.

Dimensions : Des individus pris à Buenos-Ajres , avaient de 1 4 à 15 centimètres , dans

leur développement.

Cette espèce diffère essentiellement du Vaginule de Lima
,
par sa forme plus renflée

au milieu, plus acuminée vers ses extrémités; par son manteau rugueux, sinueux posté-

rieurement
;
par ses teintes, et, enfin, par moins d'extension des parties, qui sont

solides et fermes; elle diffère aussi du Vaginule de Langsdorf, par ses teintes, par son

manteau rugueux , et par son corps constamment plus large ; c'est néanmoins de ce

dernier qu'elle se rapproche le plus.

Une de ces pluies d'orage qu'annonce si souvent un coup de vent terrible [Pampero),

qui ravage tout, ayant un jour inondé les campagnes de Buenos-Ayres, pendant notre

séjour dans cette capitale, nous voulûmes profiter de cette occasion si favorable pour

chercher les mollusques de ce pays; à cet effet, avant que la pluie cessât entièrement,
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nous nous acheminâmes vers l'extrémité méridionale de la ville; et, après avoir parcouru Pulmo-

inutilement, en grande partie, les environs, nous rencontrâmes un assez bon nombre
^

d'individus de l'espèce, sortis de terre, sur les points les plus élevés de la plaine :

ce sont ceux-là que nous avons dessinés; depuis, à moins que ce ne fût dans les mêmes

circonstances, nous n'y avons jamais trouvé de Vaginules, parce qu'elles s'enfoncent

profondément dans la terre, aux lieux éloignés des eaux; et nous avons recueilli plusieurs

individus , entraînés par les torrens des coteaux vers le rivage ; tous étaient morts noyés

,

ce qui prouve évidemment que ces animaux n'ont pas les mêmes caractères génériques

que ceux spécialement aquatiques
,
auxquels plusieurs auteurs ont voulu les réunir.

Nous avons trouvé , de nouveau , cette espèce sous des arbres morts , au sud de la province

de Corrientes, au Rincon de Luna; nous en avons aussi vu dans la province de Chi-

quitos (Bolivia), ainsi que dans les montagnes orientales Boliviennes, du département

de la Paz. Partout elle nous a paru lente dans ses mouvements, et peu extensible; elle

reste habituellement en famille la moitié de l'année, comme engourdie, sous terre, sous

les arbres morts ou sous les pierres, d'où elle ne sort que dans la saison des pluies.

Les Indiens guaranis la connaissent sous le nom de Ceboï ou Heboï, et la confondent

souvent avec la Sangsue.

Genre LIMACE, Limax.

Limax , Linn., Lamk.
,
Cuv., Fér. , Blainv. , etc.

De toutes les espèces de Limaces connues, une seule, le Limax gracilisj,

Rafin., avait été décrite comme appartenant au continent américain, encore

à sa partie septentrionale; et nous ne sachions pas qu'on en ait, avant nous,

trouvé dans l'Amérique du Sud; ce qui double le prix des deux espèces méri-

dionales que nous allons faire connaître, siu'tout quand on remarque que

toutes deux se rencontrent sous la zone torride, tandis que presque toutes

les espèces décrites appartiennent à des pays froids ou tempérés, principale-

ment au nord de l'Europe. Des deux espèces que nous décrivons, l'une se

trouve seulement au sommet des Andes boliviennes , à plus de 3,700 mètres

au-dessus du niveau de la mer, zone qui, comme nous l'avons déjà établi*,

correspond à peu près à la latitude de 55 à 40 degrés. Ainsi l'on pourrait

la considérer comme habitant des zones tempérées peut-être analogues à

celles oii les Limaces vivent en Europe; mais il n'en est pas ainsi poiu' la

seconde, que notre ami M. Fontaine a recueillie aux environs de Guayaquil

(5.^ degré de latitude), presqu'au niveau de la mer, par une température

briilante, et en tout celle des tropiques. Il est, cependant, facile de se con-

1. Voyez Généralités sur les oiseaux passereaux, t. IV, 2.^ part., p. 141 , et la carte zoologico-

géographique.



( 222 )

Puimo- vaincre qu'elle appartient, bien certainement, à ce genre, comme on le verra

par la description; et, dès-lors, cette espèce sera tout à fait exceptionnelle,

en la considérant sous le rapport de la distribution géograpbique des espèces

connues.

LIMACE DES ANDES, Limax andecolus, d'Oib.

L. corpore subelongato, griseo-cœruleo, supra striato ; pallio subrotundo, lœvigato ;

carind hrevi.

^w'ma/ : Médiocrement allongé, élevé, acuminé postérieurement; manteau ^ ovale,

presque lisse, contenant une coquille fortement déprimée, à bords minces et tranchans,

et épaisse, à son sommet; la peau du corps légèrement marquée de lignes longitudinales

interrompues, formées de rugosités peu élevées; pied étroit, à bords étroits; quatre

tentacules allongés, dont les deux supérieurs oculés ; orifice de la cavité pulmonaire

au bord droit du manteau.

Couleurs: Une teinte gris-bleu couvre toutes les parties supérieures; les inférieures

sont plus pâles.

Dimensions : Deux centimètres dans les plus grands individus.

Celte espèce a certains rapports de formes avec notre Limax agrestis, variété grise;

mais les stries en sont moins marquées, et la teinte ne varie pas. Nous l'avons rencontrée

dans le ravin de la ville de la Paz, république de Bolivia, au-dessus et au-dessous de

la ville, sur les bords du ruisseau qui la traverse, c'est-à-dire à l'élévation de 3,700 mètres

et plus, au-dessus du niveau de la mer. Elle y est très-commune, surtout aux environs

du village de Potopoto, et même près des ruisseaux qui traversent les jardins. Elle se

tient, habituellement, dans les lieux les plus humides, sous les pierres; on l'y trouve

presque toujours en famille. Elle sort seulement la nuit, pendant toute la saison sèche,

et ne se hasarde qu'au temps des pluies à sortir de jour. Ses mouvements sont prompts;

et, pour ses mœurs, elle paraît avoir beaucoup de rapport avec le Limax agrestis, Lin.

Nous avions dessiné cette espèce sur le vivant; mais, le dessin s'étant perdu pendant

nos voyages, nous ne pouvons en donner que la description, seule conservée. 11 sera,

d'ailleurs, toujours facile de la reconnaître; car c'est la seule qui habite ces régions si

élevées des Andes.

LIMACE DE L'ÉQUATEUR, Limax œquinoctialis , d'Oib.^

L. corpore elevato, costalo, nigrescente, anlice brevi, postice elongato, conico-acumi-

nato; pallio oblongo, subrugoso; carina nulla.

1. Nous appelons manteau ce que M. de Fërussac nomme cuirasse; c'est, selon nous, l'analogue

de la partie contenant la coquille chez les Pleurobranches
,
partie considérée par tout le monde

comme un manteau.

2. Nous espérons, si l'espace ne nous manque pas , faire figurer cette espèce en supplément, à

la fin des Mollusques.
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Animal: Allongé, follement acuminé postérieurement, formant un cône assez aigu du Piilmo

manteau à son extrémité; manteau ovale, légèrement rugueux, arrondi à ses extrémités;

peau du corps ornée de larges côtes interrompues, aplaties, à peine marquées en

arrière, très-visibles sur les côtés et aux parties antérieures; pied étroit, fortement

acuminé postérieurement, divisé, en dessous, en trois parties égales sur la longueur;

celle du milieu lisse, les deux latérales divisées transversalement en petits segmens égaux;

de plus, une bordure latérale de chaque côté; tentacules médiocres; orifice de la cavité

pulmonaire entourée de larges bourrelets et placée aux trois cinquièmes postérieurs du

côté droit du manteau, à l'extrémité d'une large fente latérale; coquille assez large,

oblongue, épaisse au sommet, mince sur les bords.

Couleurs : Les individus que nous possédons dans la liqueur sont tous d'une teinte

noirâtre très-foncée, qui semble uniforme.

Dimensions : De 15 à 20 millimètres dans les plus grands individus.

Par son corps fortement acuminé, par son manque de carène supérieure et par ses

larges côtes aplaties, cette espèce nous paraît différer de l'espèce précédente et plus

encore des espèces d'Europe.

Elle a été découverte par M. Fontaine, chirurgien-major du brick de guerre le Griffon

,

commandé par M. Dupetit-Thouars; et ce zélé naturaliste a bien voulu nous la confier.

11 l'a rencontrée aux environs de Guayaquil, république de l'Equateur, dans les lieux

humides, non loin de la rivière. Elle paraît y être commune.

2.' Famille. COLIMACÉES, Colimacea.

Trachélipodes colimacés , Lam.; Limaçons, Fér.; Hélix, Linn., etc.

Nous n'avons rencontré, dans l'Amérique méridionale, que le seul genre

Hélice.
'

Genre HELICE, Hélix, Linn.

La classification des espèces de ce grand genre, en groupes pouvant aider

les recherches des naturalistes, a été, depuis long-temps, le sujet de tra-

vaux étendus. Malgré la discordance qui règne encore entre les savans sur

la valeiu" des divisions établies, toutes ces classifications peuvent amener,

avec plus ou moins de travail, au résultat qu'on ambitionne, c'est-à-dire à

la sûre et prompte détermination des espèces qu'on possède. Nous ne cher-

cherons point, ici, à discuter ces divisions et à signaler celles qui nous

paraissent plus ou moins satisfaisantes. 11 nous suffira, dans cet ouvrage,

1. Nous reconnaissons la justesse des coupes établies pour les genres Clausilia et Fertigo ; mais

nous ne connaissons aucune de leurs espèces qui soient américaines , car la Clausilia gargantua

est bien un Bulimus par l'animal, et il en est ainsi des espèces dextres, mais par la forme voisines

des Clausilies
,
qu'on rencontre principalement aux grandes Antilles et en Colombie.
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d'indiquer les coupes générales susceptibles d'embrasser la totalité des

Hélices connues, afin de faciliter la détermination de nos espèces améri-

caines. Fidèle à notre principe de respecter toujours les travaux de nos

devanciers, nous conserverons scrupuleusement les noms qu'ils ont donnés,

au lieu d'en créer de nouveaux, ainsi qu'on l'a fait beaucoup trop souvent.

Nous conserverons les dénominations les plus anciennement données , d'abord

,

comme hommage rendu à la mémoire de nos maîtres; puis, parce que ces

noms appartiennent à la science et sont déjà, pour ainsi dire, popularisés

parmi les hommes qui s'en occupent.

Yoici le tableau des sous-genres et les sections que nous adoptons pour la

description de nos espèces américaines *
:

s
c

ta
te

u
o

I/"^ Sous-genre.

Ambrette, Succinea,

Drap.

II.' Sous-genre.

Hélice, Hélix, Linn.

III.° Sous-genre.

BuLiME
,
Bulimus, Brug.

V

IV.^ Sous-genre.

Maillot, Pupa, Lam.

if Coquille onguiculiforme, non spirale. Animal trop volumineux pour

rentrer dans sa coquille.

\ ff Coquille spirale. Animal pouvant rentrer en totalité dans sa coquille.

, f Coquille munie de dents à la bouche.

|ff Coquille sans dents |* A bords épaissis ou réfléchis,

à la bouche. (
** A bords simples et tranchans.

( J. Columelle tronquée.
A bords simples et) _ „

, „^ {5. Columelle sans tron-

f Coquille sans dents à l tranchans.

la bouche. . , , , . .

A bords épaissis ou

réfléchis.

'W Coquille munie de dents à la bouche.

cature.

J. Bordés.

B. Réfléchis.

Nous présentons cet aperçu de notre division des Hélices , afin de rendre

plus facile à suivre les considérations dans lesquelles nous allons entrer rela-

tivement à la distribution géographique de ces groupes. Nous donnerons,

d'abord , le nombre respectif des espèces de chacun de ces sous-genres ,
pour

qu'on puisse juger de leur importance relative, puis nous verrons les localités

plus ou moins propices au développement des espèces des différens groupes

qui les composent.

Ambrettes 4

Hélices proprement dites 26

Bulimes 91

Maillots 4

1 . Afin d'en simplifier l'étude , nous avons cru devoir conserver des noms latins différens pour

chaque sous-genre, ce qui, peu régulier, peut-être, mais déjà consacré, nous paraît admissible,

vu le grand nombre d'espèces d'Hélices. Ainsi nous suivrons ici une marche différente de celle

de noire Synopsis.
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On voit que les plus nombreux, en Amérique, sont les Bulimes; que le Puimo-

chifFre des Hélices n'est, avec eux, que dans le rapport d'à peu près 2 à 7;

et que les Maillots et les Ambrettes sont en nombre si minime
,

qu'ils ne

soutiennent pas la comparaison. Si, maintenant, nous voulons comparer ces

résultats avec ceux des mêmes séries, dans notre Europe, en y comprenant

les espèces africaines des rives de la Méditerranée, nous trouverons un ren-

versement complet dans les nombres respectifs. Ce ne sont plus, en effet,

les Bulimes qui dominent; ce sont, au contraire, les Hélices, et dans une

proportion beaucoup plus grande avec les Bulimes que celle que nous trouvons,

en Amérique, entre ces derniers et les Hélices. Viennent, ensuite, par ordre

numérique, les Maillots, très-répandus chez nous; car on les y voit, avec les

Hélices, comme 1 est à 5, ce qui est loin de ce que nous retrouvons en

Amérique; puis les Bulimes, qui, comparés aux Hélices, ne sont plus que

comme i est à 4 1, disproportion énorme, contrastant plus encore avec ce

que nous avons vu au nouveau monde; enfin, les Ambrettes, qui sont à

peu près dans les mêmes proportions que sur ce continent. Ce qui précède

montre que cbaque partie du monde ne jouit pas d'une répartition égale

de toutes les formes différentes d'Hélices
;
qu'au contraire

,
cbaque grande

division est plus particulièrement propre à des localités spéciales.

A l'appui de ce que nous venons de dire, nous allons jeter un coup d'oeil

rapide sur la distribution des groupes selon leurs formes, dans les différentes

parties du monde, afin de mieux montrer quel est le lot du pays qui nous

occupe en ce moment. Le sous-genre Siiccinea est, peut-être, de tous, le plus

cosmopolite; les espèces oblongues, au moins, sont de toutes les contrées et

de toutes les latitudes : il n'en est pas ainsi des espèces onguiculiformes
,
qui

,

jusqu'à présent, ne sont qu'américaines. Le sous-genre Hélix domine bien

certainement plus, en Europe et sur les bords de la Méditerranée, que dans

aucune autre région du monde; mais si nous voulons nous occuper de

ses subdivisions, nous trouverons : 1.° que les espèces arrondies, sans dents

et à péristome, sont plus communes en Europe que partout ailleurs; 2.° que

les espèces carénées et à péristome, les Caracoles des auteurs, sont, au moins

pour les plus grandes, particulières aux Antilles; 5.° que les espèces à bords

simples {Hélicelles aplostomes , Fér.) sont particulièrement des bords de

la Méditerranée et du reste de l'Europe; 4.° enfin, que les espèces ^Hélix à

dents (^Hélicodontes j Fér.) sont plus communes que partout ailleurs aux

Antilles et sur les côtes du golfe du Mexique. Le sous-genre Bulime est peut-être

encore plus spécial dans sa répartition sur le globe, quoique, en général,

V. Moll. 29
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Piiimo- l'Amérique méridionale soit la plus riche en nombre. Parmi les espèces sans
' dents à la bouche, nous voyons : i .° que les espèces à lèvre très-réfléchie, comme

\Hélix auris leporis, appartiennent, surtout, aux parties situées à l'est des

Andes, dans l'Amérique méridionale; 2.° que les plus grandes espèces à péri-

stome bordé, comme le Bulimus oblongus^ habitent les mêmes contrées , tandis

que l'Europe ne possède aucune des premières, et à peine de très-petites espèces

des secondes; 3.° que les espèces à lèvre simple, sans columelle tronquée,

comme le Bulimusperuvianus, sont certainement plus communes dansl'Amé-

' rique méridionale que nulle autre part; 4.° que les espèces à columelles tron-

quées, les Achatina, Lam., ont besoin d'être subdivisées, pour bien montrer

leur patrie adoptive, les plus grandes, les non ruhanées, étant toutes afri-

caines; les ruhanées, des Antilles et de l'Amérique du Nord; tandis que les

Poljphhnes, Mont., ou espèces oblongues, sont principalement des grandes

Antilles et des parties nord de l'Amérique du Sud ;
5.° que les espèces munies

de dents à la bouche, comme \Hélix pentagruelinaj sont plus spéciales aux

côtes orientales du Brésil. Dans le sous -genre Maillot, les grandes espèces

sont toutes des Antilles, tandis que le plus grand nombre des espèces de petite

taille et à dents, sont plus communes en Europe que partout ailleurs.

Maintenant, que nous avons successivement passé en revue les Hélices en

général, revenons à celles de l'Amérique méridionale. Commençons par cher-

cher si, dans chaque sous-genre, telle série se répartit également partout, ou

si elle a des localités qui lui soient propres. Nous voyons, d'abord : l.** qu'en

général les Hélices sont, par rapport aux Bulimes , comme i est à 3, sur

le versant oriental des Andes; et, sur le versant occidental, comme ] est à 4;

2.° qu'on n'en rencontre aucune sur les montagnes de la zone torride, à

une élévation supérieure à 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer;

5.° que presque toutes sont des régions intertropicales ;
4.° enfin que , sur

27 espèces, 6 seulement sont du versant occidental des Andes. Quant à la

distribution géographique des espèces, selon les formes, nous pouvons dire

qu'elles sont également réparties à l'est et à l'ouest des Cordillères , sans affecter

de régions bien marquées ; seulement nous n'avons rencontré d'espèces munies

de dents que sous les tropiques.

Le sous-genre Bulime domine le plus dans l'Amérique méridionale, tandis

que ce sont, au contraire, les Hélices dans la partie septentrionale. Nous

reconnaissons : 4.° que, dans la première partie, 68 des espèces habitent à

l'est des Andes et 27 à l'ouest, nombre qui, comparativement à la surface

des terrains , est énorme pour le versant occidental ;
2.° que les Bulimes vivent

I
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sur les plateaux les plus élevés des Andes, comme sur les rivages de la mer; Puimo-

qu'ils y suivent la décroissance suivante , selon les zones d'élévation : 80 sur

la première, 4 sur la seconde, et 5 sur la troisième; 3.° que la plus grande

partie sont des zones chaudes, ce qu'atteste leur proportion numérique dans

les zones de latitude; 83 de leurs espèces habitant la première, 44 la seconde,

et 3 la troisième. Si les Hélices n'ont pas de localités propres dans leurs

divisions, les Bulimes ne suivent pas entièrement cette règle. Nous dirons,

par exemple : 1
.° que les espèces à bords fortement réfléchis sont toutes du

versant oriental des Andes et des parties chaudes des tropiques; 2.° que les

espèces à lèvre épaissie, mais non réfléchie , se trouvent dans toutes les zones,

de latitude et de hauteur, à l'est et à l'ouest des Andes; 3.*^ que les espèces

à bord simple, et non tronqué, sont de tous les lieux, tandis que les espèces

à bord tronqué sont, plus particulièrement, de la zone torride, à l'est et à

l'ouest des Cordillères; A° enfin, que nous n'avons rencontré aucune espèce

à dents à l'ouest des Andes, ni sur les montagnes élevées de 5,000 pieds

au-dessus du niveau de la mer, tandis qu'elles s'avancent, sur l'autre versant,

jusqu'au 39.* degré de latitude sud, habitant, surtout, les parties les plus

orientales du continent américain.

Nous avons rencontré des espèces du sous-genre Maillot sur les deux versans

des Andes, et depuis le pied jusqu'au sommet de ces montagnes; mais nous

en avons trop peu d'espèces pour chercher à en tirer d'autres déductions.

La synonymie américaine des Hélices est très-étendue ; il n'est pas de nation

qui ne leur ait consacré un nom générique et souvent même des distinctions

spécifiques, pour les plus remarquables. Nous donnons ici les noms généraux;

et, aux séries distinctes ou même aux espèces, quand il y aura lieu, nous

indiquerons les noms particuliers. Nous commencerons par les nations les plus

australes. Une Hélice est le Kepuec^ des Patagons; le Képapa des Puelches;

le Kiru des Araucanos des Pampas; le Chomullco et le Mîillag des Arau-

canos du Chili; le Lacataïc des Tobas du Chaco; VAocuenq des Botocudos

du Brésil; le Bauha et le Sensé des Yuracarès du versant oriental des Andes

boliviennes. Dans la vaste province de Moxos, c'est le Caruhiia des Chapa-

curas ; VAnchano des Muchojéonès
;
\Irapanan des Baures; le Kija des Moxos ;

uca des Itonamas ; VIbocho des Cayuvavas ; le Toca des Itenès ; le Case

des Pacaguaras; le TVawa des Movimas et le Nicachu des Canichanas. Dans

la province de Chiquitos, c'est VOturuch des Chiquitos; le JSacaraïhé des

1. L'm doit être partout prononcé ou%
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Piiimo- Giiaranocas; le Noconanej des Samucus ; le Nérékéké des Otukès et des Potii-

réros; le Nocorad des Morotocas; le Curicu des Sarabécas; le Chuwi des

Ritémocas; le Tiu-u des Cucikias; \Ano des Paunacas; le Tolitono des

Paiconécas. Chez la nation guarani , l'Hélice est le Yatita, le Mbujeche ou

Bujeti, le Muu des Guaranis des Missions et du Paraguay, et le Yapurutza

des Guarayos de Bolivia; chez les anciens Incas ou Quichuas, c'est le Churu

et le Huauja; chez les Aymaras, le Cchulu.

Les colons espagnols lui donnent aussi des dénominations qui tiennent

presque toutes à la corruption des langues américaines; car peu d'entr'eux

ont conservé la dénomination de Caracol, qui est le mot espagnol; ainsi

c'est le Churu de presque tous les habitans de la Bolivia.

\.^^ Sous-GENRE, AMBRETTE, Succinea_, Drap.

Hélix, Linn.; Siiccinea, Draparn., Cuv. , Blainv.
,
Lam.; Ampkibulima, Lam.; Lucena,

Oken; Tapada , Studer; Limnea, Flem.; Cochlohydra, Fér.

Ce sous -genre de la grande division des Hélices est, peut-être, le plus

répandu sur le globe. Si l'on voit, en effet, jusqu'à un certain point, chaque

groupe particulier de formes d'Hélice circonscrit, pour ainsi dire, en des

contrées particulières , il n'en est pas de même des Ambrettes
,
qui sont , à la fois

,

africaines, européennes, australiennes, américaines surtout, et des îles comme

des continens; néanmoins, s'il nous est permis de chercher à établir quelque

division dans la répartition des différentes formes d'espèces de ce sous-genre,

nous verrons qu'un premier groupe, composé des espèces ovales ou allongées,

comme la Succinea putrisy la S. oblonga, est du monde entier, sans dis-

tinction de latitude ni de climat, tandis qu'un second, composé des espèces

onguiculiformcs, oii se trouve, par exemple, la Succinea unguisj appartient

seulement à l'Amérique. Comme ici nous ne devons nous occuper que des

espèces américaines, nous dirons : i.° que la première division est également

de l'Amérique du Nord, de l'Amérique du Sud, et des Antilles, à l'est et à

l'ouest des Andes, dans l'Amérique méridionale, et du niveau de la mer

à une légère hauteur au-dessus, tandis qu'elle appartient à la zone torride

comme aux latitudes les plus méridionales ;
2.° que la seconde division se

trouve sur toute la partie chaude et humide du Brésil, du Paraguay, du

Pérou et des Antilles, ainsi qu'à l'ouest des Andes, sur l'île de Juan Fernandez.

Youlons-nous
,
maintenant, jeter un coup d'œil sur le genre de vie des

Ambrettes? Nous reconnaîtrons, sans peine, que les noms de Cochlohjdra et

^Amphihulimaj qu'on leur avait donnés d'abord, ne sont pas toujours en
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rapport avec leurs mœurs; car si, en Amérique même, la Succinea imguisj Puii

comme notre Ambrette amphibie de Draparnaud, vit dans les lieux voisins

des eaux, sur le bord des rivières et dans les marais, il n'en est pas ainsi de

toutes les espèces américaines : celles-ci, quelquefois, se trouvent, au contraire,

très-loin des eaux , comme les individus que nous avons rapportés à la S. oblonga^

qui se trouvent à l'île de San-Lorenzo, près de Lima, sur le sommet d'une

montagne des plus sèche, sur laquelle il ne pleut jamais. Elles sont, d'ail-

leurs, si peu aquatiques, que quelques-unes, conservées dans notre collection,

ont vécu deux ans loin de toute humidité. Nous concluons de cette obser-

vation : d'abord
,
que les Ambrettes ne sont pas toutes amies des lieux

marécageux; ensuite, que, parmi les nombreux individus de diverses contrées

réunies dans une même espèce, en raison de leurs formes, il est évidemment

des espèces distinctes; et nous pouvons citer, à l'appui de ce fait, \Ambrette

allongée y qui, en Europe, vit dans les lieux humides et ne s'éloigne jamais

beaucoup des bords des terrains oii l'eau séjourne une partie de l'année, tandis

que les individus qu'en raison de leurs formes nous avons, dans notre Sjnop-

sisj, rapportés à cette espèce , vivent précisément sur le sommet aride de San-

Lorenzo; ainsi donc, malgré l'identité extérieure, nous ne pensons pas que ces

deux Ambrettes , si différentes dans leurs mœurs , soient vraiment les mêmes, et

nous ne doutons point que cette observation ne puisse s'appliquer à beaucoup

d'autres réunies à nos espèces d'Europe.

i-OMALONYX.

Coquille fortement déprimée , owerte, ovale, à spire à peine marquée

^

l'animal le double de la coquille.

Cette division, formée d'espèces si différentes des autres par leur dépression,

est aussi remarquable par le grand développement de l'animal, comparative-

ment à la coquille. En conséquence, nous proposons de les séparer tout à fait

des Ambrettes et d'en faire un sous-genre, auquel on pourrait donner le nom

^Omalonjx y que nous imposons au groupe.

AMBRETTE ONGLE, Succinea {omalonyœ) unguis , Nob.

Mollusques, pl. XXII, fig. 1 à 7.

Hélix {^Cochlohydia) iingiiis, Fer. (dans sa collection); d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 2; Moricand, Mém., p. 1.

S. testâ ovali, depressissimd,unguiculiformi,tenui,subundulatd, diaphand, succined;

spird nulld) aperturd patuld; columelld lœvigatd.
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Nous avons pu dessiner et observer, sur le vivant, l'animal de cette espèce, que nous

donnons ici telle que nous l'avons vue sur les lieux :

Animal : Allongé, ovale, déprimé, beaucoup trop grand pour rentrer dans la coquille,

occupant près de trois fois la surface de celle-ci; pied très-large, débordant de toutes

parts, arrondi en avant, acuminé postérieurement, lisse en dessous et en dessus; man-

teau formant un bourrelet autour de la coquille
,
qu'il recouvre sur les bords , étroit

en arrière, plus large et comme plissé en avant; col assez long; tète étroite; tentacules

courts ; orifice des poumons sous le bord droit du manteau , vers sa partie moyenne.

Couleurs : Partout d'une légère teinte verdâtre, uniforme sous le pied; le dessus du

corps marqué, partout, de petites taches allongées, brun verdâtre; celles-ci se rappro-

chent davantage, près d'une ligne longitudinale blanchâtre, qui occupe la partie posté-

rieure du pied, en dessus; tentacules bleuâtres. Cette teinte se continue sur le col,

jusqu'au manteau. La partie recouverte par la coquille est jaunâtre, et montre, par

la transparence de celle-ci, quelques taches noirâtres ondulées.

Nous avons rencontré cette espèce sur les bords inondés du Parana, près de Cor-

rientes. Nous l'avons retrouvée, ensuite, au sein de tous les marais de la province de

Moxos
,
république de Bolivia; et, comme M. Moricaud l'a reçue des environs de Bahia, au

Brésil , nous devons supposer qu'elle habite toute la zone torride , des parties de l'Amé-

rique méridionale situées à l'est des Andes. Elle est, sans doute, une des plus aquatiques

du genre ; car elle ne se trouve que près des eaux , sur les tiges des plantes inondées ou

même flottantes; et nous nous sommes assuré, par l'expérience, que le manque d'eau

lui fait perdre, immédiatement, sa force locomotrice et la vie. La marche en est rapide.

AMBRETTE DE GAY, Succmea gayana, d'Orb.

Mollusques, pl. XXII, fig. 8 à 11.

Hélix Gayana, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 2.^

S. testâ ovali, depressd, ungidformi, lœvigatd,fuscâ; spird nulld; aperturd dilatatd;

columelld elevatd.

Animal. . . ?

Coquille : Déprimée
,
ovale, lisse, fragile; point de spire, le sommet étant seulement

un peu contourné; bouche aussi large que la coquille, à bords minces et tranchants;

columelle épaisse et saillante.

Couleur : Fauve.

Dimensions : Longueur, 17 millimètres; largeur, 7.

1. Nous trouvons, dans le Zoological journal , sous le nom de Succinea patula, King (1832,

p. 343), la phrase descriptive d'une espèce qui est aussi de Juan Fernandez; mais, quelqu'in-

complèle qu'elle soit , cette courte description suffit pour faire reconnaître que ce ne peut être la

nôtre; car on l'indique comme striée. D'ailleurs, le nom de patula est déjà consacré pour une espèce

des Antilles (voj. Fér., Prod., p. 26), et ne pourrait être conservé, si notre espèce était celle du

Zoological journal.
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Celte espèce ressemble beaucoup, par sa forme aplatie et ouverte, à la-Succinea unguis; Pulmo-

mais il est facile de l'en distinguer par sa plus grande taille, par son plus d'élargissement

vers le bas, par une forme plus bombée, et, enfin, par sa columelle toujours saillante

et épaissie. La teinte en est aussi toujours plus foncée, et la partie supérieure toujours

lisse et jamais marquée des rides latérales qu'on aperçoit sur V Unguis. Elle diffère
,
aussi,

de la Succinea patula [Buli'mus patulus, Brug. , el Hélix patula, Fér.), en ce qu'elle est

beaucoup plus large du côté de la spiie.

L'Ambrette de Gay nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'a rencontrée à

l'île de Juan Fernandez, côtes du Chili, sous la mousse. Nous l'avons dédiée à noire savant

collègue M. Gay, maintenant occupé de rechei ches d'histoire naturelle dans la république

du Chili, et du zèle de qui la science doit beaucoup attendre.

\\ SUCCINEA PROPREMENT DITE.

Coquille spirale, ovale , plus longue que large ^ l'animalpouvant toujours

rentrer entièrement dans la coquille.

AMBRETTE ÉQUINOXIALE , Succinea œquinoctialis , d'Orb.

H. putris, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 2, n. 3.

S. testé ohlongd, "ventricosâj tenui,diaphanâj succineâ; anfractibus tribus; apertiird

patulâ.

Animal. . . ?

Coquille : Ovale, ventrue, mince, transparente, marquée de légères lignes d'accrois-

sement; bouche large, ovale, sans columelle marquée; spire très-courte, au plus de

trois tours; sutures peu profondes.

Couleur : D'un fauve souvent très-foncé.

Dimensions : Longueur des plus grands individus, 12 millimètres; largeur, 7.

Nous avions d'abord, d'après le conseil de M. Férussac, réuni cette espèce à la Suc-

cinea putris, Lin.; mais, depuis, en comparant toutes les variétés européennes des Putris

avec notre espèce , nous avons constamment rencontré, enlr'eux, les différences suivantes :

dans l'Ambretle équinoxiale, la forme toujours plus renflée, plus courte; la spire beau-

coup moins allongée, à sutures moins profondes; la bouche moins oblique, plus large

du bas ; sans parler de beaucoup d'autres détails
,
que la comparaison de visu peut seule

bien faire sentir, et qu'il serait difficile de reproduire par la description.

Nous avons donné à cette espèce le nom d'équinoxiale
,
parce qu'elle habite les lieux

humides des environs de Guayaquil
,
république de l'Equateur , où elle a été rencontrée

par M. Fontaine, à l'amitié duquel nous la devons.

AMBRETTE OBLONGUE, Succinea ohlonga. Drap.

Succinea ohlonga, Drap., Moll. terr. de France, pl. III, fig. 24-25; Lam., Anim. sans

vert., t. 6, p. 135, n.° 3; Hélix elongata , Fér., Hist. des moll., pl. 1 1, fig. 1 , 2, 3
,

pl. 11, fig. 2, 3 et 11; d'Orb., Syn., Mag. de zooL (1835), p. 4.
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S. testa ovato-oblongàj tenui, longitudinaliter et irregulariler suhstriatd, albidâ, vel

succined- anfractibus quatuor conveocis; suturis excavatis; aperturd spiram via:

superante.

Cette espèce, si commune en Europe, parait, selon M. de Férussac, ne pas l'être moins

au cap de Bonne -Espérance et à la Guadeloupe. Nos recherches étendent encore son

habitation à presque toute l'Amérique méridionale, puisque nous l'avons rencontrée,

successivement, à Rio de Janeiro, au Brésil à Montevideo, à l'embouchure de la Plata,

à Buenos-Ayres, à Corrientes, sur les rives du Parana, en Patagonie, près de la Bahia

de San-Blas, au Chili, près de Valparaiso, aux environs de Lima, au Pérou, et jusque

sur le sommet de l'île de San-Lorenzo
,
près du port du Callao. Elle se trouverait donc

également, sous la zone torride, par une latitude assez méridionale pour qu'il y gèle

fortement, et à l'est et à l'ouest des Andes; mais (singularité digne de remarque) elle

n'a pas
,
pai'tout , les mêmes mœurs

,
quoique sa forme soit peu variable : ainsi , 1 .° à Rio

de Janeiro , elle se tient non loin des eaux , dans les endroits marécageux , et au pied des

palmiers, dans les lieux cultivés et humides, comme à Saint-Christophe; sa coquille, tout

en présentant absolument la même forme, a très-peu des lignes d'accroissement qu'on

aperçoit sur quelques individus d'Europe; 2.° à Montevideo, à Buenos-Ayres, à la Bajada

et à Corrientes, on la rencontre sous les pierres, près des ruisseaux; sa coquille est

identiquement la même que celle de Rio de Janeiro : sa longueur est de 7 millimètres;

3." en Patagonie, nous l'avons rencontrée en dedans des dunes, en des lieux où 'l'eau

doit séjourner lorsqu'il pleut, mais où jamais il n'y a autre chose qu'une humidité rare,

toujours mélangée de parties salines; et près des ruisseaux de la Sierra de la Ventana ;

la coquille acquiert jusqu'à 13 millimètres de longueur; elle est généralement blanche,

et un peu plus allongée, peut-être, que celle de Montevideo, bien qu'elle présente la

même forme et pas plus de stries; 4.° aux environs de Lima, on rencontre cette espèce

au pied de la montagne de San-Cristobal, dans un lieu humecté seulement
,
quelquefois

,

et rarement encore, par la rosée; car il ne pleut jamais sur toute cette partie de la côte

du Pérou; néanmoins, la coquille est, en tout, la même que celle de Patagonie; 5.° enfin,

nous avons rencontré l'espèce au sommet de la petite montagne sèche que forme l'île

de San-Lorenzo , sur laquelle il ne pleut jamais , où quelques nuages s'arrêtent à peine

dans la saison des Lomas, en Juillet, en Août et en Septembre, et, par un peu de

rosée, y entretiennent, alors, quelque végétation, qui sèche et disparaît le reste de

l'année. Ce sont des individus de ce dei'nier lieu
,
qui , conservés deux années , au moins

,

dans des cornets de papier, se sont développés et mis à marcher, dès que nous avons

voulu les coller sur des cartons, pour les placer dans notre collection. Les animaux des

divers individus de celte espèce, sont, néanmoins, de la même forme; ils ont la même

couleur noirâtre, et la coquille en est tellement analogue pour la forme, que, mêlés

ensemble, il serait impossible de les reconnaître, ce qui n'empêche pas que, selon les

localités, leur genre de vie ne soit des plus opposé. En les considérant sous tous ces

rapports, on sera forcé de convenir que, sans pouvoir les regarder comme d'espèces

différentes, on inclinerait, cependant, à supposer que, peut-être, des caractères qui
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échappent à notre observation peuvent les distinguer; car l'échelle des êtres ne pré- Puimo-

sente pas d'exemple d'individus de même espèce ayant des mœurs aussi opposées.

r

2.^ Sous-genre. HELICE, Hélix , Linn.

Hélix, Linn., Gmel., MuU., Lamk., Montf.,Cuv., Blainv.; Lucerna, ^wm^hr. ; Anostoma

,

Lamk.; Polygyra, Say; Helicella , Laink.; Caracolas, Lamk.; Cochlea, Humphr.; Heli-

cogena, Helicodonta, Helicigona, Helicella, Fér. , etc.

\ Coquille munie de dents à la bouche.
^

Helicodonta, Féruss.

Nous les avons rencontrées également à l'est et à l'ouest des Andes , mais

seulement dans les régions chaudes.

HÉLICE COMBOÏDE, Hélix comboides^, d'Orb.

Mollusques, y>\. XXIII, fig. 14 à 18.

Hélix comboides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 3, n." 10; Moricand, Mém.,

p. 3 , n.° 5.

H. corpore elongato, acuminato, luteo-rubro.

Testâ globulosâ, defomiatd, perforatâ, Icevigatâ vel striatâ, tenui, diaphand, alhido-

succined, subtus lucidâ; spird obliqud, hrevi, contiisd, apice obtiiso; anfractibus

septem; aperturâ personatd, subtriangulari , hidentatâ; columelld hrevi ; labro

crassOy rejlexo, albo.

Animal : Très-allongé
,
grêle

,
presque lisse , ou du moins avec très-peu de plis au bord

du pied; tentacules longs. Sa couleur est jaune vif, passant au rouge de vermillon aux

parties postérieures, teinte propre aux parties internes du corps, qui se montrent, grâce

à la transparence, au travers de la coquille.

Coquille : Globuleuse, ovale, mince, transparente, lisse et brillante ou fortement striée,

selon les variétés locales constantes, toujours lisse en dessous; spire élevée, obtuse à

son sommet, composée de sept tours assez convexes et arrondis. L'enroulement en est

tout à fait irrégulier; car, après avoir suivi une marche régulière, comme dans les autres

coquilles, jusqu'au sixième tour, il change, tout à coup, d'axe, et se jette de côlé, en

se comprimant, pour former le dernier tour. Ombilic très-étroil; bouche oblique, petite.

1. Nous n'attachons à ces divisions d'autre importance que celle de faciliter les recherches, pour

les personnes qui voudraient déterminer des espèces américaines.

2. Le genre Hélix comprend un trop grand nomhre d'espèces pour qu'on puisse s'assurer que

le nom qvi'on impose n'ait pas déjà été donné; nous avons, en conséquence, tiré la plupart des

nôtres du grec, langue où l'on n'a encore puisé qu'un petit nombre de dénominations d'Hélices.

V. MoU. 3G
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Puimo- jetée latéralement, un peu triangulaire, à angles arrondis, aussi large que haute, munie

de deu-x dents arrondies, l'une sur la spire, l'autre sur le bord gauche; cette dernière

dent quelquefois à peine marquée; pcristome épais et fortement réfléchi.

Couleurs : Jaune ou blanche.

Dimensions: Hauteur, 8 millimètres; largeur, 10 millimètres.

Cette espèce, remarquable par le caractère singulier de l'irrégularité de sa spire, jetée

comme de côté, au derniei' tour, se rapproche de \Hélix Dussumieri, Fér. , des îles

Séchelles, de VHélix contusa du Brésil, et d'une quatrième espèce, qui nous arrive, ea

ce moment, de Carthagène, en Colombie, et que nous décrirons dans le Magasin de

zoologie. Elle diffère, néanmoins, assez de toutes ces espèces, par sa bouche munie de

dénis, pour qu'il ne soit pas nécessaire de citer d'aulres dissemblances. On pourrait,

ce nous semble, former un petit groupe à part de toutes ces espèces à spire irrégulière.

Nous connaissons trois variétés distinctes de l'Hélice comboïde : la première, que nous

pourrions caractériser parle mot tet^/g^ato^ est constamment brillante, un peu plus déprimée,

et la dent latérale en est peu prononcée. Nous l'avons rencontrée au centre de l'Amérique,

dans la république de Bolivia, au sud-est de la province de Chiquitos, près de la Mission

de San-José, sur les coteaux du lieu nommé Sutos, au milieu des rochers d'un ravin.

Elle se cache profondément dans la terre, sous les feuilles mortes. La seconde variété,

que nous nommerons striata, est toujours striée en dessus, plus bombée; elle a la dent

latérale toujours très-prononcée. Nous l'avons recueillie au milieu des immenses forêts

qui séparent la province de Santa-Cruz de celle de Chiquitos, à une douzaine de lieues

du Rio grande, cachée dans la terre, au pied des grands arbres, également sous les

feuilles mortes. Elle se forme un épiphragme mince et transparent, qu'elle conserve tout

le temps des sécheresses, qui durent, quelquefois, six à sept mois de suite. Elle ne com-

mence à sortir que lorsque les pluies continuelles sont arrivées.

M. Moricand a décrit une troisième variété, beaucoup plus petite, que nous appellerons

tridentata, parce que, tout en ayant les mêmes caractères de formes, elle a une troi-

sième dent au côté de la columelle, à la place même où les autres variétés ont une

sorte de léger renflement. Elle se trovive aux environs de Bahia, au Brésil, où elle

paraît beaucoup plus commune que les autres variétés ne le sont dans les localités où

nous les avons rencontrées.

HÉLICE TRIODONTE, /Té;//^ ^nWo;2/a, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIY, fig. 1, 2, 3.

Hélix triodonta , d'Orb.
,
Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 3, n.° 11.

H. testd orhiculato-conveocd, cariiiatd, umhilicatd, crassd, lœvigatd,fiisco ruhescente;

spirdbrevi, ohtiisd; anfractibus quinque; aperlurd suhrotundd,fuscd ; labro crasso,

reflexo, tridentato.

Animal ?

Coquille: Orbiculaire, assez convexe, carénée, épaisse, lisse; spire assez élevée, obtuse,

composée de cinq tours réguliers, très -légèrement carénés; ombilic étroit, presqu'en-
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tièrement caché par la columelle; bouche oblique, plus large que haute; péristome

épais, en bourrelet, se continuant sur l'avant -dernier tour de trois dents fortement

saillantes, l'une supérieure, assez près de l'ombilic, et deux autres rapprochées, sur la

partie la plus extérieure de la lèvre.

Couleurs : Elle est entièrement fauve rougeâtre, assez foncé; son péristome est tout

blanc.

Dimensions : Hauteur , 21 millimètres; diamètre, 40 millimètres.

Cette espèce est voisine
,
par sa spire peu élevée et par ses dents , de l'Hélix Lamarkii,

Fér.^; mais elle s'en distingue, de suite, par son ombilic, par ses trois dents, au lieu de

deux, par le manque de carène aiguë, et par beaucoup d'autres détails. Néanmoins, elle

doit être placée dans la même série.

Nous ne connaissons de l'Hélice triodonte qu'un seul exemplaire, que nous devons

à l'amitié de M. Fontaine, chirurgien-major du brick le Griffon; il l'avait obtenue à l'île

de Puna, rivière de Guayaquil, république de l'Equateur, d'un indigène qui la tenait

suspendue à son cou. Ce naturaliste a fait des efforts inutiles pour s'en procurer d'autres

individus.

HÉLICE CHÉILOSTROPHE, Hélix cheilostropka , d'Orb.

Mollusques, pl. XXllI, fig. 5 à 8.

Hélix cheilostropka , d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 3, n.° 8.

H. corpore elongato-Jlavo.

Testa orhiculatd, depressissimâ, striatâ, tenui, alhido-Jlavâ, umhilicatd; spird planis-

simd, horizontali; anfractibus septem ; aperturd triangulald, personald, IridenLatd;

lahro crasso, reflexo.

Animal: Étroit, très-allongé, de couleur jaune.

Coquille : Orbiculaire , très - déprimée , assez fragile , fortement et régulièrement

striée, en travers, par des sillons profonds; spire très-plane, horizontale, composée de

sept tours arrondis, le dernier légèrement oblique, par en bas, près de la bouche.

Ombilic très-large, permettant d'apercevoir le tiers de la largeur de tous les tours de

spire; bouche personnée, triangulaire, à angles obtus, formée de trois dents, l'une en

languette très-saillante et cachant la moitié de la bouche, appliquée sur le retour même
de la spire : elle est concave en dessous, à bords épais, et comme cannelée en dedans;

les deux autres ne sont que des dents simples, placées de chaque côté de la bouche,

une en dessus, l'autre en dessous; péristome épais, large et réfléchi.

Couleur : Blanche ou légèrement jaunâtre.

Dimensions : Hauteur , 3 millimètres; diamètre, 6 millimètres.

L'Hélice chéilostrophe n'a de rapports avec aucune des espèces connues. Pourvue de

la languette de la bouche de \Hélix personata, Drap., mais beaucoup plus longue; sa

bouche plus anguleuse, et la forme tout à fait horizontale de sa spire, ses côtes

1. Pl. LVII, fig. 3; Prodr., p. 35, n.° 129.
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profondes et régulières, son ombilic très-ouvert, l'en séparent entièrement. Ce sera donc

un type de formes jusqu'alors inconnu.

Dans notre voyage de Sanla-Cruz de la Sierra (république de Bolivia) à la province

de Chiquitos , en traversant ces immenses forêts où, pendant cinq ou six jours, on

n'aperçoit le ciel qu'à travers les branches croisées d'arbres élevés, nous avons rencontré

cette espèce près des troncs d'arbres, enfoncée dans la terre; puis nous l'avons trouvée,

encore, à plus de cent lieues au sud-est, et non loin du lac de Yarayes, entre Santo-

Corazon cl San-Juan de Chiquitos , au pied des arbustes , dans le voisinage des bois

touffus. Elle paraît très-rare; car nous n'en avons recueilli que quatre ou cinq individus,

dans les lieux où nous l'avons aperçue.

HÉLICE POLLODONTE, Hélix poUodonta, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIII, fig. 9 à 13.

Hélix pollodonta, d'Orb., Sjn.j Mag. de zool. (1835) , p. 3, n." 9.

H. testd orhiculatd, depressissimd, umhilicatd, regidariter striatd, alhidd; spird sub~

pland; anfraclihus septem; aperturd obliqud, ovali, unidentatd, iiitus continuatd

et primœ quadranti spirce aliis quatuor dentibus conveocdj labro crasso, refleoco.

Animal. ..?

Coquille : Orbiculaire
,

déprimée , mince
,
régulièrement striée en travers ; spire

presque horizontale, composée de sept tours arrondis, le dernier seul oblique, surtout

près de la bouche, qui est presque horizontale; ombilic très-large, laissant toujours la

moitié de chaque tour à découvert; bouche oblique, ovale, plus large que haute, munie,

sur l'avant-dernier tour, d'une lame saillante dans le sens de la spire : cette lame se

continue dans l'intérieur de la coquille; vers le quart du dernier tour, elle vient se

réunir à une double languette épaisse de la columelle, munie, elle-même, d'une lame

unique postérieure; et, dans cette partie, de trois autres dents, placées, en dedans, sur la

lèvre; le péristome est épais et légèrement réfléchi.

Couleur : Blanchâtre.

Dimensions : Hauteur, 3 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

Par son singulier caractère, d'avoir deux bouches distinctes, à cinq dents, long-temps

avant d'être parfaite, et de croître encore un quart de spire, n'en ayant alors plus qu'une,

elle nous paraît ne se rapprocher réellement d'aucune des espèces connues. L'Hélix carabi-

nata, Fér.'
,
présenterait seule un commencement de ce caractère étrange; mais

,
plusgrande

,

à bouche beaucoup plus réfléchie, elle n'a de lames saillantes que sur la columelle. On
doit, néanmoins

,
placer la nôtre dans un petit groupe particulier, formé pour les espèces

à lames prolongées en dedans , et avec VHélix carabinata.

Notre Hélice poUodonte nous prouve, une fois déplus, combien il convient de s'imposer

1. PI. CI, fig. 3; Prodr., p. 34 , n.° 109.
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l'obligation de ne pas décrire les espèces avant de les avoir scrupuleusement examinées; Pulmc-

et cela, pour ne pas les multiplier inutilement. Nous avions deux Hélices, auxquelles

nous voulions donner des noms différens : l'une nous montrait une bouche avec un

péristome épais, réfléchi, munie d'une dent sur la columelle; l'autre avait la lèvre simple,

une bouche grimaçante, presqu'entièrement bouchée par cinq grosses dents. Nous croyions

difficile de rencontrer deux espèces plus distinctes; mais des observations minutieuses

nous ont fait reconnaître que nous nous étions trompé. En reconnaissant que la dent

de la première se continuait dans l'intérieur, nous ne balançâmes pas à rompre l'in-

dividu en dehors, pour nous assurer jusqu'où cette dent se prolongeait dans l'inté-

rieur; et, à un quart de tour, nous rencontrâmes, avec surprise, dans la première,

la bouche grimaçante de la seconde; ce qui devait nous déterminer à ne faire qu'une

seule espèce des deux.

Nous avons rencontré l'Hélice pollodonte , sans animal , au milieu des derniers contre-

forts des Andes, entre Chuquisaca et Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) ; sur la rive sud du

Rio grande, au penchant des montagnes déchirées de la province de la Laguna, dans

le lieu nommé Pampa lîuiz, entre les pierres de coteaux ombragés de nombreux miraoses.

Elle y est très-rare, et ne peut se découvrir que lorsqu'on la cherche avec la plus grande

attention , sous la mousse , ou très-profondément sous les tas de pierres.

HÉLICE HÉLIGMOÏDE, Hélix heligmoida, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIII, fig. 1, 4.

Hélix heligmoida , d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 2, n.° 7.

H. testâ orbiciilato-depressissimd, Icevigatd,liiteo-albidd, umbilicatd; spird planissimd,

horizontali ; anfractihiis decem ; aperlurd personatd, hidentatd; lahro crasso, rejleoco.

Animal. . . ?

Coquille: Orbiculaire , très - déprimée
,

solide, lisse, ou légèrement marquée de

lignes d'accroissement; spire tout à fait horizontale, composée de dix tours très-rappro-

chés
,
comprimés ; ombilic assez large pour laisser à découvert tous les tours qui

forment seulement une surface concave; bouche grimaçante, triangulaire, à angles très-

obtus, aussi large que haute, munie de deux dents, l'une columellaire, élevée en lame

triangulaire, l'autre sur la lèvre supérieure; péristome épais et réfléchi.

Couleurs: Souvent d'une teinte uniforme fauve, brune ou fasciée, entravers, de zonules

rougeâtres, ondulées.

Dimensions : Hauteur, 3 1/2 millimètres; diamètre, 14 millimètres.

Nous ne trouvons, parmi les espèces communes, que VHélix polygyrata, Chemn.,

qu'on puisse comparer à l'Hélice héligmoïde, par son enroulement sur le premier plan,

et par son aplatissement; elle en diffère par sa taille et par ses dents; mais c'est bien,

en petit, l'Hélice qui représente le mieux la belle espèce de Chemnitz, dont M. Moricand

nous a fait connaître la patrie. ^

1. Mémoire sur les coquilles terrestres el fluvialiles de Bahia, p. 8, n.° 13.
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C'est encore à M. Fontaine que nous devons cette espèce, qu'il a rencontrée à Guayaquil,

dans les lieux humides. Elle paraît y être assez rare.

tt Coquille sans dents à la bouche.

Helicogena , Helicogona , Helicella, Fér.

* A bords épaissis ou réfléchis.

On les trouve plus particulièrement à l'est des Andes, et elles sont plus

propres aux régions tropicales qu'aux régions tempérées ou froides.

HÉLICE LACTÉE, Hélix lactea, MuU.

Hélix lactea, MulL, Test., p. 19, n.° 218; Lam., Fér., pL XLV; d'Orb., Syn., Mag.

de zool., p. 2 , n.° 6.

ff. testâ imperforatdy depressâ, griseâ, atomis lacteis; aperturâfusco-n)iolaced; labro

concolore, dentato. Mull.

On sera
,
peut-être , étonné de voir figurer l'Hélice lactée parmi les espèces propres à

l'Amérique ; mais l'étonnement cessera
,
lorsqu'on saura que la présence de cette espèce

n'y est due qu'aux modifications que les migrations de l'homme apportent à tous les

lieux. Elle est, maintenant, aussi américaine que VHélix pellis serpentis- et cela, parce

qu'elle a suivi les Espagnols dans leurs conquêtes sur le nouveau monde ; elle n'est même

arrivée au point qu'elle habite aujourd'hui que depuis un nombre d'années facile à

déterminer. Nous avions
,
quelques mois auparavant , observé cette espèce , très-commune

aux environs de Santa-Cruz et de la Laguna, île de Ténériffe, lorsqu'en arrivant à Mon-

tevideo , nous fûmes très-étonné de l'y retrouver. Elle abondait aux environs des rem-

parts et des murailles de la ville, se trouvait encore jusqu'à une lieue à la ronde, dans

la campagne; mais là se bornait son cercle; partout ailleurs, on ne la connaissait pas.

Nous pensâmes, dès-lors, qu'elle était importée, et des informations prises auprès des

habitans nous donnèrent la certitude que non-seulement les colons , tous venus des

Canaries', avaient voulu naturaliser, avec eux, l'un de leurs mets favoris, mais encore

qu'on ne l'avait apportée que bien postérieurement à 1 726 ,
époque de la fondation de

la ville. Plusieurs habitans nous assurèrent même qu'elle avait été introduite seulement

vers le commencement de ce siècle; ainsi donc, en vingt-six ans=^ elle avait déjà gagné un

rayon d'une lieue. Nous ne doutons pas qu'elle ne soit, aujourd'hui, bien plus répandue

encore, et qu'elle ne couvre, un jour, toute la Banda oriental, dans tous les lieux où les

artichauts sauvages ou cardos, également importés d'Europe ou des Canaries, envahissent

les parties habitées. Si l'on n'avait pas l'habitude de brûler, tous les ans, la campagne.

1. Vojcz partie historique, t. I."'', cliap. III, p. ô4.

2. Nous étions à Monlevideo en 1826.
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ce qui détruit un grand nombre d'Hélices, il est probable que cette espèce y multiplie- Pulmo-

rait beaucoup plus. On la mange à Montevideo, comme aux Canaries et en Espagne.

Sa forme n'a pas changé; mais son test est généralement assez mince, toujours de la

variété sans bande, et la bouche n'a jamais cette belle teinte brun foncé qui caractérise

les individus africains; son sommet est toujours brun ou marqué d'une bordure violet

foncé, contiguë aux premiers tours de spire.

HÉLICE D'AUDOUIN, Hélix Audouinii, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIV, fig. 4-6.

Hélix Audouinii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12.

H. corpore elongalo, griseo-cœrulescente, reticulato.

Testa orbiculatd j depressâ, innbilicatd, suhredculalâ, fulvo-molaceâ , njariegatis

lineolis alhidd, trifasciis piirpureis ornatd; spird hresn , obtusd; anfractibus sex

,

ultimo magno; aperturd subrotiindd ; columelldnulld ; labro margine crasso,reJlexo

,

albo, intus griseo-piirpiireo.

Animal : Allongé, réticulé, plus ou moins découpé sur le bord de son pied ; tentacules

longs ; couleur gris foncé.

Coquille: Orhiculaire, déprimée, épaisse, peu transparente, marquée de petits sillons

irréguliers, en relief, qui la rendent comme réticulée ou martelée; ces sillons sont

moins marqués près de l'ombilic et au sommet; spire obtuse, surbaissée, composée de

six tours à sutures peu profondes; le dernier assez grand, souvent peu arrondi et indi-

quant une tendance à la carène; ombilic médiocre, à moitié recouvert par le rebord

du péristome; bouche presqu'arrondie
,
plus longue que large, oblique à l'axe de la

coquille , à bord très-épais et forlement réfléchi.

Couleurs : Elles varient du fauve au violet brun, le dernier tour toujours le plus

foncé; les petits sillons, le plus souvent, blanchâtres et se croisant irrégulièrement.

Trois bandes brunes, peu marquées, une supérieure, une inférieure, et la troisième sur

la saillie de la spire, ornent, souvent, la coquille; le péristome est blanc; l'intérieur de

la bouche gris violacé.

Dimensions : Diamètre, de 6 à 7 centimètres; élévation, 24 millimètres.

Cette espèce , bien distincte de toutes les espèces connues , se rapproche de VH. sepul-

cralis et de VH. zonaria; mais elle diffère de la première surtout par son ombilic moins

ouvert et par la contexture réticulée de son test. Elle ne nous a offert aucune variété

bien constante.

Nous l'avons rencontrée sur le versant nord-est de la Cordillère orientale bolivienne,

d'abord entre les villages de Chirca et de Chulumani, puis aux environs deCircuata,

de Carcuata et de Suri, dans la province de Yungas; toujours au sein des forêts vierges,

qui couvrent les montagnes peut-être les plus escarpées du monde, et principalement

près des ravins. Elle s'enfonce profondément dans la terre, d'où elle ne sort qu'à l'époque

des grandes pluies. Elle est très-rare et surtout très -difficile à obtenir, par suite des
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Pulmo- difficultés locales. C'est une des plus grandes et des plus belles espèces d'Hélices amè-
nes.

ricaines.

HÉLICE ORÉSIGÉNE, Hélix oresigena, d'Orb.

Mollusques, pl. XXV, fig. 1-4.

Hélix oresigena, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 4, n.° 13.

H. corpore elongato, crasso, cceruleo-nigricante, reticulato ; peâe pallescente.

Testd orbiculato-convexâ, umhilicatd, rugosâ, hrunneo-purpureâ, fasciis tribus pur-

pureis ornatâ ; spirâ hrevi, conicâ ; anfractihus quinque ; aperturd obliqud, ovali;

labro crasso, rejleoco, albo, intus griseo-violaceo.

Animal : Allongé , volumineux
,
épais

,
rugueux ou réticulé par des lignes profondes

,

qui laissent, entr'elles, des sillons élevés, souvent réguliers, longitudinaux sur la tête,

et transversaux sur les côtés du pied, qui sont comme festonnés; tentacules longs,

rugueux à leur base. Sa couleur est uniforme , d'une teinte noirâtre
,
mélangée de

bleu.

Coquille : Suborbiculaire
,
élevée, épaisse, légèrement rugueuse; spire obtuse, un peu

conique, composée de cinq tours à sutures peu marquées, le dernier toujours arrondi;

ombilic en partie caché par le rebord de la bouche; bouche oblique, ovale, à bord épais

et assez réfléchi.

Couleurs : Généralement brun rougeâtre , laissant apercevoir trois bandes brunes

,

quelquefois peu marquées, dont l'une supérieure, l'autre inférieure, et la troisième sur

la convexité de la spire
;
péristome blanc ; l'intérieur de la bouche brun violet.

Dimensions : Diamètre, de 35 à 40 millimètres; hauteur, 23 millimètres.

Cette espèce est voisine de VHélix sepulcralis , de VHélix zonaria, et encore de notre

Hélix Audouinii, à laquelle nous avons souvent pensé la réunir comme une simple

variété; mais, considérant qu'elle est, constamment, d'un tiers moins grande, beaucoup

plus élevée de spire
,
presque lisse

;
que son ombilic est souvent plus masqué que dans

l'espèce précédente , avant d'opérer cette réunion , nous attendons qu'on ait rencontré

les intermédiaires propres à la confirmer. Dans tous les cas, il faut placer \Hélix oresi-

gena auprès de \Hélix Audouinii.

Nous avons découvert cette espèce sur le versant nord-est des Cordillères orientales

de la république de Bolivia et dans la province de Yungas. Elle s'est offerte à nous

au village de Yanacache
,
près des petits murs en pierres sèches qu'on y établit partout,

pour retenir la terre; elle y est rare et se cache dans les mêmes murailles, d'où elle

ne sort que lors des fortes pluies. Nous l'avons retrouvée, ensuite, sur les montagnes

qui bordent le Rio Meguilla, toujours sur le sommet des coteaux et dans les lieux

couverts seulement de broussailles.
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Pulmo
f nés.

HELICE ESTELLE, Ileliœ Estella, d'Orb.

Mollusques, planche XXV, fig. 5, 6, 7, 8.

HeKx Estella, d'Orb., Syn., Mag. de zool.
( 1835) , p. 4 , n.° 14.

H. corpoj^e elongato, postice acuminato, cceruleo-nigricante.

Testé glohulosd, tenui, diaphane!, irregulariter reticulatd , hrunneo-Jlavicante , und

fascid rufo-hrunned ornatâ ; spird brevi, contiisd, apice ohtuso, brunneo; aperturd

subrotundâ; labro refleoco, alho, intus violaceo-albido.

Animal : NoXmmneux , acuminé postérieurement, voisin, pour la forme, de \Hélix

nemoralis; couleur, brun jaunâtre.

(7o^M///e : Globuleuse
,
mince, diaphane, dans plusieurs individus, épaisse dans quelques

autres; réticulée, lisse, ou légèrement marquée de lignes d'accroissement; spire peu

convexe, régulière, oblique, près de la bouche
;
quatre à cinq tours, le dernier très-grand;

sutures peu profondes; sommet très-peu élevé; ombilic quelquefois apparent, souvent

masqué par la coluraelle; bouche plus ou moins oblongue ou offrant la forme d'un

disque échancré sur un de ses côtés, oblique par rapport à l'axe de la coquille; péristome

épais, fortement réfléchi.

Couleurs : Brun jaunâtre; marquée d'une bande brune, située près de la suture, en

dessus de la spire; bord de la bouche blanc.

Dimensions : Variables en hauteur de 1 1 à 20 millimètres, et en largeur de 23 à 34.

Les différences ou du moins le vague des caractères que nous venons de donner tiennent

aux variétés distinctes que les localités amènent dans les formes, dans la couleur et dans

la superficie de l'espèce. Ces différences, ordinairement resserrées dans un cercle étroit,

sortent de toute proportion dans celle-ci, et actuellement que, dans nos espèces d'Eu-

rope, on est si disposé à multiplier les noms outre mesure, pour de simples variétés

locales, on devrait en former au moins deux de YHélix Estella; mais, considérant les

choses philosophiquement, comparant toujours les animaux entr'eux, avant de foimer

des espèces, pour des coquilles quelquefois différentes; faisant la part à l'influence de

la température, des moyens d'existence et du plus ou moins d'humidité, sur le déve-

loppement des coquilles, selon les lieux, nous ne balançons pas à réunir, sous un même
nom , les variétés suivantes de VHélix Estella.

Variété A. Reticulata, imperforata. C'est la plus globuleuse; sa surface est, partout,

fortement réticulée ou martelée; elle manque entièrement d'ombilic. La teinte en est

jaunâtre; la saillie des lignes qui rendent son tissu réticulé, d'une teinte plus claire;

les trois premiers tours de spire sont constamment violet-brun foncé. Elle a 13 milli-

mètres de haut et 24 de diamètre.

Nous 4'avons rencontiée entie les racines des mimoses rabougris couvrant les crêtes

des montagnes qui séparent le bourg d'Enquisivi et celui de Cavari, sur le veisant nord-

esl de la Cordillère orientale, dans la province de Sicasica, république de Bolivia.

V. Muii. 5i
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Variété B. Siibstrlata, perforata, magna. C'est la plus grande des variétés. La surface

,

quelquefois encore très-finement réticulée, en est souvent striée dans le sens de l'accrois-

sement; l'ombilic apparent, quoiqu'à moitié masqué par le retour du péristome; la teinte

plus brune ou rougeàtre; le sommet n'en est jamais violet. Hauteur, 20 millimètres;

diamètre, 38.

Nous l'avons rencontrée sur le plateau ou, pour mieux dire, au sud des Cordillères

orientales, sur les montagnes sèches qui avoisinent la ville de Chuquisaca (Bolivia),

ou sur les montagnes plus orientales , au Nuevo miindo, où il ne pleut que pendant

trois mois de l'année. Elle se cache sous les pierres et entre les buissons : elle y est tou-

jours rare.

Variété C. Lœvigata , perforata, depressa. C'est la plus petite de toutes, et la plus

déprimée. La surface en est lisse; l'ombilic entièrement ouvert et assez large; la teinte

succinée; le péristome plus réfléchi. Hauteur, 11 millimètres; largeur, 23.

Elle se trouve au sein des vallées ouvertes de la province de Falle grande, près du

village de Tasajos (Bolivia). Nous l'avons rencontrée dans les haies et sur les mimoses

qui couvi'cnt ces plaines.

Cette espèce est voisine, par sa forme, de \Hélix Raspailii, Pajrod., de l'île de Corse,

et de VHélix trifasciata, Menk; c'est-à-dire que la variété À est dépourvue d'ombilic,

comme la première de ces deux espèces, tandis que la variété C en est munie, comme

la seconde; et nous sommes porté à croire que ces deux espèces d'Europe, qui diffèrent,

du reste, de notre Hélix Estella, par les trois bandes et par divers détails, peuvent bien

n'être, aussi, que deux variétés d'une même espèce.

HÉLICE TRIGRAMMÉPHORE, Hélix trigrammephora , d'Orb.

Mollusques, pl. XXV, fig. 9 à 11.

Hélix trigrammephora, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 22, n." 121.

H. corpore griseo-Jlavicante.

Testa orhiculatd , depressa, umbilicatâ , lœvigatd,Jlavo - aïbidâ, lineis tribus fulvo-

brwiiieis ornatd ; spirâ brevi, obtiisd ; anfractibus quinque; aperturd semi-liinari;

labro crasso, rejlexo, albo, inlus albido.

Animal : Jaune sale, très-extensible.

Coquille : Suborbiculaire
,
déprimée, mince, transparente, paraissant lisse à l'œil nu;

mais, observée à la loupe, on y aperçoit de petites lignes d'accroissement et, cjuelquefois,

de très-fines stries transversales; spire très-obtuse, composée de cinq tours peu convexes

et arrondis, dont le dernier s'oblique un peu, près de la bouche seulement; ombilic

assez large pour permettre d'apeicevoir les tours intérieurs; bouche formant un cercle

échancré par le retour de la spire; elle est plus large que haute et oblique ; son péri-

stome est large, épais et fortement réfléchi.

Couleurs : La teinte en est jaune très-pàle ou légèrement fauve, marquée fortement
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de trois lignes brunes, dont deux sont supérieures et une inférieure; le péristome est Pulmo-

d'un beau blanc.

Dimensions : Hauteur, 14 millimètres; largeur, 26.

L'Hélice trigramméphore est voisine, pour la forme et même pour les zones, de VHélix

trifasciata, Menk; mais elle en diffère par une forme plus régulière, par l'uniformité de

largeur dans ses bandes, par son péristome constamment plus laige et plus réfléchi,

par une spire moins oblique à son dernier tour. Néanmoins, dans l'ordre, c'est près

de cette espèce que notre Hélice doit être placée. 11 est peu d'espèces moins variables

que celle-ci, dans leur teinte et dans leur forme; car elle est toujours d'une régularité

parfaite.

Nous l'avons rencontrée dans la république de Bolivia, à l'est des Andes; mais en des

provinces éloignées et distinctes pour la température et par la nature des terrains;

néanmoins elle ne suit qvie le cours du Rio grande, depuis les montagnes jusque dans

les plaines boisées et chaudes; elle est assez commune à Pampa Ruiz, province de la

Laguna, dans la petite plaine de Vilma, et de Pampa grande, province de Valle

grande, et beaucoup plus à l'est, dans les provinces de Santa-Cruz et de Chiquitos. Elle

paraît aimer l'ombre des arbres peu touffus, et surtout des mimoses; elle se tient aux

racines, dans les plaines, sous les pierres, dans les montagnes, et se cache, pendant les

sécheresses, ne reparaissant qu'au moment des pluies générales et abondantes.

HÉLICE SEMBLABLE, Hélix similaris, Fér.

Hélix similaris, Fér., Prodr., n." 262; d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), n."29; Mor.,

Mém.
, p. 7, n.° 10; Rang, Descr. des coq. lerr. , Ann. des se. nat., p. 11 , n." 6.

H. testa orhiculatd, elevatd, lœvigatd,Jlavo-alhidâ ; spird elevald ; aiifraclihus quinque;

aperturd latd, semi-lunari ; lahro reflexo. Altit. 12 millbn. Var. A, unicoLor ; var. B,

zonulata.

Cette espèce , dont M. de Férussac n'a pas donné de descr iption , et qu'il indique

comme venant de Timor, est assez commune aux environs de Rio de Janeiro , au Brésil.

Nous l'avons rencontrée au sortir même de la ville, sur le chemin du Corcovado; elle

se cache sous les pierres, sortant la nuit et le matin, à l'instant de la rosée. Nous avons

remarqué qu'elle ne se trouvait que sur les plaines, ou, au pied des montagnes, sur une

zone d'élévation qui ne dépasse pas plus de cent toises au-dessus du niveau de la mer;

plus haut, on ne la rencontre jamais. Elle se cache au pied des grands plants et dans les

haies.

Elle est aussi commune aux environs de Bahia, de sorte qu'il est présumable qu'elle

habite le littoral de presque tout le Brésil. L'animal en est blanchâtre, légèrement teinté

de brun sur les parties antérieures.

Cette espèce ressemble beaucoup à XHélix limhata de Drap. , et à VH. carthiisianeUa.

Dans l'ordre des formes, cette Hélice doit en être rapprochée.

1
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Pulmo-
,

nés. HELICE SERPENT, Hellx serpens.

Hélix pellis serpentis, Yar. Auct. , Fer., Prodr. , n.° 185, et pl. 75, fig. 6 et 7; Rang,

Mém. sur les coq. terr. , Ann. des se. nat., p. 8; Solarium serpens, Spix, t. XVII, fig. 1

et 2; H. pellis serpentis, Wagner, p. 23.

H. corpore griseo sordido, ohscuro; capite teiitaculisqiie nigricantibus.

Testd orhiculato-conveccd, umhilicatd, granulosd; vel "villosd,Jlavicante -fulvâ,fasciâ

Jlammeis rubris albisque pictd, sublus seriebus pluribus piinclorum rufescentium

ojmatâ; spird obtiisissiind; idtimo aiifractu j'otiindo; labro niargine albo,reflexo.

Long, ex l'j ad i8 iiûllim.; larg. eoc 55 ad 69 milLim.

Nous ne considérons pas seulement les Hélices du Brésil qui ont été rapportées au

Pellis serpentis, comme variétés distinctes de celles qui viennent de Cayenne, mais bien

comme espèces différentes, qu'on ne peut confondre, même à la première vue. En effet,

VHélix pellis serpentis a toujours cette dépression profonde du dernier tour de spire
,
qu'on

ne retrouve jamais sur les individus de l'espèce du Brésil
,
qui

,
indépendamment de ce

caractère, sont, généralement, moins carénés, ayant même, pour la plupart, le dos de

la spire entièrement arrondi; puis elles ont toujours, en dessus et en dessous, à égale

dislance les uns des autres, de petits points élevés, bien séparés, tous surmontés, dans

la jeunesse de la coquille, d'un poil corné qui tombe avec l'âge.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs de Rio de Janeiro
,
près de l'aqueduc

du Corcovado, au sein des forêts les plus épaisses et les plus humides, où elle se cache

dans la terre, au pied des arbres. Nous l'avons aussi retrouvée aux environs de la Mission

de Bibosi, près de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia)
,
également au plus épais des forêts

humides, sous les feuilles sèches, au pied des arbres; ainsi, en longitude, nous poun^ions

affirmer qu'elle se trouve sur toute la largeur du Brésil et sur des parties de plaines de

l'a Bolivia; mais nous sommes loin d'en étendre les limites autant que M. Rang, qui

lui donne pour habitation depuis la Plata jusqu'à l'Orénoque. Dès l'instant que nous

séparons entièrement la vraie Peau de serpent, celle de Cayenne, de l'espèce qui nous

occupe, on devra borner, de beaucoup, les limites septentrionales de cette dernière,

en ne les étendant plus que jusqu'à l'Amazone; et l'on a eu tort de les reculer, vers le

sud, jusqu'à la Plata; car elle disparaît avec les bois qui lui donnaient asile; et San-Pablo,

tout au plus, serait sa limite méridionale.

HÉLICE HÉLIAQUE, Hélix heliaca, d'Orb.

Mollusques, pl. XXYI, fig. 1-5.

Hélix heliaca, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 4, n.° 16.

H. corpore nigricante.

Testd orbiculatd, depressd, umbilicatd, subcarinatd, irregulariter sulcatâ,fulvo-Jla~

vicante, quinquefasciis tribus niacidis, duobus punctis rubris pictâi spird obtusd;

aufractibus sex; aperturd latd, obliqua; labro sinuoso, rejlexo.
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Animal : Rugueux , noirâtre.

6'o^M///e ; Orbiculaire, déprimée, ombiliquée, subcaréaée, mince, transparente, fragile;

sa surface, en dessus, est comme chagrinée , au sommet; mais les deux derniers tours de

spire sont marqués de sillons élevés, obliques, interrompus et en zig-zag. Ces sillons,

toujours obliques, se continuent sur la moitié de la largeur du dessus; le reste, près

de l'ombilic, est entièrement lisse; spire légèrement élevée, composée de six tours un

peu carénés; ombilic étroit, en partie masqué par la lèvre; bouche très-oblique, plus

large que haute; péristome large, fortement réfléchi, sinueux, près de la columelle.

Couleurs : Fauve' jaunâtre , ornée de taches invariables dans leur position respec-

tive, et qui forment cinq bandes, trois supérieures, deux inférieures; en dessus,

deux de ces bandes sont formées de taches fauves, transversales, irrégulières, et la

troisième, médiane et linéaire, se compose de taches allongées, interrompues; en des-

sous, la bande la plus extérieure, placée sur la carène, est, quelquefois, constituée par

de larges taches transversales, qui viennent s'unir à une seconde, composée de taches

allongées et interrompues. Ces deux bandes inférieures n'occupent que le quart extérieur

de la largeur de la spire; péristome blanc.

Dimensions : Hauteur, variété IG millimètres; variété B, 12; largeur, variété A,

37 millimètres; variété B, 28.

Cette espèce est voisine de \Helix serpens et de \H. pellis serpentis; mais il est facile

de la distinguer de la première par sa forme plus conique, carénée, par sa spire plus

élevée; de la seconde, par le manque de renfoncement au dernier tour de spire; des

deux, par son peu d'épaisseur, par les sillons en zig-zag de sa partie supérieure, tandis

que, sur les autres, ce sont des points également espacés; puis, en ce que ces sillons

n'occupent, en dessous, que la moitié de la largeur de la spire, tandis que les points

des deux espèces citées en couvrent toute la laigeur; enfin, par ses teintes, par ses

trois bandes supérieures jamais en flammes, et parce qu'elle n'en a jamais que deux en

dessous , au lieu du grand nombre de celles qui couvrent toute la largeur, dans les deux

espèces dont nous la rapprochons. Indépendamment de ces différences, le faciès est tout

à fait distinct, et l'œil non exercé pourrait seul les confondre.

Nous la divisons en deux variétés locales , caractérisées par une taille différente : la

variété À major habite toutes les immenses forêts humides du centre de l'Amérique

méridionale, c'est-à-dire, l'espace compris entre Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia,

et les frontières occidentales du Brésil. Toujours des plus rare
,
quoique répandue

dans les bois humides qui caractérisent les plaines de ces contrées, elle s'enfonce au

pied des gros arbres , sous les feuilles , et n'en sort qu'au temps des pluies. La

variété B minor habite également le centre de l'Amérique , mais bien plus au sud.

Nous l'avons rencontrée dans les lieux les plus humides, au sein des petits bouquets

de bois qui bordent le fameux lac d'Ybera;, entre la province des Missions et celle de

Corrientes (république Argentine); elle y est, de mème^ excessivement rare.
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Pulmo-

nés.

Espèces à bords simples et tranchans , sans péristome ni dents.

8.^ S. G. Helicella, Fér.

Elles sont de toutes les zones de latitude et se rencontrent à l'est comme
à l'ouest des Andes.

HÉLICE HÉLICYCLOÏDE , Hélix helicycloides , d'Orb.

Mollusques, pl. XXVIII, fig. 1-4.

Hélix kelicycloides , d'Oib.
,
Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n.° 2C.

H. testa orbiculatd , depressd, umhilicatd, tenui, suhdiaphand , striatâ, griseo-flavi-

cante; subtus suhlcevigatd ; spird pland, apice concavo; anfractibus decem; aper-

turâ obliqud, sinuosdt semi-lunari; labro subcrasso, albo.

Animal. ..?

Coquille : Oibiculaire, très-déprimée, mince, presque diaphane, assez fortement striée

en travers, en dessus, presque lisse en dessous; spire enroulée sur le même plan, con-

cave des deux côtés, composée de dix tours à dos arrondis, comprimés et très-rappro-

cliés, le dernier s'obliquant fortement près de la bouche, et, vers son dernier tiers,

constamment marqué, sur la partie convexe, d'une forte dépression qui se manifeste

dans tous les individus; ombilic montrant la moitié de tous les tours de spire jusqu'au

dernier; bouche oblique, semi-lunaire, plus haute que large, légèrement sinueuse en

dessus , à bords légèrement épaissis , mais non réfléchis.

Couleurs: D'un jaune-fauve grisâtre, uniforme; la lèvre blanche.

Dimensions : Hauteur , 5 millimètres; diamètre, IG millimètres.

Cette espèce nous représente absolument, en petit, \Hélix polygyrata, Chemn. Mêmes

spires enroulées sur le même plan; même ombilic ouvert; mais elle en diffère par sa

taille, qui n'est que d'un cinquième; par ses stries du dessus; par sa bouche sinueuse,

non réfléchie, et par la dépression de la partie convexe de sa spiie, au dernier tour

de son enroulement. Suivant M. de Férussac, elle se rapproche aussi de YHélix pana-

mensis, rapportée par M. Cuming; mais nous ne pouvons dire quels en sont les carac-

tères dislinctifs, parce que nous ne connaissons pas cette dernière.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des foi'êts humides qui couvrent le pied

nord-est de la chaîne orientale des Andes boliviennes, dans le pays habité par les sau-

vages Yuracarès, au nord de Cochabamba. Elle est toujours excessivement rare, se tient

sous les troncs d'arbres morts, sous les pierres et sous la mousse, dans les endroits les

moins secs et les plus ombragés. Elle est d'une bien plus grande taille à Moleto, près

du Rio liiesama, que dans les montagnes près delà Palma, où nous l'avons aussi ren-

contrée.
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, Pulmo-

HELICE DISSEMBLABLE, Hélix dlssimiUs, d'Orb.

Mollusques
,
pl . XXVI

,
fig. 1 8 - 2 1

.

Hélix dissimilis, d'Oib., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 18.

H. testa orhiculatd , perforatd, depressd, tenui, diaphand, slriatd,fusco pallidiore,

ruhro maculato ornatd; spird pland; anfractibus quinque; apertiird rotundd; lahro

tenui, acuto.

Animal. . . ?

Coquille : Suborbiculaire
,
déprimée , mince

,
diaphane , striée transversalement

,

en dessus, avec de petites stries longitudinales, visibles seulement à la loupe; en

dessous
,
quelques lignes d'accroissement , à peine visibles , viennent remplacer les

stries des deux genres des parties supérieures; spire obtuse , enroulée sur un plan hori-

zontal
,
composée de cinq tours arrondis

,
espacés , le dernier oblique près de la bouche ;

ombilic ouvert, montrant le quart de la largeur de chaque tour de spire; bouche

semi-lunaire, plus haute que large, à bords minces et tranchans.

Couleurs : On peut citer deux variétés distinctes; l'une, unicolor, toujours d'une

teinte uniforme, gris-blanc; l'autre, maculata, toujours marquée, en dessus, de larges

taches flammulées d'un rouge-brun foncé; sur le dos de la spire, de linéoles en zig-zag

en dessous de ces mêmes lignes ou de points de la même couleur.

Dimensions: Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

Cette espèce diffère essentiellement de toutes les espèces connues par sa spire aplatie

et ses stries du dessus, qui ne se rencontrent pas en dessous; et, tout en disant qu'elle

se rapproche de VHélix alternata, Say, de l'Améi ique septentrionale, nous sommes obligé

de convenir que ses rapports avec cette dernière sont très-éloignés
;
car, avec la spire

élevée , avec l'ombilic moins large , celle-ci est également striée des deux côtés.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine
,
qui l'avait rencontrée dans les bois

,

sous la mousse, aux environs de Concepcion du Chili. Il nous a dit qu'elle y est rare.

Le nom de dissimilis, que nous lui avons imposé, est aussi celui que lui a donné M.

de Férussac, dans sa collection; ainsi elle ne formera pas double emploi de noms, ce

qui est toujours à craindre, dans un genre aussi étendu que celui des Hélices.

HÉLICE INSIGNE, Hélix insignis.

Mollusques, pl. XXVI, fig. 14 à 17.

Hélix insignis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 20.

H. testa orhiculatd, perforatd, suhconvexd, tenui, diaphand, lœvigald, hrwmeo-Jlavi-

canie; apice obtuso, anfractibus quatuor; aperturd suhrotundd; lahro tenui, acuto.

Animal. . . ?

Coquille: Orbiculaire
,

déprimée, mince, diaphane, brillante, légèrement mar-

quée de lignes d'accroissement; spire surbaissée, à sommet obtus, composée de
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quatre tours, larges, arrondis, réguliers dans leur enroulement; ombilic étroit; bouche

arrondie, échancrée par la spire, peu oblique, à bords minces et tranchans.

Couleur: Fauve-brun sale, uniforme.

Dimensions : Hauteur, 4 millimètres; largeur, 8 millimètres.

On peut rapprocher l'Hélice insigne de VHélix cellaria : elle en diffère, néanmoins,

par un ombilic non infundibuliforme , comme celui de l'espèce d'Europe; par des spires

plus larges et par moins de tours.

Nous en devons la communication à M. Fontaine, qui l'a rencontrée aux environs

de Guayaquil, où elle est assez rare.

Le nom d'ffelix insignis est également donné à cette espèce dans la collection de

M. de Férussac.

HÉLICE AMMOJNIFORME, Hélix ammoniformis , d'Orb.

Mollusques, pl. XXYI, fig. 10 à 13.

Hélix ammoniformis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 19.

H. corpore elongalo, lœvigato, alhido-Jlavicante.

Tesld orbiculato-concavd, umhilicatd , depressd, tenui, diaphand, albido-grised, sub-

lœvigatd; spird concavd; anfraclibus quinque; aperturd subrolundd ; labro aculo.

y^m'wo/.- Très-allongé, étroit, lisse; couleur jaune paille.

6o^ii///e : Suborbiculaire, fortement déprimée, mince, fragile, translucide, brillante,

presque lisse, marquée seulement de quelques faibles lignes d'accroissement; spire concave,

enroulée sur un plan presqu'horizontal
,
composée de cinq tours arrondis, qui, par une

singulière exception , sont recouverts de la moitié; plus embrassans, en dessus qu'en

dessous, ils sont, aussi, bien plus aplatis aux parties supérieures qu'aux inférieures;

ombilic très -ouvert, montrant les deux tiers de la largeur de chaque tour; bouche

ovale, dans le sens transversal; les lèvres sont minces et tranchantes; la lèvre supérieure

forme un petit sinus à sa jonction à l'avant-dernier tour de spire.

Couleur : Blanc jaunâtre, uniforme.

Dimensions : Hauteur, 6 millimètres; diamètre, 18 millimètres.

M. de Férussac, à qui nous avons montré notre Hélice ammoniforme, nous a dit que

dans le genre, VHélix circumplexa, Fér.
,
présentait cette même singularité de tours plus

recouverts en dessus qu'en dessous; mais, parmi les espèces qui s'en rapprochent, comme

YHélix cellaria et autres de France, aucune n'offre l'anomalie que nous venons de signaler.

Nous avons lencontré cette espèce au milieu des montagnes escarpées du versant

nord-est de la Cordillère orientale, au fond de l'immense ravin où coule le torrent de

Meguilla, dans la province de Yungas, république de Bolivia. Elle vit sous les pierres et

sous les tas de feuilles mortes, à l'ombre des grands arbres; au temps des sécheresses,

elle est profondément cachée dans la terre. Elle est peut-être la plus lente de toutes

les espèces d'Hélices que nous avons été à poi tée d'étudier.
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Puimo-

HÉLICE OMALOMORPHE, Hélix omalomorpha , d'Orb.

Mollusques, pl. XXVII, fig. 1 à 3.

Hélix omalomorpka, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 21.

H. corpore jlavicante.

Testé, orbiculatâ j comexd , suhlcevigatd ^ lucicld, diaphand , fulvo -brunned ; spird

obtusdy anfractibus septem; aperturd subrotundd; labro tenui, acuto : in wnbilico,

latitudinis tertiam spirarum parlem ostendit.

Animal : Allongé, jaunâtre.

Coquille: Suborbiculaire, peu convexe, très-mince, transparente, lisse, souvent luisante,

ou marquée de quelques faibles lignes d'accroissement; spire très-peu élevée et cependant

conique, à sommet obtus, composée de sept tours arrondis, assez larges, et réguliers;

ombilic très-ouvert, laissant à découvert le tiers de la largeur de cbaque tour de spire;

bouche presqu'arrondie, échancrée par le retour de la spire, et dont les bords sont

minces et tranchans.

Couleur : Jaune-brun
,
plus ou moins foncé.

Dimensions : Un seul exemplaire, plus grand du double que les autres, ail milli-

mètres de hauteur, sur un diamètre de 22 millimètres.

Notre espèce se rapproche, plus que toute autre, de VHélix olivetorum, Fér, , H.

incerta, Drap., quoiqu'elle soit moins élevée, plus déprimée, moins lisse, à ombilic

beaucoup plus large. Nous la comparons aux espèces citées, non pas en raison de ses

nombreux rapports avec elles , mais parce qu'elles sont, de toutes, celles qui s'en rap-

prochent le plus.

Nous avons d'abord rencontré l'Hélice omalomorphe dans un petit bois de mimoses

épineux, sur les coteaux des environs des villages de Capiiïata et d'Enquisivi, au versant

nord-est de la Cordillère orientale de la république de Bolivia; nous l'avons retrouvée

vers les derniers contreforts du sud-est de celte même chaîne, province deValle grande,

sur des terrains également couverts des mêmes mimoses. Elle y est très-rare; ce qu'il

faut, probablement, attribuer aux incendies annuels qui ont lieu dans ces campagnes;

elle s'enfonce très-profondément dans la terre, au pied des arbres.

HÉLICE SKIAPHILE, Hélix skiaphila , d'Orb.

Mollusques, pl. XXVII, fig. 4 à 7.

Hélix skiaphila, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n." 22.

H. testd orbiculatd , com'exd, tenui, sublces^'igatd , diaphand, albidd; spird obtusd

,

anfractibus sex ; aperturd rotundd; labro tenui, acuto : in wnbilico, latitudinis

{juartam spirarum partem ostendit.

Animal. . . ?

(7o^M///e : Suborbiculaire
,
déprimée, mince, diaphane, lisse; spire très-peu élevée,

V. Moii. Sa
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Puimo- à sommet obtus, composée de six tours arrondis, larges, et réguliers; ombilic assez

ouvert, montrant le quart des tours précédents; bouche presqu'arrondie, échancrée par

le retour de la spire : ses bords minces et tranclians.

Couleur: Blanchâtre, quelquefois succinée.

Dimensions : Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 12 millimètres.

Celte espèce a les plus grands rapports de formes avec \Hélix omalomorpka ; nous

l'en aurions même considérée comme une simple variété, si elle ne montrait toujours les

mêmes caractères distinclifs, et si elle n'avait pas été de mœurs différentes. Constamment

de près du quart du diamètre de l'espèce citée, elle a l'ombilic bealicoup moins ouvert,

et la bouche plus ronde.

Nous l'avons rencontrée au sein des sombres et humides forêts qui couvrent le pays

habité par les sauvages Yuracarès, c'est-à-dire au pied des montagnes du versant

nord -est des Andes oi'ientales boliviennes, entre Cochabamba et la province de Moxos.

On la trouve seulement dans les lieux les plus humides, surtout près des palmiers. Elle

y est très-rare.

HÉLICE ORBICULE, orè/cM/a, d'Orb. '
•

Mollusques, pl. XXVII, fig. IC à 19.

Hélix orhicula , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n.° 25.

H. testa orhicLilatd , âcpressd , lœvigatd, diaphanâ, griseo-Jlavicante; spird ohtiisâ,

anfractihus octo, angustis; apertiird semi-lunari; labro lenuij aculo : in umbilico,

latitudinis tertiam spirarum partem ostendit.

Animal. . .?

Coquille : Orbiculaire, très -déprimée, très-mince, un peu transparente, lisse ou

légèrement marquée de quelques lignes d'accroissement
;

spire bombée
,
légèrement

conique, composée de huit tours arrondis, renflés, étroits, très-serrés les uns contre

les autres; ombilic très-large, permettant d'apercevoir le tiers de la largeur de chaque

tour de spire. Bouche formant un croissant très-régulier, par l'échancrure du retour de

la spire sur son diamètre très-arrondi, plus haute que large, à bords minces ettranchans.

Couleur : Jaune-gris.

Dimensions : Hauteur, 4 1/2 millimètres; diamètre, 11 millimètres.

Par l'aspect de la partie supérieure et inférieure, par le rapprochement des tours de

spire, par son large ombilic, ainsi que par son aplatissement, c'est de \Hélix rotunda.

Drap., qu'elle se rapproche le plus, avec cette grande différence, que cette espèce est

lisse, que la spire n'en est pas anguleuse, et que la bouche en est arrondie. Il faut,

néanmoins, la placer dans la même série que VHélix cellaria, plutôt qu'avec l'espèce à

laquelle nous l'avons comparée.

Nous avons rencontré l'Hélice orbicule au centre de la république de Bolivia, dans

les plaines qui suivent les derniers contreforts des Andes, département de Santa-Cruz

de la Sierra , sous les pierres du fond des ravins , aux lieux boisés et un peu humides.
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HELICE CHALICOPHILE, Hélix chalicophîla , d'Orb. nés.

Mollusques, pl. XXVII, fig. 8 à 11.

Hélix chalicophila, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n." 23.

H. testé orbiculatd, depressâ^ lœvigatd, teniii, suhstriatd , diaphanâ, griseo-corned

;

spird ohtusdy anfractihus sex ; aperturd semi-lunarij labro tenui; in umbilico, lati-

tudinis quartam spirarum partem ostendit.

Animal.

.

. ?

Coquille : Orbiculaire, déprimée, mince, transparente, brillante, marquée de légères

lignes d'accroissement, qui la rendent comme striée; spire assez élevée, conique, com-

posée de six tours arrondis, assez larges; ombilic ouvert, montrant le quart de la

largeur des tours de spire ; bouche semi - lunair e , très - oblique , à bords minces et

tranchans.

Couleur : Gris corné.

Dimensions : U^dLuteuv , 4 1/2 millimètres; diamètre, 9 millimètres.

En décrivant l'espèce précédente, nous avons presque décrit celle-ci; en effet, ces

deux Hélices sont on ne peut plus voisines l'une de l'autre, et la comparaison immédiate

peut seule les faire distinguer; néanmoins, la dernière a toujours moins d'aplatissement

de la spire , les tours en sont beaucoup plus larges , et surtout , l'ombilic en est beaucoup

plus fermé.

Nous l'avons rencontrée sur les petites collines rocailleuses des parties sud de la

province de Chiquitos, dans la république de Bolivia, principalement au lieu nommé
Sutos, près de la Mission de San-José. Elle se lient entre les rochers, sous les feuilles

mortes et souvent profondément enfoncée. Elle y est très-rare.

HÉLICE TROCHILIONÉIDE, Hélix trochilioneides , d'Orb.

Mollusques, planche XXVII, fig. 12 à 15.

Hélix trochilioneides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 6, n.° 24.

H. corpore elongalo, albido-rubicante.

Testd minimd, orbiculatd, substriatd, lucidd, diaphand,albidd
; spird obtusd , anfrac-

tibus seoc; aperturd rotundâ ; labro tenui: in umbilico, latitudinis dimidiam spira-

rum partem ostendit.

^m'wa/: Très-allongé, blanc-gris, teinté de rougeàtre, à sa base, dans quelques individus.

Coquille: Suborbiculaire, très-aplatie, mince, diaphane, légèrement striée; spire à peine

élevée au-dessus de la ligne horizontale, composée de six tours arrondis, peu serrés,

et réguliers; ombilic très-ouvert, laissant apercevoir la moitié de la largeur de chaque

tour de spire; bouche formant un cercle échancré, par le retour de la spire; les bords

en sont minces et tranchans.

Couleur : Blanc sale.
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Pulmo- Dimensions : Hauteur, 2 1/2 millimètres; diamètre, 4 à 5 millimètres.

L'Hélice troehilionéide vient encore se grouper près de VHélix orbicula et de \H. cka-

lichophila; mais elle s'en distingue facilement par une taille trois fois plus petite, par ses

tours de spire beaucoup moins rapprochés, par son ombilic beaucoup plus ouvert;

néanmoins, il est très-difficile de faire ressortir, dans une description, les caractères sou-

vent si peu tranchés qui existent entre toutes ces espèces si rapprochées.

Nous avons d'abord rencontré cette espèce à l'est des Andes boliviennes (province

de la Laguna), dans les ravins des coteaux du Rio grande, au lieu nommé Pampa Buis,

sous les pierres, au sein des petits bois de mimoses qui caractérisent cette contrée; elle

y est assez commune. Plus tard, nous l'avons rencontrée, aussi, au 12.^ degré de latitude

sud , à l'ouest des Andes , au pied de la montagne de San-Cristobal, près de Lima. Elle

se tient encore sous les pierres , dans les lieux où se trouve un peu d'humidité. C'est un

exemple assez rare que celui d'une espèce vue également de chaque côté de cette chauie

imposante du nouveau monde, qui sépare l'Amérique méridionale en deux zoologies

presque distinctes.

HÉLICE À PETITES COTES, Hélix costellata, d'Orb.

Mollusques, pl. XXVI, fig. 6 à 9.

Hélix costellata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 5, n.° 17.

H. testâ orhiculatâ, umhilicatd, clepressd, tenui, costatd,fuscd ; spird ohtusd, anfrac-

tihus quinque; aperturd subrotundd; lahro acuto.

Animal. . .?

Coquille : Suborbiculaire, légèrement déprimée, mince, sans être transparente, mar-

quée, en travers, de très-fortes côtes élevées
,
inégales, souvent séparées les unes des

autres ; spire peu élevée , formant un cône obtus et écrasé
,
composée de cinq tours

arrondis, bien distincts; ombilic assez ouvert, montrant le tiers de la largeur des tours

de spire; bouche presqu'arrondie
,
légèrement échancrée, par le retour de la spire, et

dont les bords sont minces et tranchans.

Couleur : Brun fauve uniforme.

Dimensions : Hauteur, 2 millimètres; diamètre, 4 millimètres.

Cette espèce a les plus grands rapports avec VHélix ruderata, Fér.
,
qu'on rencontre

en Europe; mêmes tours détachés, même bouche, et même ombilic; néanmoins, elle

est, constamment, de moitié plus petite, moins élevée; les côtes en sont plus espacées et

beaucoup plus saillantes. Elle doit, certainement, être placée près de \Hélix ruderata.

L'Hélice à petites côtes se trouve sous les pierres, au milieu des plaines qui avoisinent

le Cerro de Montevideo, à la Banda oriental de la Plata : elle y paraît très-rare; car nous

n'en avons rencontré qu'une seule fois, quoique nous ayons fait plusieurs courses vers

les mêmes lieux.

I
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Pnimo-

HÉLICE BOUNOBÈNE, Hélix bounohœna, d'Orb.

Mollusques, pl. XXVIII, fig. 17 à 20.

Hélix bounobœna, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 31.

H. corpore elongato, Jlm'o-Jlorido; intestinis ruhris, trans animal apparendhus.

Testé orbiculato- depressd , wnbilicatd, diaphand, lœvigatd, lucidd, albidd; spird

coTn^eocd, anfractibus sex; aperturd subdepressd ^ obliqud; labro crasso.

Animal : kWon^é, lisse, d'une belle teinte jaune. Les intestins transmettent, par la

transparence du corps et de la coquille, une belle teinte rouge de vermillon.

Suborbiculaire, assez convexe, diaphane, lisse, brillante; spire élevée, légè-

rement conique, composée de six tours peu distincts, arrondis; ombilic très -étroit;

bouche oblique, transversale, déprimée en dessous, à bords fortement épaissis en dedans,

surtout près de la columelle. On aperçoit, à travers la coquille, deux ou trois lignes

blanches transversales
,
qui sont les points où l'animal a cessé momentanément de croître

,

pour renforcer sa bouche.

Couleur : Blanc jaunâtre.

Dimensions : Hauteur, 4 3/4 millimètres; diamètre, 8 millimètres.

Parmi nos espèces d'Europe, nous ne trouvons pas d'Hélices qui aient réellement de

grands rapports avec VHélix bounobœna. Sa forme extérieure la fait placer près de \Hélix

cellaria, Muller, tandis que l'épaississement intérieur de ses bords ne se retrouve que

chez des espèces tout à fait différentes de forme, comme YHélix edentula, Drap.; c'est

donc un nouveau type de forme, auquel nous rapporterons aussi l'espèce suivante.

Nous avons découvert cette charmante petite espèce au centre de l'Amérique méri-

dionale, sur les coteaux rocailleux de la montagne de San-José de Chiquitos (république

de Bolivia) , au lieu dit Sutos. Elle se cache sous les feuilles mortes ou s'enfonce dans

la terre. Elle y est très-rare.

HÉLICE HYLÉPHILE, Hélix hylephila, d'Orb.

Mollusques, pl. XXVHI, fig. 9 à 16.

Hélix kylepkila , d'Orb., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 30, et ydiV. Hélix ochthepkila,

d'Orb., ibid., p. 6, n.° 28.

H. testd orbiculato-convexd , wnbilicatd, diaphand , albidd, striatâ, subtus lœvigatd,

lucidd; spird subconicd, apice obtuso 3 anfractibus sex; aperturd subrotundd

,

obliqud ; labro crasso.

Ànimal. ..?

Coquille : Suborbiculaire, convexe, diaphane, fortement striée en dessus, le des-

sous entièrement lisse et brillant; spire élevée, conique, obtuse à son sommet, com-

posée de six tours arrondis, assez distincts, le dernier plus grand que les autres; ombilic

très-petit; bouche oblique, arrondie, à bords fortement épaissis en dedans seulement;

/
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Puimo- et ces épaississemens se montrent à travers la coquille , à diverses époques de son
nés.

accroissement.

Couleur : Blanc sale.

Dimensions : Hauteur, 5 millimètres; diamètre, 8 millimètres.

Notre Hélix ocktkephila, que nous avons décrite comme espèce distincte, dans notre

Synopsis, et que nous avons figurée sous ce nom (pl. XXVIIl, fig. 9 à 12), parce

qu'elle a la spire moins élevée, l'ombilic plus petit, et moins de tours de spire, ne

nous paraît plus, en l'examinant attentivement, qu'une variété locale de VHélix kylepkila;

aussi la considérerons-nous, à l'avenir, comme une variété minor, et non comme une

espèce distincte.

Nous ne pouvons comparer cette espèce qu'avec VHélix hounobœna, avec laquelle elle

a beaucoup de ressemblance par son petit ombilic, par sa spire assez élevée, et, surtout,

par l'épaississement intérieur de la bouche ; mais elle s'en distingue , sans peine , au

premier aperçu, par sa spire plus élevée encore et conique, par sa bouche plus arrondie,

et, enfin, par les fortes stries dont sa partie supérieure est ornée.

La variété major habite au sein des épaisses forêts qui séparent Santa -Cruz de la

Sierra, au centre de la Bolivia, de la province de Chiquitos. Nous l'avons rencontrée

en même temps que VHélix comhoides , au pied des grands arbres, sous les feuilles

sèches ou enfoncée dans la terre. Elle y est des plus rare. La variété minor s'est montrée

à nous sur les rives du Parana, dans la province des Missions (république Argentine).

Elle y avait été apportée par les eaux. Nous l'avons retrouvée sur les coteaux de Feliciano,

province d'Entre - rios , au milieu des bois qui bordent le Parana. Nous pourrions

sujoposer, dès-lors, qu'elle habite tout le centre de l'Amérique méridionale, depuis le

15.^ jusqu'au 32.* degré de latitude sud; mais elle est très-rare partout.

HÉLICE ÉLEVÉE, Hélix elevata, d'Orb.

Mollusques, pl. XXVIII, fig. 5 à 8.^

Hélix elevata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 6, n.° 27.

H. testd orbiculatd, eleçatd, suhumhilicatâ, lœvigatd, tenui, diaphand, succined ; spirâ

elevatd, conicd, apiceobtuso, anfractibus seac
;
apertiird depressd, semi-lunari; labro

crasso, albo.

Animal. . .?

Coquille : Suborbiculaire
,

élevée, diaphane, mince, lisse; spire élevée, conique,

à sommet obtus, composée de six tours déprimés, peu distincts; ombilic à peine ouvert;

bouche déprimée, étroite, semi-lunaire, à bords épaissis en dedans.

Couleur: Rousse, bord blanchâtre.

Dimensions: Hauteur, 3 millimètres; diamètre, 5 millimètres.

1. La spire, dans la figure 7, n'est pas assez élevée.



( 255 )

Nous trouvons beaucoup d'analogie de forme entre cette espèce et VHelix fulva, Pulmo-

Drap., pour la spire conique, la bouche déprimée et transversale; mais la nôtre est

beaucoup moins élevée, a un ombilic plus marqué, et le bord épaissi, comme dans

VHelix edentiila. Drap., avec laquelle elle présente aussi de l'analogie. Il faut la placer

près de ces deux espèces.

Nous l'avons rencontrée à l'embouchure de la Plata, dans la Banda oriental del

Uruguay, près de la ville de Montevideo, principalement de l'autre côté de la baie,

non loin du Cerro, sur les remblais du fossé d'une ferme, et près de l'eau, sur les

plantes aquatiques, ombragées de saules. Elle est des plus rare.

HÉLICE PROGASTOR, Hélix progastor, d'Orb.

Planche XXII, fig. 12 à 15.

Hélix progastor, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2.

H. testa glohulosd, tenui, diaphandj lœvigatdj succined; spird conicdj apice obtuso;

aperturd subrotundd ; labro aculo.

Animal. . . ?

Coquille: Globuleuse, presqu'aussi haute que large, mince, transparente, lisse,

ou avec seulement quelques indices de lignes d'accroissement marquées près de

la suture; spire élevée, conique, à sommet obtus, formée de quatre tours, séparés par

une suture assez profonde; bouche presqu'aussi large que haute, oblique, à bords minces

et tranchans.

Couleur : D'une teinte succinée, un peu brunâtre et uniforme.

Dimensions : Longueur, 7 millimètres.

VHelix progastor a
,
pour toutes ses parties, beaucoup de rapports de forme avec VHelix

sulculosa; mais on l'en distingue immédiatement par le manque total de ces sillons pro-

fonds qui caractérisent VH. sulculosa.

Cette espèce, ainsi que les trois autres espèces américaines ^ , s'en rapprochent par

les formes; elle avait été placée, par M. de Férussac, parmi les Ambrettes; mais, quoi-

que nous n'ayons vu l'animal d'aucune des quatre, il nous paraît évident qu'elles sont

plus près des Hélices que des Ambrettes; car, pour la forme, toutes sont analogues à

notre Hélix naticoides.

L'Hélice progastor a été rapportée du Brésil par M. Fontaine, à qui nous en devons

la communication. 11 nous a assuré qu'elle avait été apportée de la province des

Mines.

1. C'est VHelix sulculosa, Fér.; VH. brasiliensis , Sow., et VH. atrovirens , Moric.
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Pulmo-

nés.

5.^ Sous-genre. BULIME, Bulimus^ Brug.

Bulimus j Brug., Drap., Scop., Lam., Mont., Stud., Cuv.; Achatina, Lam.; Polypkéme,

Mont.; Columna, Perri, etc.; Cocklostjla, Cocklitoma, Cocklicopa, Cochlicella , Cochlo-

gena, Cocklodonta, Fér.

\ Coquille sans dents à la bouche, *

A bords simples et tranchans.

A. A columelle tronquée.

Cocklitoma, Cochlicopa, Fér.; Polypkéme, Mont.; Ackatina, Lam.

Nous en avons rencontré à l'est et à l'ouest des Andes, mais seulement

dans les régions chaudes.

BULIME DE MULLER, Bulimus Mulleri.

Hélix Mulleri, Fér., Prod., p. 50, n.° 357; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9,

n.° 45; Buccinum striatum, Mail., Test., p. 149; idem, Chemn., t. 120, p. 1030;

Stromhus striatus , Gmel.; Bulimus striatus , Brug., n.° 113, Icon. du Règne anim.,

pL 6, fig. 14.

B. corpore elongato , flavo-nigricante.

Testa elongato-turritd, tenid, eocilissimd, striatd,Jlavicante ; anfractibus septem; apice

obtuso; aperlurd perangustd.

Longueur, 55 millimètres; largeur, 21 millimètres.

La plupart des individus qui ont servi aux descriptions des auteurs, viennent de la

Guyane; ils sont, généralement, bombés et marqués de fascies longitudinales, brunes;

la variété que nous y rapportons est toujours plus acuminée et d'une teinte uniforme,

brun fauve; néanmoins, comme elle a les stries fines, ainsi que la bordure des sutures

du type, il est impossible de douter que ce ne soit la même espèce.

Nous l'avons rencontrée seulement à l'est des Andes , au pied des derniers contreforts

de la chaîne orientale , au sein des vastes forêts humides et chaudes qu'habitent les

sauvages Yuracarès, principalement au lieu nommé Icko (république de Bolivia). Elle

est très-rare : l'animal en est peu volumineux , d'une couleur livide.

1. Voyez les Généralités, p. 225.

/
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Pulmo-

BULIME A UNE LAME , Bulimus unilamellatus.

Hélix unilamellata , d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 46.

B. testd elongatâ, 'ventricosâ, teiiui, diaphand, albidd, suhstriatd; spird elongatd;

anfractihus septem, apice ohtuso; aperturd ohlongâ, unilamellatd ; columelld con-

tortd, truncatd, acutd; lahro tenui, sécante.

Animal. ..?

Coquille : Allongée, un peu ventrue, mince, diaphane, lisse ou légèrement mar-

quée de stries; spire conique, obtuse à son sommet, composée de sept tours légère-

ment bombés, dont le dernier occupe la moitié de la longueur totale de la coquille;

bouche ovale, vin peu oblique, à bords minces et tranchans. Une lame saillante occupe

la base de la columelle, et se continue dans l'intérieur de la coquille; columelle con-

tournée, en saillie aiguë, tronquée à son extrémité.

Couleur : Blanche ou légèrement teintée de jaune.

Dimensions: Longueur, 12 millimètres; largeur, 11 millimètres.

Cette espèce forme une rare exception au milieu d'une série dont la columelle est unie

et lisse, par la lame tranchante dont elle est munie : c'est peut-être la seule qui offre

ce caractère anomal. Elle a, d'ailleurs, une forme assez analogue à celle du Bulimus

Mulleri, tout en étant plus conique et, surtout, plus large à la bouche.

En descendant les derniers contreforts des Andes orientales de la république de

Bolivia, nous avons rencontré cette espèce au pied de la côte de Petaca, non loin des

rives du Bio Piray, à vingt lieues de Santa-Cruz de la Sierra. Elle parait très-rare; car

nous n'en avons vu qu'un seul exemplaire, quoique nous ayons recherché, avec le plus

grand soin, pendant plusieurs heures, au pied des buissons où le premier s'était montré

à nous.

BULIME BEINE, Bulimus regina, d'Oi-b.

Mollusques, pl. XXIX, fig. 4 à 5.

Hélix regina, Fér., Moll., p. 119, dextra, fig. 3, 4, 5; sinistra, fig. 6; Achatina perversa,

Swains., Zool. illust., fasc. 6, p. 36; Spix, pl. VIII, fig. 1 ; Ach. melanostoma, Swains.,

Zool. illust., n.° 31, 1. 152; /c?.;, Waga., p. 16; H. regina, d'Orb.
,
Syn., Mag.de zool.

(1835), p. 9.

B. corpore crasso, rugoso, hriinneo; tentacidis cyaneis.

Testd sinistrd, ovato-conicd, longitudinaliter minutissimè striatâ, violaceo-hriinnes-

centi; zond maculis violaceis ornatd; columelld rectd, truncatd, fusco-nigrd, intus

0)101aceâ.

Animal: Assez volumineux, couvert, partout, de mamelons allongés, séparés par des

sillons irréguliers et profonds, plus marqués sur le pourtour du pied; côtés et tête

également couverts de mamelons élevés et longitudinaux; tentacules oculifères, longs,

V. Moii. 53
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l'iilmo- rugueux à leur base. La couleur en est d'une teinte générale brun clair; les tentacules

en sont bleuâtres.

Coquille: Allongée, un peu conique, épaisse, sénestre, légèrement striée longitudi-

nalement; spire allongée, conique, obtuse à son extrémité, composée de huit tours peu

convexes, le dernier presqu'aussi long que le reste de la coquille; bouche oblique, étroite

en bas, assez large en haut, à bords tranchans; columelle droite, tronquée, surtout

dans le jeune âge.

Couleurs : La teinte générale est brun violacé, passant au roux, sur le dernier tour

de spire; les autres tours agréablement variés de violet-brun sur leur moitié inférieure,

et marqués, sur leur partie saillante, d'une zone étroite, interrompue. Dans le jeune

âge, il y a une autre bande près de la columelle. La bouche est noir-brun sur le côté

de la columelle et sur le petit bord opposé; l'intérieur en est violet.

Dimensions : Les plus grands individus que nous ayons rencontrés ont 85 millimètres

de long, sur une largeur de 35 millimètres.

M. de Férussac donna, vers 1824, la figure de cette belle espèce sous le nom d'Hélix

reg'ina; mais, alors, il considéra la variété à gauche comme une monstruosité de l'espèce.

Plus tard, M. Swainson donna une figure de cette même variété à gauche, et la nomma

Achutina melanostoma , nom adopté par Wagner, dans le texte de Spix, où la même est

représentée sous le nom à'Achatina perversa. Comme M. de Férussac a, le piemier, imposé

un nom à cette espèce, c'est le sien que nous conserverons; néanmoins, il nous reste

un doute. Les figures de Spix et de Sv^ainson sont évidemment les mêmes que la nôtre,

ainsi que la figure 6 de M. de Férussac; mais ses figures 3, 4 et 6, qui sont dextres,

nous paraissent constituer une monstruosité de l'espèce plutôt que la variété sénestre;

car, dans les lieux où nous l'avons lenconlrée, sur des milliers d'individus morts

et frustes
,
qui sont au milieu des forêts , sur les individus plus frais que nous avons

recueillis, nous n'en avons pas vu un seul c|ui ne fût à gauche; et nous pouvons affir-

mer que c'est le caractère constant de l'espèce; ainsi donc, si la variété dextre, figurée par

, M. de Férussac, appartient réellement à l'espèce, comme nous avons lieu de le croire,

ce ne serait qu'une monstruosité locale. Dans tous les cas, cette variété, que nous avons

confrontée avec l'espèce que nous nommons Buliinus phlogerus , est tout à fait distincte,

et ne peut être considérée même comme variété de celle-ci; elle manque toujours de

columelle tronquée et sa bouche est arrondie à sa partie supérieure.

On a rapporté cette espèce de Cayenne , et M. Spix paraît l'avoir rencontrée aux

environs de Bahia, au Brésil, pays où, néanmoins, elle n'a pas été retrouvée depuis.

Nous l'avons observée au sein des forêts chaudes et humides des immenses plaines qui

séparent Sanla-Cruz de la Sierra, en Bolivia, des premières Missions de Chiquitos, et,

plus au nord, entre cette province et celle de Moxos, dans les forêts inondées une partie

de l'année, et qu'habitent les sauvages Guarayos. Près de Santa-Cruz, elle est excessivement

rare; mais, dans le pays des Guarayos, à la saison des pluies, elle est assez commune;

d'ailleurs, ses dépouilles, éparses en grand nombre dans les forêts, témoignent qu'elle

V est répandue. Dans la saison sèche, elle s'enfonce profondément en terre, au pied
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des gros arbres , où il est difficile de la rencontrer , et elle n'en sort que dans la saison

des pluies, où elle grimpe souvent très-haut dans les arbres. Il parait qu'on ne peut se

la procurer qu'à l'instant des pluies.

Nous croyons, d'après le dire des Indiens pacaguaras des rives du Rio Madeira, que

cette espèce doit, également, se rencontrer dans les lieux qu'ils habitent. Dès-lors on

pourrait croire qu'elle se trouve au sein des immenses forêts qui s'étendent depuis le

«entre de la Bolivia surtout le cours du Rio Madeira et de l'Amazone, jusqu'à la Guyane.

C'est aussi le Yapurudza des Indiens guarayos.

BULIME PHLOGER, BuUnuis phlogerus, d'Orb.'

Mollusques, pl. XXIX, fig. 6, 7.

Hélix phlogera, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n.° 43.

B. corpore elongato, rugoso, ohscuro, nigrescente.

Testé, elongatd, teniii, lœvigatd, albo-purpiired, largis interruptis violaceo-hrimneis

maculis oniatd, largam persœpe medio zonam formantihus ; spird conicd, apice

obtuso , nigro ; aperturd ovalij columelld contortd, subtruncatd , Jiigricante ; lahro

tenui, acuto.

Animal : Rugueux , d'une teinte noirâtre.

Coquille: Allongée, assez mince, dextre, lisse; spire allongée, légèrement renflée,

obtuse à son extrémité, composée de sept tours un peu arrondis; bouche ovale, assez

large, à bords tranchans; columelle torse, à bord supérieur arrondi dans l'âge adulte,

subtronqué dans le jeune âge.

Couleurs : D'une teinte générale blanchâtre ou violacée, plus pâle vers le dernier lovu*

de spire, ornée, de distance en distance, de larges bandes longitudinales brunes, qui

occupent, surtout, les derniers tours; une large bande formée de taches brun -violet

foncé, interrompues et flammulées , se remarque sur tout le milieu du dernier tour

et à la moitié supérieure des autres; circonscrite, en dessus et en dessous, par une ligne

interrompue, noirâtre; l'autre moitié est marquée de petites bandes longitudinales,

également espacées, d'une couleur violet-brun; le sommet de la spire est constamment

noir-brun, et cette teinte foncée colore le côté droit de la bouche et toute la columelle.

Dimensions : Longueur , 55 millimètres; largeur, 24 millimètres.

Cette espèce
,
par ses teintes , a beaucoup de ressemblance avec le Bulimus regina ;

mais elle en diffère par les caractères suivans : une spire beaucoup moins conique,

toujours plus pupoïde, une bouche beaucoup plus ovale, une columelle torse, au lieu

1. Celle espèce, par sa columelle non tronquée, devait prendre place dans la série suivante;

mais ayant été regardée comme une variété de VH. regina, nous l'avons placée à sa suite, afin

qu'on puisse l'y comparer.
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Pulmo- d'être droite; cette columelle non tronquée, mais simple, comme dans les espèces de

Bulimes à bords simples; et, enfin, parce qu'elle est lisse, au lieu d'être striée. Si nous

voulons comparer les teintes, nous trouverons aussi une distribution constante, et

toujours différente enlre les deux espèces: le dernier tour, toujours plus foncé dans

le reghia, est plus pâle dans le pklogems. Le premier manque de cette bande, formée

de larges taches qui ornent le milieu du dernier tour de spire; et la moitié supérieure,

toujours plus tachetée dans le Bulime phloger, est, au contraire, dénuée de taches dans le

regina, dont la moitié inférieure est la plus maibrée. Nous pouvons dire, de plus, que ces

deux espèces ne se trouvent jamais dans le même lieu; c|ue l'espèce à laquelle nous com-

parons celle-ci, vit dans les forêts humides des plaines, tandis que celle dont nous nous

occupons, maintenant, ne se trouve que sur des collines sèches et beaucoup moins boisées.

' Nous n'avons eu cette espèce qu'aux environs des Missions de San-Xavieret de Con-

cepcion, province de Chiquitos (république de Bolivia) , au sein des forêts peu épaisses

qui caractéi'isent les terrains du centre de l'Amérique; dans cette partie, elle se cache

en terre, tout le temps des sécheresses, et ne paraît qu'au moment des pluies annuelles.

Elle est toujours très-rare et nous n'avons pu nous la procurer en bon état que par les

Indiens, qui la connaissent sous le nom d'Oturuch.

BULIME OCTONE, BuUmus octonus , Brug.

Hélix octona, Chemn., t. 9, p. 190, t. 136, fig. 1264; Gmel.^ var. B; id., Maton et

Rackett, Cat., pl. V, fig. 10; id., d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 47;

Bulimus octonus, Brug., n." 47; Lam., n." 27.

B. tes Ici turritd, temd, suhdiaphand, lœvigatd, hrunneo-Jlavicante ; apice obtiiso; anfiac-

libus decein, rotundis ; aperturd ovali; colwnelld rectd , truncatd; labro simplici,

aciito. Long. 24 inillbn.; lat. 6 millun.

Cette espèce ne diffère de \Hélix striatella, Rangi, qu'en ce qu'elle est lisse au lieu

d'être striée profondément, et par ses tours de spire plus détachés. Elle parait très-

commune à Guayaquil , où elle a été rencontrée par M. Fontaine, chirurgien-major du

brick le Griffon. Elle est connue, depuis long-temps, comme habitant les Antilles; ainsi,

ce sei'ait une de ces rares exceptions d'espèces qui se rencontrent également à l'est et à

l'ouest de l'Amérique.

BULIME BACTÉRIONIDE, Bulimus bacterionides , d'Orb.

Mollusques, pl. XXIX, fig. 1, 2.

Hélix bacterionides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 48.

B. testd elongatissiniâ, turritd, subcjlindricd, tenui, liicidd, lœvigatd, albidd vel suc-

cined; spird obtusd , anfractibus novem, subplanis ; apej^turâ ferè quadrcmgulari;

columelld rectd, acutd, truncatd; labro tenui.

1. Mémoire, Ann. des se. nat., t. 24, p. 34, pl. 3, fig. 7.
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Animal : Très-allongé, grêle, jaunâtre.

Coquille : Allongée, turrieulée, presque cylindrique, milice, transparente, brillante;

spire égale, à suture peu profonde, à extrémité très -obtuse, composée de neuf tours

aplatis; bouche étroite
,
presque rliomboïdale, étroite en haut eten bas, à bords minces;

columelle droite, tronquée et tranchante.

Couleurs : Blanchâtre ou légèrement jaunâtre.

Dimensions : Longueur, 17 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Cette espèce, très -voisine du Bulimus octonus , en diffère, pourtant, d'une manière

très-tranchée par l'aplatissement de ses tours de spire, ce qui rend sa bouche anguleuse,

au lieu d'être arrondie; elle est aussi moins conique et beaucoup plus lisse; du reste,

même aspect et mômes caractères.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux escarpés et arides du Rio grande, province

de la Laguua et de Valle grande (république de Bolivia), sur les derniers contreforts

des Andes orientales, principalement au lieu dit Pampa Buis, sous les pierres, dans les

lieux où croissent des mimoses épineux. Elle est peu commune et surtout difficile à

rencontrer vivante, parce qu'elle s'enfonce profondément dans la terre.

£. Columelle non tronquée.

Cochlicella, Cochlostila , Fér.
;
Bulimus, Brug.

,
Drap., Lam.

C'est la série qui domine le plus sur le sol de l'Amérique méridionale , et

la plus généralement répandue soit à l'est et à l'ouest des Andes, soit dans

les régions chaudes , soit dans les régions tempérées. Les premières espèces

ont beaucoup de rapports de forme avec les dernières que nous venons de

décrire; mais la bouche en est arrondie et la columelle non tronquée.

BULIME PETIT CLOU, Bulimus claiulus , cl'Orb.

Hélix clavulus , Fér., Prod., n.° 381 (sans description ni figure); Moric.
,
Mém., p. 10,

n.° 17 (sans description ni figure); peut-être Acicula fusijormis, Kuhl etVan Hasselt?

B. corpore nigricante.

Testâ elongatd, turritd, tenuî, Jlavicante ; apîce ohtuso; anfractihus seoc , rotundis;

aperturd ovali; lahro simplici, acuto. Long. 8 millini; lat. 5 millim.

Cette espèce est constamment du tiers de la longueur du Bulimus octonus, plus conique,

à extrémité obtuse; la bouche en est ovale, à bords tranchans; et il est on ne peut

plus facile de l'en distinguer. Nous la divisons en deux variétés locales : la première, un

peu plus petite et plus allongée, habite le centre de l'Amérique méridionale, entre les

Missions de Santo-Corazon et de San-Juan de Chiquitos (républicjue de Bolivia), près

du Rio Santo-Tomas , à huit lieues nord de Santo-Corazon, au pied des buissons, où

elle est rare; la seconde, plus grande, presqu'ombiliquée, se trouve dans les parties

montueuses de la province de Misiones (république Argentine)
,
principalement près
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Pulrao- de Santa-Ana. Elle se tient sur les coteaux, où elle est rare. Si c'est bien la même que

celle que M. de Férussac a reçue de la Guadeloupe, cette espèce aurait, pour habitation

,

de bien vastes limites.

BULIME MIGRA, Bulimus micra, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 18 à 19.

Hélix mîcra, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 49.

B. testé elongatâ, tiirritâ, pjramidali, tenui, translucidd, striaiissimd, subwnhilicatd,

albidd; spird tumidd, apice obtusOj anfractibus octo; aperturd ovali, albidd; colu-

melld recta; labro aciito.

Coquille : Allongée, turriculée, mince, translucide, striée très-fortement par de petites

côtes élevées et tranchantes, presqu'ombiliquée
;
spire allongée, presque conique, à

extrémité obtuse, composée de huit tours peu arrondis; bouche ovale, à bords tranchans;

columelle droite.

Couleur : Blanc jaunâtre.

Dimensions : Longueur totale, 6 millimètres; largeur, 2 1/2 millimètres.

Cette espèce a beaucoup de lapports avec le Bulimus clwulus , dont elle diffère

pi'incipalement par ses côtes élevées; car, sauf ce caractère assez saillant, même taille,

et mêmes détails de formes. On doit donc placer le Bulimus micra près de cette espèce.

Nous l'avons rencontré sur les dernières collines du versant oriental des Andes boli-

viennes, non loin de Santa-Cruz de la Sierra. 11 s'y tient sous les pierres des coteaux,

où il est très-rare. On le retrouve aussi aux environs de Rio de Janeiro, au Brésil.

BULIME DES MIMOSES, Bulimus mîmosarum, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 12 à 14.

Hélix mimosarum, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 20, n.° 111.

B. lestd turritd, siibperforatd, tenui, lœvigatd, griseo-fulvd ; spird brevi, apice sub-

truncato, anfractibus novem; aperturd ovali; labro acuto; columelld subcarinatd.

Coquille: Turriculée, raccourcie, mince, translucide, lisse ou munie d'un épiderme

épais, peu persistant, souvent marqué de stries transversales, presqu'ombiliquée; spire

renflée vers le tiers inférieur de la conque, vers l'extrémité postérieure , et cylindrique

vers la bouche; à extrémité obtuse, composée de neuf tours serrés, étroits et peu élevés;

bouche ovale, à bords tranchans.

Couleur : Gris-fauve.

Dimensions : 10 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Le Bulime des mimoses vient encore se placer non loin de l'espèce précédente; il en

diffère, néanmoins, par beaucoup de caractères, par ses tours de spire rapprochés et

étroits, par sa forme raccourcie, plus pupoïde, par son manque de stries, par un épiderme

strié transversalement, et, enfin, par une taille double.
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Nous l'avons rencontré sur la rive nord du Rio grande, dans les derniers contreforts Pulmo-

des Andes boliviennes, entre le village de Pucara et le Rio grande, province de Valle

grande, département de Santa-Cruz de la Sierra. 11 se tient sur les coteaux escarpés et

rocailleux, principalement au pied des nombreux mimoses épineux et rabougris de ces

localités, où il est commun.

BULIME CÂMBA, Bnliinus camba, d'Oib.

Mollusques, pl. XLI, fig. 15 à 17.

B. lesta elongato-tiirritd, siihperforatâ, tenui, exilissime striatd, alhido-grised ; spird

elongatd, apice ohtuso, anfractibus novem; sutura profundd; aperturâ ovali; labro

acuto, subrejlexo, violaceo, Uinbato.

Animal. ..?

Coquille : Très -allongée, turriculée, mince, peu transparente, lisse à l'œil nu, mais

légèrement striée, vue à la loupe; spire allongée, presque conique, à extrémité obtuse,

composée de neuf tours renflés, assez larges, séparés par une suture profonde; bouche

ovale, droite, à bords tranchans, légèrement réfléchis; columelle aplatie, se retournant

de manière à laisser un indice d'ombilic.

Couleurs: La teinte générale en est blanc sale ou un peu bistrée; la lèvre blanche, avec

un indice de bordure violet clair.

Dimensions : Longueur, 14 millimètres; largeur, 4 millimètres.

Celte espèce a quelques rapports de forme avec le Bulimus scabiosas , Sow. {Conch. ill.,

fig. 24); mais elle est beaucoup plus étroite, plus allongée, et n'a pas le même
aspect lisse.

Nous l'avons rencontrée sur les lives du Rio grande , dans le département de Santa-

Cruz de la Sierra (Bolivia). Comme elle avait été apportée par les eaux, nous supposons

qu'elle provient des montagnes comprises entre la province de la Laguna et les plaines

de Sauta-Cruz. Elle est très-rare.

BULIME SCABIEUX, Bulimus scabiosus.

Bulinus scabiosus, Sow., Conch. illust., 1832, fig. 24; Hélix scabiosa , d'Orb., Syn.,

Mag. dezool. (1835), p. 20, n.° 108.

B. testd oblongo-pframidali, brwmed, apice saluratiore-, albiâo guttatd et maculald;

anfractibus seplem ,subventricosis ; sutura lœviter iinpressd ; aperturd subovali, peri-

stomate tenui; wnbilico parvo.

Cette espèce est voisine de la précédente, mais elle est toujours plus mince et moins

allongée, différant, aussi, de la suivante par plus de longueur, et par un test beaucoup

plus mince.

Le Bulimus scabiosus est assez commun dans les montagnes qui bordent la côte de la

Bolivia, près de Cobija. On le rencontre toujours sur les coteaux des ravins, caché

entre les pierres ou à la racine du peu de plantes qui croissent dans les mêmes lieux.
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Piilmo-

BULIME DES LICHENS, Bulùnus lichenorum , d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 9 à 11.

Hélix lichenorum, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 109.

B. corpore nigricante.

Testa elongatd, turriculatâ, umhilicatd, striatd njel subrugosd, albidd, griseo-Jlavi-

cante, marmoratâ; spird elongatd, subconicd, apice ohtuso, anfractibus octo œqua-

lihus y suturis plaiiisj aperturd prominutd, ohlongd, albidd; columelld crassd, sub-

gibbosd; labro tenui, acuto.

Animal : Peu volumineux , noirâtre.

Coquille: Allongée^ tuiTiculée, ombiliquée, assez épaisse, transparente, légèrement

striée dans le sens de l'accroissepient, ou rugueuse, avec des indices de sillons transverses;

spire assez allongée, légèrement renflée sur le milieu de sa longueur, à sommet obtus,

composée de sept à buit tours, lisses, nullement renflés, séparés par des sutures à peine

marquées; boucbe oblongue, étroite, à bords tranchans; columelle épaisse, un peu

renflée, recouvrant, en partie, un ombilic étroit et peu profond.

Couleurs : Blanche, marbrée, en long, de gris jaunâtre; une tache rougeâtre au dernier

tour de spire, près de la bouche.

Dimensions : Longueur, 15 millimètres; largeur, 5 millimètres.

Cette espèce est encore voisine du Bulimus scabiosus ; mais elle s'en distingue, de

suite, par sa teinte blanche, marbrée de gris, au lieu d'être brune; par sa forme moins

allongée, et par ses tours de spire non renflés. Ce sont, au reste, deux espèces très-

voisines, qui ne sont, peut-être, c[ue des variétés locales; car le Bulimus scabiosus vit

dans les montagnes de Cobija, tandis que celui-ci habite les plaines du pied de ces

montagnes, même sur les rochers où croissent à peine quelques lichens constamment

exposés au soleil de ces contrées. Le Bulimus lichenorum ne peut vivre, en effet, que de

ces plantes; car il n'y a pas d'autre végétation; et, pour prendre cette nourriture, il ne

peut que profiter de la rosée de la nuit, parce qu'il ne pleut jamais à Cobija.

BULIME ONDÉ, Bulimus undatus, Brug.

Bulimus undatus, Brug., n.° 38; Lam., n.°5; Wagn., p. 9; Buccinum zébra, Mull.
,
var.,

p. 138, n.° 331 ; Bulla zébra, Gmel., p. 3431, n.° 31 ; Zébra Mulleri, Chemn., t. 118,

fig. 1015, t. 9, p. H-, Hélix undata, Fér., Moll., pl. 114, fig. 5, 8, et pl. 115, Prod.,

p. 48, n." 337; d'Orb.
,
^j/z., Mag. de zool.

( 1835), p. 8, n.° 40; Moric, Mém., p. 9,

n.° 14; Bulinus princeps, Brod., Sow., Conch. illust. (1832), n.° 18; Jchatina pul-

chella, Spix, pl. IX, fig. 2.

B. corpore nigricante.

Testd ovald, sabconicd, tenui, glabrd, albidd, strigis fuscis, longitudinalibus, undatis

ornatd, cdiisque transversis cincld; columelld luteo-fuh d; labro acuto, marginefusco.
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Cette espèce a été rencontrée sur tout le territoire du Brésil, aux Antilles, sur la Pnimo-

côte nord du Pérou et de la Colombie; nous l'avons reçue de la Nouvelle-Orléans par

M. Alphen; M. de la Sagra l'a rapportée de Cuba; ainsi, comme nous l'avons trouvée

dans toutes les forêts du centre de l'Amérique méridionale, dans la république de Bolivia,

on peut lui assigner, pour habitation, toutes les régions chaudes de l'Amérique méri-

dionale, les Antilles et le golfe du Mexique. Nous l'avons vue dans toutes les forêts

qui séparent Santa-Cruz de la Sierra de la province de Chiquitos, puis à l'est de cette

dernière province, près de San-Juan.

Le Bulime ondé , tout en se trouvant aussi répandu
,
peut , néanmoins , se distinguer

en variétés constantes et locales. Les individus des forêts chaudes et humides, comme

ceux de Pernambouc, au Brésil, et ceux de Santa-Cruz de la Sierra, en Bolivia, sont

renflés, plus raccourcis, très-grands, et constamment marqués de lignes nombreuses,

étroites, en zig-zags rapprochés. Ceux de l'Amérique du Nord et des Antilles ont des

lignes longitudinales qui suivent les rides d'accroissement. Ils manquent toujours des

zig-zags de la variété du Brésil et de la Bolivia. La variété des côtes du Pérou, dont

M. Broderip a fait son Biilinus princeps , est marquée de larges taches flammulées, en

zig-zags, qui en ornent toutes les coquilles; mais chacune de ces variétés montre toujours

trois indices de lignes transversales très-marquées, surtout dans les individus fort jeunes.

BULIME POULE-SULTANE, Bulimus gallina suliana, Lam.

La poule sultane, Fav. , Cat. rais., n.° 47 ; Hélix gallina sultana, Chemn. , XI , t. 2 1 0 ; Hélix

sultana, Dyllw., Fér., pl. 117, fig. 2; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 8 , n° 42;

Bulimus gallina sultana, Lam., n.°5, t. 6, p. 117;\Vagn., Moll., p. 9; Achatinapavo-

nina, Spix
, p. IX, fig. 1.

Corpore crasso, rugoso, nigricante.

Testa ventricoso-conicd, tenuissinid,fragili, diaphand, lougiludinaliter et transi'er-

saliter exilissimè striatd, flavescenle, lineis rufis longitudinalihus, Jleocuosis, con-

ferlis pictd; ultimo anfractufasciis qidnque albofuscoque articulatis cincto; aper-

turâ patuld; lahro aciito. Long. 8o millim.; lat. /\5 millim.

Animal : Trop volumineux pour pouvoir rentrer, en entier, dans la coquille; la super-

ficie en est rugueuse ou mamelonnée; la couleur uniforme, noirâtre.

Coquille : Assez connue pour que nous n'ayons pas à en indiquer les caractères. Nous

croyons, néanmoins, devoir en signaler deux variétés constantes : celle de la Guyane,

toujours plus raccourcie, plus ventrue; et celle que nous avons découverte dans la

Bolivia, plus allongée, plus grande, à bords noirs, et dont les cinq zones sont les

mieux marquées.

Nous avons rencontré le Bulime poule-sultane dans les immenses forêts chaudes et

humides qu'habitent les sauvages Guarayos , au centre de la répidalique de Bolivia.

Là, toute l'année, il s'enfonce profondément au pied des arbres, et n'en sort que dans

la saison des pluies, seule époque où l'on puisse se le procurer. 11 se tient, alors, sur les

V. Moll. 54
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Pulmo- troncs d'arbres, grimpe sur les tiges; mais, dès que les pluies sont moins abondantes,

il en descend et s'enfonce dans la terre, jusqu'à la saison suivante. Partout il est très-rare;

et, sans les Indiens, qui nous l'apportèrent, nous n'en aurions probablement recueilli

que quelques dépouilles à la surface du sol. On le rencontre aussi près de la Mission

de Bibosi, à trente lieues de Santa-Cruz de la Sierra; mais nous n'y en avons trouvé

qu'un seul individu.

Les Guarayos le nomment Yapurutza.

BULIME DE BRODERIP, Bulimus Brodenpi {var. elongata).

Bulinus Bi oderipi, Sow^. , Zool. proceed., 1832, p. 30; Conck. illust., fig. 1; Hélix Bro-

deripi, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 33.

B. testa ovato-ohlongd, tenui, suhstriatâ, alhicanle, nîgrofulvoque variegatd; anfrac-

tihus quinqiie , rapide crescentibus , paullulum ventricosis ; suturé subconjluenti.

Long. 5o millim.; lat. 17 millim.

Le Bulime que nous rapportons , comme variété elongata, au Bulinus Broderipi, Sow.

,

est pourtant assez loin d'avoir, en tout, les caractères assignés par ce naturaliste. Nous

pensons, néanmoins, qu'il n'en est qu'une simple variété, plus étroite et beaucoup moins

grande; de même qu'au type, la suture en est à peine marquée; sa bouche, comme

jetée de côté, est mince et fragile.

Nous avons rencontré cette espèce au commencement des montagnes, près du fort de

Cobija, Bolivia; cachée entre les rochers et les pierres détachées du sol, elle se forme un

épiphragme crétacé dont elle ferme sa bouche, lorsque la saison sèche est arrivée, pour

le rompre lorsque des rosées abondantes viennent remplacer, sur ces côtes arides et

sèches, les pluies des autres contrées; car il ne pleut jamais à Cobija, de même que

sur toutes les côtes du dései't d'Atacama.

Nous avons recueilli cette espèce en 1830.

BULIME CAILLE, Bulimus coturnix.

Bulinus coturnix, Sow., Proceed., etc. (1832), p. 30; Conck. illust, (1833), n.° 3;

Hélix coturnix, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 7, n.° 34.

B. testé globoso-pjramidali, striaté; anfractibus à quatuor ad quinque, 'ventricosis,

albicantibus , fusco maculatis et variegalis; suturé distincté; urnbilico parvo.

Long. 32 millim.; lat. 21 millim.

Cette charmante espèce paraît assez commune entre les rochers arides de Huasco, au

* Chili. Elle nous semble peu différente du Bulimus Broderipi, dont elle ne constitue,

peut-être, qu'une simple variété locale.
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BULIME DE COQUIMBO , Bulimm coquimbensis.

Bulinus coquimbensis , Brod., Proceed. (1832), p. 30; Sow., Conck. illiist. (1833), n.°8;

Hélix coquimbensis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 7, n.° 35.

B. testa obIo72go -J'usiformi , fragili , subdiaphanâ , longitudinaliter striatâ, albido-

fuscâ, macidis strigisque nigro-fuscis sparsâ; anfractihus seoc, ultimo maocimo;

aperturd oblongd; labro tenui, acuto. Long. millim.; lat. ]6 millim.

Nous n'avons pas rencontré nous-même cette espèce, qui nous a été communiquée

par M. Fontaine. Elle paraît très-commune aux environs de Coquimbo, sur les mon-

tagnes. Elle a beaucoup de rapports de formes avec le Bulimus peruvianus , dont elle

diffère, principalement, par le manque de sillons en travers.

BULIME DU PÉROU, Bulimus peruvianus , Brug.

Bulimus peruvianus , Brug., n.° 37; id., Lamk., t. 6, p. 120, n.° 13; id., Gray, Spic.

zool., p. 5, pl. 5, fig. 4; ffelix pemviana, Fér.
,
Moll., pl. 114, lîg. 1, 4, Piod.

,

p. 48, n.° 334; d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n.° 36; Bulinus Gravesii

,

King, Zool. journ. , v. 5, p. 340, n.'" 27, 28; Sow., Conch. ill. (1833), n.° 12; Buli-

nus corrugatus, King, loc. cit., p. 341, u." 31.

B. testâ ovato- oblongd, subtenui, transversaliter sulcatd et longitudinaliter riigosd,

griseo -fuscescenti ; lineolis longitudinalibus fascis ; anfvactibus quinque , ultimo

longiore, rugosissimo ; aperturd oblongd, roseo-violaceâ; labro tenui, acuto ; colu-

melld gibbosd, crassd. Long. 5o ndllim.; lat. 20 millim.

Cette espèce, rapportée, pour la première fois, du Chili par Dombey, fut décrite

par Bruguière sous le nom de Bulimus peruvianus , que Lamarck et Férussac lui ont con-

servé. Le capitaine King, la croyant nouvelle, l'a nommée Bulinus Gravesii, nom qui

paraît être adopté en Angleterre.

On la rencontre depuis Concepcion jusqu'au-delà de Yalparaiso, au Chili. Vers le

sud, elle est, généralement, épaisse et marquée de forts sillons transverses (c'est cette

variété qui a servi de type au Bulinus corrugatus du capitaine King), tandis qu'à

Yalparaiso, où nous l'avons rencontrée en 1830, elle manque de sillons et est conslamment

mince, fragile. Se tenant, généralement, au pied des buissons, dans les ravins voisins

de la ville de Yalparaiso, elle se forme un épiphragme épais et crétacé dans la saison des

sécheresses. Elle n'est pas commune.

BULIME CHILIEN, Bulimus chilensis , Less.

Mollusques, pl. XXIX, fig. 9, 10.

Bulimus chilensis, Less., Yoy. delà Coq., pl. 8, fig. 3 , ei Jchatina c/iilensis, texte, p. 317
;

Bulinus granulosus, Bvod., Proceed. (1832), p. 31;Sow. , Conck. illust. (1833), p. 7;

Hélix granulosa, d'Orb., Syn., Mag. de zool.
( 1835) , p. 8 , n.° 37.
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Puimo- B. corpore elongato, sulcoso, viridi-lutescente.

Testd oi'cito-ventricosd, tenid, granulosd,fuscd, strigis fascusque inlerruptis , cas-

taneo-nigris ojarid; anfracùhus sex , elevads; lahro acuto. Long. 45 millim.; lat.

20 millim.

Animal : Volumineux, très -extensible; col allongé, marqué, sur sa ligne médiane,

d'un sillon élevé sans division, et latéralement de quatre autres, de chaque côté, divisé

par segmens obliques; dessus du pied marqué, sur le milieu postérieur, de rugosités

longitudinales; et, sur les côtés, de sillons divergens et irréguliers, bifurqués près des

bords. Sa couleur est d'un jaune verdâtre, teinté de bleu sur le col et sur les tentacules.

Ce Bulime est, certainement, le plus commun de tous les Hélix du Chili : on le

rencontre depuis Concepcion jusque bien au nord de Valparaiso
,
principalement près

du littoral de la mer. 11 se tient, de même que l'espèce précédente, dans les ravins, au

pied des buissons ; il s'enfonce profondément dans la terre à la saison des sécheresses

,

et se forme, alors , comme presque toutes les espèces des pays secs, un épiphragme

crétacé assez épais, qu'il détruit lorsqu'il veut sortir de sa coquille.

BULIME LITA, Bulimus lita.

Hélix lita, Fér., Prod., p. 54, n.° 3 (sans description); id., Quoy et Gaim., Zool. de

l'Uranie, pl. 67, fig. 10, II; id., Bang, Mém. (Ann. des se. nat.
, 1831), p. 42

,

n.° 20; id. , Moric, Mém. de la Soc. phys. d'iiist. nat. de Genève, t. VII, p. 18,

n.° 32; id., d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11, n." 61; Bulimus litturatus,

Spix , t. 7, fig. 3.

B. corpore alhido-lutescente.

Testd ovato-conicd, tenuissimd, fragili, diaphand, exilissimè et irregidariter striatdj

albd, Jlammidis riifo-hrunneis lineolalis ornatd; apice subaciito; aperturd ovali;

columelld recta; labro simplici, acuto, lato. Long. Sy millim.; lat. 17 millim.

Cette espèce peut être divisée en deux variétés assez distinctes; la première, constamment

allongée, étroite, habite le littoral du Brésil, depuis la province de Rio grande do Sul

jusqu'à Bahia et Pernambouc; l'autre, toujours plus raccourcie, beaucoup plus grande,

à bouche plus ouverte, vit dans la province de Corrientes et des Missions. Nous avons

rencontré la première variété en 1826, aux environs de Bio de Janeiro, et la seconde,

dans les bois qui bordent le Parana, le Bio-Batel, le Bio de Santa-Lucia, et dans ceux

qui avoisinent le lac d'Héra; elle se cache aux plus épais, s'enfonce dans la terre, et n'en

sort que dans la saison des pluies. Cette espèce, quoique très-répandue, est rare partout.

BULIME PÉCILE, Bulimus pœcilus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXI, fig. 1 à 10.

Hélix pœcila, d'Orb., Sfn., Mag. de zool. (1835), p. 11, n.° 63.

B. corpore hrevi, rugoso, nigricante.
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Testa elongatâ, suhçentrîcosd, conicd, umbilicatd, tenuî, diaphand, ferè lœvigatd , puin

Jlavo-aïbidd, tribus, sex mit septem fasciis jiigris ornatd; apice acuminato, nigi o;

spird elongatd, anfractibus sex ; aperturd ovali; labro acuto; columelld tortd,acutd.

Animal : Epais, raccourci; cou marqué de sillons interrompus, obliques d'arrière en

avant; dessus du pied presque lisse ou légèrement sillonné; couleur noirâtre.

Coquille : Allongée, un peu ventrue, plus ou moins ombiliquée, selon les individus,

mince, fragile, diaphane, lisse ou à peine marquée de quelques lignes d'accroissement;

spire conique ou Irès-légèi'cment renflée, son extrémité presqu'acuminée, composée de

six tours larges, peu i-enflés, séparés par une suture peu profonde; bouche ovale, à

bords minces et tranchans; columelle quelquefois très-torse. Selon la forme, on jDOurrait

en constituer deux variétés locales très-distinctes; la variété major, toujours beaucoup

plus grande, à spire plus raccourcie et légèrement renflée, et la variété minor, constamment

plus étroite, plus allongée, à sutures moins profondes, à spire conique, toujours plus

petite.

Dimensions. Variété major : longueur, 35 millimètres; largeur, 18 millimètres. Variété

minor: longueur, 28 millimètres; largeur, IC millimètres.

Couleurs : La variété major a l'extrémité de la spire d'un beau noir. La teinte en est

blanc jaunâtre, avec sept larges zones interrompues, brun noirâtre, plus ou moins

distinctes; la première, en commençant du côté de la suture, est large et formée de

taches longitudinales; les trois suivantes sont rarement distinctes les unes des autres,

formant, le plus souvent, au contraire, à elles trois, comme une large fascie; de ces

bandes aux autres antérieuies, reste un espace toujours blanc; puis suivent deux bandes

de la même couleur, peu distinctes, séparées de la plus antérieure par un second

espace blanc ; les zones extérieures s'aperçoivent toutes en dedans de la coquille. La

variété minor est beaucoup plus variable. Quelquefois elle montre sept bandes inter-

rompues, distinctes, très-rarement six; quelquefois les sept bandes se réunissent, comme

nous l'avons dit pour la variété major, de manière à ne se distinguer que difficilement,

et laissent, entr'elles, trois zones blanches; d'autres fois, enfin (et c'est la variété la plus

commune) , il n'y a que trois bandes étroites et transversales ; on y en remarque rarement

une quatrième près de la suture, ou bien il y a des lignes longitudinales irrégulières,

plus ou moins larges, qui se croisent avec les bandes, surtout sur les derniers tours de

spire; et, enfin, on voit des individus où ces lignes longitudinales sont en zig-zag ou

s'élargissent en larges taches. En un mot, c'est une des espèces le plus variable dans

ses variétés, qui sont infinies, et si tranchées, que, de plusieurs, nous aurions peut-être

fait des espèces distinctes, si nous ne les avions pas rencontrées accouplées ensemble.

Cette espèce a quelque chose de la forme du Bulimus lita , mais elle s'en distingue

facilement par le manque de stries, par sa columelle plus torse, et, enfin, par les détails

de teintes dont nous venons de parler.

La variété major habite les vallées des dei^ers contreforts des Andes boliviennes,

avant de descendre dans les plaines de Santa-Cruz de la Sierra, surtout à la porte de

Tasajos et du bourg de Pampa grande, sur les plaines qui bordent la rivière de Pampa
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Pulmo- grande. Elle se tient dans les buissons et au pied des mimoses, où elle est peu rare.

Il est à remarquer que, dans ces lieux, cette variété a toujours l'extrémité de la spire

noirâtre et les sept bandes confondues.

La variété minor a aussi des localités spéciales dans ses teintes; sa sous-variélé, à sept

bandes distinctes, est propre aux immenses forêts qui bordent le Rio grande, entre

Sanla-Cruz de la Sierra et Chiquitos; là, de même qu'à Pampa grande, il n'existe

pas, avec celle-ci, d'autres sous-variétés, tandis que toutes celles dont nous avons parlé

sont confinées à deux lieues plus à l'est, dans les forêts qui bordent le Rio de Tucabaca,

entre San-Juan et Santo-Corazon de Chiquitos et aux environs de cette première Mission.

L'hiver, elle s'enfonce au pied des arbres; mais, dans la saison des pluies, elle sort de

sa retraite, et, alors, couvre le tronc des arbres; grimpant souvent jusqu'à leur som-

met. Elle est surtout très-commune en ces dernières localités.

Ce qui nous paraît curieux dans cette espèce, c'est qu'aux vallées des montagnes et

sur les bords du Rio grande, on ne rencontre que des coquilles peu variées de teintes,

tandis qu'à Chiquitos, la variété à trois bandes exceptée, il est difficile d'en rencontrer

deux individus absolument semblables. A quoi peut-on attribuer celte singulière anomalie?

BULIME ORÉADE, Bulimus oreades, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXI, fig. 11 à 12.

Helix oreades, d'Orb., Syn., Mag. de zool.
( 1835), p. 11, n.° 64.

B. testd elongatd, umbilicatd, tenid, translucidd, lœvigatd, lucidd,Jlavd, zonis longi-

tiidinalihus , hrunneis, mediam spirce partem inferne solwn tenentihiis ornald;

anfraclibus octo; aperturd ovali ; colurnelld recta; labro tenid^acuto. Long. 32 mill.;

lat. 1 4 millim.

Animal...?

Coqudle : Allongée, ombiliquée, mince, lisse et brillante à l'œil nu, très -finement

striée en travers, lorsqu'on la regarde avec une forte lentille; spire conique, un peu

renflée vers le milieu de sa longueur, à extrémité acuminée, et composée de huit tours

à peine renflés, séparés par des sutures entières, à peine marquées; bouche ovale, à

bords minces et tranchans; columelle épaisse, arquée.

Couleurs : Sa teinte générale est jaune clair; la moitié inférieure de chaque tour,

c'est-à-dire celle qui n'est jamais recouverte par le retour de la spire, est oinée de taches

longitudinales et irrégulières, brun-violet, plus larges vers la suture; la moitié supé-

rieui^e sans taches.

Ce Bulime a quelques rapports de formes avec le Bulime pécile; mais il s'en distingue

par sa forme plus renflée, par ses sutures moins profondes, par sa surface striée en tra-

vers, par SCS teinles; au reste, il doit être placé près du Bulime pécile et des picturata

et virgulala, de Férussac.

Nous l'avons rencontré dans un bois humide de la rive sud du Rio de Santa-Lucia,

dans les environs de San-Roque, province de Corrientes (république Argentine), sur-
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tout près du lieu nommé Pasto reito. Il se tient au plus épais des bois, se cache sous

les feuilles mortes, et partout est extrêmement rare; on n'en rencontre pas souvent

dont la coquille soit entière, parce que, dans la saison des pluies, les râles, en général

friands des limaçons, les recherchent pour les manger, et, à coups de bec, leur brisent

l'intérieur de la bouche, afin d'en retirer l'animal.

BULIME SPORADIQUE, Bulmus sporadicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXII, fig. 12 à 15.

Hélix sporadîca, d'Orb,, Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 69.

B. corpore rugoso-liitescente , anticè nigricante.

Testd elongatd vel suhinjlatd, pjramidali, subperforatd, tenui, Icevigatd "vel /on-

gitudinaliter et irregulariter striald, albidd, rufo-Jlavicante, 'vel longitudinaliter

fasciatd; spird elongatd, apice acuto; anfractihus octo; aperturdovali; lahro tenui,

acuto; colwnelld pland.

Animal: Rugueux, livide ou jaunâtre, tête noirâtre, ainsi que les tentacules.

Coquille : Allongée, quelquefois un peu ventrue, ombiliquée, mince, translucide,

très - légèrement striée par des lignes d'accroissement peu régulières; spire allongée,

toujours un peu renflée, acuminée à son extrémité, composée de huit tours légèrement

renflés, à sutures assez marquées et lisses; bouche médiocre, ovale, à bords minces

et tranchans; columelle arquée, aplatie.

Couleurs : L'espèce est généralement d'une teinte fauve, plus foncée vers l'extrémité

de la spire; elle est aussi blanchâtre, et quelquefois marquée, de distance en distance,

de lignes longitudinales irréguliêres, brun-fauve.

Dimensions : Longueur, dans la variété la plus allongée, de 40 millimètres, sur une

largeur de 15 millimètres; dans la variété la plus raccourcie, de 30 millimètres de lon-

gueur , sur 1 5 de largeur.

Le Bulime sporadique a beaucoup de rapports de formes avec le Bulime oréade, dont

il se distingue, pourtant, au premier aperçu, par sa surface striée et par ses teintes.

Il doit être placé près de cette espèce et de XHelix tenuissima , Fér. Il diffère de cette

dernière par sa spire moins conique et par sa suture moins profonde.

Le Bulime sporadique est peut-être l'espèce la plus répandue dans l'Amérique

méridionale : nous l'avons rencontré au pied du Rio negro en Patagonie, non loin de

l'Ensenada de Ros; puis, sur toute la Banda oriental de la Plata, et à Buenos-Ayres;

dans les provinces de Santa-Fe, d'Entre-rios, de Corrientes; et, enfin, jusqu'au centre de

l'Amérique, au sud de la province de Chiquitos, en Bolivia. Nous pouvons en conclure

qu'elle habile toutes les plaines, depuis le 15.^ degré jusqu'au 42.° de latitude sud.

Elle est si commune, dans tous les endroits où elle se trouve, qu'il est impossible de

ne pas la rencontrer : ses dépouilles jonchent les plaines où elle paraît surtout se

plaire; aussi ne l'avons-nous trouvée que rarement dans les lieux boisés, et, encore.
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Pulmo- ne s'y tient-elle qu'à leur lisière. Elle varie, néanmoins, selon les localités. Â. Buenos-

Ayres, à Consentes, dans la Banda oriental, elle est toujours d'un fauve uniforme, qui

disparaît avec l'épiderme et laisse la teinte presque blanche. A Chiquitos , elle est fauve

aussi; mais, de plus, constamment plus raccourcie, plus ventrue, et marquée de lignes

longitudinales brunes. Néanmoins , comme nous avons été à portée d'examiner les

passages, nous avons reconnu qu'ils ne différaient pas spécifiquement.

BULIME TBÉS-MINCE, Bulimus tenuissimus.

Hélix tenuissima, Fér. (dans sa collection) ; Moric. , Mém. de la Soc. de phys. et d'hist.

nat. de Genève, t. VII, p. 21, n.° 36; d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 1 1, n.° 59.

B. lesta elongatd, conicàj suhperforatd, tenui, suhlœ^igatd, diaphanâ, albido-Jlavi-

cante; spird elongatd, anfractihus sex , suturis eoccavatis; aperturd subovali;

labro acuto.

Son animal est brun clair vers ses parties antérieures.

Cette espèce diffère de la précédente par une forme plus conique, nullement renflée,

par des sutures beaucoup plus profondes, un beaucoup moins grand nombre de tours

de spire, une coquille beaucoup plus fragile et une taille constamment plus petite.

Il est, néanmoins, peu d'espèces qui se rapprochent davantage les unes des autres, et le

Bulime très-mince pourrait être considéré comme une simple variété, s'il ne montrait

pas toujours les mêmes différences de formes. Nous l'avons rencontré aux environs de

Saint-Christophe, près de Rio de Janeiro, sur le tronc des palmiers, dans une habitation.

D'après M. Moricand, qui l'a reçu de Bahia, il vit aussi sur les murailles des jardins.

On le rencontre quelquefois au niveau de la mer; mais il devient d'autant plus rare

qu'on s'éloigne davantage du littoral. M. Fontaine nous a communiqué un Bulime que

nous rapportons aussi à celte espèce. Il l'a trouvé dans la vallée de Huanuco au Pérou,

sous des plantes rampantes; ainsi , cette espèce serait encore un des rares exemples de

coquilles qui vivent également des deux côtés des Andes.

BULIME HÉLOÏQUE, Bulimus heloicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXX, fig. 9 à 11.

Hélix heloica, d'Orb., Syn., Mag, de zool. (1835), p. 11 , n.° 60.

B. corpore crasso, sidcato, griseo-fidvo ; tentaculis nigrescentibus.

Testâ elongatd, tenui, diaphand, lœçigatd, albido-JLavicante ; spird elongatd, pland,

anfractibus septem; sutiird pland; apice obtuso; aperturd oblongd ; labro tenui,

acuto; columelld rectd.

Animal: Epais, allongé; cou marqué longitudinalement de sillons élevés; dessus du

pied orné de stries divergentes, obliques d'avant en arrière. La couleur en est gris-fauve

uniforme, les tentacules sont noirâtres.
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Coquille : Allongée, mince, diaphane, lisse, sans être brillante, conique, légèrement

ombiliquée; spire assez allongée, conique, acuminée à son extrémité, qui est obtuse,

composée de sept tours lisses, à suture très-peu marquée; bouche légèrement anguleuse,

à bords minces et tranchants.

Couleur : Gris jaunâtre.

Dimensions: Longueur, 25 millimètres; largeur, 12 millimètres.

Cette espèce a encore beaucoup de rapports avec \esBulimus sporaclicus et tenuissimus; elle

s'en distingue, pourtant, sans peine, par sa spire égale, à sutuies peu marquées, par sa

superficie lisse et par sa bouche plus anguleuse. C'est, au reste, près de ces deux espèces

qu'elle doit être placée.

Ses mœurs viennent, jusqu'à un certain point, justifier la distinction spécifique que

nous en avons faite; car, loin de choisir, pour habitation, les plaines, comme le Bulime

hélotique, ou les lieux habités, comme le Bulime très-mince, celui-ci ne vit qu'au plus

épais des forêts les plus sombres et les plus humides. Nous l'avons rencontré près de

la Mission de Bibosi
,
province de Santa-Cruz de la Sierra , et dans la partie orientale

de l'immense forêt [Monte grande) qui sépare Santa-Cruz de la province de Chiquitos,

non loin du lieu nommé Potrero de la Cruz. Il est partout peu commun.

BULBIE DE FOURIMIERS, Bulimus Fourmiersi, d'Orb.

Mollusques, pl. XXX, fig. 12 à 14.

B. testé brevi, suhventricosd, tenui, diaphand, lœ^ngald, griseo-fuh'd ; spird conicd,

breçi, apice obtuso, anfractibus quinque, elevatis; sutura impressd; aperturd ovali;

lahro acuto. Long. 1 1 millim. ; lat. y millim.

Animal. .,?

Coquille : Raccourcie
,
presqu'ombiliquée , mince

,
diaphane , lisse

;
spire conique

,

raccourcie, obtuse à son sommet, composée de cinq tours arrondis, renflés, séparés

par une suture profonde; bouche presqu'ovale , à bords minces et tranchans; columelle

très-étroite.

Couleur : Gris-brun uniforme.

Nous trouvons encore un air de famille entre ce Bulime et les trois espèces précé-

dentes, par sa coquille mince et par son indice d'ombilic; mais il est'facile de l'en distinguer,

d'abord, par sa forme plus raccourcie, puis par sa taille, qui n'est pas le tiers des autres.

Nous l'avons observé dans la province de Corrientes, non loin du Rio de Santa-Lucia,

au lieu nommé Pasto reito , au sein d'un de ces petits bouquets de bois épars, au

milieu des plaines. Il est on ne peut plus rare.

BULIME DE FONTAINE , Bulimus Fontainii, d'Orb.

B. testâ elongatd , umbilicatd, lœ^igatd, tenui, diaphand, griseo-Jlavicante ; spird

elongatd, injlatd , apice obtuso, anfractibus septem, elevatis; suturd impressd;

aperturd oblongd ; labro acuto.

v. Moii. 35
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Animal. , . ?

Coquille : Allongée, presque pupoïde, ombiliquée, lisse, mince, fragile; spire allongée,

renflée sur le milieu de sa longueur, obtuse à son sommet, composée de sept tours

bien distincts, séparés par des sutures profondes; bouche ovale, médiocre, à columelle

large et à bords minces et tranchans.o

Couleur: Uniforme, gris jaunâtre.

Dimensions : Longueur totale, 13 millimètres; largeur, 6 millimètres.

Nous avions d'abord rapporté le Bulime de Fontaine au Bulinus unicolor de Sowerby;

mais nous nous sommes bientôt aperçu que ce ne pouvait l'être; car, selon la figure de

ce savant anglais, cette espèce aurait la spire conique, tandis que le nôtre est renflé et,

pour ainsi dire, pupoïde; dans tous les cas il faut placer notre Bulime de Fontaine près

du Bulimns unicolor et de notre Bulimus sporadicus. Nous le devons à M. Fontaine, qui

l'a rencontié aux environs de Guayaquil, où il paraît assez rare.

BULIME TURRITELLE, Bulimus turritella, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIII, fig. 12 à 14.

Hélix turritella, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 74.

B. testd elongatâ, perforatd, temd, suhlcevigatd, diaphand, albido-grised, minimis

lineolis Longitudinaliter aïbis ornatd; spird elongatd, injiald, apice ohtuso , anfrac-

tihus sex; sutura lœvigatd, impressd; aperturd o^'cdij Lahro acuto ; columelld

rectd.

Ànimal. . . ?

Coquille: Allongée, presqu'ombiliquée, lisse ou marquée très -légèrement de lignes

d'accroissement; assez mince, quoique solide; spire allongée, un peu renflée, composée

de six tours peu élevés, séparés par une sutuie peu profonde; bouche presqu'ovale, à

bords minces et tranchans.

: Blanchâtre , ornée de linéoles longitudinales et irrégulières, blanches et grises.

Dimensions : Longueur, 19 millimètres; largeur, 9 millimètres.

C'est encore du Bulimus sporadicus que se rapproche cette espèce, tout en en différant

par une taille de moitié moindre, par une forme plus pupoïde, par les linéoles dont

elle est ornée. Il est ainsi, au centre de l'Améi'ique, un assez grand nombre d'espèces

qui ont, entr'elles, beaucoup de ressemblance, et dont les meilleures descriptions ne

peuvent rendre parfaitement les caractères distinctifs et ne sauraient suppléer à une

comparaison immédiate.

Nous avons rencontré cette espèce au sud de la province de Chiquitos (république

de Bolivia), non loin des ruines de l'ancienne Mission de San-Juan, dans une petite

plaine voisine des bois et des marais; elle y est des plus rare.
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Pulrao-

nés

BULIME DE MONTAGNE, Bulimus montivagus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIV, fig. 1 à 3.

Hélix montivaga, d'Orb., Syti., Mag. de zool. (1835), p. 14, n.° 77.

B. corpore siihlœçigcUo, griseo; tentaculis nigrescentihus.

Testa elongald, pjramidali, haiid umhilicatd, tenui, suhstriald, albidd,fuh'd , lineis

alhidis longitudinaliter ornatd; spird elongatd , apice ohtuso, fusco, anfractihus

novem; sutura profundâ; aperturd ovali; lahro acuto , suhrefleoco ; columelld

recta, crassd.

Animal : Presque lisse, grisâtre; tentacules noirâtres.

Coquille : Très-allongée, très-peu ombiliquée, mince, lisse ou légèrement striée dans

le sens de l'accroissement; spire allongée, conique, obtuse à son sommet, composée de

neuf tours très-renflés, séparés par une suture très-profonde, crénelée; bouche petite,

oblongue, à bords minces, souvent un peu réfléchis; columelle droite, aplatie.

Couleurs : La teinte en est fauve, plus foncée vers l'extrémité de la spire. La variété

de la province d'Entre-rios et de Pampa grande est constamment marquée
,
longitudi-

nalement,de lignes blanchâtres, inégalement espacées.

Dimensions : Dans les plus grands, 20 millimètres, sur 7 de large.

Nous ne trouvons pas de rapports bien immédiats entre cette espèce et les espèces

anciennement connues : la forme en est bien plus allongée que celle de notre Bulime

obscur, Drap., et à sutures bien plus marquées; elle est aussi tout à fait conique et

diffère, en cela, du Bulime de Fontaine.

Nous avons rencontré cette espèce d'abord sur les coteaux du Parana, près de Cahallu

cuatia, province d'Enlre-rios (république Argentine); elle se tient sous les arbres,

parmi la mousse et les feuilles mortes, où elle est assez commune. Nous l'avons retrouvée

dans les vallées des derniers contreforts des Andes orientales, dans les provinces deValle

grande et de la Laguna, et dans le Monte grande ou grande forêt qui sépare Santa-Cruz

de la Sierra de la province de Chiquitos, toujours aux lieux peu couverts de bois.

A la Laguna, tous les individus manquent de linéoles longitudinales; et ceux de la

province d'Entre-rios sont les plus grands.

BULllNIE JOUET, Bulimus crepundia, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIII, fig. 18 à 19.

Hélix crepundia, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n.° 7G.

B. testa elongatd, conicd, pjrainidali, suhperforatd, tenui, eocilissimd, transversim

striatd, translucidd, fusco-cincrcsccnte; spird elongatd, apice ohtuso, anfractihus

octo ventricosis ; sutura profundd, lœvigatd; aperturd ohlongd ; lahro tenui, acuto,

suhi^efexo ; columelld infatd, suhcontortd.
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Puimo- Animal. . . P

Coquille: Allongée, lurriculée, munie d'un ombilic étroit, en partie caché par la

columelle, mince; elle paraît lisse à la vue simple; mais un léger grossissement y montre,

indépendamment de quelques lignes d'accroissement, de très -fines stries transversales,

très-rapproclîées
;
spire allongée, conique, à sommet très-obtus, composée de huit tours

très-rentlés
,
arrondis, séparés par une profonde suture; bouche assez grande, ovale,

à bords minces et tranchans, légèrement réfléchis; columelle droite, renflée sur le milieu

de sa longueur.

CoM/ewr : Uniforme, fauve- clair cendré.

Dimensions: Longueur totale, 25 millimètres, sur 10 millimèlres de largeur.

Le Bulime jouet se rapproche de l'espèce précédente plus que de toute autre; néan-

moins , à la première vue , il est facile de saisir les caractères qui l'en distinguent :

d'abord, sa taille presque du double, sa forme plus large, sa bouche plus arrondie,

sa columelle renflée, et, surtout, les stries transverses dont il est orné; mais ce sont deux

espèces très-voisines l'une de l'autre.

Nous l'avons recueilli au centre de l'Améric^ue méridionale, au sud de la province

de Chiquitos (république de Bolivia), sur les coteaux de grès ancien du Sutos, près de

la Mission de San-José. 11 se cache sous les feuilles mortes et dans la terre, entre les

rochers , et n'en sort que dans la saison des pluies. On ne peut le trouver qu'en

cherchant avec le plus grand soin ; car il est fort rare.

BULIME DE RIVAS, Bulimus Rimsii, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIV, fig. 8, 10.

B. elongato-conicâ, tenui, lœvigatâ, transluciddj griseo-fuscd , lineolis hrunneis lon-

gilLidinaliter ornatd; spird suhelongatd, conicd, acutd, anfractihiis octo, minimè

injlads, carfis; sutard non impressd; aperturdi ohlongd, suhangidatd; labro tenui,

acuto ; columelld rectcL , anticè angulatd.

Animal. . . ?

Coquille: Peu allongée, turriculée, conique, munie d'un ombilic large et profond,

mince, transparente, lisse; spire assez courte, conique, à sommet aigu, composée de

huit tours courts, peu obliques, très -rapprochés, et très -peu renflés, à suture peu

profonde; bouche oblongue, arrondie extérieurement, mais coupée carrément, du côté

interne, par la columelle, qui est tout à fait droite et forme un angle à son extrémité

antérieure; bords minces et tranchans.

6'oM/e«r : Gris-fauve , avec des lignes longitudinales irrégulières, brunes.

Dimensions : Longueur totale, 19 millimètres; largeur, 8 millimètres.

Cette espèce a beaucoup de rapports de formes avec les deux espèces précédentes,

tout en s'en distinguant par sa bouche anguleuse, par sa spire beaucoup plus raccourcie,

par sa contexture entièrement lisse.

Nous avons observé ce Bulime sur les coteaux des derniers contreforts des Andes
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boliviennes, avant de descendre dans les plaines de Santa-Cruz de la Sierra, principa-

lement à la Ciiesta de Petaca, et dans tous les l'avins qui bordent le Rio grande. Il est

rare partout, et s'enfonce dans le sol, au pied des buissons et sous les pierres.

BULIME TRICHODE, BuUmus trickodes, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIII, fig. 1 à 5.

Hélix trickodes, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 70.

B. corpore gracili, subsulcoso, griseo-hrunnescente, antice cœruleo.

Testa elongatd, pjramidali, suhperforatd, tenui, diaphand, lœvigatd, trans^ersaliler

substriatd et inllosd, cinereo-Jidvd ; spird elongatd, suhinjlatd, apice acuto, anfrac-

tihus octo, minime injlatis ; sulurd suhprqfundd j aperturd ohlongd, ovali; lahro

tenui, acuto j cohunelld arcuatd.

Animal : Mince, allongé, marqué, très-légèrement, de sillons longitudinaux sur le cou

et obliques sur le dessus du pied; la couleur en est gris-brun; les tentacules et une

ligne qui se continue sur le cou, sont d'un bleu noirâtre assez foncé.

Coquille : Assez allongée, peu ombiliquée, mince, marquée de très-légères lignes

d'accroissement et en travers par des lignes transversales ti'ès-rapprochées ; des poils assez

longs et résistans, à tous les âges; spire allongée, un peu renflée, à sommet presqu'aigu,

composée de huit tours peu renflés, séparés par une suture peu profonde; bouche

très-ovale, arrondie de partout, à bords minces, tranchans, un peu réfléchis; columelle

arquée.

Couleur : Fauve ou presque brune, avec des lignes longitudinales blanchâtres.

Dimensions : luon^uexir totale, 20 millimètres; largeur, 10 millimètres.

C'est encore une espèce bien distincte, mais très -voisine des précédentes, surtout du

Bulimus montivagus , et du Bidimus crepandia, dont elle diffère, cependant, par une

forme moins allongée, une suture moins profonde, une bouche plus arrondie, et, enfin,

par les poils qui la couvrent à tout âge.

Nous avons rencontré cette espèce dans l'intérieur des jai dins de la ville de Santa-Cruz

de la Sierra (république de Bolivia) , où elle est très-commune; dans la saison sèche,

elle s'enfonce en terre, au pied des orangers et autres arbres; et, dès qu'il pleut, elle

sort pour grimper le long des troncs, où, le plus souvent, elle s'attache.

BULIME DE ROCA, Bidimus Bocayanus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXllI, fig. 6 à 7.

Hélix Bocayana, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 71.

B. corpore griseo-nigricante.

Testd elongatd, pjramidali , imperforatd , tenui, diaphand, lœvigatd vel rugosd,

alhido-grised, lineolis albis irregidariter et longitudinaliter ornatd; spird elongatd.

Pulmo-

nés.
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Pulmo- suhinjlatd, conicd, apice acuto, anfractibus novem; aperturd ohlongâ, auriculatd;

labro tenui, suhrejleoco ; columelld contortd, acutd,

Jniinal : kWongé , étroit
,
gris noirâtre.

^7ogH///e : Très-allongée, sans ombilic, mince, des plus fragile, lisse, ou, du moins,

à peine marquée de rugosités longitudinales, irrégulières; spire très-allongée, un peu

renflée vers le milieu de sa longueur, à extrémité assez aiguë, composée de neuf tours

peu renflés et larges; bouche oblongue, irrégulière, presqu'auriculée , évasée en avant,

à bords ti'anchans et peu réfléchis; columelle tranchante, en spirale ou contournée.

Couleur: Blanc grisâtre, avec des linéoles longitudinales et irrégulières, blanches et

d'autres brun fauve.

Dimensions : Longueur totale, 24 millimètres; largeur, 8 millimètres.

Ce Bulime , tout en ayant encore la forme générale des espèces précédentes , s'en distingue

nettement par son manque complet d'ombilic, par sa columelle en spirale et aiguë".

Il se rapproche surtout du Bulimus montivagus , Nob.

Il habite les bois épais qui bordent le Rio grande, au sud de Santa-Cruz de la Sierra,

surtout près du hameau de Pacu. A la saison sèche, il s'enfonce dans la terre; et,

lorsque les pluies sont arrivées, il grimpe le long des gros arbres et s'y attache. 11 est

toujours très-rare, et sa grande fragilité le rend difficile à conserver. C'est une des belles

espèces de ces contrées, mais cantonnée sur un espace très-restreint; car nous ne l'avons

trouvée qu'au lieu indiqué.

BULIME DE MUNSTER, Bulimus Munsterii, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXI\, fig. 4 à 7 (par erreur sous le nom A'Helix camba).

B. corpore crasso, siiblcevigato, Jlm'o-brunnescente.

Testa brevi, conicd, injlald, subwnbilicald , lœçigatd, translucidd, albescente, lineo-

lis brunneis longitudiiialiter ornatd ; spird conicd, brevi, apice acuto, anfractibus

octo injlatis; suturd impressd; aperturd oblongo-ovali; labro tenui, acuto, sùb-

rejleoco.

Animal : Epais, peu allongé, presque lisse, d'une couleur jaune-brun clair, les ten-

tacules plus foncés.

Coquille : Raccourcie, conique, munie d'un ombilic à peine ouvert, mince, transpa-

rente, lisse en apparence, quoique légèrement rugueuse; spire courte, très-conique

ou même un peu évidée, à sommet aigu, composée de huit tours étroits, bombés,

séparés par une suture profonde; bouche ovale -oblongue, à bords très -minces, un

peu réfléchis; columelle lisse ou légèrement bombée.

Couleur: Blanchâtre, avec quelques linéoles brun fauve, dans le sens de l'accroissement ;

le sommet toujours teinté de fauve clair.

Dimensions : Longueur, 23 millimètres; largeur, 10 millimètres.

Paimi les espèces que nous avons décrites, nous ne rencontrons que le Bulimus Rivasii
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qui ait de l'analogie avec celui-ci; mais il suffît de les comparer pour trouver que le Puimo-

Bulime de Munster est d'un tiers plus grand, plus gros, plus raccourci , et que la

bouche est arrondie, au lieu d'être anguleuse. Ces deux espèces sont, d'ailleurs, assez

voisines.

Nous l'avons rencontré en descendant la côte de Petaca, c'est-à-dire sur les derniers

contreforts des Andes orientales, avant d'arriver dans les plaines de Santa-Cruz de la

Sierra, en Bolivia. Il se tient enfoncé en terre, une partie de l'année, ou se cache, soit

sous les pierres, soit sous la mousse, d'où il sort dans la saison des pluies. Il n'est jamais

commun, quoique répandu sur une assez grande surface de terrain.

BULIME APODÉMÉTE, Bulhniis apodemetes, d'Orb.

Mollusques, pl. XXX, fig. 5 à 8.

Hélix apodemetes, d'Orb,, Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n.° 56.

B. corpore crasso, riigoso,fuh'0-nig7ncanle.

Testa ovald, 'ventvicosâ, tenui, diaphand, lœvigatd, alhido-Jlavicante, griseo-marmo-

ratd vel maculis longitudînaliter brunneis intersectd; spird hrevi, suhconicd, apice

suhacwninalo ; suturd profundd; apertiird ovali; lahro tenui, acuto.

Animal : Épais, légèrement sillonné sur le cou et sur le dessus du pied, d'une couleur

fauve noirâtre.

Coquille : Ovale, ventrue, mince, diaphane, lisse ou légèrement marquée de lignes

irrégulières d'accroissement; spire courte, conique, à sommet presqu'acuminé, composée

de cinq à six tours assez larges, un peu bombés; à suture assez profonde et lisse;

bouche très-large, ovale, à bords minces et tranchansj columelle courte, aplatie, laissant

souvent un très-léger ombilic. La forme est assez variable, selon les localités : les individus

qui viennent des rives du Parana et des dernières montagnes de la Bolivia sont un peu

ombiliqués; plus à l'est, dans le Monte grande, la columelle devient plus étroite; et,

enfin, sur les individus recueillis près de Chiquitos, il n'y a plus d'ombilic marqué,

et la columelle devient tranchante et môme contournée.

Couleurs : Les teintes sont très-variables, selon les localités : du bord du Parana et à

Valle grande, ce Bulime est blanc fauve ou maculé, souvent, en lignes transversales, de

marbrures blanches ou brun clair, avec des indices de lignes longitudinales, espacées,

brun clair; d'autres fois, comme dans la variété de Chiquitos, il n'y a plus que les

fascies longitudinales brunes, alors très-prononcées.

Dimensions : Assez variables; les plus allongés ont, de longueur, 28 millimètres sur 18

de largeur, tandis que les plus courts offrent 23 millimètres de longueur, sur 12

de largeur.

Sa forme le rapproche du Bulimus olorinus, Duclos, tout en étant plus ventru, à

tours de spire moins bombés et à sommet beaucoup moins obtus; c'est, néanmoins,

près de celte espèce qu'il va se placer.
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Puimo- C'est, peut-être, une des espèces les plus répandues; nous l'avons d'abord rencontrée

sur les coteaux du Parana, province d'Entre-rios
,
près de Feliciano, au 31/ degré de

latitude sud ; nous l'avons aperçue encore plus au sud, près du couvent de San-Lorenzo,

province de Santa -Fe, toujours sur les coteaux, entre les cactus des falaises escarpées.

Plus lard , nous l'avons retrouvée dans les derniers contreforts des Andes orientales , dans

la république de Bolivia, toujours aux endroits rocailleux, couverts de cactus, des

provinces de Valle grande et de la Laguna, où elle est très-commune; nous l'avons aussi

recueillie au sein des plaines de Santa-Cruz de la Sierra , sur tous les lieux c[ui avoisinent

le Rio grande et les bois qui le séparent de la province de Chiquitos ; mais , dans cette

dernière localité, plus elle s'éloigne de la rivière et plus elle altère sa forme et ses teintes.

BULIME BLANC, Bidimm albus.

BiiUniis albus, Brod. , Proceed. zool. soc. (1 1 Juin 1833), p. 73, et Conch. ill. (1833) ,

n.° 51 ; Bulinms olorinus , Duclos (15 Juin 1833), Mag. de zool., cl. \, pl. 24; id.,

d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11 , n.° 62.

B. testa ovato-ventricosâ, albâ, ore nonnunquam carneo; apice obtuso, anfractibus

quinque, rotundatis, Icevibus, suturd distinctd; aperturd ovali; labro tenui, acuto ;

umhilico minimo. Long, x 7 millim. ; lat. 8 m'dlim.

Cette espèce, à laquelle, peut-être, on pourrait réunir, comme simple variété, le i^w/mM^

erythrostoma
, Brod., ainsi que son Bidinus albicans , nous a été communiquée par

M. Fontaine, qui l'avait recueillie aux environs de Coquimbo. Notre collègue, M. Gay,

l'avait aussi rapportée du Chili; mais celles qui ont servi de type à la description

de M. Duclos, pour l'établissement de son Bidimiis olorinus, ont été publiées quatre

jours plus tard que la communication de M. Broderip : ainsi c'est la dénomination de

ce savant que nous avons dû conserver.

BULIME SAUPOUDRÉ, Bulimus conspersus.

Bulinus conspersus , Sow. , Proceed. zool. soc. (1833) , p. 73, et Conch. ill. (1833) , n." 49;

Hélix conspersa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n.° 52.

B. testd ovato-obloiigd, subacuminatd, tenid, corned; apice obtusiuscido; anfractibus

sejc, rotundis, albido-guttulatis et linealis ; aperturd ovatd, colorihus concolori-

hus piclâ; labro tenui, acuto; umbilico parço. Long. i4 millim.; lat. 8 ndlUm.

Cette espèce est très-variable dans ses teintes : les individus que nous^avons rencontrés

aux environs de Lima, au Pérou, sont constamment un peu variés de blanc, tandis que

ceux qui vivent sur le sommet de l'île de San-Lorenzo, sont souvent agréablement ornés

de larges zig-zags noirs et blancs ou roux et blancs, fortement marqués. Son animal

est toujours noirâtre et peu extensible. Aux environs de Lima, on la rencontre sous les

pierres du pied de la montagne de San-Cristobal; à San-Lorenzo, au sommet de l'île,

sous le peu de plantes qui s'y trouvent : elle y est excessivement commune.
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BULIME SALE, BuUmus sordidus.^

Hélix sordidus, Less., Zool. de la Coq., p. 315 (1827), pl. 23, fig. 3; Bulinus striatu-

liis,^oyi., Proceed. zool. soc. (1833), p. 73; Sow., Conch. ill. (1833), n.° 58; Hélix

sordida, d'Orb.
,
Sjn., Mag. de zool. (1835) , p. 10, n." 54.

B. corpore gracili, rugoso-nigrescente.

Testd ohlongo-acwninatd, umbiIicatâ,fuscescente,fusco transversim zonatd, longitu-

dinaliter striatâ; spird conicd, apice ohtusiusculo , anfractihus secc, rotundatis;

aperturd oblongd; lahro tenui, aciito. Long. 24 millim.; lut. i4 millim.

Cette espèce , décrite
,
depuis long-temps

,
par M. Lesson , dans la zoologie de la Coquille

,

a été regardée comme nouvelle par M. Sowerby, lequel lui a imposé un nouveau nom,

qu'il faudra désormais rayer de la science, comme faisant double emploi avec le nom
imposé par M. Lesson. Elle est remarquable par ses stries profondes, par sa forme

régulière et conique, par ses nombreuses variétés de teintes : en elfet, souvent rayée

longitudinalement de petites lignes fauves et blanches, elle a, aussi, quelquefois,

un plus ou moins grand nombre de zones transversales brunes, se confondant, en

quelques individus, dans une seule, qui occupe toute la largeur du tour de spire. Son

animal est assez allongé, rugueux, et d'une teinte plus ou moins noirâtre ou livide.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux secs et arides de la montagne de San-Cristobal

,

près de Lima, fixée aux rochers nus. Elle est toujours recouverte d'une épaisse couche

de terre, qui empêche d'en apercevoir les couleurs. Elle se revêt, sans doute, de cette

terre, lorsqu'elle s'y enfonce à la saison sèche. La seule rosée de la nuit lui suffit pour

sortir de sa retraite; il faut bien, d'ailleurs, qu'elle s'en contente, puisqu'il ne pleut

jamais à Lima. Les dépouilles de cette espèce sont très-communes sur le sol; mais les

individus vivans sont assez rares.

BULBIE DE SAN-LORENZO, Balimus Lorenzii.

Bulinus Lorenzii, Sow., Proceed. zool. soc. (1833), p. 37; Hélix Lorenzii, d'Orb., Syn.,

Mag. de zool. (1835), p. 9, n.° 50.

B. corpore gracili, nigricante.

Testd ovato-pjramidali, lœvigatd, tenui, alhicante, transversimfusco-fasciatâ; anfrac-

tihus quinque, ventricosis, gradatim viajoribus ; sutura distinctâ; aperturd ferè

circulari; lahro tenui, acuto; umhilico inediocri. Long. 20 millim.; lat. 12 millim.

L'animal est allongé, étroit, peu volumineux, et d'une teinte noirâtre. La coquille

est excessivement variable dans ses teintes, souvent entièrement blanche; elle a aussi

1. Le nom de Bulinus sordidus a été donné, de nouveau, à une autre espèce de Rio de Janeiro,

par M. Broderip, Zool.journ., 1832, p. 343. 11 ftiudra changer cette nouvelle dénomination.

V. Mou. 36
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Puimo- des zones brunes très-foncées, transversales, variables en nombre, qui colorent, surtout, les

derniers tours de spire. Elle est remarquable par sa forme conique, par ses tours fortement

détachés et arrondis. L'île de San-Lorenzo, qui forme le port du Callao, à Lima, et

le défend des vents du Sud, est couverte de sable pulvérulent; et, au premier aspect,

on la croirait dénuée de toute végétation; néanmoins, vers son sommet monlueux, à la

ligne où s'arrêlent, ordinairement, quelques nuages , dans la saison humide, commence

une végétation rare et momentanée, qui suffit pour nourrir deux espèces de Bulimes

et une Ambrette, tous trois en telle abondance que le sol en est jonché. A San-Lorenzo

jamais il ne pleut, et une légère rosée donne seule l'existence à ces espèces, au nombre

desquelles se remarque le Biilimus Lorenzii, qui est même le plus commun des trois.

En 1833, lors de notre passage à Lima, nous avons pris un grand nombre d'individus

vivans du Bulime qui nous occupe, et nous les avons placés dans un cornet de papier.

En ariivant en France, nous les avons trouvés tous bien portans; et nous n'avons pas

été peu étonné de voir, trois ans après, en 183C, quelques individus collés sur des

cartons, profiter de l'humidité de la gomme pour reprendre leur marche. Curieux de

constater combien ils vivraient encore, nous les avons gardés jusqu'en 1837, c'est-à-dire

une année de plus, sans manger et privés d'humidité. Cette faculté, peu commune

parmi les Hélix, de vivre sans eau, nous a facilement expliqué comment, sur un sol

aussi sec que celui de San-Lorenzo, ces espèces pouvaient pulluler autant, tandis que

certaines autres espèces, comme leBulimiis gallina sultana, par exemple, meurent en quel-

ques jours seulement, quand elles ne sont pas dans un lieu très-humide.

BULIME SCALARIFORME , Bulimus scalanformis.

Biilinus scalariformis,1iroâ. , Zool. proceed. (1832), p. 31 ; Sow., Conch. ill. (1833), n.° 13;

Hélix scalariformis, (ÏOvh.
,
Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 10, n.° 53.

B. testé pjramidali, tenui, suhfuscd; anfractihiis quinque , suhturgidis , creherrimè

loiigitudinaliter costatis; aperturd ovcdi ; lahro tenui, acuto ; umbilico magno.

Long, a 5 ndllim.; lat. 7 millim.

Cette coquille présente absolument la même forme que le Bulimus Lorenzii; mais elle

en diffère par ses côtes profondes, remarquables pour un Bulime sans péristome, qui

en font une des plus jolies espèces du sous-genre. Elle se trouve principalement près de

Lima , au Pérou , dans la vallée où les anciens Incas avaient érigé leur temple au

Pachacamac , le Dieu invisible, moteur de toutes choses; et c'est surtout sur les ruines

de ce temple qu'on la rencontre en assez grande abondance.

BULIME A RÉSEAU, Bulimus scutulatus.

Bulinus scutulatus , Bvod., Zool. proceed. (1832), p. 106;Sow., Conch. ill. (1833), n."39;

Hélix scutulata, d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n.° 58.

B. testd pjrarrddalij tenui, albidd velfulvd, lineisj maculisfasciisque castaneis inter-
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ruptis scutulatd; anfractihus octo, suhrotundatis, longitiiâiiialiter striatis ; iimhi- Pul

Uco suhobtecto ; apertiird ovali; labro tenui,aculo. Long. 22 milUm.;lal. \21nillim.

Cette espèce , tout en ayant le même genre de forme que les deux espèces précédentes

,

est beaucoup plus allongée, plus conique, et ses tours de spire sont moins renflés.

Elle offre encore un exemple de la nature yivace de certaines espèces A'Hélix; car, à

Islay, port d'xVréquipa, au Pérou, où nous avons rencontré celle-ci, non -seulement

il ne pleut jamais, mais encore à peine la rosée qui tombe sur les montagnes \oisines,

descend-elle sur les ravins du littoral de la mer où nous avons recueilli ce Bulime;

aussi, peut-on s'étonner de le voir entre des rochers nus et arides, où, pendant neuf

mois de l'année, ne se montre pas le moindre vestige de végétation.

BULIME D'HENNAH, BuUmiis Hennahi, Gray.

Mollusques, pl. XXX, fig. 3, 4.

Bulimus Hennahi , Gray, Spicil. zooL, part. 1, p. 5; Icon. , pl. 5, fig. 5; Buliniis vittatiis,

Brod., ZooL proceed. (1832), p. 31;Sow. Conch. ilL, n.° 6 Hélix cactoruin

,

d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 10, n.° 55.

B. corpore nigrescente.

Testd ohlongâ, 'ventricosd, conicd, crassd, umbilicald, siJjstriatd, aïbidd, mit rosed,

'violaceo-tinctd, Uneolis piirpureis longitudinaliter ornatd vel transvcrsun zonatd;

spird suhinjlatd , apice acuminalo , roseo , anfractihus octo, regidarihus; apev-

turd ohlongdj rosed; lahro tenid, acuto; columelld acutd. Long. 26 millim. ; lat.

i5 millim.

Lorsque nous avons imposé à ce Bulime le nom à'Helix cactoniin, nous ne connais-

sions pas la figure donnée par ]M. Gray. Nous nous empressons de rectifier celte erreur

et de revenir au nom acquis à la science pour l'espèce. Nous y réunissons aussi , comme

une simple variété, le Bulinus vittatus , Brod. En effet, l'espèce de ce savant n'est qu'une

des nombreuses variétés qui caractérisent celle dont il s'agit. A Tacna même, on en

rencontre comme celle qu'il a figurée, et nul doute pour nous que ce ne soit pas une

espèce distincte; car nous possédons tous les passages. Ce Bulime a les formes coniques

du Bulimus Lorenzii et du Bulimus scalariformis , dont il est très-voisin, tout en s'en

distinguant par sa grande taille, par sa contexture plus solide, par sa bouche et par son

sommet constamment rouges ou rosés. On le rencontre dans la vallée de Tacna, ainsi

qu'à Ilo, au Pérou; il se tient en dehors des lieux cultivés, sur un terrain des plus

sec, au pied de caclus rabougris, ce qui nous l'avait fait nommer, dans notre Synopsis,

Bulimus cactorum. Comme les espèces précédentes, il vit en une contrée où il ne

pleut jamais et où une faible rosée lui permet à peine de chercher sa nourriture. 11

est très-commun , surtout aux environs de Tacna.
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p BULIME LIMONOÏQUE, Bulimus limonoicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIII, fig. 15 à 16.

Hélix Umonoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 75.

B. testa elongatd, pjramidali, suhumhilicatâ, tenui, siihstriatâ, translucidâ, alhido-

rufescente, liiieolisqiie longitudincditer hrunneis 'variatd; spird suhinflalâ , apice

acutOj anfractibus sex, rotundis, brevihiis; aperturâ ovali, angulosd; labro tenui,

acuto. Long. i6 millim.; lat. 7 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Allongée, pyramidale, presqu'ombiliquée
,
mince, fragile, très-légèrement

marquée de lignes d'accroissement; spire allongée, un peu renflée, à sommet aigu,

composée de six tours assez arrondis, étroits et rapprochés, séparés par une suture

peu profonde et lisse; bouche étroite, oblongue, anguleuse, à angles arrondis, munie

de bords minces et tranchans; columelle droite, élargie à sa base.

Couleur : Blanchâtre ou plus ou moins rousse, marquée, en long, de linéoles brunes,

assez espacées.

Cette espèce a quelques rapports de formes avec le Bulimus scutulatus; mais elle s'en

distingue par une spire légèrement l'cnflée, plus allongée, par sa bouche plus étroite

et anguleuse, par une contexture plus lisse, et, enfin, par des teintes tout à fait diffé-

rentes : c'est , néanmoins
,
près du Bulimus scutulatus qu'elle doit être placée.

Nous l'avons rencontrée à la lisière d'un bois, dans une prairie au sud-est de la

province de Chiquitos (république de Bolivia), près des ruines de l'ancienne Mission

de Sau-Juan. Elle est très-rare.

BULIME VARIAINT, Bulimus varians.

Bulinus varians, Brod. , Zool. proceed. (1832), p. 107; Sow. , Conch. ill. (1833), n." 20;

peut-être Bulinus tigris et B. modestus , Brod.; idem, Sow., ib., n.°' 19 et 21; Hélix

varians, à'Ovh.
,
Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 66.

B. testa, elongatâ, subnitiduld, castaned, maculis striisque albis vel lineolis casta-

neis loTigitudinalibus ojarid; anfraclibiis octo, longitudinaliter strîatis; uinbilico

mediocri. Long. 34 millim.^ lat. i4 millim. .

Nous croyons que les Bulinus varians, tigris et modestus, de M. Broderip, ne sont

que des variétés locales d'une même espèce, celles-ci ne différant que par les teintes

et par un plus ou moins grand développement des derniers tours de spire, ce qu'on

remarque , souvent , dans la même espèce
,
lorsqu'on en a un grand nombre d'individus.

Celle espèce nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'avait recueillie aux environs

de Trujillo.
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BULIME DE TORALLY, BuUmus Torallyi, d'Oib.

Mollusques, pl. XXXII, fig. 1 à 4.

Hélix Torallyi, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 11, w? 65.

B. corpore gracili, rugoso, nigrescente.

Testa elongatd, pjramidaU, suhcrassâ, lœvigatâ, lucidâ, alhidâ, Jlammis hrunneis

Longitudinaliter ornatd ; macidis transversalibiis, minimis, nebulosasfasciasforman-

tibus; spird ventricosd, elongatâ, apice subaculo, nigro, anfraclibus octo, minime

convexis; aperturd oblongd, siibangidatd ; labro tenui, acuto ; columelld recta.

Long. 3 1 millim. ; lat. 1 1 millim.

Animal : Livide, noirâtre aux extrémités antérieures.

6'o^m;7/é; : Allongée
,
pyramidale, assez épaisse, lisse, brillante, légèrement transparente;

spire allongée, légèrement renflée, à sommet aigu, composée de huit tours larges, peu

convexes, à suture très-peu profonde; bouche petite, oblongue, presqu'anguleuse , du

côté de la columelle, qui est droite et aplatie, à bords tranchans. Jamais la columelle

ne s'applique sur le bord droit; elle laisse toujours le commencement d'un ombilic

étroit.

Couleurs. On ne peut plus variées. Quelques individus sont entièrement blanchâtres ;

d'autres, avec cette teinte, ont l'ombilic et l'extrémité de la spire brun noirâtre, agréa-

blement variés de larges flammes brun-roux, longitudinales, plus ou moins rapprochées,

représentées souvent par des séries de petites taches transversales, comme émargées:

ces flammes, encore, forment de très-légères fascies. Le dedans de la bouche est géné-

ralement brunâtre.

Il y a bien, dans la forme allongée générale, quelques rapports entre ce Bulime et le

Bulimus varians; mais il suffit de les comparer pour reconnaître, au premier aperçu,

les différences qui les caractérisent. Le nôtre est plus allongé encore , sans que le dernier

tour prenne autant de développement que dans le Bulimus varians; sa superficie est

constamment lisse, au lieu d'être striée, et son ombilic à peine ouvert, tandis que,

dans l'autre espèce, il est très -large. Ce sont, enfin, deux espèces voisines, mais très-

distinctes.

Nous avons rencontré le Bulime de Torally sur les coteaux escarpés et secs du Rio

grande, dans les provinces de la Laguna et de Valle grande seulement, c'est-à-dire

lorsque cette rivière coule encore entre les derniers contreforts orientaux de la grande

chaîne des Cordillères boliviennes. 11 y est assez commun, et se tient entre les pierres,

au pied des cactus et des nombreux mimoses qui caractérisent ces contrées. Au temps

des pluies , il se fixe au tronc des ai bres ou sur les cactus môme ; et s'enfonce sous

les pierres, au temps des sécheresses. Cette espèce abonde, surtout, au lieu nommé

Pampa Ruiz.
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Pulmo-

nés- BULIMUS DE MONTAGNE, Bulimus Montagnei , d'Orb.

~ Mollusques, pl. XXXII, fig. 5 à 7.

B. corpore gracili, suhlcei'igato , gi^iseo-hrunnescente ; tentaciilis nigrescentibus.

Testa elongaLo-conicd, urnhilicatâ, tenui, lœvigatâ, translucidd, albidâ, lineoUs trans-

versaUbus , minimis , fascias formantibus et graciose JJamnns brunneis ornatâ;

spird elongatd,conicd, anfractibus seoc, subconveocis ; aperturd oblongd ; labro tenui,

acuto, subrejlexo; colwneUd arcuatd. Loiig. 21 millim.; lat. 9 mill.

Animal : Assez allongé, marqué, très-légèrement, de sillons sur le dessus du pied, mais

si peu apparens qu'à la vue simple il paraît lisse. Sa couleur est gris -brun, avec les

tentacules noirâtres.

Coquille: Allongée, légèrement ombiliquée, mince, transparente, lisse; spire allongée

,

conique, à sommet un peu aigu, composée de six tours un peu renflés, séparés par

une suture lisse peu marquée; bouche assez grande, ovale, arrondie, à bords minces

et tranchans, montrant, quelquefois, une tendance à se réfléchir; columelle arquée,

laissant un ombilic large et profond.

Couleurs : La coquille est blanche ou légèrement teintée de fauve, ornée de larges

flammes brunes, longitudinales, espacées et souvent comme déchirées, qui occupent

les deux tiers postérieurs du dernier tour de spire; le reste, en avant, est marqué de

petites lignes brunes transversales, qui se montrent aussi, souvent, entre chaque flamme;

d'autres fois ces intervalles ne sont que piquetés ou maibrés de petites taches irrégulières

brunes. L'ensemble de ces taches est d'un effet très-agréable.

Celte espèce a quelques rapports avec la précédente, tout en s'en distinguant par

une forme plus conique, moins allongée, par un ombilic ouvert, par une coquille cons-

tamment mince et fragile, par une bouche beaucoup plus large, plus arrondie; et,

enfin, par des couleurs beaucoup plus variées, qui en font une des plus jolies espèces

de son genre.

Nous avons recueilli ce Bulime principalement à la côte de Petaca, en descendant

des dernières montagnes du versant oriental des Andes boliviennes dans les plaines de

Santa-Cruz de la Sierra. On le rencontre sous les feuilles mortes des coteaux escarpés,

ou sous les pierres, dans les lieux assez humides et couverts de végétation. Il y est des

plus rare.

BULIME DE PAZ, Bulimus Pazianus , d'Orb.

Mollusques, planche XXXII, fig, 10, 11.

Hélix Paziana , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° 68.

B. corpore nigricante.

Testd obloiigo-pjramidali, subfusiformi, imperforatd, tenui, diaphand, lœvigatd vel

siibriigosd, albido-roseâ, Jlammulis longitudinalibus brunneis ornatd; spird conicd,

apice acuto, roseo, anfractibus septem planis ; suturd pland; aperturd latd; labro

tenui, acuto; columelld rectd, subtruncatd. Long. 2 5 millim,; lat. 11 millim.
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Animal: Noirâtre.

Coquille : Oblongue, pyramidale, un peu fusiforme , sans ombilic, très-mince,

diaphane, fragile, paraissant assez lisse à l'œil nu, tandis qu'elle est, en effet, rugueuse

ou iriégulièrement marquée de stries d'accroissement; spire très-conique, assez allongée,

à sommet aigu, composée de sept tours très -unis, non convexes, à suture à peine

marquée; bouche large, oblongue, à bords minces et aigus; columelle étroite, comme
tronquée à son extrémité.

Couleur : Blanche ou légèrement rosée, surtout sur le dernier tour de spire et au

sommet, ornée, longitudinalement, de linéoles brunes, étroites et peu marquées.

Une variélé locale, qui nous paraît appartenir à cette espèce, est légèrement ombi-

liquée , à bouche moins fusiforme , un peu anguleuse. Ce sera notre variété B, en

considérant le type comme variété J.

Celle espèce a encore beaucoup d'analogie de forme avec les deux espèces précédentes,

dont elle diffère principalement par sa forme plus fusoïde, par sa spire plus acuminée, plus

conique, par moins de longueur relative, et par son manque total d'ombilic, dans sa

variélé J, qui s'éloigne plus des deux espèces cilées que la seconde variélé.

La variélé y/ vit sur les coteaux escarpés des montagnes du versant nord-est de la

chauie orientale, dans la province de Sicasica, près du bourg de Cavari surtout. On
la rencontre au pied soit des mimoses soit des buissons épineux, où elle est rare. La

variélé B s'est offerte à nous sur le même versant, mais seulement sur les coteaux du

Rio de Meguilla, entre la ville de Lanza et Carcuatu, province de Yungas. Elle est assez

rare et se tient sous les pierres, sous les feuilles mortes des lieux pierreux, où elle

s'enfonce en terre, dans la saison des sécheresses.

BULIME DES NEIGES, Bulimus nivalis, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIl, fig. 8, 9.

Hélix nivalis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 12, n.° G7.

B. corpore crasso, nigrescente.

Testa ovatâ, tcnui, diaphand , lœçigatd, lucidd, fulvo-hrunned ,fasciis brwmescen-

tibus longitudinaliter ornatd; spird suhcomexd, cipice obluso, anfractibus quinque;

suturd subprofiindd; aperturd ovali; labre tenuij acuto; columelld rectd. Long. i4

millim.; lat. 9 millim.

Animal : Volumineux, noirâtre.

Coquille: Ovale, ventrue, mince, diaphane, lisse; spire renflée, courte, très -obtuse

à son sommet, composée de cinq tours légèrement renflés, à suture marquée et crénelée;

bouche ovale, à bords minces et tranchans; columelle étroite, recouvrant un indice

d'ombilic.

Couleur: Fauve-brun, avec quelques fascies peu apparentes brunes et étroites, dans

le sens de l'accroissement.
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Pulrao- Celte espèce nous représente , sur une très-petite échelle , le Bulimus oblongus de Muller,

sans avoir cependant son péristome et son épaisseur relative.

Si ce Bulime n'est pas remarquable par sa forme, il l'est, au moins, par ses mœurs;

et nous croyons que c'est, de tous les Pulmonés connus, celui qui vit à une plus

grande élévation au-dessus du niveau de la mer, sur les Andes; car nous l'avons

rencontré sur les montagnes qui dominent les lacs dont l'eau alimente la ville de

Potosi (Bolivia), montagnes couvertes de neiges une partie de l'année. Nous l'avons

recueilli jusqu'à une hauteur de près de 5,000 mètres au-dessus du niveau des mers.

Il vit sous les pierres et sur les plantes rabougries de cette partie des montagnes , où il

est très-rare.

BULIME LITHOÏQUE, Bulimus Uthoicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIII, fig. 10, 11.

Hélix lithoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n." 73.

B. corpore rugoso, nigrescente.

Testa ohlongd, suhperforatâ, subtenid, irregulariter reticulatd, flavâ ; spirâ subelon-

gatâ, apice ohtuso, anfracùhus seoc, planis; sutura crenulatd ; aperturâ ovali;

labro lenui, acuto; intiis alhido. Long. 55 millim.; lat. i5 millim.

Animal : Rugueux, d'un noirâtre teinté de bleu foncé.

Coquille : Oblongue, un peu renflée, assez mince, marquée, dans quelques individus,

d'un très-léger ombilic. Sa superficie est fortement réticulée par des lignes d'accroissement

irrégulières et assez profondes, et par des stries transversales souvent très -marquées.

Spire allongée, presque conique, à extrémité très-obtuse, composée de six tours à peine

convexes, séparés par une suture peu profonde, légèrement crénelée; bouche ovale, à

bords minces et tranchans.

Couleur: D'un jaune verdàtre sale, uniforme; le dedans de la bouche blanc.

Notre Bulime lilhoïque se rapproche surtout de l'espèce précédente; il se rapproche

aussi, un peu, du Bulimus radiatus, Drap.; mais il est beacoup plus allongé que le premier,

beaucoup moins ventru que le second et se distingue des deux par sa surface réticulée.

Nous avons rencontré cette espèce dans la république de Bolivia, en descendant de

la ville de la Paz vers le petit bouig de los Obrages , c'est-à-dire dans le ravin même

de la Paz, à quelques centaines de mètres au-dessous de la ville, mais à une hauteur

de près de 3,300 mètres au-dessus du niveau de la mer. Elle se cache entre les

pierres et au pied des buissons, dans les parties les plus escarpées des coteaux, où elle

est toujours assez rare.

BULIME DES SOMMETS, Bulimus culmineus, d'Orb.

Mollusques, pl.XXXlll, fig. 8, 9.

Hélix culmineaj d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 13, n.° 72.

B. corpore crasso, nigrescente.
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Testd oblongâ, suhventricosâ, impcrforatâ, crassâ, irregulariter striatâ, vel tenuis-

simè reticulatd, albido-fulvescente, lineolisfulvis irregulariter et longitudinaliter

ornatd; spird injlatdy apice obtuso, anfractihus seoc suhrotandis ; suturd crenidatd;

aperturâ ovali, albidd; labro subcrasso. Long. 3o millim.; lat. i3 millim.

Animal : Court, trapu, rugueux, d'une teinte uniforme, noirâtre.

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, sans ombilic; néanmoins, la columelle ne vient

pas s'appliquer sur le bord droit; elle manifeste encore une tendance à être perforée; la

surface en est très-finement réticulée; spire assez courte, fortement renflée, à extrémité

obtuse, composée de six tours renflés, à suture profonde et légèiement ci^énelée; bouche

ovale, à bords épaissis.

Couleur : Blanchâtre ou rousse, marquée, irrégulièrement, de quelques lignes longitu-

dinales brun-roux, plus ou moins foncées.

Nous rapprochons encore, en raison de sa forme générale, ce Bulime du Bulimus

radiatusj Drap., quoiqu'il en diffère par une plus grande taille et par sa surface réticulée.

Il a aussi beaucoup de rapports avec le Bulimus lithoicus, Nob.; mais il s'en distingue

par une spire plus renflée, des tours plus arrondis, et par ses teintes générales, tou-

jours variées, tandis que celles du Bulimus lithoicus sont uniformes.

Cette espèce est, avec notre Bulimus nivalis, le Bulime qui habite les régions les plus

élevées des Andes boliviennes : en effet, nous l'avons rencontré sur toutes les montagnes

de la province de Carangas, à l'ouest d'Oruro, principalement sur celle du Pucara, à

cinq lieues du bourg de Totora; puis retrouvé sur toutes les îles et sur toutes les

montagnes du lac deTiticaca, toujours depuis 3,800 jusqu'à près de 5,000 mètres d'élé-

vation au-dessus du niveau de la mer; aussi est-ce la seule espèce qui couvre tout

le plateau proprement dit des Andes. Elle se tient entre les pierres et au pied des

buissons. Elle est surtout commune dans les îles de Québaya et de Titicaca (lac de Titicaca).

BULIME POLYMORPHE, Bulimus polymorphus.

Mollusques, pl. XLI, fig. 1 à 5.

Hélix polymorpka, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 107.

B. testd ovali vel oblongd, crassd, substriatd, subumbilicatâ, albo-grised, largis quatuor

zonis interruptis, intersectis, brunneo-violaceis ; spird subconicd, apice obtuso; suturd

crenulatd, subpland; aperturd ovali; labro crasso, albido. Long. 25 ndllim.; lat.

1 o 1 5 juillini.

Coquille : Ovale, renflée ou oblongue, épaisse, marquée de quelques lignes d'accrois-

sement irrégulières, légèrement ombiliquées; spire courte ou assez allongée, conique, à

sommet obtus, composée de six tours peu renflés, à sutures peu j^rofondes et crénelées;

bouche ovale, à bords un peu épaissis. Variété A, ventrue, à spire courte; variété B,

oblongue , à spire allongée.

Couleur : Celte coquille est blanc grisâtre, marquée, transversalement, de quatre larges

zones interrompues, brun violacé; sommet brun-violet uniforme.

V. Mou. 3 7
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Cette espèce, tout en se rapprochant des espèces précédentes, forme, néanmoins, le

passage aux Bulimes à bords épaissis, dont nous allons parler; c'est-à-dire qu'elle finit

la série des espèces à bords minces, où commence celle des espèces à bords épaissis.

Nous la plaçons ici, parce qu'elle a encore la forme et la taille des espèces précédentes,

en s'en distinguant par sa texture épaisse, par son manque de superficie réticulée et

par ses teintes. Nous ne pouvons pas lui donner de patrie bien déterminée. M. Fontaine,

à l'amitié de qui nous en devons la communication, nous a assuré qu'elle vient des

côtes du Pérou, sans pouvoir précisément indiquer l'endroit.

Bulimes à bords épaissis ou réfléchis.

A. A bords épaissis.

C'est dans cette division, propre aux parties de l'Amériqne méridionale,

situées à l'est des Andes, que se groupent les Bulimes de plus grande taille,

les seuls qui, par leurs dimensions, puissent rivaliser avec les Agatines des

côtes occidentales d'Afrique. Ils appartiennent aux régions chaudes et froides;

mais, sur les montagnes, ne s'élèvent pas à plus de 10,000 pieds au-dessus

du niveau des mers. Toutes les très-grandes espèces sont des régions chaudes.

Les premières espèces de cette division ont le lîord encore peu épaissi et

font le passage à la nomhreuse série des Bulimes à bords minces et tranchans
;

mais comme, d'un autre côté, par leurs formes générales, elles se lient inti-

mement à celles qui ont le bord fortement bordé, nous avons cru devoir ne

pas les séparer. On sait, d'ailleurs, que cette division, tout à fait arbitraire,

offre, comme toutes celles de cette nature, qu'on est obligé d'admettre dans les

groupes nombreux, des transitions insensililes, qui embarrassent souvent, pour

le classement des espèces peu caractérisées.

BULIME THAMNOÏQUE, BuUmus thamnoicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVII
,

fig. 4 à 9.

Hélix thamnoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. IG, n.° 91.

B. corpore elongato, nigrescente; suprà collo rugoso et longitudinaliter sulcato, pede

suprà transversïm et radiatïm sulcato.

Testa ovato-ohlongâ, subumhilicatd, irregulariter striatd ^vel reticulatd, Jlavo-hrun-

neâ, violaceâ, tribus vel quinque fasciis brunneis transversim ornatd; spirâ

injlatd, subacutd, anfractibus septem injlalis ; aperlurd ovali, albd; labro crasso.

Long, ex ^5 ad 65 niillim.; lat. ex ib ad 35 millim.

Animal : Assez volumineux, allongé; cou marqué de mamelons élevés par sillons
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longitudinaux, séparés par des lignes profondes; dessus du pied marqué de sillons pro- l'uinm-

fonds , souvent subdivisés
,
qui rayonnent du centre vers les bords.

Coquille: Ovale, ventrue, plus ou moins raccourcie, légèrement ombiliquée, irrégu-

lièrement striée ou réticulée ;
spire renflée , à sommet aigu

,
composée de six à sept

tours peu élevés , le dernier très-grand ; sutures crénelées très-marquées , sans être pro-

fondes; bouche ovale, à bords épaissis, non tranclians; columelle très-épaisse.

Variété A. Magna, reticulata. Elle est toujours fortement réticulée, blanchâtre, ou

brun -violet, variée de zones longitudinales brunes, ou de linéoles blanchâtres très-

irrégulières; tour de la bouche blanc. Nous l'avons rencontiée près de Palca, capitale

de la province d'Ayupaya (Bolivia). Longueur, 45 millimètres.

Variété B. Magna, crassa, striata. Les stries transversales qui rendent la variété A
réticulée, disparaissent presqu'entièrement dans celle-ci, et il n'y reste plus que des stries

longitudinales, irrégulières, peu marquées; elle est, généralement, un peu plus allongée

que la variété précédente. Sa couleur est fauve , d'un brun-violet très-foncé, ou bien ornée

de quatre ou cinq bandes larges, transversales, brunes. On en rencontre les plus grands

individus aux environs de Capinata, province de Sicasica, et les moyens, souvent fasciés,

vallée de Cochabamba, dans les jardins, principalement à Viloma. Longueur, G5 milli-

mètres.

Variété C. Minor, fasciata. Cette variété n'atteint jamais plus de la moitié de la longueur

des autres; elle est plus courte, plus ventrue, très-peu striée, le plus souvent ornée de

zones transversales brunes, au nombre de quatre à cinq, interrompues par des fascies

longitudinales blanchâtres. Elle habite les coteaux du bouig de Cavari, province de

Sicasica, sur les montagnes, près de leurs sommets. Longueur, 25 millimètres.

Variété D. Marmorata. La forme en est plus renflée, la superficie beaucoup plus lisse :

elle est fauve clair, avec de petites mouchetures brunes, formant, le plus souvent, un

nombre assez grand de zones ou de lignes transversales ou interrompues et iirégulières.

On rencontre cette variété aux environs de la ville de Chuquisaca, dans les jaidins.

Cette espèce , on ne peut plus variable dans ses teintes , dans sa textui e , dans sa taille , a

néanmoins , dans ses variétés , des caractères constans, ceux de ses bords très-légèrement

épaissis et sans bourrelets. Elle présente encore, mais sur une bien plus grande échelle,

des formes voisines de celles du Bulimus polyniorplnis , tout en s'en distinguant par sa

spire plus obtuse, par sa taille et par ses teintes. Ainsi que l'ont montré les localités

déjà indiquées comme patrie respective des variétés, ce Bulime habite tout le versant

oriental des Andes boliviennes, au nord et au sud de la chaîne orientale, sur une

immense surface de montagnes peu boisées, toujours sur celles qui restent entre les

limites de hauteurs de 5,000 à 9,000 pieds au-dessus du niveau des mers, sans s'élever

davantage ni descendre dans les vallées. Elle se tient dans les lieux peu boisés, prin-

cipalement dans ceux où croissent des buissons peu épais, et jamais dans les grandes

forêts. A la saison sèche, elle s'enfonce en terre et entre les pierres; à la saison des

pluies, elle suit le même genre de vie que notre Hélix aspersa dans nos jardins, sans

être aussi commune.
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Pulmo-

"<'^- BULIME DE TUPAC, BuUmus Tupacii, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVIII, fig. 1, 5.

Helîx Tupacii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 16, n.° 92.

B. corpore granidoso, siilcato, nigrescente.

Testa oblongo-elongatâj crassd, piipoideâ, umhilicatd, substriald, hrunneâ vel quin-

que fasciis transversaliter ornatd; spird injlatd, apice ohtuso, anfracdhus octo

injlatis; aperturd ovali^ albidd, crassd; labro crassOy subrejlecco. Long, ex 4© ad

75 millim; lat. eoc 12 ad5S millim.

Animal : Assez allongé, marqué, sur le cou, de mamelons par sillons longitudinaux,

et, sur le dessus du pied, de sillons profonds, mamelonnés, divergens vers les bords.

La couleur en est noirâtre, uniforme, plus ou moins foncée.

Coquille: Oblongue ou même allongée, presque pupoïde, tant elle est renflée vers la

moitié de sa longueur; très-légèrement ombiliquée; marquée, plus ou moins, de lignes

d'accroissement qui la rendent comme striée, dans le sens de la longueur; spire fortement

lenflée, tronquée à son extrémité, composée de sept à huit tours peu élevés, le dernier

très-grand, séparés par une suture crénelée; bouche ovale, à bords épaissis et très-

légèrement réfléchis.

Couleur : Sa teinte est, le plus souvent, brun -violet foncé, tigré de blanc ou fauve,

marquée de cinq larges zones brunes, interrompues de distance en distance, et formant

alors, des zig-zags irréguliers; la bouche est toujours blanche sur son péristome. Au

reste, les teintes sont on ne peut plus variables; et, sauf celles de la variété à zones,

il est difficile de rencontrer deux individus absolument semblables.

Les formes varient aussi selon les localités; et quelques individus sont beaucoup

plus allongés que d'autres , tout en ayant les mêmes teintes. Ce Bulime diffère du

précédent par son péristome toujours épaissi, par sa forme plus pupoïde; car, du reste,

il lui ressemble beaucoup; il a aussi quelque analogie de forme avec le Bulimus Tau-

naysii, Fér.; mais on le distingue facilement de celui-ci, qui n'a pas d'ombilic et dont

la columelle est torse, tandis qu'elle est droite dans notre espèce, différente encore par

sa forme générale.

Nous n'avons observé cette belle espèce que sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de la république de Bolivia, principalement à Yanacaché et à Chupé, dans la

province de Yungas, et dans celles de Sicasica et d'Ayupaya, toujours à une élévation

plus grande que la précédente, soit près des murailles en pierres sèches des jardins,

soit au pied des buissons. Elle s'enfonce aussi en terre, à la saison sèche.

BULIME INCA, Bulimus Inca, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVIII, fig. C, 7.

Hélix Inca, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 16, n.° 92.

B. testa elongatd, subperforatd, crassd, lœvigatdj briinneo-nigrd; spird elongatâ.
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apice subacuminato y anfractihus octo injlatis; suturâ profundâ, suhlœvigatcl; Pulmo-

aperturd ovali, alhidd ; labro crasso; coliimelld recta. Long. 77 milUm.; lat. 3i

millim.

Ànimal. . . ?

Coquille : Allongée, très-légèrement ombiliquée, épaisse, presque lisse, marquée, à

peine, de quelques lignes d'accroissement; spire très -allongée, un peu renflée vers la

moitié de sa longueur, à sommet conique et un peu obtus, composée de huit à neuf

tours assez renflés, séparés par une suture profonde, presque lisse ou irrégulière; bouche

ovale, à bords très-épais, renforcés en dehors; columelle épaisse, droite.

Couleur :\}a\ïoYva(i , brun noirâtre, plus pâle au sommet; bouche à bords blancs, le

dedans brun noirâtre.

Nous ne pouvons encore comparer ce Bulime qu'aux espèces précédentes, surtout au

Bulimus Tupacii, dont il se rapproche le plus, tout en étant constamment plus allongé,

plus régulier dans sa forme, moins ombiliqué, plus aigu, à texture plus lisse. Nous

l'avons rencontré en deux localités différentes, au nord-est de la Cordillère orientale de

Bolivia; la première fois dans le fond d'un ravin humide et boisé, près de Carcuata,

province de Yungas, où nous n'en avons eu qu'un seul exemplaire; puis, au nord de

Cochabamba, dans le fond du ravin de Tutulima, d'où il nous a été apporté par les

Indiens. Partout il paraît excessivement rare et surtout difficile à obtenir, au milieu des

bois humides et chauds, où il semble vivre de préférence.

BULIME OROBÉNE, Bulimus orobœnus, d'Orb.

Hélix orohœna, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 96.

B. testa oblongd, subcrassd, siibumbilicatd, longitudiiialiter et irregulariter rugoso-

striatd, liiteo-fulvd; spird elongatd, apice obtuso, anfractibus octo rotundis; aper-

turd ovali; labro crcisso, albido , intiis albido-rufo ; coliimelld obliqud. Long. 40

. millim.; lat. i6 millim.

Animal ?

Coquille: Allongée, presqu'ombiliquée
,
mince, marquée de légères stries d'accrois-

sement, irrégulières et presque rugueuses; spire allongée, renflée, acuminée, à extrémité

peu obtuse, composée de huit tours arrondis, séparés par des sutures profondes et

lisses; bouche occupant les deux cinquièmes de toute la longueur, ovale, à bords très-

légèrement épaissis; columelle solide, aplatie.

Couleur : D'un jaune-fauve uniforme, le sommet plus pâle; les bords de la bouche

blanchâtres, l'intérieur rouge-blanc.

C'est encore, mais en petit, une espèce voisine du Bulimus Inca, dont elle a les formes

générales, tout en s'en distinguant par une taille moitié moindre, par une contexture

beaucoup moins épaisse
,
par des tours de spire plus séparés et plus renflés

,
par sa bouche

plus latérale et plus airondie.

Nous n'avons rencontré celte espèce qu'une seule fois, au milieu d'un bois très-humide,
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Pulmo- au sommet de la montagne dite du Biscachal, près du village de Carcuata, dans la partie

la plus orientale de la province de Yungas (république de Bolivia), sur le versant

nord-est de la Cordillère orientale. Elle paraît très-rare et semble habiter la zone des

fougères, c'est-à-dire à plus de 3,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.

BULIME BRÉPHOÏDE, Bulimus brephoides, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVllI, fig. 8,9.

Hélix brephoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 94.

B. testa oblongd, pupoided, suhumhilicatd , crassd, substriatâ, rufo-brunneâ; spird

brevi, injlatd, obtusissimd, anfractibus seoc subplanis ; aperturd ovali, albo-fuscd;

labro crassissimo ; suturd albidd, crenulatd. Long. 55 millim.; lat. 25 millim.

Animal.

.

. ?

Coquille : Oblongue, pupoïforme, si peu ombiliquée qu'on pourrait même dire qu'elle

ne l'est pas; très-épaisse, presque lisse en apparence, mais légèrement marquée de lignes

d'accroissement; spire courte, fortement renflée, à extrémité très -obtuse et comme

tronquée, composée de six tours à peine renflés, séparés par une suture très-marquée

sans être profonde, à bords crénelés; le dernier tour occupe la moitié de la longueur

totale; bouche ovale, encroûtée tout autour, à bords très -épais, sans être bordés;

columelle épaisse.

Couleur : Fauve uniforme
,
plus pâle au sommet ; la suture blanche ; le péristome

, blanc fauve.

Nous rapprochons encore cette espèce du Bulimus Tupacii , à cause de sa forme

générale, pupoïde, de l'épaisseur de son test, quoiqu'elle en diffère essentiellement par

son sommet bien plus obtus, par son ombilic bien plus étroit et presque fermé, et

par sa bouche beaucoup plus sur l'axe de la spire , ce qui n'a pas lieu dans le

Bulimus Tupacii, où la bouche est tout à fait de côté et souvent en dehors de la ligne.

Elle a aussi quelques ressemblances avec le Bulimus Favanii [Hélix Favanii, Fér.).

Nous n'avons pas recueilli nous-même ce Bulime; nous le devons à la bonté toute

particulière de M. Mathius, botaniste anglais, que nous avons rencontré à Lima, et qui

l'avait apporté du versant oriental des Andes péruviennes, à peu près par la latitude

de Lima.

BULlftlE DE TAUNAY, Bulimus Taunaysii.

Hélix Taunaysii,^^^.
,
Prod., p. 48, n.° 331

; id.. Rang, Mém., Ann. des se. nat. (1831),

p. 14, n.° 8.

B. testd ovato-elongatâ, crassd, fid^o-brunned, fascid pallidd anticè cinctd; longi-

tudinaliter slriatâ; spird conico-subinflatd , anfractibus septem; aperturd ovali i

columelld albd, subtortd; labro albo, crasso, intùs griseo-cœrulescente. Long. 85

millim.; lat. 45 nùllim.
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Nous n'avons pas rencontré nous-même cette espèce, qui nous a été donnée à Rio Piilmo

de Janeiro , comme appartenant aux montagnes de la province des Mines.

BULIME PHASIANELLE, Bulimus phasianellus , Val.

Bulimus phasianellus , Val., Humb.
,
Zool., t. 2, p. 244; pl. 55, fig. 4; Hélix phasianella,

Fér.
,
Prod., n.° 336; id., d'Orb.

,
Syn., Mag. de zool.

( 1835), p. 7, n.° 32; Bulinus

yostomus, Brod.

B. testâ ovatd, crassd, griseo-violacedj giittis crehris inspersd; spird conicâ, apice

obtusOj anfractibus sex elevatis, ultimo penidlinioque longitudinaliter striato;

aperturâ ovali; lahro crasso, violaceo vel albido; colwnelld contortd, crassd.

Long. 70 millim.; lat. 40 millim.

Cette magnifique espèce ne paraît pas se trouver à la Nouvelle-Espagne, comme on

le croyait, d'après M. Valenciennes ; mais elle habite, bien certainement, les bois des

environs de Guayaquil, où elle a été rencontrée par M. Fontaine et par plusieurs

voyageurs anglais. Elle vit au milieu des bois humides voisins des eaux, dans l'intérieur

des troncs d'arbres pourris. Lorsqu'elle est jeune, elle a, en tout, la forme du Bulimus

undatus, Brug.

BULIME JAGUAR, Bulimus onça, d'Orb.

Mollusques, pl. XXX, fig. 1 , 2.

Hélix onça, d'Orb., Sjn., Mag. de zool.
( 1835) , p. 8, n.° 39.

B. testa elongatd, pupoided, subventricosd, tenui, diaphand, substriatd, fidvd vel

brunneo-violaced
, giittis minimis fuscis ornatd; spird elongatd, apice obtuso

,

anfractibus quinque, ultimo magno; aperturd elongatd, obliqud,rubrd; columelld

contortd; labro crasso, subrejlexo. Long. 62 millim.; lat. 25 millim.

Animal. ..?

Coquille: Allongée, fusiforme, presque ventrue, mince, diaphane, marquée de très-

légères impressions d'accroissement; et son épiderme, comme velouté, indique une

tendance à de légers sillons transverses
,
apparens surtout aux parties antéiieures de la

coquille. Spire allongée, très-oblique, un peu renflée, à extrémité très-obtuse, composée

de cinq tours très-larges, obliques, peu saillans, dont le dernier, très-grand, occupe

le tiers de la longueur totale de la coquille; suture très-marquée, irrégulière aux derniers

tours; bouche oblongue, un peu oblique, à bords épaissis, très-légèrement péristomés

et un peu réfléchis; columelle contournée, quelquefois droite, sans ombilic.

Couleurs : L'épiderme est brun et recouvre une teinte générale rose violacé ou même

fauve. Les deux derniers tours sont agréablement aspergés de taches ovales, transver-

sales, brun foncé rougeâtre, souvent très - espacées ; le sommet est violacé, avec une

bordure blanche sur la suture; la bouche est d'un beau rouge sur ses bords et sur la

columelle; son intérieur montre, par la transparence, les taches du dessus.
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Piilmo- Dans le grand nombre de Bulimes connus, nous ne trouvons que le BulimusJloccosiis,

Wag. (p. 10), ou VAchatina Jloccosa, Spix, planche IX, figure 34, qui se rapproche

du nôire; mais il en diffère essentiellement par ses stries profondes et par sa forme

plus ventrue. C'est, au reste, une espèce aussi remarcjuable par sa forme fortement

allongée et par ses tours obliques que par la variété de ses teintes.

Nous en devons la connaissance à un concours de circonstances que nous ne pouvons

passer sous silence. Désirant trouver une communication plus courte et plus facile entre

la ville de Cochabamba et Moxos de Bolivia , nous proposâmes au gouvernement de cette

république de tenter cette découverte. Le président (le général Santa-Cruz) nous donna

les moyens d'entreprendre ce grand ouvrage. Nous nous acheminâmes, à pied, avec

des Indiens portant des vivres; et c|uarante jours, passés au milieu des précipices des

montagnes inhabitées du versant nord-est de la Cordillère orientale, nous conduisirent,

après mille fatigues et mille privations, au but que nous voulions atteindre. C'est dans

cette excursion, non loin du dernier point habité de Tutulima, que nous avons observé

notre espèce, au fond des ravins les plus inaccessibles, en des lieux boisés et humides;

et nous ne l'avons conservée qu'au prix des soins les plus minutieux
,
pendant toute

l'excursion. Elle est rare et surtout difficile à apercevoir au sein des fourrés.

BULIME PINTADINE, Bulimus pintadinus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXIX, fig. 11, 12.

Hélix pintadina, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 8, n.° 38.

B. testa oblongd, ventricosd, tenui, suhslriatd, hrunneo-violaced, maculis fusco-riifis,

et alhido ornatd; spird conicâ, apice acwninato , ohtiiso , anfractihus quinque

,

ullinio ohliquo, inagno; apei^turd ovali, fusco-violaced; coliiinelld crassd; labro

subcrasso, suhrejleoco. Long. 6o milUm.; lat. 3o millim.

Animal. . . ?

Coquille : Oblongue, très -ventrue
,
globuleuse, mince, marquée de légères stries

d'accroissement peu apparentes au sommet; spire conique, assez courte, acuminée,

obtuse à son sommet, composée de cinq tours larges, très-obliques, dont le dernier

occupe les deux tiers de la longueur de la coquille ; suture lisse et peu profonde;

bouche très-grande, ovale, deux fois aussi longue que large, à bords très - légèrement

épaissis; columelle très-saillante, munie d'un léger bourrelet s'aplatissant sur le bord

droit.

Couleurs : Nous n'avons vu de l'espèce qu'un individu mort, dont les couleurs étaient

un peu passées; néanmoins, on pouvait juger que la teinte en est brun-violet, plus

foncé au dernier tour de spire, et que ce dernier tour est orné de petites taches rares,

transversales, brun- violet foncé, au côlé droit desquelles se remarque, sur une assez

large surface, une tache blanche transversale qui finit par se perdre dans la teinte

générale, les lâches brunes représentant comme une ombre des taches blanches; la

bouche est violet clair, ainsi cjue le dedans.
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Cette magnifique espèce vient évidemment se grouper près de notre Bulimns onça et Puimo-

du Buliinus Jloccosus, Wag.; mais elle diffère essentiellement, de ceux-ci
,
par des formes

plus larges, plus ventrues et par des teintes tout à fait particulières.

Nous ne l'avons pas rencontrée avec l'animal , et nous n'en avons même vu qu'un seul

individu
,
que nous avons déposé dans les collections du Muséum d'histoire naturelle de

Paris. Nous pourrions conclure de cette circonstance, qu'elle est très-rare; car, pendant

plus d'un mois de séjour au sein des immenses et sombres forêts du pied de la

Cordillère orientale de Bolivia, dans le pays habité par les sauvages Yuracarès, nous

n'en avons rencontré qu'un seul exemplaire moit, au pied d'un palmier, dans la partie

la plus humide et la plus épaisse de la forêt, que la variété et le grandiose de sa

végétation rendent, peut-être, l'une des plus belles du monde.

BULIME OBLONG, BuUmus oblongus, Brug.

Mollusques, pl. XXXVII, fig. 1 à 3.

Hélix obIonga,mn\\., Ferm., p. 86, n.° 284; id., Gmel., p. 3637, n.° 87; kl, Fér.,

Hist. desMoll.,'P/W., n.° 411, p. 55; /c/., à'Ovh.
,
Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 16,

n.° 90; Bulla oblonga, Chemu., Conch. , 9 , t. 119, fig. 1022, 1023; Buliinus oblon-

gus, Brug., Dict. , n.° 34; Bulimus hœinastomus , Scop., Delect. insubr., t. 25, fig. 1

,

2; id., Lamk. , Anim. sans vert., t. 6, p. 117, n.°2; Zool.journ. (1829), p. 101 ;

Turbo hœmastomus , Gmel., p. 3597, n.° 411 ; Hélix ovipara , Port, Cat.
, p. 87.

B. coiyore crasso, griseo-lutescente, tuberculato, pede suprà sulcato ; appendicibus

buccalibus dilatalis, anticè concisis.

Testa ovato-oblongd, ventricosd, subperforatâ, longîtiidinaliter striatâ, albido-fulvâ;

spird brevi, obtusissimd , anfractibus quinque; aperturd ovali; labro péristomato,

crasso, columellâqiie piirpureis. Long. 5o ad ndlWn.; lat. 26 ad 60 millini.

Ce Bulime, des plus vulgaire dans les collections, quant à la coquille, est, néanmoins,

assez mal connu pour l'animal; et, comme il a quelques caractères distinclifs de forme,

on ne saurait le décrire avec trop de soin, d'autant plus que la figure que M. Lesson y
rapporte', pourrait tromper les naturalistes; car, dans cette figure, il y a double

erreur. M. Lesson met pour nom : Bulime hœmastome , variété granuleuse de Sainte-

Catherine ; ov , si c'est la variété granuleuse de Sainte-Catherine, ce n'est plus le Bulimus

hœmastomus de Scopoli, mais bien le Bulimns granulosus de M. Rang (Ann. des sciences

natur., 1831); malheureusement, la coquille représentée n'est pas celle du granu-

losus; c'est, au contraire, celle de \hœmastomus [Bulimus oblongus), tandis que l'animal

n'est, sans doute, pas celui de cette dernière espèce; nous devons donc en conclure

que l'animal sera peut-être celui du Bulimus granulosus , tandis que la coquille est,

bien certainement, celle du Bulimus oblongus. Nous insistons sur ces faits, parce

1. Centurie de zool., pl. 77.

V. MoU. 58
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Puimo- qu'ayant vu le dessin que M. Lesson avait rapporté de son voyage, nous dûmes être

étonné de ne pas trouver l'animal du Bulimus oblongus semblable à cette figure, pour

les teintes et pour les détails; attendu que beaucoup d'individus que nous avons obser-

vés étaient tous gris livide et nullement rouges; ce qui nous a fait soupçonner l'erreur

que nous venons de relever. L'animal de l'espèce qui nous occupe est gros et court;

ses formes sont celles des Hélix ordinaires, avec un caractère distinctif assez saillant,

la présence d'un laige appendice buccal aplati en palette, à partie antérieure fortement

festonnée, situé de chaque côté de la bouche. Le côté en est mamelonné d'une manière

irrégulière; les tentacules en sont lisses, les côtés du dessus du pied chargés de sillons

profonds, divergens, souvent divisés, sur le milieu de leur convexité, par une ligne

médiane longitudinale, et, transversalement, par des segmens irréguliers. La couleur en

est gris-jaune ou livide, passant au brun sur le cou, et au bleuâtre aux tentacules.

On sait, depuis long -temps, que ce Bulime habite une grande partie du littoral

oriental de l'Amérique méridionale; mais nous ne sachions pas qu'on en ait, avant

nous
,
rajDporté des approches des Andes , ni qu'on ait cherché à décrire les modifi-

cations de formes que les influences locales peuvent apporter à sa coquille. Nous allons

dire, à cet égard au moins, ce que nos propres observations nous ont mis à portée

d'observer, après l'avoir rencontré sur une immense surface du continent américain.

Nous l'avons trouvé, pour la première fois, aux environs de Corrientes, au 28.^ degré

de latitude sud. Là, deux variétés s'offrirent à nous : l'une, près de la ville, mince,

liagile
,
ayant souvent, à l'état adulte, une longueurde 46 millimètres, un test constamment

muni d'un épiderme roux-jaune, marqué, partout, de la même granulation que M. Rang

donne pour caractère à son Hélix gramilosa^ , et un péristome très -faible; l'autre, que

nous vîmes à une dizaine de lieues plus haut, sur les bords du Parana, près du

village d'itaty, est très-épaisse, toujours longue de 70 à 75 millimètres, sans épiderme;

par suite, sans aucune granulation, et quelquefois, avec un péristome de 12 à 15 milli-

mètres de hauteur. Ces deux variétés sont, généralement, d'une forme très-oblongue.

Au 17." degré de latitude sud, la province de Chiquitos nous offrit encore deux variétés

assez distinctes, mais analogues, par leur forme oblongue, à celles de Corrientes : l'une,

que nous avons recueillie au sein du Monte grande (la grande forêt), entre Santa-Cruz

de la Sierra et Chiquitos, a, tout au plus, 70 millimètres de longueur, toujours un

épiderme semblable à celui de la petite variété de Corrientes; à cette différence près,

que les granulations ne se montrent souvent plus sur le dernier tour de spire; l'autre,

comme celle d'itaty, épaisse, toujours sans épiderme, à péristome épais, et longue quel-

quefois de 90 millimètres. Plus au Nord, nous avons encore rencontré le Bulime oblong

sur toutes les montagnes du versant oriental des Andes, qui ne s'élèvent pas à plus

1. Comme nous avons rencontré cette granulation non-seulement sur cette espèce, mais encore

sur les premiers tours de spire du Bulimus ovatus et du Bulimus cantagallanus , nous pourrions

en conclure que ce ne peut être seul un caractère spécifique valable ; néanmoins , le Bulimus gra-

nulosus nous paraît différer de cette espèce, et avoir plus de rapports avec \q Bulimus ovatus.
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de 2,000 mètres au-dessus du niveau de l'Océan. Quelques individus montrent aussi un Pnim

épiderme granuleux; mais ils sont rares et nous avons remarqué que tous ont une

forme beaucoup plus globuleuse
,
plus raccourcie que ceux des plaines : ils sont égale-

ment plus minces, à péristome plus étroit, et quelques-uns (ceux, par exemple, que nous

avons recueillis à Pampa Buis, province de la Laguna) sont d'une taille énorme, puisqu'ils

passent, souvent, 100 millimètres de longueur, sur une largeur de C3 millimètres, et

sont d'un très-beau blanc. Nous pouvons conclure de tout ce qui précède : 1 ° que le

Bulime oblong non-seulement habite le littoral du Brésil, mais s'étend aussi sur toute

la largeur des derniers contreforts des Andes boliviennes, jusqu'à l'Océan atlantique; et,

en latitude, depuis la ligne jusqu'au 29." degré de latitude sud, qui semble être sa

dernière limite méridionale; 2.° qu'il ne s'élève jamais à plus de 2,000 mètres au-dessus

du niveau de la mer, sur les montagnes; 3° qu'il est constamment plus globuleux

sur les montagnes, où il acquiert la plus grande taille, tandis qu'on doit chercher, dans

les plaines ou sur les collines peu élevées, les individus les plus oblongs , les plus

épais, et ceux qui forment un péristome plus élevé. D'ailleurs, la granulation y lient à

l'épiderme, est fugace comme lui; et la taille, plus ou moins grande, n'est due qu'à des

circonstances tout à fait locales , car elle dépend de l'abondance de nourrituie ou du

plus ou moins d'humidité du lieu.

Partout le Bulime oblong s'enfonce profondément en terre, dans la saison sèche, et

ne reparaît qu'au temps des pluies. Vers la fin de la saison pluvieuse, il dépose, dans

la terre, ses œufs blancs crétacés et de 25 millimètres de longueur; aux premières pluies

suivantes en sortent les jeunes Bulimes, dont l'accroissement dure toujours deux ou trois

ans, avant qu'ils forment leur péristome, la limite de taille qu'ils doivent garder toute

leur vie ; seulement le plus ou moins de hauteur de ce pér istome annonce une vieillesse

plus ou moins avancée; et, en étudiant les couches annuelles, quelquefois faciles à

distinguer, on peut se convaincre, sans peine, que celte espèce doit vivre jusqu'à dix

ans, ce qui est énorme pour des Hélices, dont beaucoup d'espèces sont annuelles ou

bisannuelles.

Les Indiens guaranis distinguent cette espèce sous le nom de Yattta, et les Tobas

la nomment Nacio.

BULIME OVALE, Bulimus ovatus , Brug.

Hélix ovata, MuU., Test., p. 85, n.° 283; id., Fér., Prod., n.° 410, p. 54; ici, Rang,

Mém. (Ann. des se. nat., 1831), p. 44, n.° 21; id., d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835) , p. 15, n.° 84; Hélix ovalis, Gmel., p. 3637, n.° 86; Bulla ovata, Chemn.,

Comh., 9, t. 119,fig. 1020, 1021 ; Bulimus ovatus, Br-ug. , Dicl., n.° 35; id., Lamk.,

Anim. inv. , t. 6, p. 117.

B. testa ovato - ohlongd, veiitricosd, suhcompressd , crassd, longitudinaliter slriato-

rugosd, malleald {jimior, gramdosd), luteo -fidvd , fasciis hruwieis longitudiim-

Ubus irregulariter sparsisj apice costatOj roseo; anfractihus quinque , ultimo

)
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Puimo- magno, ohliquo ; opetHurd oblongd; columellâ crassâ, subreciâ; labro crasso, roseo,

inliis alhido. Long. 120 milLim.; lat. 65 millim.

Cette belle espèce, anciennement connue, offre, comme \Hélix granulosa de M. Rang,

des granulations bien marquées sur les derniers tours de spire, et nous sommes assuré

que ce caractère existe aussi chez le Buliinus cantagallanus et Yoblongus. Muller et Lamarck

indiquent les Indes orientales pour patrie du Bulime ovale; mais il est bien démontré,

maintenant, que c'est une erreur, et qu'il est propre seulement aux provinces du littoral

du Brésil. Ceux qui nous servent à cette description viennent des environs de Rio de

Janeiro.

BULIME DE CANTAGALLO, Bulimus cantagallanus.

Hélix cantagallana j Rang, Mém. (Ann. des se. nat., 1831), p. 46, n.° 22; id., Moric.

,

Mém., p. 16, n.° 25; id., d'Orb., Sfn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n.° 85.

B. testd ovatâ, 'ventricosd, compressa, crassd, exiliter atque longitudinaliter striatd,

anticè fidvd, posticè castaned, apice obtusd, alhidd; ultimo anfractu magno

,

obliqué posito, striis transversis posticè notato ; suturisfasciâ albidâ marginatis

;

aperturd ovali; columelld labroque albidis, crassis, rejlexis, inths aïbis. Long. io5

millim.; lat. 70 millim.

Nous retrouvons , dans quelques grands individus de cette espèce , les impressions

martelées du dernier tour de spire, qu'on regarde comme caractère spécifique du Bulimus

ovatus. Les granulations et les stries transverses du premier tour de spire du Bulimus

cantagallanus se remarquent aussi dans ïovatus; néanmoins, la forme de la bouche

étant constamment différente, nous ne balançons pas à les considérer comme des espèces

distinctes, mais très-voisines. Il nous a été donné à Rio de Janeiro, comme provenant des

provinces septentrionales et orientales du Brésil.

BULIME KREMNOÏQUE, Bulimus kremnoicus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXV, fig. 1 à 3.

Hélix kremnoica, d'Orb., Syn., Mag.de zool. (1835), p. 15, n.° 86.

B. corpore crasso, rugoso, luteo-griseo.

Testd oblongo-ventricosd, crassd, sublcevigatd 'vel minutissimè granulosd, fiisco-

rubescente, lineis brunneis longitudinaliter ornatd; spird injlatd, apice costato,

albido; suturis fascid albidd marginatis ; anfractibus sex; aperturd ovali; labro

crasso, albido. Long. i5o millim.; lat. 76 millim.

Animal: Assez volumineux, marqué, sur le cou, de sillons longitudinaux interrompus,

et, sur le pied, de côtes divergentes , mamelonnées. La couleur en est jaune-brun sale

uniforme.

Coquille : Oblongue, allongée ou ventrue, épaisse, lisse, légèrement marquée de lignes
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d'accroissement, qui, au sommet, deYiennent des côtes fortement prononcées; l'épiderme

en est couvert de petites granulations, visibles à la loupe seulement; spire renflée, à

sommet acuminé, quoiqu'un peu oblus, composée de six tours fortement renflés, séparés

par une suture profonde et lisse ; bouche ovale , médiocre
,
n'occupant

,
cjuelquefois

,
que

les deux cinquièmes de la longueur totale de la coquille; le péristome en est fortement

épaissi et bordé; la columelle droite, épaisse, s'appliquant immédiatement sur le bord

droit, sans laisser le moindre indice d'ombilic. Le dernier tour de spire est toujours

très-oblic]ue.

Couleurs: Son épiderme, lorsqu'il existe, ce cjui est rare, est jaune; il a des lignes

brunes longitudinales, par dessous; la teinte en est fauve, rouge ou violacée, uniforme,

plus pâle en avant et près de la bouche; sur la suture règne une ceinture blanche?

qui s'élargit à mesure qu'elle s'approche du sommet, souvent entièrement blanc. Le

péristome est entièrement blanc, et le dedans de la bouche blanc plombé.

Celte espèce, la plus grande de la série des espèces à péristome, a quelques rapports

de formes avec le BuUinus ovatus; mais elle s'en distingue, à la première vue, par une

forme moins ovoïde, beaucoup plus allongée, par un sommet plus aigu, par la longueur

de sa bouche, qui n'est c[ue de deux cinquièmes de la longueur totale de la coquille,

tandis que, dans Voçatus, elle est de plus de la moitié; par la plus grande largeur de

cette même bouche, d'ailleurs moins longue, beaucoup plus arrondie et plus latérale

à l'axe de la coquille; enfin, par des teintes toujours différentes et par la blancheur

constante de la bouche. Elle se distingue par des caractères aussi tranchés du Bnliinus

cantagallanus , encore plus court; et du B. oblongus, en ce que sa spire est presqu'aiguë.

Nous avons rencontré cette espèce, réellement gigantesque, au sein des immenses

forêts qui bordent le pied des derniers contreforts nord-est de la Cordillère orientale de

la république de Bolivia. Elle s'est montrée à nous aux environs du village de Santa-Rosa,

près de Santa-Cruz de la Sierra, et nous l'avons recueillie, de nouveau, dans les forêts hu-

mides et chaudes des lieux habités par les sauvages Yuracarès. Elle est partout très-rare,

par suite de son habitude de s'enfoncer profondément en terre, tant que la saison des pluies

n'est pas arrivée; et à peine quelques-unes de ses dépouilles se rencontrent-elles sur le

sol. A Santa-Cruz et aux environs, on s'en sert, dans les maisons bourgeoises, pour brunir

les feuilles des épis de maïs, qui doivent remplacer le papier servant à la confection des

cigares. On s'en sert même, lorsque les coquilles sont devenues lisses par le frottement,

pour enlever les plis du linge, afin de se dispenser de le repasser; aussi, à Santa-Cruz,

cette espèce est-elle très-connue des habitans, à qui le double intérêt dont nous venons

de parler la rend utile. On regarde souvent comme frustes et mortes les Hélices

qui manquent d'épiderme; mais nous avons été à portée de nous assurer du contraire,

pour cette espèce, qu'il est rare de rencontrer avec son épiderme, tandis que des coquilles

assez âgées pour que le frottement en eût lissé toute la superficie, contenaient encore

l'animal. Cette observation nous porte à croire qu'ainsi que le Buliinus oblongus, celui-ci

doit vivre un assez grand nombre d'années.
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Puimo-

BULIME DE SANTA-CRUZ, BuUmus Santa-Cmzii , d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVI, fig. 1,2.

Hélix Santa-Cmzii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n.° 87.

B. testâ ohlongo - veniricosâ , tenui, rugosd, substriatdj hrunneo-violaced; spirâ

injlatd, apice ohliiso, striato,fusco-purpurescente, anfractibus septem inflatis; aper-

turd ovali; labro crasso, albido, intus griseo-brunnescente. Long. 90 millim. ; lat.

43 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Oblongue, ventrue, assez mince; la superficie de son dernier tour de spire,

sans stries apparentes, est marquée de très-légères aspérités indépendantes de quelques

lignes d'accroissement espacées; l'avant-dernier tour est légèrement strié et marqué de

très-fines lignes transversales, de points, qui appartiennent à l'épiderme; le sommet est

fortement strié. Spire renflée, à sommet obtus, composée de cinq tours très-renflés,

séparés par une suture profonde; le dernier tour ne s'oblique pas plus que le reste de

l'enroulement spiral. Bouche oblongue, occupant la moitié de la longueur de la coquille;

son péristome est peu bordé et mince, la columelle arquée; point d'ombilic.

Couleurs: Avec l'épiderme, la teinte est brun foncé, passant au roux-violet au sommet;

la suture plus pâle. Sans épiderme, la coquille est violet-brun uniforme, avec une ligne

blanche sur la suture; la bouche blanche sur ses bords, brun-gris en dedans.

Cette espèce diffère du Bulime ovale et du B. de Cantagallo
,

par les mêmes

caractères que le Bulime kremnoïque; car elle se rapproche plus de celui-ci que des

autres espèces; néanmoins, nous l'en avons distinguée, comme espèce, parce qu'elle

est, constamment, de près de la moitié moins grande, toujours plus mince, à péristome

plus étroit; parce qu'elle n'a jamais le dernier tour oblique; et, enfin, eu raison de sa

teinte, invariablement plus foncée.

Nous avons toujours observé cette espèce sur la partie moyenne des coteaux escarpés

des montagnes boisées du versant nord -est de la Cordillère orientale bolivienne,

seulement dans les provinces de Yungas et d'Ayupaya, aux lieux chauds et humides;

mais jamais autrement que par cantons, surtout près du Rio de Tamampaya, près de

Coripata ; et non loin des villages de Carcuata et de Suri , où elle se rencontre plus

particulièrement. Elle n'est, néanmoins, jamais commune. Il est rare d'en rencontrer les

dépouilles sur le sol, et il faut toujours, pour se la procurer, creuser profondément

la terre, si la saison des pluies n'est pas arrivée.

BULIME DES RAVINS, Bulimus lacunosus, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVI, fig. 5, 6.

Hélix lacunosa, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n.° 88.

B. testd elongatd, injlatd^ crassd, longitudinaliter minutissimè striatd, transversïm
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subgranulosd, hrunneo-rufâ, lineisfascialis longitudinaliter ornatd; spird conîcd, Pulmo-

subacuminatd, apice obtuso, striato, anfraclihus seoc; aperturd elongatd, alhidd;

labro crassOj albido, rejlexo ; colwnelliL SLd>contortd ^ crassd. Long. 85 millim. ;

lut. 38 millim.

Animal...?

Coquille: Allongée, légèrement ventrue, épaisse, finement striée dans le sens de

l'accroissement, surtout lorsque l'épiderrae existe; et, alors, on remarque, sur ce dernier,

des séries peu marquées et transversales de granulations oblongues ou même allongées,

qui, lorsque lepiderme tombe, persistent sur les avant-derniers tours, mais disparaissent

avec lui, sur le dernier. Spire conique, allongée, à sommet fortement strié et obtus,

composée de cinq tours trois quaits à six tours peu renflés, séparés par une suture

irrégulièrement crénelée; bouche médiocre, occupant la moitié de la longueur totale de la

coquille, et dont les bords sont fortement épaissis, larges et légèrement réfléchis;

columelle un peu contournée, épaissie; point d'ombilic.

Couleur: Son épiderme est brun-roux, avec quelques fascies longitudinales plus

foncées. Sans épiderme, sa teinte est brun-violet, uniforme, passant au fauve sur le

dernier tour de spire, et au violet-rouge au sommet, avec une ligne plus pâle sur la

suture; la bouche et ses bords entièrement blancs, son intérieur violacé, tacheté par

gouttelettes blaac mat.

Par sa spire fortement striée ou costée à son sommet, ce Bulime a encore quelques

rapports avec les précédents, dont il se distingue facilement, néanmoins, par sa forme

conique, non renflée et beaucoup plus allongée, par sa bouche plus évasée à proportion;

caractères qui suffisent pour le faire reconnaître. Il a aussi quelque peu de ressemblance

avec le Bulimus Taunaysii; mais il est plus renflé que celui-ci, plus conique, à

spire moins acuminée, à bouche proportionnellement plus longue, puisque, dans le

B. Taunaysii, cette partie n'occupe que les quatre neuvièmes de sa longueur. Il s'en

distingue encore, par un nombre de spires beaucoup moindre et par sa contexture.

Nous croyons cependant, qu'il doit être placé près du Bulimus Santa-Cnizii, plutôt que

près du B. Taunaysii.

Nous devons cette belle espèce à notre voyage de découverte, au nord-est de Cocha-

bamba (Bolivia) , dans les pays jusqu'alors inconnus qui séparent cette ville de la province

de Moxos. Nous l'avons rencontrée au fond des ravins boisés les plus profonds, au pied

des pics neigeux de la Cordillère de Cochabamba, un peu au nord du hameau de

Tutulima. Elle se tient dans les bois touffus et humides et dans les fourrés les plus

épais, toujours près des eaux, dans les ravins. Elle est très-rare.

BULIME DE MATHIUS, Bulimus Mathiusii, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXVI, fig. 3, 4.

Hélix de Mathius, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835) , p. IG, n.° 89.

B. testa ovoided, injlatd, crassd, irregidariter striatd,fusco-violaced ; spird brevi, injlatd.
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apice obtiisOj purpurescente, profundè striato, anfraciibus quinqiie; sutura albi-

cante; aperturcl ovali; labro crasso, albo, inlus a)iolaceo. Long. 65 milLim.; lat.

35 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Ovoïde, renflée, raccourcie, très-épaisse, marquée, sur le dernier tour, de

stries irrégulières dans le sens de l'accroissement, et qui deviennent, de plus en plus,

marquées et régulières , en approchant du sommet , foi^tement obtus et arrondi ; son

épiderme manque entièrement de granulations. Spire très -courte et comme tronquée,

composée de cinq tours, le dernier très-grand, comparativement aux autres. Ils sont

très-peu renflés, séparés par une suture peu profonde, un peu crénelée; bouche large,

ovale, à bords fortement épaissis et bordés, sans être réfléchis; columelle épaisse, arquée;

point d'ombilic.

Couleur : Une teinte uniforme brun violacé foncé couvre toute la coquille. Le sommet

en est violacé , et la suture plus pâle; la bouche est blanche sur ses bords, plombé violacé,

en dedans.

Il est impossible de ne pas rapprocher cette espèce du Bulimus ovatus et du B. oblongus.

Elle ressemble au dernier surtout par sa forme , tout en s'en distinguant par une spire

plus obtuse encore, par moins de tours, par le manque d'ombilic, par ses côtes plus

marquées au sommet
,
par sa couleur toujours brune ou violette

,
par sa bouche

constamment blanche
,
par son manque de granulation de l'épiderme , caractère qui la

distingue aussi des cinq espèces précédentes. Elle doit être placée près de ce Bulime.

Nous n'avons pas rencontré nous -même ce beau Bulime; il nous a été donné par

M. Mathius, savant botaniste anglais, que nous avons visité en 1833, lors de notre

passage à Lima. Il nous dit alors, l'avoir rencontré dans l'intérieur des forêts, sur le

versant oriental des Andes péruviennes. Nous désirons que ce naturaliste voie, dans

le soin que nous prenons de lui dédier cette espèce, une preuve de notre gratitude

pour la complaisance toute particulièi e avec laquelle il en a fait le sacrifice en notre faveur.

BULIME ROSACE, Bulimus rosaceus.

Mollusques, pl. XXXIV, fig. U, 12.

Bulinus rosaceus, King , Zool. journ. , v. 5, p. 341 (1832); id., Sow. , Conch. illust.

(1832) , n.° 5; Bulinus chilensis
,
Sow., Conch. illust. (1833), p. 4, Zool. proceed.

(1833) , p. 36; Hélix rosacea, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n.° 79.

B. corpore crasso, cœruleo, tuberculato, rubro ornato.

Testa ovali, cinerescenti-fuh'd, albido variegatd ; spird injlatd, apice obtuso, anfrac-

tibus quatuor, minutissimè rugosis, ullimo maocimo; sutura crenulatd; aperturâ

elliplicd; labro crasso, albido. Var. major : long. 58 millim.; lat. 55 millim. ar.

minor : long. 34 millim.; lat. i8 millim.

Animal : Epais , raccourci
,
bleuâtre, couvert, sur tout le cou , de tubercules ovales, et

en long, d'une belle couleur rouge de vermillon; d'autres tubercules plus petits couvrent
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les côtés de la bouche en dessus, ainsi que la partie supérieure des deux paires de Puimo-

tentacules oculaires, jusque près de leur extrémité; ce que nous n'avons jamais ren-

contré dans les autres espèces de Bulimes, dont les tentacules sont, ordinairement, lisses.

Les tubercules du dessus du pied sont beaucoup plus grands que les autres , et les

plus rapprochés du bord forment comme un fer à cheval allongé, dont la partie con-

vexe est dirigée vers le bord même. Cette espèce de Bulime est peut-être, quant à l'animal

,

celle dont les teintes produisent le plus bel effet.

Nous réunissons, comme simple variété, \e Buliniis chilensis de M. Sowerby au Buli-

mus rosaceus, parce qu'en effet il n'est qu'une variété purement locale, qui n'en diffère

réellement que par une plus petite taille ; car , même couleur , même suture crénelée

,

même forme , en tout ; seulement les petites stries , en long et en travers , de la variété

minor [Bulùnus chilensis), sont plus marquées que dans la variété major, sans manquer

jamais entièrement sur celle-ci. La variété major est commune aux environs de Valpa-

raiso, au Chili, dans les ravins voisins de la ville, sous les pierres ou dans la terre,

au pied des buissons, où elle dépose ses œufs crétacés, comme ceux du Biilimus ohlon-

gus et du Bulimiis ovatus, mais proportionnés : les diamètres en sont de 1 5 sur 1 1 mil-

limètres. La variété minor habite plus au nord, aux environs de Coquimbo, où elle

n'est pas moins commune.

BULIME NOYAU, Bulimus nucleus.

Bulinus nucleus, Sow., Conch. illiist., fîg. 33; Hélix nucleus , d'Orb.
,
Sjn., Mag. de zool.

(1835), p. 14, n." 80.

B. testd ovatd, crassd, suhumhilicatd , lojigitudinaliler suhstriatd, fulvd vel albidd;

spird brevî, apice ohtuso, anfractihus quatuor, suturd lœçigatd; aperturd ovali;

labro crasso, albido o^eZ rufescente. Long. 36 millim.; lat. 27 inillim.

Nous rapportons à l'espèce figurée par M. Sowerby , un Bulime qui en a tout à fait la

forme, mais qui est plus grand et blanc, dans toutes ses parties; tandis que \e nucleus paraît

être légèrement teinté de jaunâtre et avoir le péristome fauve. Nous pensons que le

nôtre, rapporté, par M. Parchappe, de \a.Ba/ua blanca , au 39.*^ degré de latitude sud,

a pu être pris mort sur les dunes de sables de la côte, où il semble être très-commun. Ce

que nous avons trouvé étrange, c'est que cette espèce, abondante à la Bahia blanca,

ne se l'enconti'e pas près des bords de la Plata , ni sur toutes les dunes de la Bahia de

San-Blas
,
plus au sud , non plus que sur celles de l'embouchure du Rio negro. Il faut

supposer, néanmoins, qu'elle se montre, de nouveau, dans les ix^gions plus méridio-

nales, puisque l'individu décrit par M. Sowerby vient du détroit de Magellan.

Cette espèce rappelle la forme du Bulimus oblongus, quoiqu'un peu plus raccourci
;

elle doit, néanmoins, de même que l'espèce précédente, se placer près de ce dernier.

V. MoU. 59
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Pulmo-

j?^f->
j^spQces à péristome réfléchi.

Bulimus, Brug., Lam.

Nous réunissons, dans ce groupe, les espèces dont le bord, au lieu de

s'épaissir, pour former, comme dans le groupe que nous venons de décrire,

un bourrelet épais et calcaire, se réfléchit, en dehors, en une surface quelque-

fois très-large, mais toujours évasée et jamais épaisse.

Presque toutes les espèces sont de l'Amérique méridionale ou c'est du

moins là que se rencontrent les plus grandes et les plus belles, surtout dans

les régions situées à l'est des Andes; celles qu'on trouve à l'ouest, sont en

petit nombre et ont, en général, une forme raccourcie, un ombilic très-

ouvert : telles sont nos trois premières espèces de cette série. Les autres sont

caractérisées par une forme plus allongée.

BULIME DÉLAISSÉ, Bulimus derelictus.

Bulinus derelictus, Brod., Zool. proceed. (1832), p. 107; Sow., Conch. illust. (1833),

n." 38; Hélix derelicta, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 14, n.° 78.

B. lesta 'vetitricoso-pyramidcdi, alhidâ velfulvâ, alhido variegatd; spird hrevi, apice

acuto, roseo , anfractibus seoc , longitudinaliter striatis; umhilico magno; aperturd

suhangidosd ; labro refleoco, acuto. Long. iq millim.; lat. 19 millim.

Celte espèce se fait remarquer par l'énorme largeur de son ombilic
,
par sa S[)ire

acuminée
,
par sa bouche à columelle droite , ce c[ui la rend anguleuse

,
par ses bords

fortement réfléchis et souvent irréguliers. Il paraîtrait que les individus qui ont servi

à la description de M. Broderip n'ont été vus qu'au bas des montagnes; car ils sont

blancs , tandis que ceux qui habitent les régions un peu plus élevées sont d'un fauve

plus foncé au dernier tour, clair sur l'avant - dernier
,
passant au rose au sommet.

Quelques individus sont marbrés de blanc ou marqués de zonules longitudinales plus

foncées. ,
*

Nous avons rencontré cette espèce sur toutes les montagnes qui bordent la côte près

de Cobija (républic[ue de Bolivia); elle n'y vit c|ue de quelques lichens et de quelques

cactus qui croissent seuls sur ces lieux secs et arides, où il ne pleut jamais. Ses nom-

breuses dépouilles jonchent le sol , surtout près des ravins , et annoncent assez combien

elle est commune; néanmoins elle présente un singulier changement dans ses teintes,

selon la hauteur à laquelle on l'a recueillie ; au pied des montagnes et sur les premières

centaines de mètres au-dessus, elle est constamment blanche; à mesure qu'on s'élève

davantage, elle se colore; et, sur le sommet de ces mêmes montagnes, elle est ornée

d'assez vives couleurs.
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V Pulino-

BULIME PROTÉE, Bulimus Proteus. .

Bulinus Proteus, Brod., Zool. proceed. (1832), p. 107; Sow., Conch. ilhist. (1833),

n.° \ A', Bulinus versicolor , Brod., Zool. proceed. (1833), p. 108; Sow., Conch. illust.

(1833) , n.° 16; Hélix Proteus et Hélix versicolor, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835)

,

p. 14, n.°^ 81 , 82.

B. testa ovato-acutd, sordide alhidd,fulvo maculatd vel fasciis castaneis ornatd;

anfractihus sex , creherrimè longitudinaliter et transversh granuloso - striatis

,

ultimo maocimo y ventricoso; umhilico magno; epidernude teiiui; aperturâ ovali;

labro rejleoco. Long, à 29 ad 45 millim. ; lat. à 1 5 ad 26 millim.

Cette espèce est
,
peut-être , une des plus variables daus sa taille , comme dans ses

teintes; aussi, eu égard aux intermédiaires c{ue nous possédons, nous a-t-il été impos-

sible de n'y pas réunir, encore, comme variété, le Bulinus versicolor de M. Broderip;

car il ne diffère que par la taille de la variété à zones transversales brunes , du Bulimus

Proteus, tout en présentant les granulations et le même nombre de bandes et de taches.

Cette espèce a été recueillie par M. Fontaine, sur les montagnes des environs de Trujillo,

côte du Pérou.

BULIME CORA, Bulimus Cora, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIV, fig. 14, 15.

Hélix Cora, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 15, n." 83.

B. testa ohlongo-ventricosâ , gibhosd, subcrassâ , lœ^'igatd vel suhrugosd , aïbido-

roseâ 'vel fasciis quatuor transverse hrunneis ornatd; spird conicd hrevi, apice

subacuto, summo trimcato, anfractibus sex, injlalis ; sutura lœvigatd; aperturd

magna, ovali, laterali; labro tenui, subrejlexo, brunneo, intiis brunneo; umbilico

magno. Long. 45 millim.; lat. 3o millim.

Animal. ..?

Coquille : Oblongue, ventrue, gibbeuse, assez épaisse, lisse, brillante, marquée

de très-légères stries transversales , visibles seulement à la loupe, ou quelquefois, comme

martelée; spire conique, acuminée, à sommet obtus, composée de six tours renflés,

séparés par une suture lisse ; bouche grande , évasée , ovale , latérale à l'arc de la coquille
;

ses bords sont évasés , à peine réfléchis ; ombilic très-large.

Couleurs : La teinte générale est blanc rosé ou légèrement jaunâtre , le plus souvent

uniforme , mais
,
quelquefois , ornée de quatre zones brunes ti^ansversales , souvent inter-

rompues et formées , alors , de taches quadrangulaires. Le dedans de la bouche est

brun foncé.

De toutes les espèces, la seule qui ait un peu de rapport avec le Bulime Cora, est

le Bulinus Proteus, Brod. 11 est pourtant facile de les distinguer. Le Bulime Cora est

lisse, et même brillant; sa bouche, jetée de côté, le rend gibbeux; ses teintes sont
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Puimo- uniformes ou seulement marquées de quatre bandes brunes, étroites et distinctes; le

Proteus, au contraire , est fortement granuleux dans toutes les variétés ou strié en long

et en travers; sa bouche est plus centrale; mais le caractère le plus tranché entre les

deux espèces, c'est que le Bulimus Cora est fortement caréné dans sa jeunesse, jusqu'au

troisième tour de spire, tandis que les jeunes du Proteus ont toujours la spire arrondie.

Nous devons encore la communication de cette espèce à la complaisance toute parti-

culière de M. Fontaine, qui l'avait obtenue, de l'intérieur du Pérou, sans pouvoir spécifier

le lieu.

BULIME DES PRÉCIPICES, BuUmus abjssomm, d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIX, fig. 7, 8.

Helix abyssorum, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 98.

B. corpore cœrulescente, rubro marginato ; tentaculis rubrîs.

Testa obloiigà, ventricosd, tenui, subrugosd, largis irregulariter maculis, longitudi-

naliter hrunneo-rufis ornatâ; spird injlatd, apice acuminato, albido, anfractibus

seoc, planis; aperturd oblongd, rectd; labro lato, subrefleoco, albido; columelld

injlatd; umbilico parvo. Long. 5o millim. ; lat. 25 millim.

Animal : Rugueux , bleuâtre
,
agréablement bordé de rouge , tout autour du pied et

aux parties antérieures du cou; les tentacules rouges. C'est une des plus jolies espèces;

malheureusement, nous n'avons pas eu le temps de la dessiner.

Coquille : Oblongue , un peu ventrue , assez mince ; elle paraît lisse et même brillante

à l'œil nu ; vue à la loupe , elle montre des rugosités et des stries transverses irrégulières ;

spire allongée, un peu renflée, à sommet aigu, composée de sept tours aplatis, ne

formant aucune saillie, séparés par une suture à peine marquée, lisse; bouche oblongue,

assez droite, dans la direction de l'axe de la coquille, à bords larges, réfléchis, minces;

columelle légèrement renflée; ombilic peu ouvert.

Couleurs : Une teinte uniforme blanc sale couvre toute la coquille, ornée, d'ailleurs,

de très-larges zones longitudinales brun-violet, irrégulières pour leur largeur, comme

pour leurs découpures; le tour de la bouche blanc. Nous en avons une variété cons-

tante entièrement blanche.

Cette espèce est remarquable par ses teintes et par sa forme régulière ; elle ne se

rapproche bien d'aucune des espèces connues, à moins que ce ne soit de YJI. Dom-

bey^ana, Fér.

Nous ne l'avons rencontrée que sur les coteaux les plus escarpés des rives du Rio

, grande , entre Valle grande et le Pescado , c'est-à-dire dans les lieux les plus abr uptes

des derniers contreforts du versant oriental des Andes Boliviennes, principalement au

lieu nommé Pampa Ruis; elle sort, à la saison des pluies, de dessous les pierres et les

rocailles du pied des mimoses épineux et des cactus qui couvrent ces contrées. On peut

dire qu'elle y est rare.
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BULIME DE BOLIVAR, Bulimus Bolwarii , d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIX, fig. 5, 6.

Hel'x Bolimrii, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 97.

B. testa oblongd, 'ventricosd, subcrassâ, rugoso-malleatâ, albidd, tribusfasciis macu-

latd,fusco albo marmoratd ; spird acuminatd, apiceJlavescente , anfraclibus sep-

tem; aperturd magnd, luted; lahro tenui, refleoco; columelld contortd^ complanatd.

Long. 54 millim. ; lat. 26 millim.

Animal.

.

. ?

Coquille : Oblongue, ventrue, épaisse, couverte de petites dépressions longitudinales,

qui la rendent comme martelée; spire un peu renflée, à sommet acuminé, composée

de sept tours unis, à peine convexes, séparés par une suture peu profonde; le dernier

tour , un peu oblique
,
occupe près des deux tiers de la longueur totale ; bouche très-

grande
,
oblongue, oblique, par rapport à l'axe de la coquille, à bords épais, aplatis

et fortement réfléchis; lacolumelle solide, très-large, un peu tordue et fortement aplatie.

Couleurs : Le fond est blanc sale, avec quelques indices de marbrures brun clair,

et orné de trois bandes interrompues, brun foncé, formées de taches longues; le péri-

stome et l'extrémité de la spire, jaune foncé; l'intérieur blanc, permettant, par suite

de la transparence
,
d'apercevoir les taches de la coquille.

Ce magnifique Bulime offre les mêmes caractères que \Hélix Dombeyana , Fér. Il a,

de même, un très-grand développement du péristome, et une forme bombée; mais il

en diffère par une spire plus allongée, une bouche moins retournée; par sa contexture

martelée, et aussi par des taches, qui n'existent point dans \H. Doinbeyana.

Parmi les choses précieuses ou rares que conservait, dans une petite boite, une

jeune indienne de la nalion sauvage' des Yuracarès, nous aperçûmes un bel individu

de cette espèce, que nous avons obtenu en échange de quelques colifichets. Nous

cherchâmes ensuite à en obtenir d'autres, mais inutilement. Les Indiens, questionnés

à cet égard , nous dirent seulement l'avoir rencontrée sur les montagnes boisées du

chemin de Yuracarès à Cochabamba, au lieu nommé la Seja del monte. Nous avons

parcouru ce même chemin , et nous n'avons pas été assez heureux pour l'y trouver.

Si elle habite réellement le lieu indiqué par les Indiens yuracarès, il faudrait la chercher

à la limite supérieure de la végétation active , sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de Cochabamba (Bolivia). Comme les Yuracarès ne sortent de leurs forêts que

pour aller, quelquefois, à Cochabamba, on doit croire que ce Bulime se trouve aux

environs des lieux habités par cette nation,

BULIME BRACHYSOME, Bulimus brachysoma , d'Orb.

Mollusques, pL XXXIX, fig. 9, 10.

Hélix brachysoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 99.

B. testd oblongd, subumbilicatd, ventricosd, subcrassd, lœ^'igatd, aïbido-fuscd, maculis
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trilineisfiisco-ruhescentibus ornatd; spirâ hrevi, apice acuminato, anfractibus sep-

tem; aperturâ ovali; lahro lato, acuto, rejleoco; columelld rectâ, pland. Long. 4©

millim.; lat. 19 millim.

Animal. . . P

Coquille : Oblongue, raccourcie, bombée, un peu épaisse, lisse; spire raccourcie, un

peu renflée
,
aiguë à son sommet

,
composée de sept tours légèrement bombés , dont le

dernier n'occupe qu'un peu plus de la moitié de la longueur totale de la coquille;

bouche ovale
,
large , courte , relativement aux autres espèces de cette série ; sa largeur

correspond aux deux tiers de sa longueur ; elle est un peu oblique ; la columelle en

est droite, parallèle à l'axe, très -aplatie; elle cache un ombilic peu marqué; le péri-

stome est fortement réfléchi et large, quoique très-mince.

Couleurs : Nous n'avons rencontré qu'un individu un peu fruste, sur lequel on aper-

çoit un fond blanc sale , marbré partout , ou nuagé de brun-roux ; ces marbrures , un

peu plus foncées, représentent trois indices de bandes transversales.

Le Bulime brachysome doit être placé près du Bulime de Bolivar, avec lequel il a

quelqu'analogie , tout en s'en distinguant par une forme plus ventrue, plus courte,

et une contexture lisse. Il a aussi beaucoup de. rappoi't avec les espèces qui suivent.

Nous n'avons rencontré ce Bulime qu'une seule fois , dans les immenses forêts vierges

qui bordent les derniers contreforts des Andes boliviennes, vers l'est, à vingt lieues

avant d'arriver à Santa-Cruz de la Sierra. Les Indiens chiriguanos nous ont assuré que

cette espèce était commune dans leurs montagnes, fait c|ue nous n'avons pas été à

portée de vérifier.

BULIME MARMABIN, Bulimus marmarinus , d'Orb.

Mollusques, pl. XXXIX, fig. 11, 12.

Hélix marmarina, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 100.

B. testa ohlo7igd, ventricosâ, crassâ, umbilicatd, siiblœ^^igatd, rubro-fuscd,fiisciori-

bus nebulatd maculis , fasciis quatuor interruptis cinctd; spird subinjlatd , apice

subacuto, anfractibus septem subplanis; suturd adumbratd ; aperturd oblongd, sub-

auriculatd ; labro tenui, lato, rejleoco; columelld contortd , pland. Long. /\.2

millim.; lat. 18 millim.

Animal...?

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, assez épaisse, ombiliquée, lisse ou légèrement

marquée de lignes d'accroissement; spire un peu renflée, à sommet acuminé, composée

de sept tours lisses, à peine renflés, séparés par une suture unie, peu profonde;

bouche oblongue, un peu auriculée, par sa columelle contournée et saillante. Elle est

dans la direction de l'axe de la coquille ; les bords en sont minces , fortement élargis et

réfléchis.

Couleurs : Rougeâtre , surtout au sommet
,
nuagé de brun , formant comme quatre
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bandes transversales interrompues , ou des flammes longitudinales irrégulières et en zig- Puimo-

zag. Les taches disparaissent près du sommet; le périslome entièrement blanc.

Si nous comparons cette espèce avec le Bulime br-achysome, nous la trouverons beau-

coup plus allongée, à bouche moins large et différemment tachetée; néanmoins elle doit

être placée près de ce Bulime.

Nous l'avons recueillie sur les coteaux du Rio de Méguilla, province de Yungas, dépar-

tement de la Paz (Bolivia); elle se cache sous les feuilles mortes et sous les pierres,

dans les bois, et s'enfonce si profondément en terre, qu'il est difficile de la rencontrer.

Nous ne l'avons pas vue vivante.

BULIME HYGROHYLE, BuUmus hygrohylœus , d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fîg. 3 à 5.

Hélix hygrohylœa, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 102.

B. corpore cœruleo-viridescente ; pede sulcato, collo riigoso-reticulato.

Testd ohlongâ, crassd, umhUicatd, riigoso-malleatd, fulvescenle vel alhido maculis

interriiptis , hninneo-rufis , quinque fasciis Jbrmandhus ; spirâ elongatd, injlald,

apice suhacuminato,cinfractihus septemconvexis ; aperturd oblongd, obliqud; lahro

latissimo, rejlexo, albido; colwnelld subrectd. Long. 45 milliin.; lal. 19 millim.

Animal : Assez volumineux; pied large, réticulé au milieu, en dessus, sillonné sur ses

bords; cou réticulé et mamelonné; tentacules longs, vert jaunâtre; reste du corps bleu,

légèrement teinté de jaune, sur les bords du manteau. On remarque quelques taches

noires sur le dessus du cou.

Coquille: Oblongue, épaisse, médiocrement ombiliquée; les premiers tours de spire

légèrement striés en long; les autres rugueux ou martelés longitudinalement; spire

allongée, renflée, à sommet acuminé, composée de sept tours convexes, séparés par une

suture assez profonde; bouche oblongue, un peu oblique, à l'axe de la coquille, à

bords très -élargis, convexes, minces, fortement réfléchis; columelle presque droite,

convexe.

Couleurs : Quelquefois la teinte est uniforme, fauve très-pâle ou avec des zonules lon-

gitudinales, fauve plus foncé; d'autres fois (et c'est la variété la plus commune), la cou-

leur est blanc sale, avec cinq zones brunes, interrompues, formées de taches plus ou

moins en zig-zag ou en foudre, composant encore des zonules longitudinales irrégulières;

le péristome est toujours blanc.

Ce Bulime, très-voisin du précédent, ne s'en distingue que parce que ses tours de

spire sont plus convexes, sa superficie martelée, au lieu d'être lisse; par sa spire plus

allongée; enfin, par sa columelle toujours presque droite et non contournée. Au

reste, même aspect général de forme et de teintes. Il a aussi quelques rapports de forme

avec le Duliinus auris leporis.

Nous avons rencontré cette belle espèce dans les forêts chaudes et humides des parties
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Pulmo- orientales de la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , dans toutes les forêts

au nord de Chiquitos, ainsi que dans celles qu'habitent les Indiens guarayos. Elle est

rare partout , s'enfonce , à la saison sèche , en terre ou dans l'intérieur des troncs d'arbres

morts, d'où elle ne sort qu'à la saison des pluies; alors, elle grimpe le long des troncs

d'arbres et monte, quelquefois, jusqu'à leur sommet.

BULIME XANTHOSTOME, Biilimus coantkostoma , d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fig. 1, 2.

Hélix œantkostoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 18, n.° 101.

B. testd elongatd, umbilicatd, crassâ,ferè rugosd, alhido-rosed,fusco-7naculatd; spîrâ

eloiigatd, conicd, apice obtuso, nigro 'vel roseo, anfractibus septem injlatis; aper-

turd oblongdj labro lato, Jlavo-rubescente. Long. 46 milUm.; lat. 17 milUm.

Animal. ..?

Coquille : Allongée, ombiliquée, épaisse, lisse à son sommet, légèrement rugueuse

sur les derniers tours; spire allongée, conique, à sommet obtus, composée de sept tours

larges, fortement renflés, séparés par une suture profonde, presque crénelée; bouche

très-grande, oblongue, assez dans la direction de l'axe, munie de bords larges, aplatis,

très-évasés, sans être retournés.

Couleurs : Générale rosée, violacée ou blanc jaunâtre, ornée de larges flammules lon-

gitudinales brunes, irrégulières, plus élargies et en zig-zag sur trois points, qui repré-

sentent, dans leur ensemble, l'indice de trois bandes transversales. Quelquefois la

coquille n'est que nuagée de brun violet. Le sommet est noirâtre à son extrémité ou

bien fortement teinté de rose; le péristome l'est fortement aussi d'un beau jaune aurore

vif et le dedans de la bouche offre , le plus souvent , une teinte violette assez pure.

Les couleurs du Bulime xanthostome suffiraient pour le distinguer du Bulimus hygro-

hylœus; mais beaucoup d'autres caractères de forme viennent encore en appuyer les

différences spécifiques. La coquille, dans l'espèce qui nous occupe, est beaucoup plus

allongée que celle de l'espèce à laquelle nous la comparons : elle a les tours plus ren-

flés, plus séparés, la contexture plus lisse, la bouche moins oblongue; et ses bords,

au lieu d'être convexes et fortement réfléchis , sont minces , concaves et seulement

évasés, sans jamais se retourner.

Nous avons observé le Bulime xanthostome sur le versant nord-est de la Cordillère

orientale de la république de Bolivia , dans la province de Yungas , seulement sur le

coteau qui sépare les villages de Circuata et de Carcuata, au sein des fourrés les plus

épais et dans les haies. Il y est très-rare; car plusieurs jours de recherches ne nous ont

procuré qu'un très-petit nombre d'individus, tous morts. Nous l'avons retrouvé, ensuite,

près de Tutulima, au nord de Cochabamba; là nous avons acquis la certitude qu'il s'en-

fonce profondément dans la terre ; et son animal
,
que nous y avons pu observer , est

violet, teinté de jaune.
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BULIME OREILLE DE LIÈVRE, Bulîmus auris leporis, Brug.

Baliinus auris leporis , Brug., Dict., n." 82; Maw. , 7/w. of BrasiL, pl. 1, 1-^ Hélix auris

leporis, Fér., tab. n.°438, pl. 56; id.. Rang, Mém. (Ann. des se. nat., 1831), p. 53,

n." 26; Moric.
,
Mém., p. 18, n." 28; Auricula leporis, Lam., Anim. sans vert., t. VI,

2.® part.
, p. 138; Stenostoma auritum, Spix, p. 13, fig. 1, 2.

B. corpore albido-griseo.

Testd ovaLo-conicd, depressd, perforatd, fidvd, alhidd, nigro marmoratd 'velJlam-

mulis griseo-fulvis nebulosis variegatd; spird hrevi, conicd, anfractihus quinque;

aperturd elongatd, ohliqud; lahro margine lato, i^ejleoco , alhido ; columelld unîpli-

catd. Long. 4^ millim.; lat. 2 5 rnillim.

Cette espèce
,
que

,
par erreur sans doute

,
Bruguière avait donnée comme de Mada-

gascar , est essentiellement propre aux montagnes du lilloral oriental du Brésil.

Nous l'avons recueillie près de l'aqueduc du Corcovado , aux environs de Rio de Janeiro;

et, comme M. Moricand l'a reçue des environs de Bahia, on doit supposer qu'elle occupe

toute la côte sur une assez grande étendue du Brésil. Nous avons remarqué que les

individus de Bahia sont plus petits que ceux de Rio de Janeiro, et généralement plus

variés de flammules brun foncé.

BULIME ZOOGRAPHIQUE, Bulimus zoograpkicus , d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fig. 6 à 8.

Hélix zoographica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 103.

B. corpore alhido, lutescente.

Testd elongatd, a)entricosd, bnperforatd, tenui, diaphand, lœ^igatd, lucidd, squalidè

albd; Jlammulis longitudinalibus, fuscissimis marmoratd ^ spird subinjlatd, apice

obtiiso , anfractibus seoc suhplanis ; aperturd oblongd, obliqiid, purpured; labro

acuto, lato, rejlexo , albido ; columelld injlald, contortd, crassd. Long. Sa millim.;

lat. i4 millim.

Animal : Grêle, blanc jaunâtre.

Coquille : Allongée, un peu ventrue, sans ombilic, mince, fragile, translucide, lisse

et même brillante, montrant quelques lignes d'accroissement à peine marquées, même
lorsqu'on l'examine à l'aide d'une loupe; spire un peu renflée, oblique, à sommet obtus,

composée de six tours légèrement convexes, séparés par une suture lisse, peu profonde;

bouche large
,
oblongue

,
oblique à l'axe de la coquille , à bords très - larges , très-

évasés , minces , tranchans , réfléchis ; columelle en filet contourné et épais.

Couleurs : Une teinte blanche un peu sale couvre la coquille, ornée de flammules

brun-noir longitudinales et irrégulières, formant chacune deux pointes ou zig-zags

,

dont l'ensemble représente deux fascies interrompues. Les bords de la bouche, ainsi

que la base de la columelle , sont violet assez foncé ; mais cette teinte ne s'étend pas sur

le péristome
,
qui est blanchâtre.

V. Moll.
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Parmi les espèces décrites, nous ne connaissons aucune coquille qui se rapproche

de celle-ci : c'est tout à fait un nouveau type
,
près duquel viennent se grouper encore les

deux espèces suivantes. Elle est remarquable par sa bouche très-évasée et ouverte
,
par

sa columelle contournée; au reste, sa forme s'éloigne tout à fait de celle du BuUmus

auris leporis , surtout par le manque complet d'ombilic; et sa bouche, placée sur l'axe

même de la coquille, oblique de dehors en dedans, revenant sur la columelle, au

lieu de se reployer de dedans au dehors ; ou s'éloigne , de plus en plus , de la

columelle, comme on le remarque dans le Bulime oreille de lièvre. Nous avons ren-

contré cette espèce en un voyage de découverte, au sein de lieux tout à fait incon-

nus et sauvages , entre les provinces de Cochabamba et de Moxos , au fond d'un ravin

dans lequel coule le Rio Altamachi, le premier affluent oriental du Rio Béni, un peu en

avant de Tutulima, sur le versant nord-est de la Cordillère orientale de Bolivia. Nous

n'en avons rencontré que deux individus dans les parties les plus humides des coteaux

escarpés, au milieu des précipices qui arrêtaient, à chaque instant, notre marche, dans

cette excursion , où la boussole seule nous servait de guide.

BULIME A BOUCHE DE LIN, BuUmus linostoma, d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fig. 9, 11.

Hélix linostoma, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n." 104.

B. corpore gracili, cœridescente, antice Jlavescente.

Tesld oblongo - ventricosâ , tenuij diaphand, lucidd , ^vel minutissimè transverse

strigillatâ, alhidd,Jlammulisfusco-violaceis irregulariter et longitudinaliler ornatd;

spird hrevi, conicd , apice obluso , anfractihus quinque; aperturd magna, ovali,

obliqud, purpured vel rosed; lahro latissirno, tenui, rejleoco ; colunielld contortâ.

Long. 29 millim.; lut. i4 nùllim.

Animal : Assez allongé, lisse, bleuâtre, avec une bordure jaunâtre autour du pied;

cette teinte couvre aussi les tentacules.

: Oblongue , ventrue
,
très-mince, diaphane, lisse, brillante. A l'œil nu, elle

parait entièrement lisse; mais, vue avec une forte loupe, elle présente de très -petites

stries transversales peu marquées. Spire conique, assez courte, à sommet obtus, com-

posée de cinq tours larges, bombés, séparés par une suture profonde et lisse; le dernier

très-grand
,
occupant plus de la moitié de la longueur totale ; bouche large , ovale , un

peu oblique, à bords très-larges, très-évasés et menus, sans être retournés; columelle

contournée, munie d'un bourrelet épais et saillant; laissant, en arrière, un très -léger

indice d'ombilic.

Couleurs : Blanc sale , ou un peu rosé , avec des flammes brun - violet
,

longi-

tudinales, larges et très - espacées
,
plus ou moins distinctes ou se croisant en avant, et

s'anostomosant : ces flammes sont tout à fait irrégulières sur leurs bords. On remarque,

aussi, quelquefois, des points épars, rares; en dessus, le bord de la bouche est rosé;
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en dedans, la bouche est d'une belle couleur violette, passant au rose, et de là au blanc Puimo-
• nés.

rose, sur la partie intérieure du peristome.

Il y a, certainement, beaucoup d'analogie entre le Bulimus zoograpkicus eV \e Buh'mus

linostoma ; mais celui-ci , moins allongé , à spire plus conique , a la bouche moins oblique

,

plus large, plus évasée; la columelle plus épaisse, plus contournée; la superficie en

est slriée finement, en travers, caractère qui le distingue du premier, de même que la

différence constante de ses couleurs, sa bouche rose, en dessus, et les flammules dont

la coquille est ornée.

Cette espèce, l'une des plus jolies, des plus élégantes du genre, par sa forme et

par ses couleurs , habile les vastes forêts chaudes et humides du centre de l'Amérique.

Nous l'avons rencontrée d'abord au sein des bois les plus épais, au nord de la Mission

de Bibosi, province de Santa -Cruz de la Sierra, en Bolivia; nous l'avons retrouvée,

ensuite, dans les mêmes forêts, auprès des lieux habités par les sauvages Guarayos. Lors-

qu'il pleut, elle parcourt tous les bois, tant à terre que sur les plantes ou sur les arbres, et

revient ensuite se fixer le long des troncs des arbustes plus gros. Partout elle est exces-

sivement rare, et à peine, en plusieurs mois de recherches, et sur une surface de quel-

ques centaines de lieues, en avons-nous rencontré six individus.

BULIME FUSOÏDE, Bnlimiis fusoides, d'Oib.

Mollusques, pl. XL, fig. 12, 13.

Hélix fusoides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 105.

B. testa elongatâ, injlatâ, iniperforatâ, tenui, diaphand, lœvigatâ, albido-rosed, lineo-

lis brunneo-purpureis longitudinoliter ornatd ; spird elongatâ, injlatd, apice obtuso,

anfractibus septem, injlatis , ullinio obliqua, magno; aperturd elongatâ, rosed;

labro tenui, lato ; columelld obliqua, subrectd. Long. 40 millim. ; lat. 1 5 viillim.

Animal. ..? '

Coquille : Allongée , fusoide , très-mince
,
transparente , lisse , où l'on remarque, à peine

,

les lignes d'accroissement; spire allongée, oblique, renflée, à sommet obtus ^ composée

de sept tours peu renflés, dont le dernier, beaucoup plus oblique que les autres, et

légèrement comprimé, occupe un peu moins de la moitié de la longueur totale. Bouche

oblongue, obliquant à droite, c'est-à-dire sur l'axe même; son 2:)éristome est grand,

tranchant et fortement évasé; columelle peu renflée, arquée, se contournant à droite;

la suture lisse, mais comme bordée par une impression qui lui est parallèle.

Couleurs : Teinte générale blanc rosé, avec des linéoles brun bistré, longitudinales,

larges , et quelquefois des points ; bouche rose violet , en dedans et en dehors.

11 y a certainement beaucoup d'analogie de forme et de couleur enti e le Bulime lino-

stome et le Bulime fusoïde ; mais celui-ci
,
toujours plus allongé, a la bouche plus longue,

plus oblique; et il est entièrement lisse, au lieu d'être strié en travers. Ce sont , au reste,

deux espèces très-voisines l'une de l'autre.

Nous avons rencontré cette espèce seulement au milieu des montagnes escarpées qui

I
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Puimo- forment le versant nord-est de la Cordillère orientale de Cochabamba (Bolivia), près du

lieu dit Yiinga de la Palina. Nous n'en avons recueilli que deux exemplaires morts, au

fond d'un ravin très-humide et boisé, sur les rives mêmes du Rio de San-Mateo, sous

les pierres et au milieu des broussailles.

BULIME DE YUNGAS, BuUmus Yungasensis, d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fig. 8.

B. testa elongatd, umhilicatâ, tenid, rugosd, griseo-'violaced, hrunneo-marmoratdj

maculis hrunneis , longitudinaUhus , lineis tribus cinctd; spird elongatd, sub-

iiiflatd, apice obtuso, anfractibus seoc elevatis; aperturd oblongd, obliqud; labro

tenuij subreflexo; coliiinellâ arcuatd. Long. 35 millim.; lat. i5 millim.

Animal...?

Coquille : Allongée, un peu renflée, très - légèrement ombiliquée, mince, fragile; la

superficie irrégulièrement martelée et rugueuse ;
spire allongée , renflée , à sommet très-

obtus, comjDosée de six tours convexes, séparés par une suture profonde, le dernier

Irès-grand et oblique; bouche oblongue, un peu oblique sur l'axe, à bords minces,

évasés, sans être larges ni fortement réfléchis; columelle large, aplatie, arquée, sans

être torse.

Couleurs : Une teinte grisâtre - rosé couvre toutes les parties, comme nuagées de brun;

de plus, de larges taches brun - violet longitudinales, forment, dans leur ensemble,

comme trois bandes transversales interrompues; péristome jaunâtre; dedans de la

bouche brun-violet. Quelques individus manquent entièrement de taches.

Nous avions d'abord considéré cette espèce comme une variété du Bulime zoogra-

phique ; mais , en les comparant , il nous a été impossible de ne pas les séparer ; en effet

,

celle-ci en diffère par sa forme plus allongée, par sa bouche plus petite et moins

évasée, par sa columelle aplatie, au lieu d'être en filet, par son ombilic ouvert, par

les rugosités constantes qui la caractérisent ; la bouche est aussi d'une teinte différente ;

mais les taches du dessus présentent
,
quoique plus ternes , la même disposition que dans

le Bulime zoographique, et c'est ce caractère qui nous avait d'abord décidé à l'y réunir,

quoique maintenant nous la regardions comme formant une espèce distincte.

Nous l'avons recueillie seulement dans les bois qui bordent le Rio de Meguilla
,
près

de son confluent avec le Rio de la Paz , sur le versant oriental des Andes boliviennes ;

elle se tient aussi sur le penchant des coteaux, sous les feuilles mortes et sous les

pierres ; elle est rare , souvent brisée par les oiseaux ; et paraît s'enfoncer profondément

dans la terre; car nous n'en avons pas pu rencontrer avec l'animal.

BULIME LOPHOÏQUE, Bulimus lophoicus , d'Orb.

Mollusques, pl. XL, fig. 14, 15.

Hélix lophoica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 19, n.° 106.

B. testâelongatdjSubumbilicatdj tenuij longitudinaliter ritgosd, albo-grised vel rosed.



( 517 )

lineis fusciorihus variatâ; spird elongatd, apice ohtuso, roseo, anfractihus octo

inflatis; aperturâ ovali, rectà,flaçd; labro suhcrasso, reflexo; colwnellâ suhinjlatd,

contortd. Long. 53 millim.; lat. \i miïLim.

Animal : Noirâtre.

Coquille : Allongée, munie d'un très-léger ombilic, mince, rugueuse sur les derniers

tours, les premiers presque lisses; spire allongée, presque conique, à sommet obtus
,

composée de huit tours larges, renflés, séparés par une suture lisse, assez profonde;

bouche ovale ou oblongue, droite, n'obliquant pas sur l'axe, à bords assez épais, peu

réfléchis; columelle épaisse, renflée, un peu torse.

Couleur: Gris-blanc ou rosé, varié de linéoles irrégulières longitudinales, brunes et

blanchâtres; le sommet quelquefois très-coloré en rose; la bouche jaunâtre, surtout sur

les bords.

Cette espèce est très-voisine du Bulime de Yungas; néanmoins, il est facile de l'en

distinguer par sa spire plus allongée , moins renflée
,
par sa bouche droite , au lieu

d'obliquer sur l'axe, et plus étroite; par sa columelle plus contournée; enfin, par les

linéoles qui la décorent , ainsi que par sa teinte rosée , et par le manque de taches

brunes. 11 serait cependant difTicile d'éloigner ces deux espèces l'une de l'autre.

Nous avons rencontré le Bulime lophoïque sur le versant oriental des Andes boli-

viennes , dans la province de Yungas
,
principalement sur les montagnes boisées et

humides qui avoisinent les villages de Yanacaché et de Chupé. Il se tient dans les

buissons ou dans les haies , entre les pierres ; et sort seulement au temps des pluies.

Il est très-rare, et la constitution du pays qu'il habite, rempli de précipices, ne con-

tribue pas peu à augmenter les difficultés qu'on éprouve à se le procurer.

BULIME RHODINOSTOME , Bulimus rJwdinostoma , d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 6 à 8.

Hélix rhodinostoma , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n.° 110.

B. testd elongatd, turrild, umhilicatd, suhrugosd, aïbido-grised, lineis hriinneis lon-

gitudinaliter striatis distinctd; spird elongald, apice ohtuso, roseo , anfractihus

octo siihplanis; aperturd ovali^ rosed ; columelld suhinjlatd; lahro teimi, acuto,

rejlexo. Long. 21 millim.; lat. 7 millim.

Animal ...?

Coquille: Allongée, turriculée, ombiliquée, un peu rugueuse, quoique brillante;

spire allongée, renflée vers la moitié de sa longueur, à sommet obtus, composée de

huit tours , à peine convexes , le dernier très-grand , tous séparés par une suture lisse

,

peu profonde ; bouche petite , ovale , à bords minces , tranchans , un peu réfléchis ;

columelle large, légèrement renflée.

Couleurs : Blanc grisâtre, avec des linéoles longitudinales brunes; le péristome rosé,

ainsi que la columelle; de plus, une large tache brune se remarque en dedans de la

bouche, sur le bord gauche.
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Cette espèce, tout en ayant la forme plus allongée que celles dont nous venons de

parler , en est néanmoins voisine par sa forme
,
quoique infiniment plus étroite , à

spire plus renflée; on j retrouve des caractères qui rappellent le Bulimus fuscagula

[Auriciila fiiscagula , Lea.) ; mais sans dents à la bouche.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'avait obtenue à Rio de Janeiro

,

au Brésil; il n'a pas pu nous indiquer, plus positivement, son lieu d'habitation.

ft Coquille munie de dents à la bouche.

CocJilodonta , Cochlodina, Fér., etc.

Nous n'avons rencontré les espèces de ce groupe qu'à l'est des Andes ; mais

elles se sont offertes à nous par toutes les latitudes.

BULIME GUARANI, Dulmus Guarani, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI bis, fig. 1.

Hélix Guarani, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 21 , n.° 113.

B. testâ elongatd, umhilicatd, tenui, strigillatd, griseo-fuscd, umbilico rugoso; spird

elongatd, injlatd, apice obtuso, anfractihus novem; suturâ 'vîjc delineatâ; aper-

turd oblongd; labro acuto ; coluinelld contortd, uniplicatd. Long, a 5 millim.; lut.

8 1/2 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Allongée; pupoïde, assez fortement ombiliquée, mince, marquée de fortes

stries, apparentes, surtout, près de la suture. A la partie antérieure du dernier tour de

spire , elles se changent en rides profondes
,
très-marquées près de l'ombilic; spire allongée,

renflée, à extrémité tronquée, composée de neuf tours très -peu convexes, à suture

lisse, presque de niveau avec la spire; bouche oblongue, droite, à bords minces et

tranchans ; columelle large , munie d'une forte dent.

Couleur : Gris-brun uniforme.

La forme de cette espèce rappelle encore celle des Bulimes précédens, surtout du

Bulime rhodinostome; mais sa dent l'en distingue, ainsi que ses stries.

Nous l'avons rencontrée sur les rives du Parana, aux frontières des provinces de

Corrientes et des Missions (république Argentine). Comme elle y avait été apportée

par les eaux , nous ne pouvons pas dire au juste quelle est sa patrie.

BULIME A BOUCHE FAUVE, Bulimus fuscagula.

Mollusques, pl. XXXIX, fig. 1, 2 (Jun.).

Juricula fuscagula , Lea.

B. testd elongatd, subumbilicatd, crassd, riigoso-malleatd, griseo-albidd ; spird elon-

gatd, injlatd, apice obtuso, anfractibus novem, minime convexis, sulurd lœvigatd.
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plana; aperturd oblongd, personatd, seoc-dentatd; lahro crasso, rejlexo; columelld Pulmo-

crassd, bilamellatd. Long. 5o millim.; lat. 8 millim.

Cette espèce, voisine de la précédente par sa forme, nous a été communiquée par

M. Fontaine, qui l'avait obtenue à Rio de Janeiro.

BULIME D'ALVAREZ, Bulimus Alvarezii, d'Orb.

Hélix Alvarezii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 20, n." 130.

B. testd elongatd, pjramidali, siibumhilicatd , crassd, regidariter striatd, albidd;

spird elojigatd , suturd ^vicc adumhratd; aperturd personatd^ irregulari, quinque-

dentatd 3 duo dentés super columellam, très margine; lahro acuto. Long. 19

millim.; lat. 6 millim.

Coquille : Allongée, pyramidale, légèrement ombiliquée, épaisse, striée longitudina-

lement; spire longue; suture profonde; bouche grimaçante, anguleuse, irrégulière,

munie de cinq dents, deux sur la columelle, trois sur le bord gauche, la supérieure

marquée, au dehors, d'une dépression de la coquille; bords minces et tranchans.

Couleur : Blanche.

Cette espèce est voisine du Bulimus Spixii , quoiqu'elle soit beaucoup plus courte.

Nous l'avons rencontrée sur les coteaux cjui bordent le Rio Parana
,
près du village

de Feliciano, province d'Entre-rios (république Argentine). Elle était morte, dans une

couche de terre végétale
,
remplie de fragmens de coquilles terrestres et fluviales , située

à plus de 60 mèties au-dessus du niveau actuel du Parana; nous ne supposons pas

qu'elle soit fossile; mais elle était au moins depuis long-temps renfermée dans cette

couche; ce dont on pouvait juger par celles qui lui étaient supérieures. Elle avait péri,

sans doute, par suite de l'habitude des colons de mettre, tous les ans, le feu à la

campagne , sous prétexte de renouveler les pâturages.

4.^ Sous-genre. MAILLOT, Piipa.

Turbo, Linn., Gmel., Dilw.; Bulimus, Brug.; Pupa^ Lam., Drap.; Odostomia, Flemm.;

Cochlodonta, Fér.

Ce groupe est beaucoup plus nombreux en Europe que dans les autres par-

ties du monde. Les espèces américaines que nous y rapportons sont, pour la

plupart, beaucoup plus grandes; néanmoins, on y retrouve les mêmes formes

que chez nous. Nous les avons rencontrées par toutes les latitudes et à toutes

les hauteurs, ainsi qu'à l'est et à l'ouest des Andes.
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Pultno-

MAILLOT DE SPIX
,
Pupa SpixiL

Mollusques, pl. XLI bis, fig. 11.

Clausilia striata, Spix, t. XiV, fig. 2; Pupa striata , Wagn., p. 19 Hélix Spixii

,

d'Oib., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 21 , n.° 1 12 ; id., dans la collection de Fér.

P. corpore crasso, griseo-hrunnescente, collo irregulariter sulcaio; pede suprà tenuis-

simè striato.

Testâ pjramidali, elongatd, crassd, longitiidinaliter profunde striatâ, vel suhlœvi-

gatd, grîseo-h^unnescente, albido-variegatd ; spird elongatd, suhinjlaldy apice trun-

cato , anfractihus decem; aperturd persoîiatd , quadi^iplicatd vel quinqiieplicatd

;

labro crasso, rejlexo, alhido. Long. var. A, 35 millim.; a)ar. B, 3o millim. Lat.

'var. A, 12 millim.; wir B, 7 millim.

Cette belle espèce nous a offert deux variétés locales bien distinctes; l'une (yar. A
majoi)^ toujours très-grande, presque lisse, ou du moins marquée de très-légères stries,

n'a jamais que quatre dents, deux sur la columelle et deux sur la lèvre gauche; elle

est aussi toujours plus renflée. Nous l'avons rencontrée au pays habité par les Guarayos,

au sein des forêts humides des frontières nord de la province de Cliiquitos (république

de Bolivia), et dans la province de Corrientes (république Argentine), en un bois

voisin de la rivière de Santa-Lucia, au lieu dit Pasto reito : elle est partout commune.

L'autre variété minor)
,
beaucoup plus petite, très -allongée, fortement striée, a

toujours cinq dents, deux sur la columelle, trois sur le boid gauche. Nous l'avons

rencontrée dans la province de Chiquitos, entre Santo-Corazon et San-Juan, sur des

coteaux boisés.

Son animal est semblable, en tout, à celui des Bulimes ordinaires; son côté marqué

de forts sillons irréguliers
,
interrompus et longitudinaux ; le pied légèrement découpé

sur ses bords
,
par l'extrémité de petites stries divergentes

,
qui le couvrent partout

en dessus. Sa couleur est gris-brun
,
plus foncée sur le cou. Dans la saison sèche , ce

Bulime se cache profondément en terre, et reparaît lors des pluies abondantes.

MAILLOT ÉLEVÉ, Pupa elatior, Spix.

Pupa elatior, Spix, t. XV, p. 20, n.° 5, fig. 1 ; Hélix elatior, d'Orb., Syn., Mag. de

zool. (1835), p. 21, n.° 114.

P. testd elongatd, turriculatd, umbilicatd, longitiidinaliter striatâ, griseâ,fusco-ma-

culatd; spird elongatissimd, cjlindraced, apice obtuso, anfractibus duo "viginti

subplanis ; aperturd subrotundd , unidentata; columelld sinuatd, trilamelkitd ;

labro tenui, refleoco. Long. 56 millim.; lat. 5 millim.

1. Le nom spécifique de striata ayant déjà été employé pour le genre, il a fallu le changer.
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Cette magnifique espèce , dont Spix a représenté un très-petit individu , est remar- Puimo

quable par le grand nombre de ses tours de spire et par son singulier allongement;

elle paraît habiter la province des Mines, au Brésil; c'est du moins de là que vient

l'exemplaire que nous décrivons ici , et que nous devons à l'amitié de M. Fontaine.

MAILLOT DE SOWERBY, Pupa Sowerhiana.

Mollusques, pl. XLI his , fig. 15, 16; et var. Patagonica, fig. 17, 18.

Hélix Sowerbiana, Fér. , Prod. suppl., p. 70;, n.° 492; kl., d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 22, n.° 118; var. Hélix patagonica, d'Orb., p. 22, n.° 119.

P. testâ brevi, ^ventricosâ , pupoideâ, umhilicatd , crassd, lœvigatd 'vel siibstriatd

,

albidd; spird ventricosd, apice obtuso, anfractibus seplem , suhplanis; aperturd

personatd, subrotundd, tridentatd, duobiis super coluniellam vel dentibus septem

aut octo lamellatis , osteum ferè operientibus ; labro crassissimo , rejleoco.

L'animal de cette espèce ne laisse aucune incertitude sur le genre auquel il appar-

tient; il a même quelque chose de fort singulier. On a peine à s'expliquer, comment,

malgré la grande quantité de dents qui ferment presque l'embouchure de la coquille
,

il peut en sortir en entier. Nous nous sommes , néanmoins , assuré , d'une manière

tout à fait positive, qu'il est, en tout, semblable à celui des Hélices proprement dites;

dès-lors , nous répondons aux doutes énoncés par M. de Férussac , sur son classement

parmi le genre Vertigo ou le genre Auricula.

Comme on a pu le voir par la synonymie, nous réunissons notre Hélix patagonica

à VH. Sowerbiana de Férussac; et cela, parce qu'ayant bien attentivement comparé ces

deux coquilles entr'elles, nous avons reconnu que la première n'était qu'une variété

locale de la seconde; nous nous empressons de signaler ce fait, qui prouvera que

nous tenons plus aux progrès de la science
,
qu'à nos propres opinions. VHélix Sowerbiana

a toujours la bouche munie d'un grand nombre de dents et de lames, comme découpées

ou crénelées. UHélix patagonica n'a , le plus souvent
,
que trois dents ; mais aussi quel-

ques individus en offrent
,
indépendamment de celles-ci

,
quelques autres petites , souvent

à peine indiquées, qui, néanmoins, toujours placées aux mêmes endroits que dans la

première variété, n'annoncent que des modifications dues à des circonstances locales.

Ces circonstances influent encore un peu sur la forme de la coquille, toujours plus ren-

flée et plus courte , en Patagonie.

Nous avons rencontré cette espèce
,
province de la Banda oriental de la Plata

,
princi-

palement dans les jardins des environs de San- José, où elle est peu commune; puis,

M. Parchappe, en parcourant les environs de la Ba/u'a blanca, a rencontré la variété

à trois dents sur toutes les vieilles dunes maritimes des collines qui bordent la baie.

Elle se trouve encore sur les coteaux de la province d'Entre-rios
,
près de Feliciano.

V. MoU.
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MAILLOT DE PAREDES
,
Pupa Paredesii, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI, fig. 3 à 6.

Hélix Paredesii, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 21 , n.° 115.

P. corpore nigrescente.

Testé oblojigd, pupoided, suhcjlindricd, umhilicatd, tenui, longitudinaliter costatd,

fiiscâ ', spird cjliiidricd, apice truncato , anfraclihus sex, convexis; sutura pro-

fundd; aperturd ovali; labro crasso, rejlexo, alhescente. Long. 5 milUm.; lat. i

millim.

Coquille : Oblongue
,
pupoïde, ombiliquée, mince, marquée longiludinalement de

côtes élevées, très -espacées les unes des autres; spire presque cylindrique sur sa lon-

gueur, à extrémité tronquée brusquement, composée de six tours convexes, arrondis,

séparés par une suture profonde ; bouche ovale , sans dents , à bords épais , un peu

réfléchis.

Couleur : Fauve sale uniforme; la bouche blanchâtre.

Cette espèce a c|uelques rapports de forme avec notre Pupa a^'ena, Drap.; mais

plus cylindrique, plus petite, elle s'en distingue, de suite, par ses côtes élevées et par

le manque total de dents.

Elle nous offre le rare exemple d'habiter , en même temps , les zones glacées des

Andes et les régions chaudes de leur versant occidental. Nous l'avons d'abord rencontrée

aux environs de la ville de la Paz , en Bolivia , sur le chemin de los Obrages, à une hauteur

qui n'est pas moindre de 3,G00 mètres au-dessus du niveau de la mer : là , comme nos

espèces d'Europe , ce Maillot se tient près des murailles , sous les pierres , au pied des

buissons. En visitant les environs de Lima, nous l'avons trouvé sous une température

chaude, et à quelques centaines de mètres seulement au-dessus du niveau de l'Océan

pacifique. Nous avons été assez étonné de le rencontrer , de nouveau , au pied de la

montagne de San-Cristohal, sous les pierres , dans les parties un peu humides. Néanmoins

,

les individus des deux contrées n'offrent entr'eux d'autres différences que celle d'une

taille un peu inférieure dans ceux de Lima.

MAILLOT NODOSAIRE, Pupa nodosaria, d'Orb.

Mollusques, pl. XLI bis, fig. 12 à 14.

Hélix nodosaria, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 22, n.° 117.

P. testa pupoideo-oblojigd, subumbilicatd, tenui, Icevigatd, fiilvo-grised ; spird cjlin-

dricd, apice truncato, anfractibus sex, injlatis ; suturd profundd, aperturd ovali,

unilamellatd, bidentatd; labro rejlexo. Loîig. 2 millim.; lat. a/S millim.

Coquille : Pupoïde, oblongue, légèrement ombiliquée, mince, lisse; spire cylindrique,

à sommet tronqué, composée de six tours renflés, séparés par une suture profonde;
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bouche ovale, munie d'une lame large, et comme bidentée, sur le retour de la spire 5 l'ujmo-

bords légèrement réfléchis.
'

Couleur : Gris fauve uniforme.

Ce Pupa nous présente la même forme que le précédent , dont il diffère par une taille

de moitié moindre
,
par le manque de sillons élevés

,
par sa bouche munie d'une

lamelle.

Nous l'avons rencontré dans les derniers contreforts du versant oriental des Andes

boliviennes
,
province de la Laguna , au lieu dit Pampa Ruis , sous les pierres et sous la

mousse des coteaux les plus escarpés; il est rare, et sa grande ténuité le rend encore

plus difficile à obtenir.

MAILLOT MILIOLE, Pupa miliola, d'Orb.

Hélix miliola, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 17, n.° 95.

P. testa ohlongd, suhumhilicatà, crassd, lœvigatâ, alhidd; spîrd brevi, suhinjlatd

,

apice ohtuso, trwicato , anfractihus quinque; sutura profuudd; aperturd subro-

twzdd, tridentatd ; labro rejlexo. Long. 2 millim.; lat. 1 millim.

Coquille : Oblongue, courte, légèrement ombiliquée, assez épaisse, lisse; spire courte,

renflée, à sommet très-obtus et comme tronqué, composée de cinq tours renflés
,
séparés

par une suture profonde; bouche arrondie, munie de trois dents, l'une sur le retour

de la spire, les deux autres, plus petites, sur le bord gauche.

Couleur : Blanchâtre ou fauve.

Cette espèce est plus raccourcie que les précédentes , avec des formes à peu près

analogues; les trois dents de la bouche l'en distinguent nettement. Elle habite les envi-

rons de Rio de Janeiro, sous les feuilles mortes, et la province de Santa -Cruz de la

Sierra
,
près des dernières montagnes.

MAILLOT INFUNDIBULIFORME
,
Pupa infundibuliformis , d'Orb.

Mollusques, pl. LXI bis, fig. 7—9.

Hélix infundibuliformis , d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 21 , n.° 1 16.

P. testâconicd, tenui, striatd, grised, umbilico magno, infundibuliformi; spird conicd,

brevi, apice obtuso , anfractibus seoc conveocis; suturd profuudd; aperturd aoci-

laterali, obliqud, oblongd, unilamellatd; labro crasso, rejlexo. Long. 2 \ji millim.;

lat. 11/2 millim.

Coquille : Très - raccourcie
,
conique, mince, striée; munie d'un très -large ombilic

infundibuliforme
,
qui permet d'apercevoir une grande partie de chaque tour; spire

conique, courte, à sommet un peu obtus, composée de six tours renflés, séparés par

une suture très-marquée; bouche tout à fait en dehors de l'axe, de forme oblongue,

et oblique, munie d'une forte dent ou lame élevée qui conllnue dans l'intérieur: elle

est située sur le retour de la spire ; les bords en sont épais et un peu réfléchis.
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Pulmo- Couleur : Grisâtre uniforme.

Cette espèce, des plus singulière par sa forme et par son large ombilic, parait, à

ce que nous a assuié M. de Férussac, se rapprocher de son Ifelix Moricandi; mais,

comme nous n'avons pas vu cette espèce, nous ne pouvons signaler les différences qui

les caractérisent.

Nous l'avons rencontrée, sur les derniers contreforts du versant oriental des Andes

boliviennes, dans la province de la Laguna, au lieu dit Pampa Ruis, sur les coteaux

les plus escarpés , sous les pierres et sous la mousse , où elle est très-rare.

M. de Férussac a sépare, sous le nom de GéhjdropJiilesj une section des

Pulmonés qui ne contient que la seule famille des Auriculées. Il fonde cette

division sur ce que les animaux qui la composent n'habitent que le bord des

eaux. Sous ce rapport , ils opèrent la transition entre les Pulmonés terrestres

et les Pulmonés aquatiques {Hydrophiles), et constituent, à notre avis, une

division on ne peut plus naturelle.

5.' Famille. AURICULÉES, Auricidœ.

Auriculacèes , Blainv. ; Auricules , Féruss.
,
Lam., etc.

Nous avons visité les contrées de l'Amérique méridionale situées au sud

des tropiques, sur le littoral de l'Océan atlantique comme sur celui du grand

Océan, sans rencontrer aucune espèce de cette famille; et nous allions même
abandonner ce continent , sans y en avoir recueilli une seule

,
lorsque nous en

avons observé une espèce au 12." degré sud, près du port du Callao; ce qui

porterait à croire que les régions tout à fait équatoriales sont leur patrie

plus particulière; et les faits viennent confirmer cette assertion; car, à Guaya-

quil, situé presque sous l'équateur, on en trouve quatre espèces. Les Auricules

abondent aussi aux Antilles, dans le golfe du Mexique, aux deux côtés de

l'isthme de Panama. Yoilà pour l'Amérique : dans les autres parties du monde,

les grandes espèces sont encore toutes des régions chaudes , tandis que beau-

coup de petites espèces de notre Europe, surtout, se trouventjusque très avant

vers le nord.

Ces animaux vivent souvent dans l'eau, ou, du moins, sur ses bords, près

des eaux salées plus particulièrement que près des eaux douces; de là leur

présence ( excepté les Carichium ) seulement sur le littoral de la mer ou des

marais d'eau saumâtre; néanmoins, quelques-unes s'éloignent quelquefois des

eaux.
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Pulmo-

Genre AURIGULE, Auricula, Lam.

Auricula, Lam., Cuv.
,
Leach, Schweig. , Goldf.

,
Blainv., Fér.; Auricule , Mont.; Cono-

vula, Lam., Goldf.; Melampes , Montf., Cuv., Schweig.; Foluta, Linn.
,
GmeL, Dilw.;

Bulimus , Brug.
;
Marsyas, Oken.

Les caractères de ce genre sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d'en

parler ; nous dirons seulement que, pour les animaux , nous n'avons rien trouvé

à ajouter aux beaux travaux de M. Quoy. Nous pensons qu'on peut, mais

exclusivement pour faciliter les recherches, les diviser en deux séries de

formes , d'aljord considérées par Lamarck comme genres distincts ; mais que

,

plus tard, ce savant a réunis.

1.^' Section. AURICULES PROPREMENT DITES.

Genre Auricula, Lamk., Monlf., Cuv., Leach; Marsyas, Oken.

Celles dont la coquille est allongée ou oblongue, à spire prolongée, à

bouche généralement pourvue de bourrelets.

AURICULE STAGNALE , Auricula stagnalis, d'Orb.

Mollusques, pl. XLII, fig. 7, 8.

Auricula stagnalis, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n.° 3.

A. testa ohlongd, crassâ, suhslriatd, cilhiàd, epidermi lucidd, Jlavescente ; spird injlald,

apice acuminato , anfractihus se.oc subplanis; siiturq pland , limhatd; aperturd

elongatd, lahro margine crasso, alhido; columelld crassd, triplicatd {junior hipîi-

catd). Long. 22 millim.; lat. 8 millim.

Animal. . . ?

Coquille : Ohlongue, un peu allongée, épaisse, dans l'âge adulte, légèrement marquée

de lignes d'accroissement, paraissant, le plus souvent, tenir à l'épiderme, qui est,

néanmoins , brillant
;
spire un peu renflée vers l'avant-dernier tour , à sommet conique

et aigu, composée de six tours non saillans, séparés par une suture très-peu profonde,

comme lisérée par une rainure qui la suit un peu au-dessus; bouche allongée, arrondie

en avant, aiguë en arrière, à bord épaissi, sans être réfléchi; le côté columellaire muni,

dans l'âge adulte, de trois plis, dont le plus antérieur est sur la columelle, les deux

autres sont plus bas
,
espacés

,
larges à leur base. Dans le jeune âge, il n'y a que deux plis

,

le plus inférieur manquant jusqu'à l'entier accroissement de la coquille.

Couleur : Blanche, l'épiderme un peu jaunâtre.

Cette espèce est voisine, par sa forme, de VAuricula auricilla, Fér. (Prod
, p. 103, n.° 5) ;

mais elle est, conslammeiil
,
beaucoup plus pelite, plus allongée, à bouche beaucoup
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Puimo- plus étroite et moins longue
,
comparativement au reste de la coquille. Les bords n'eu

sont pas aussi épais ni la spire aussi courte.

Elle nous a été communiquée par M. Fontaine, qui l'a recueillie dans un marais

aux environs de Guayaquil (république de l'Equateur). Selon cet infatigable naturaliste,

cette Auricule vivrait soit sur le bord des eaux douces stagnantes et dans les eaux

stagnantes mêmes, soit sur les branches des arbres inondés.

AURICULE AIGUË, Juricula acuta, d'Orb.

Mollusques, pl. XLII, fig. 4— C.

' Aurîcula acuta, d'Oi b., Sjrn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n." 2.

A. testé ohlongd, tenui, subrugosd, irregulariter et longitudinaliter striatd, corneo-

fuscescente ; spird brevi, apice acuto, anfractihus seoc planis; suturd pland, mar-

ginatd; aperturd latd, ohlongd, trilamellatd; labro tenui, acuto. Long. 12 niillim.;

lat. 5 millim.

Coquille : Oblongue, un peu ventrue, mince, pourvue d'un épiderme épais, très-

irrégulièrement marquée de lignes d'accroissement, ce qui la rend presque rugueuse, vue

à la loupe; spire assez courte, conique, à extrémité aiguë, composée de six tours non

convexes, séparés par une suture aplatie et étendue, à bords irréguliers, marquée

d'une légère dépression. Bouche occupant la moitié de la longueur de la coquille; la

forme en est allongée, très-large antérieurement, à bords minces et tranchans; le bord

columellaire est pourvu de trois lames saillantes très-élevées, surtout la plus inférieure,

et qui , à tous les âges , toutes invariables dans leurs formes , se continuent dans l'in-

térieur.

Cette Auricule
,
pour la forme générale , se rapproche de notre Juricula myosotis, et

surtout par ses teintes, de la variélé des bords de la Méditerranée; mais elle s'en dis-

tingue par plusieurs caractères constans , une spire plus courte, la dépression de sa

suture, notamment les lames de sa bouche, toujours plus saillantes, la disposition

de ces mêmes lames, la seconde étant toujours la plus longue, la troisième à peine visi-

ble dans VJuricula myosotis, tandis que, dans \Juricula acuta, la troisième (la plus

inférieure) est la plus saillante.

Elle a été découverte aux environs de Guayaquil, par M. Fontaine, qui l'a rencontrée

non loin des eaux saumâtres.

AURICULE A BORDS RÉFLÉCHIS, Juricula rejlexilabris , d'Orb.

Mollusques, pl. XLII, fig. 1 à 3.

Juricula myosotis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n.° 1.

A. testd oblongo-elongatd, tenui, lœvigatd, brunneo -rufescente ; spird conicd, apice

acuto, anfractihus septem coiwexis; suturd subprofundd ; aperturd ohlongd, bila-

mellatd ; labro crasso, reflexo. Long, g millini.; lat. 4 millim.
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Nous avions , d'abord
,
regardé celle Auricule comme une simple variélé de VAuricula Pulmo-

myosotis , Drap. Nous l'avons monlrée à M. Beck , lors de son passage à Paris, et il nous

a engagé à lui donner une autre dénomination
,
parce qu'il croyait qu'à une aussi grande

distance d'habitation ce ne pouvait être la même espèce. Pour obtempérer au désir

de ce savant conchyliologiste, nous avons, dans notre planche XLII
,
imposé, à l'Auricule

dont il s'agit, le nom à'Auricula reflexilahris ; mais, après l'avoir confrontée avec les

diverses vai'iétés locales de notre Auricula myosotis , nous n'avons réellement rencontré

aucun caractère qui puisse l'en distinguer nettement. Le bord épaissi et réfléchi se

retrouve dans la variété méditerranéenne; les deux dents prononcées et la callosité qui

représente la troisième (la plus inférieure), se retrouvent aussi dans cette même variélé:

ainsi, bien que reproduisant ici le nom déjà publié dans notre planche XLII, nous ne

croyons pas qu'on puisse considérer la coquille qui nous occupe comme une espèce dis-

tincte de \Auricula myosotis.

Nous avons rencontré cette Auricule sur les bords d'une mare d'eau salée, alimentée

par les grandes marées, au milieu des galets qui bordent la plage, au sud du port du

Callao, près de Lima. Elle y est des plus commune; se cache, au bord des eaux, sous

les pierres et même sous celles que baignent les fortes marées , et y mène le même genre

de vie que noire Auricula myosotis. Par un rapprochement singulier, elle se rencontre

en ces lieux, absolument dans les mêmes circonstances qu'en Europe, et avec les mêmes

espèces de plantes marines, VUlva lactuca et XUlva intestinalis , conjointement avec une

Bulle on ne peut plus voisine de la Bulla hydatis.

2.' Section. CONOVULES, Lam.

Conovules, Lam., Goldf. ;
Melampes , Montf. , Cuv.

,
Schweig.

Celles dont la coquille est globuleuse, la spire courte, le dernier tour très-

grand , souvent conoïde ; la bouclie à ])ords , le plus souvent , minces et tran-

clians.

AURICULE GLOBULE, Auricula g/obulus.

Auricula globulus , d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835), p. 23, n." 4.

A. testa glohosd, ventricosd, lœvigatd, rufo-hrunnesceîite.fasciis tribus transversïm

ornatd; spirdt bi^evi, conicd , anfractibus octo angulalis, planis; aperlurd elon-

gatd, angustd, bilamellatd ; labro teiiui, acuto. Long. 8 milliiu.; lut. 5 millini.

Cette espèce est peut-être la plus singulière du genre par sa forme globuleuse, par le

grand rapprochement de ses tours de spire; par sa bouche étroite, linéaire, dont la colu-

melle , droite
,
occupe l'axe de l'enroulement et se prolonge , antérieurement , en une

légère saillie. Ses dents columellaires ne sont pas moins remarquables : dans le jeune

âge, il n'y en a qu'une, sur la coluraelle même; dans l'âge adulte , la lame columellaire

constitue un petit godet singulier, qui ferme complètement la partie antérieure de la

bouche, tandis que la seconde dent n'est que calleuse.

*
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Pulmo- La science doit encore cette espèce au zèle éclairé de M. Fontaine, qui l'a rencontrée

sur des arbres voisins des eaux saumâtres , à Guayaquil, république de l'Equateur.

PULMONÉS AQUATIQUES.

M. de Férussac a réuni , sous le nom ^Hydrophiles^ les Pulmonés aqua-

tiques de Olivier \ en y ajoutant quelques genres. Nous sommes loin de vou-

loir rien clianger à cette division, qui nous paraît très-naturelle; cependant

nos observations répétées sous toutes les latitudes , sur les animaux des genres

qui le composent, nous ont amené à penser, sans que néanmoins nous en

ayons jamais eu la preuve zoologique, qu'ils réunissent la faculté de respirer

au sein des eaux à celle de respirer l'air atmospliérique; et voici nos motifs.

On sait que les Limnées, les Planorbes et les Physes restent, une partie de

l'année, sous les eaux; que l'été seulement ils viennent à la surface, tandis que

l'hiver, ils s'y enfoncent et y demeurent alors, à ce qu'on assure, engourdis,

fait que nous n'avoiis pas vérifié; mais nous nous sommes assuré que, long-

temps avant les froids, ils cessent de se montrer au-dessus des eaux et ne

sont pas encore tombés dans l'engourdissement qu'on leur attriJjue. Si l'été

une crue extraordinaire vient faire monter les eaux outre mesure, ces ani-

maux restent au fond jusqu'à ce qu'une plante affleurant leur surface, ou

le dessèchement des rives, leur permette d'arriver, par ce moyen, comme par

des échelons, à ramper à leur superficie; car, autrement, ils ne sauraient

l'atteindre; dans cet intervalle, néanmoins, ils vivent et doivent nécessaire-

ment respirer. Dans les pays chauds, où, comme nous avons pu nous en

assurer, les mollusques ne s'engourdissent pas, souvent ils restent des mois

entiers sous les eaux, sans en être incommodés. On doit donc croire qu'ils ont

un moyen de séparer de l'eau l'air nécessaire à leur existence. Ce moyen ne

consisterait-il pas en de véritables branchies? Cette remarque nous paraît

d'autant mieux fondée que, lors même qu'ils viennent à la surface des eaux,

si leur coquille n'est pas en partie dehors, ils n'y respirent pas; et, dans leur

position la plus habituelle, le pied à la surface, ils rampent réellement, sur

l'air extérieur , comme sur un point d'appui , sans que leur orifice pulmonaire

soit à découvert et sans que, dès-îors, ils puissent respirer l'air. Ce mode de

marclie est, d'ailleurs, commun à heaucoup de Niidihranclies
,
qui, certes, ne

respirent pas l'air atmosphérique. De tous ces faits
,
que tout le inonde a pu

1. Rcgne animal, 2.'édit., t. III
, p. 46.
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observer, on peut conclure que tous ces animaux, restant long-temps sous les Puimo-

eaux, doivent avoir un mode de respiration qui leur permette de séparer l'air

de l'eau; et, par conséquent, il faut croire cpi'ils ont de véritables brancliies.

D'autre part, ils restent souvent toute une saison scclie, ou, du moins,

un grand nombre de jours, hors de l'eau, sans périr; certains Planorbes

même se forment, comme les Hélix, un épipbragme, afin d'y demeurer plu-

sieurs mois. Ne faut-il pas en conclure qu'ils peuvent respirer l'air en nature,

et qu'ils ont, dès-lors , une cavité pulmonaire ? Ce que tous les zoologistes ont

admis.

En résumé , de ces deux faits
,
opposés en apparence , nous croyons pouvoir

inférer que les animaux de cette série jouissent simultanément de la double

faculté de respirer l'air en nature, au moyen d'une cavité pulmonaire, et de

séparer l'air de Feau à l'aide de Ijrancliies ; au moins est-ce là ce que leur

genre de vie nous force d'admettre.

Voyons, maintenant, si nous trouvons, dans l'organisation des animaux

composant ce groupe, des conditions propres à autoriser cette liypotlièse. Tous

les zoologistes reconnaissent que l'organe respiratoire aérien tapisse la cavité

pulmonaire située à droite dans les Limnées , dans les Pbyses , dans les Planorbes

,

dans les Chilines, et à gauche dans les Ancyles. Quant à l'organe branchial,

ne serait-ce pas cette partie auriculaire ou de forme variable, que Cuvier'

indique, dans les Limnées, comme un lohe charnu et plat qui saille sous

le bord inférieur du manteau et qui se plie en canal arrondi, quand

l'animal veut respirerj celui que M. de Blainville nomme appendice auri-

forme, dans les Limnées, et appendice operculaire , destiné h fermer la

cavité branchiale'^j, dans les Ancyles; le même, enfin, donné comme rameau

branchial des Ancyles, par M. Guilding ^ ? Nous n'osons affirmer qu'il en soit

ainsi; néanmoins, les faits Aiendraient nous le prouver; car, de tous les ani-

maux de cette série, les plus aquatiques, ceux qu'on voit le moins à la surface,

comme les Chilina et les Ancjlus, sont les genres chez lesquels cette partie

est le plus développée, tandis qu'elle est moins volumineuse dans les Limnées

proprement dits, et qu'elle ne paraît pas exister chez les Planorljcs encore

plus terrestres, puisque, comme nous l'avons dit, quelques-uns se font un

épipbragme , comme les Hélix.

1. Voy. Cuvier, Mém. sur les Limnées, p. 4,

2. Dict. des se. nat., t. XXXII
, p. 243 et 294.

3. Zool.joHin., 1827, t. III , n." 12, p. 53Ô.

V. MoU. 42



( 350 )

Puimo- Tout en consignant ici ces réflexions
,
qui nous ont été suggérées par l'étude

des mœurs de ces animaux, notre seul but est d'éveiller l'attention des zoo-

logistes sur un fait qui nous paraît important à vérifier.

Genre LIMNEE , Linmeus , Lam.

Limnœa, Lam.; Limneus, Cuv., Oken, Rafîn., Fér.
,
Blainv., etc.; Hélix, Linn.

Nous le divisons en deux sous-genres
,
qui , au besoin

,
pourraient être con-

sidérés comme des genres distincts.

Sous-GENRE CHILINE, Chilina, Gray, d'Orb.

Sous-genre Chilina^Gvdij, Spic.zooL, p. 5; Auricula, Lam., Fér.; Bulimus,^x\>i^.', Foluta,M3it.

Les coquilles que nous plaçons dans ce sous-genre ont été rapportées
,
pour

la première fois, de l'Amérique, par Dombey. Bruguicre les a décrites sous

le nom de Biilimus Domhejanus (Dict., n.° 66). Elles ont été représen-

tées , dans l'Encyclopédie méthodique
( pl. 459 ,

lig. 7, a), sous le nom de

Conovulus hulimoides. Lamarck, en 181 9, dans ses Animaux sans vertèbres

(t. 6, p. i 40) les a nommées Auricula Domhejana^ nom adopté, en 1821,

par M. de Férussac, dans son Prodrome (p. 1 03 , n.° 7). Cet auteur fait remar-

quer, néanmoins
,
d'après le témoignage de Dombey lui-même

,
que ces coquilles

sont fluviatiles , ce qui ne l'a pas empêché de les laisser dans les Auricules. M.

Gray (Spic. zool.j, p. 5), a mis encore ces coquilles dans le ^enve Auricula, tout

en en formant un sous-genre, sous le nom de Chilina^ ne l'a caractérisé que

d'après la forme de la coquille , sans faire mention de l'animal ; mais , dès-

lors , il a fait observer , avec beaucoup de raison
,
que les espèces suivantes :

Auricula Domhejana ^ Lam., Voluta jlmiatilis et Voluta Jluminea, Mat.

{Linn. Trans., X, t. 24, fig. 13-15), devaient aussi entrer dans la section

des Chilina. M. Lesson (Yoy. de la Coq., p. '2iA2), tout en décrivant une

espèce sous le nom Auricula Jluviatilis, dit que ces coquilles pourraient

bien n'être que des Limnées. D'après l'inspection de la coquille et en raison de

ses hal>itudes fluviatiles
,
déjà indiquées par plusieurs auteurs, M. Desbayes, en

1850 (art. Auricule de l'Encycl., p. 87), a renvoyé, avec justesse, \Auricula

Dombejana aux Limnées. Dès 1826, nous avons pu nous assurer, sur les

animaux, que les espèces voisines de \Auricula Domhejana appartenaient

plutôt au genre Limnée qu'à celui des Auricules. Nous les avons observées

sur les côtes de la Plata, sur plusieurs points de la Patagonie et au Chili.

Toutes ces espèces nous ont montré des animaux tout à fait difFérens des
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Auricules, mais, en même temps, mi peu distincts des véritables Limnées; et Puimo-

nous les avons indiqués provisoirement comme Limnées , en 1 855 , dans le

Synopsis des coquilles terrestres et fluviatiles de notre voyage. Aujourd'hui

que nous revoyons
,
comparativement avec l'animal des Limnées , celui de ce

sous-genre, nous croyons qu'on peut l'en distinguer tout à fait, en lui don-

nant les caractères suivans :

Animal assez large, gélatineux, déprimé; tête aplatie. Deux tentacules

déprimés, anguleux, quelquefois pourvus d'un angle antérieur, alors triangu-

laire, ou d'un angle antérieur et postérieur, représentant la moitié d'un

carré : ils sont légèrement contractiles. Yeux sessiles
,
placés sur le milieu de

leur largeur. Bouche séparée du pied par une rainure profonde
,
accompagnée

d'appendices buccaux, larges transversalement, à côtés aigus ou arrondis.

Pied plus ou moins large. Orifice de la cavité pulmonaire ouvert sur le côté

droit et protégé par un très-large appendice saillant, aplati, de forme variable,

attaché à la partie inférieure du repli du manteau, qui correspond à l'angle

inférieur de l'ouverture de la coquille. Cet appendice, que nous appellerons

branchial^j prend quelquefois une extension aussi grande que la moitié du

pied, et se montre on ne peut plus mobile. Organes de la génération comme

dans les Limnées, c'est-à-dire que l'orifice femelle est près du ]}ord droit du

manteau
;
l'organe mâle au-dessous du tubercule droit. Les autres caractères

anatomiques ne nous ont pas paru différer de ceux des Limnées.

Yoici les principaux caractères distinctifs que nous trouvons entre les Chi-

lines et les Limnées : 1.° la forme des tentacules, toujours plus larges, très-

courts et anguleux; 2." la place des yeux, qui, au lieu d'être à l'intérieur des

tentacules, comme chez les Limnées, sont sur le milieu de la largeur même
de ces mêmes tentacules; 5.° des appendices buccaux plus larges; 4.° enfin,

la grande extension de Yappendice branchial;, toujours au moins du double

que chez les Limnées. Quant aux caractères distinctifs des coquilles , il n'y en

a pas de bien tranchés
,
puisque quelques espèces

,
que nous avons rappor-

tées , sont aussi minces et aussi allongées que nos Limnées d'Eiu'ope. On peut

dire seulement, qu'en général les Chilincs sont plus épaisses, plus ventrues,

à columelle large, aplatie, pourvue, sur le côté droit, de quelques callosités

et souvent d'une ou de deux fortes dents
,
qu'on ne retrouve jamais sur les

Limnées proprement dits.

1. Cet appendice branchial est le même que, plus loin , au genre Jncylus, M. Guilding a nommé
rameau branchial. Nous n'osons pas affirmer que ce soit là une véritable branchie.
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Puimo- Ce sous-genre est
,
peut-être, de tous , le plus circonscrit dans son habita-

tion : il est, en effet, relégué sur les régions méridionales de l'Amérique, à

l'est et à l'ouest des Andes. On le trouve au sud jusqu'au détroit de Magellan;

mais , vers le nord , sur la côte orientale , il ne passe pas la Plata , c'est-à-dire

qu'il ne s'avance pas plus avant que le 33.^ degré de latitude. Sur la côte

occidentale , la proximité des montagnes , ainsi que l'influence des courans

,

donnant une température moindre que celle qui devrait exister; on le

trouve jusqu'au 52.^ degré; mais pas plus au nord*; c'est même du 39.* au

42.* degré qu'est le centre de son habitation et le lieu où l'on voit les plus

grosses espèces. Sur les sept cjue nous avons observées
,
quatre sont de l'est

,

trois de l'ouest des Andes.

Les Cliilines ne se rencontrent que dans les eaux courantes et limpides et

jamais dans les eaux stagnantes, souvent préférées par les Limnées. Elles se

montrent , le plus ordinairement , dans les torrens , sur les points oii les eaux

sont le moins tranquilles; d'oii il résulte aussi, pour elles, une différence de

mœurs assez grande avec les Limnées. Les Cliilines se tiennent sur les rochers

,

sur les pierres ou sur la vase , et très-rarement sur les plantes : nous pourrions

même dire qu'une seule de leurs espèces nous a présenté cette dernière habi-

tude , tandis que toutes les autres étaient invariablement sur des corps solides.

Ce changement de mœurs, en apparence peu important sous le point de vue

zoologique, l'est, néanmoins, beaucoup plus qu'on ne le pense, puisqu'il fait

des Cliilines des animaux plus fluviatiles que les Limnées , et qui ne viennent

jamais , comme celles-ci , à la surface de l'eau
,
restant, toute la saison des crues

,

sous les eaux, sans paraître en souffrir et sans être engourdies : il est même
des localités oii, pendant quelques mois de l'année, il leur est à peine pos-

sible de s'approcher des rives des fleuves. Il est vrai qu'au temps des séche-

resses elles restent, souvent, quelques jours, dans un lieu presque sec, sans

périr. Pvemarquons néanmoins, que les Cliilines habitent, plus particulière-

ment , soit l'embouchure des rivières , soit la partie de leurs cours oîi le flux

et le reflux se font sentir. Nous croyons qu'il faut, comme nous l'avons dit

aux généralités sur les Hydrophiles
, y voir des animaux doués de la double

faculté de respirer dans l'air atmosphérique et dans les eaux.

1. C'est à tort qu'on a toujours indiqué l'espèce de Dombej comme venant du Pérou. Nous

nous sommes assuré que la patrie de cette espèce est le Rio Maule , au Chili.



( 555 )

Pulmo-

CHILINE DE DOMBEY, ChiUna Dombeiana.

Bulimus Dombeianiis , Brug.
,
Dlcl., n.° G6 ; Conoviihis hulimoides , Lam.

,
Encycl.

,
pl. 459

,

fig. la; Auricula Dombeyana, Lam. , Anim. sans vert. , t . VI ,
2.'' partie

, p. 1 40 , n.° 1 1 ;

Id., Fér.
,
Prod., p. 103, n." 7; Auricula Jluviatilis , Lesson, Zool. de la Coquille,

p. 342, n.° 88; Liinneus Dombeianus, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.°3.

C. testa ovato-oblongd, subcrassdj longitudinaliler et irregidariter subrugosâ,fulvd,

fasciis quatuor transversis,fusco maculatis; epidermidefuscd; spird conicd, apice

erosd, anfraclibus quiiique elevatis; sutura profuruld; aperturd oblongd; columelld

uniplicatd. Long. 5 7 millini.; lat. 20 J7iillii?i.

Coquille : Ovale
,
oblongue

,
quelquefois assez épaisse

,
marquée , en long , de lignes

d'accroissement irrégulières, et comme rugueuses; spire conique, un peu allongée, à

sommet rongé, composé de quatre à cinq tours très-élevés, le dernier, très-grand,

occupant près des deux tiers de la longueur totale, comme déprimé sur sa convexité;

suture assez profonde, souvent accompagnée d'un pli , dans toute sa longueur; bouche

oblongue, légèrement sinueuse du côté gauche; columelle plus ou moins épaisse, quel-

quefois sinueuse, munie d'un fort pli à sa base; un peu au-dessous du pli columel-

laire, on remarque une callosité qui représente une seconde dent.

Couleurs : Brun-fauve ou brun verdâtre, plus ou moins foncé, avec des indices de

quatre bandes transversales, interrompues, souvent à peine indiquées ou formées de

taches plus ou moins distinctes; le bord columellaire très-blanc , l'intérieur de la bouche

violacé.

Nous avons sous les yeux des exemplaires en tout semblables et de même taille que

l'exemplaire décrit et figuré par Lamarck, et plusieurs individus de la variété décrite

par M. Lesson , sous le nom d'Auricula Jluviatilis et nous ne pouvons nous empêcher

de les rapporter à une même espèce. Les individus décrits par M. Lesson, offient seule-

ment une spire plus rongée encore, mais qui devait être aussi longue que celle du

Dombeiana; et sa seconde dent extérieure n'est pas plus forte que celle de quelques

exemplaires du Dombeiana.

C'est tout à fait à tort que , dans tous les auteurs qui ont copié Bruguière et Lamarck

,

on a cité cette espèce comme venant du Pérou ; nous ne connaissons aucune Chiline

au nord du 32." degré de latitude méridionale; et, au contraire, les individus identi-

ques à ceux de Lamarck, sont tous du Bio de Maule , au 35." degré, tandis que la

variété décrite par M. Lesson sous le nom iVAuricule de Penco , se trouve dans la

rivière des environs de Concepcion du Chili, où elle est on ne peut plus commune.

La coquille est d'autant plus rongée à l'extrémité de la spire, qu'elle habite un lieu où

le courant se fait plus sentir.

1. Ce nom n'aurait pas pu rester, car il avait été employé, par M. Maton, pour une espèce du

même genre.
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Pulmo-

nés *

CHILINE ONDULEE, Chilina Jluctuosa.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 13-16.

Otis Jluctuosa, Humphreys, Calonnes cat.; Auricula Jluctuosa, Gray, Spicil. zool.

(1828), p. 5, pLVI, fig. 19.

C. corpore elongato , viridi, cœrulescente , Jlavo maculato; tentacuUs biangulatis

,

climidiam quadrati partem in ejus eoctreinitate descrihentihus.

Testa oblongo-oçatd, tenui, longitudinaliler striatâ, fulvo-hrunned, Jlammulis con-

centricis, imdatis,fasciisque quatuor spiralihus interruptis "variegatd ; spirâ conicd,

hrevi,apice acutissimo, anfractihus quinque, planiusculis ; aperturâ ohlongd ; colu-

melld plana, iiniplicatd, albd. Long. 2'] millim.; lat. i^millim.

Animal: Allongé; pied étroit, uni, très -obtus en arrière; appendices buccaux

étroits, à extrémité latérale arrondie; tentacules très -courts, obliques, pourvus, en

avant et en arrière, d'une partie anguleuse, ce qui leur donne la forme de la moitié

longitudinale d'un carré; appendice pulmonaire très -long, assez étroit, à extrémité

tronquée carrément ; les yeux placés sur le milieu des tentacules. La couleur est d'un

vert bleuâtre foncé, les parties inférieures sont bordées de plus pâle; les supérieures

légèrement maculées de jaune.

Coquille : Ovale, oblongue, très-mince, fragile, transparente, légèrement striée par

les lignes d'accroissement; spire conique, assez courte, à sommet très-aigu et fortement

acuminé
,
composée de cinq tours peu renflés

,
séparés par une suture lisse et peu

profonde; le dernier tour occupe beaucoup plus des deux tiers de la coquille; il est

quelquefois légèrement déprimé sur la convexité; bouche oblongue, à bord gauche

tranchant; columelle sinueuse, quelquefois comme doublement pourvue de plis, mais,

le plus souvent , avec une seule dent inférieure.

Couleurs : Tïès-\aviah\es , selon les localités. Fauve-brun uniforme; d'autres fois,

avec des indices de quatre bandes transversales roux -brun; mais, le j^lus souvent,

marquées de flammules brun-roux longitudinales , ondulées , formant chacune un zig-zag

très-aigu, au lieu où doit être la bande; columelle blanche; intérieur de la bouche

violacé, sommet de la spire noirâtre.

Cette espèce diffère de la précédente, par sa coquille toujours plus petite, plus mince

et fragile , au lieu d'être épaisse; par sa forme plus ventrue
,
par son dernier tour beaucoup

plus grand, par sa spire moins allongée, par ses tours beaucoup moins renflés. Sa bouche

/ n'offre jamais la dent inférieure à celle de la columelle; sa suture est toujours lisse; et,

si nous voulons même nous appuyer des couleurs , nous verrons que la Chilina Jluctuosa

est, presque toujours, ornée de flammules en foudre, qu'on ne rencontre pas dans

l'espèce à laquelle nous la comparons. Ce sont, néanmoins, deux espèces très - voisines

qui
,
malgré les différences énoncées

,
pourraient bien n'être que des variétés locales.

La Chiline ondulée habite à l'ouest des Andes , sur le littoral du Chili
,
principale-

I
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ment aux environs de Valparaiso , où elle se tient , surtout , dans les petits ruisseaux qui Puimo-

tombent en cascades des rochers et des collines de la côte. Nous avons recueilli sa

variété la plus ornée de lignes en zig-zag, dans un réservoir d'eau, au pied d'une des

petites cascades de la côte sud , à peu près à une lieue de Valparaiso. Elle y était par

centaines, sur les parois des rochers et sur une fontinale qui en tapissait certaines parties.

Une variété moins colorée, toujours à sommet parfaitement conservé et aigu, habite le

Rio Cocon, non loin de la même ville; et une troisième variété, plus grande, plus

bulloïde, toujours d'une teinte uniforme, ne vit que dans les eaux courantes des envi-

rons de la Laguna
,
près de Valparaiso. C'est la seule espèce que nous ayons vue vivre

volontiers sur les plantes aquatiques aussi bien que sur les rochers. Elle est aussi la plus

commune de toutes.

CHILINE BULLOÏDE, CÂilina buUoides, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 18.

Liinneus buUoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 24, n.° 2.

C testd glohoso-truncatd, teiiid, longUiidinaliter suhstriatd,fusco-viridescente,fasciis

duahiis transversis fiisco maculatis ; spird brevi, Iruncatd, anfracdbus quinqiie

,

subplanis, uldmomagno; columelld latd, albidd, unipUcatd; aperliird oblongd, sub-

sinuosd, indis violaced; labro aculo; wnbidco siibaperto. Long. 54 milUm.; lot.

27 milUm.

Animal.

.

. ?

CoquiUe : Globuleuse, ventrue, très-large, mince, fragile, légèrement striée, dans le

sens de l'accroissement; spire très-courte, à peine saillante, à sommet rongé, composée

de cinq tours , dont le dernier
,
occupant les six septièmes de la longueur totale de la

coquille , est comprimé, sur le milieu de la convexité , et constitue , en arrièr e , une espèce

de rampe assez marquée, qu'il forme, en se repliant brusquement, pour venir s'ap-

pliquer sur les tours précédens. Bouche oblongue, sinueuse, à bord gauche mince

et tranchant, souvent sinueux; columelle arquée, large, munie d'une dent à sa base;

ombilic assez ouvert.

Couleurs : Brun verdâtre, ou brun-fauve uniforme, avec deux fascies interrompues,

composées de taches brunes , situées aux parties médianes et inférieures de la spire , som-

met noirâtre ; columelle blanche ; l'intérieur de la bouche violacé , avec du violet à la

partie antérieure.

Cette belle espèce se distingue, à la première vue, de toutes les espèces que nous

venons de décrire, par sa forme globuleuse, raccourcie, par la brièveté de sa spire;

elle a, en tout, moins l'épaisseur, la forme conoïde des Auricules conovules.

Nous devons la connaissance de cette Chiline à l'amitié de M. Fontaine
,
qui l'a rap-

portée de l'île de Chiloé, au sud du Chili. Comme on pourra le voir par la description

des espèces du versant oriental , il est singulier de trouver les plus grandes espèces du
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Pnlmo- genre, dans les parties les plus méridionales du continent américain; ce qui prouve que

là se réunissent leurs conditions d'existence les plus favorables.

CHILINE TÉHUELCHE', Chilina tekuelcha, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 6, 7.

C. testcî ovatd, crassd, longitudinaliier striatd et transversïm irregulariter striatdy

'vel sulcatd, rufo-vir[descente ; spird hrevi, conicd, apice eroso, anfractibus quin-

que coiivexîs; apertiird ohlongd; lahro temû, acuto ; colwnelld crassd, uniplicutd,

albidd; unibilico nullo. Long. 35 millim.; lat. 2 5 millim.

Coquille : Ovale, renflée, épaisse, solide, marquée, en long, de très-légères stries d'ac-

croissement , et , en travers , soit de stries irrégulières profondes , soit de surfaces comme

martelées
,
séparées par des sillons assez élevés ; spire un peu courte

,
conique , à sommet

rongé, composée de cinq tours convexes, un peu aplatis postérieurement, le dernier

très-grand, mais n'occupant que les cinq septièmes de la longueur totale de la coquille;

bouche oblongue , assez large , à bord gauche tranchant ; columelle épaisse
,
large

,

pourvue d'une très-forte dent, et, quelquefois, d'une callosité inférieure; point d'ombilic.

Couleur: Uniforme, brun verdàtre, plus ou moins foncé; columelle d'un beau

blanc; intérieur de la bouche blanc violacé.

Cette espèce diffère de la Chiline buUoïde, par son manque d'ombilic, par sa forme

moins large, plus ovale; par sa coquille épaisse et solide, par sa spire plus convexe,

plus allongée, et, enfin, par ses stries transverses. Elle diffère de la Chiline de Dombey

par une forme plus raccourcie, par une spire plus courte, plus ventrue; de sorte qu'elle

peut être regardée comme intermédiaire entre ces deux espèces.

Nous l'avons rencontrée en Patagonie, à treize lieues au-dessus de l'embouchure du

Rio negro , au 41." degré sud, dans les canaux formés par la rivière, entre les îles

nombreuses et boisées du lieu dit San-Xavier. Elle se tient sur les endroits vaseux

seulement , ou sur les racines baignées des arbres qui couvrent ces îles. Elle y est rare

,

et la saison des sécheresses permet seule de la recueillir; car elle se tient toujours dans

les eaux profondes.

CHILINE PUELCHE , Chilina puelcha , d'Orb.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 8-12.

C. corpore crasso, cœruleo-viridescente ; tentaculis triangularihus ; appendice pulmo-

nari sinuoso, ad extremam partent ohtuso.

Testa ovato-ohlongd, crassd, longitudinaliier et irregulariter striatd, Jlavo- virides-

cente , Jlammulis undulatis, hrunneis, longitudinaliier ornatd; spird suhelongatd,

conicd, apice eroso, anfractibus quatuor convexis; aperturd oblongd; labro tenui,

acuto; colwnelld albidd, crassd, unidenlatd. Long. 20 millim.; lat. i5 millim.

1 . Tehuelcha est le nom des Patagons dans la langue des Araucanos des Pampas.

I
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Animal : Epais, large, uni; pied large, à extrémité très-obtuse; appendices buccaux Puimo-

étroits , transverses , à côtés acuminés ; tentacules triangulaires, à une seule pointe
,
dirigée

en avant; appendice pulmonaire médiocre, sinueux, à extrémité obtuse. La couleur

est généralement d'un bleu vei^dâtre, uniforme, passant au vert jaunâtre sous le pied.

Coquille : Ovale, oblongue, plus ou moins allongée, épaisse, très-légèrement marquée

de stries irrégulières
,
longitudinales ou quelquefois rugueuses

;
spire plus ou moins

allongée ou raccourcie, conique, à sommet toujours rongé, composée de quatre tours

convexes, le dernier volumineux, variable dans ses proportions relatives avec la lon-

gueur totale. Bouche oblongue, large, à bord tranchant; columelle épaisse, munie

d,'une très-forte dent.

Couleurs : D'un vert jaunâtre plus ou moins vif, très - rarement unifoi'me, presque

toujours orné de flammules brunes longitudinales, ondulées régulièrement et repré-

sentant , dans l'élargissement de leurs parties , deux ou ti ois bandes transversales ;

columelle blanche. Elle est si variée dans ses dessins
,
qu'il est très-rare d'en rencontrer

deux individus absolument semblables.

Nous retrouvons, dans cette espèce, quelques rapports de formes avec la Chilina

tekuelcka; elle en diffère néanmoins, toujours, par ses teintes variées, par sa taille

de moitié plus petite, par sa forme moins ventrue, surtout plus arrondie, clans les

parties postérieures de sa spire; caractères qui la distinguent aussi du Dombeiana.

Le rapprochement qu'on pourrait en faire avec la Chilinafluctuosa, tomberait, de suite,

d'abord sur la forme si différente de l'animal, puis sur la coquille de cette espèce,

ornée, il est vrai, de linéoles; mais toujours de forme plus allongée, plus mince, dont les

flammules sont plus en zig-zag.

Nous avons observé cette espèce sur les rochers des rives du Rio negro, en Patagonie,

toujours à six ou sept lieues au-dessus de son embouchure; elle s'y tient attachée par son

pied, ne vaque rarement sur les terrains vaseux des environs; et nous ne l'avons jamais

vue sur les plantes aquatiques ni à la surface des eaux, comme nos Limnées. Dans

la saison des pluies, elle reste sous les eaux, quelques mois de suite, sans venir à la

surface; et, dans la saison sèche, elle est souvent à sec plusieurs jours, à moins que le

reflux ne soit assez fort pour refouler les eaux du fleuve jusqu'à son lieu d'habitation.

Elle est très-commune.

CHILINE DES FLEUVES, Chilina Jluminea, nob.

Mollusques, pl. XLlll, fig. 19, 20.

VolutaJluminea, et Voluta jhwiatilis, Maton, Trans. Lin., vol. X, t. XXIY, fig. 13 à 15;

Limneus Jlumineus, d'Orb.
,
Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.° 5.

C. corpore njiridescente.

Testâ ovato-ohlongâ, 'vetJtricosd, crassissimd, longitudinaliter et exilissimè striatd,

viridescente vel fasciis quinque transversis, fiisco maculatd ; spirâ ohtusd, brevis-

V. Moll. 45
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simâ,apice eroso, anfractihus tribus convexis, ultimo magno; aperiurâovali,albidâ ;

labro acuto; columelld crassissimd, biplicatâ. Long. 2 3 millim.; lat. 14 millim.

Coquille : Ovale -oblongue, ventrue, très-épaisse, très-légèrement striée, dans le sens

de l'accroissement; spire courte, renflée, à sommet rongé, composée de trois tours peu

convexes , dont le dernier est très-grand ; bouche oblongue , à bord gauche tranchant
;

le bord columellaire fortement calleux, dans tous les âges, épaissi, pourvu de deux

fortes dents saillantes ; la partie supérieure de la columelle aplatie.

Couleurs: Yerdâtre uniforme, quelquefois un peu jaunâtre, ornée d'une, de deux,

de trois, de quatre, et, le plus souvent, de cinq bandes transversales, formées de taches

brun-roux foncé, plus ou moins interrompues ou seulement réduites à de simples

points espacés. Ces taches sont surtout très-marquées en dedans de la bouche; colu-

melle blanche.

Cette espèce, décrite par Maton comme volute, sans doute à cause de ses dents,

se dislingue facilement de toutes celles que nous avons décrites, par sa forme plus

ovale
,
par son épaisseur

,
par les deux fortes dents de son bord columellaire

,
par

ses teintes. C'est, de toutes les espèces de ce sous-genre, la plus épaisse et celle que

sa forme rapproche le plus des Auricules.

CHILINE DE PARCHAPPE, C/iilina Parchappii, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 45.

Limnœus Parchappii, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 25, n.° 4.

C. testa oblongo-elongatâ, longitudinaliter irregulariterque striatd, tenui, translii-

cidd,fuscescente,fasciis quatuor transversis,fusco maculatd; spirdelongatd, conicd,

apice acuto, anfractibus quinque convexis; aperturd elougatd; labro acuto; colu-

melld crassd vel uniplicatd, albd. Long. 33 millim.; lat. i5 millim.

Coquille: Oblongue, un peu allongée, mince, transparente, striée, en long, d'une

manière irrégulière. On lemarque aussi, sur quelques individus, de larges sillons aplatis,

transverses. Spire souvent très - allongée
,
conique, à sommet très -aigu, composée de

quatre à cinq tours larges , convexes
,
séparés par une suture profonde : le dernier tour

,

si grand dans les auties espèces, n'occupe quelquefois, que près de la moitié de la

longueur totale de la coquille; bouche allongée, assez étroite, à bords très-minces et

tranchans. Suivant les localités, cette espèce a la columelle simplement épaissie ou

pourvue d'une légère saillie.

Couleurs : D'une teinte uniforme, brun sale, plus ou moins verdâtre ou fauve clair,

avec quatre bandes transversales indécises, formées de taches brun-roux, plus longues

que larges; souvent aussi des linéoles brun-roux, longitudinales, ornent le dernier tour

de spire. Quelques individus ont l'extrémité de la spire plus ou moins brune ou rousse.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par un bien plus grand allongement

de sa forme; aussi ressemble-t-elle plutôt à un Limnée proprement dit qu'à une Chiline.

On y retrouve des formes qui la rapprochent un peu de notre Limnœus palustris.
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Nous devons cette charmante espèce à la complaisance de notre ami , M. Parchappe

,

qui a bien voulu la recueillir, pour nous, pendant son expédition de Buenos-Ayres à la

Bahia blanca; il l'a rencontrée au milieu des Pampas, vers le 38.^ et le 39/ degré de lati-

tude sud. Une variété, uniforme de teinte et très-mince, vit dans le ruisseau ou yirroyo

de las Achiras, qui descend de la Sierra de la ventana. La variété fasciée et plus épaisse , se

trouve seulement dans le ruisseau nommé yirroyo salado , qui coule dans les mêmes

contrées. Cette dernière variété montre toujours un pli sur la columelle, tandis que la

première en est dépourvue.

r

Sous-GENRE LIMNEE, Limnœus.

Limnea, Lam.; Limnœus, Oken, Rafin., Fér.; Hélix, Linn.

Après les caractères difFérentiels que nous avons signalés entre l'animal

des Limnées et celui des Cliilines, il est inutile de revenir sur ce point, d'au-

tant plus que ce sous-genre, si commun dans notre Europe, a été le sujet

d'études spéciales pour Cuvier* et pour M. Blainville^. Nous nous conten-

terons donc de noter les principales différences observées entre les coquilles

de ces deux sous-genres. Nous avons déjà dit que l'épaisseur de la coquille

et les plis prononcés de la columelle sont les caractères différentiels les plus

tranchés qui dis tinguent les Cliilines des Limnées ; ces derniers s'en distinguent

encore par le manque total de fascies dans la coloration de leur coquille et

par une columelle presque toujours en filet. Au reste, la forme en est tantôt

allongée, comme chez le Limnœus leucostoma , ou ventrue et raccourcie,

comme dans le Limnœus auricularius. La forme générale en est on ne peut

plus variable.

Jusqu'à notre voyage, on ne connaissait de Limnées américains que de

l'Amérique septentrionale , et aucun de l'hémisphère austral , et l'on pouvait

croire que les nombreux Limnées qui couvrent tout l'hémisphère boréal

étaient représentés, dans l'hémisphère austral, seulement par les Cliilines,

quand nous avons eu le honheur d'y rencontrer aussi un véritable Limnée

,

même assez voisin du Limnœus truncatulus {Limnœus minutuSj Drap.); mais
,

par une singularité de distrihution géographique, cette espèce habite, en même
temps, les régions les plus méridionales de l'Amérique, à l'est et à l'ouest des

Andes, et les régions tropicales du versant occidental des Andes, jusqu'au

degré. C'est peut-être même, de tous les Limnées, celui qui s'approche

1. Voyez son mémoire spécial clans les Annales du Muséum.

2. Voyez son article Limnée du Dictionnaire des sciences naturelles.
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Puimo- le plus de la ligne, tout en vivant près du niveau des mers; car, s'il habi-

tait des régions élevées, il n'y aurait rien que de très-naturel, l'élévation

amenant une température égale à celle des régions tempérées et froides.

LIMNÉE VOYAGEUR, Limnœus viator, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIII, fig. 1-3.

Hi Limnœus viator, d'Orb., iSyn.,Mag. de zool. (1835), p. 24, n." 1.

L. corpore 'viridescente.

Testa elongato-ohloiigd, suhventricosâ, suhumbilicatâj lœvigatd, tenui, livido-fusces-

cente; spird subeloîigatd , conicd, apice acuto, anfractihus quinis comexis ; suturd

profundd; aperturd ovali; labro acuto. Long. 8 millim.; lai. 4 millim.

Coquille : Oblongue, allongée, un peu ventrue, très -légèrement ombiliquée, mince,

fragile, lisse ou marquée de très -légères lignes d'accroissement; spire plus ou moins

allongée, conique, à sommet très-aigu, composée de cinq tours très -détachés, forte-

ment convexes, séparés par une suture très-profonde; bouche ovale ou presqu'arrondie

,

à bords minces; columelle arquée, quelquefois un peu sinueuse.

Couleur : Gris-fauve uniforme.

Cette coquille varie un peu selon les localités : aux environs du Callao, au Pérou,

elle est plus allongée , à tours plus détaillés ; tandis qu'en P^tagonie et au Chili , elle est

un peu ventrue, et ses tours sont moins convexes. Au premier aperçu, nous l'avons

considérée comme une simple variété du Limnœus mimitus , de France; mais, en les

comparant avec le plus grand soin, nous avons reconnu que notre Limnœus viator

est toujours moins allongé à proportion
,
beaucoup moins ombiliqué, et qu'il était, de

plus
,
presqu'entièrement lisse; tandis que le petit Limnée est un peu strié; néanmoins,

il est peu d'espèces qui aient plus de rapports entr'elles.

Nous avons rencontré cette espèce en Patagonie, au 41.^ degré de latitude sud, sur

les rives du Rio negro , à commencer de sept ou huit lieues au-dessus de son embou-

chure, jusque bien avant, sur son cours; il y est très-commun. Nous l'avons retrouvé,

ensuite, au Chili, aux environs de Santiago et de Casa blanca, toujours dans les ruis-

seaux d'eau limpide. Lorsque
,
plus tard , nous avons recherché les mollusques des

environs de Lima , nous avons encore recueilli cette espèce dans tous les canaux d'irri-

gation qui, sortant du Rimac, entourent la ville de Lima et celle du Callao; mais,

dans ces deux localités , tous les individus sont constamment plus allongés , à tours plus

séparés que dans celle du Chili et de Patagonie; et, vu la différence de lieu d'habitation,

nous aurions été tenté d'en former deux espèces distinctes, si nous n'avions craint de

trop multiplier les espèces; et si, d'ailleurs, nous n'eussions pas reconnu que les indi-

vidus des environs de Lima étaient, aussi , moins allongés que ceux du Callao. Dès-lors,

nous avons dû croire que des circonstances locales seules avaient influé sur ce léger

changement de formes.
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Pulmo-

Sous-GENRE PHYSE, Physa, Drap.

Genre Biilinus , Adans.
,
Oken; Bulimiis , Brug.; Physa, Drap., Lam., Fér., Blainv. , etc.

Les caractères des Pliyses sont trop connus pour que nous ayons à les

retracer ici : il nous suffira de dire que ce sont des Limnées toujours sénestres.

Nous regardons ce genre des auteurs comme une de ces divisions basées plutôt

sur la forme de la coquille que sur des caractères zoologiques; car, autant

qu'a pu nous le faire connaître l'inspection de l'animal des Physes , il ne dif-

fère de celui des Limnées que par son manteau plus extensible et pouvant

recouvrir une partie de la coquille.

Si les Pbyses ont été rencontrées dispersées sur toutes les parties cbaudes

,

tempérées et froides de l'ancien monde; elles ne sont pas moins répandues

sur le nouveau. Depuis long-temps , on les connaît dans l'Amérique du Nord
;

mais l'Amérique méridionale, moins explorée sous le point de vue zoologique,

n'en avait encore aucune, du moins en apparence, lorsqu'en 1826 nous en

avons adressé en France des exemplaires recueillis aux environs de Rio de

Janeiro et à l'emboucbure de la.Plata; bientôt d'autres voyageurs en ont

observé sur d'autres points, et M. Gray a publié, en 1828, la même espèce,

sous le nom de Physa peruviana^ . Dès-lors il fut reconnu cpie les Physes

appartenaient à toutes les contrées américaines, et des oljservations ultérieures

nous ont fait encore acquérir
,
personnellement , la certitude qu'elles lialjitent

toutes les régions. Nous les avons, en effet, trouvées en Patagonie, dans la

province de Corrientes et dans la Bolivia; et ce qui nous a paru le plus

curieux , c'est que, partout, sous un Aolume plus ou moins grand , nous avons

retrouvé une seule et même espèce, qui, comme notre Limnœus viator, habite

à l'est et à l'ouest des Andes, et sous toutes les latitudes, mais non pas à

toutes les hauteurs; car nous n'avons jamais rencontré de Physes sur les mon-

tagnes élevées, fait remarquable, qui prouverait, peut-être, que ces animaux,

de même que les Limnées, ne peuvent pas habiter les eaux qui, en raison

de leur élévation, ne doivent pas être très-aérées.

PHYSE DES RUISSEAUX, Physa rwalis, So\v.

Far. major : Physa permiana, Gray, Spicil. zool. (1828), part, l.'^^ p. 5, pl. VI, fig. 10.

P. corpore viridi-cœrulescente.

Testa Oi^ato-ohlongd, tenui, diaphand, lœvigatd vel suhstriatd, lucidd, griseo-fidves-

1. Spicilegia zoologica, part. 1, p. 5
,

pl. 6, fig. 10.
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cente; spird conicâ, suheloiigatd, apice acuto, anfractihus quatuor, vel quinque;

suturd lœvigatd; apevturd ohlongd ; lahro acuto. Long. ar. major, 26 millim.; lat.

12 millim. V^ar. minor, long. i5 millim.; lat. 9 millim.

Cette coquille, une des plus grandes du genre, diffère essentiellement de notre Physa

acuta, par sa forme plus oblongue, moins ventrue, toujours beaucoup plus lisse et plus

brillante, par sa spire plus aiguë, par ses tours beaucoup moins convexes, et, consé-

quemment, séparés par une suture très -peu profonde. Sa partie antérieure est aussi

plus arrondie; sa columelle arquée; et un autre caractère, existant sur toutes ses variétés

locales, c'est un encroûtement calcaire déposé par l'animal, qui s'étend bien en dehors

de la columelle, sur le bord droit; tandis que cette partie est très-bornée chez la Physa

acuta. Nous croyons devoir diviser l'espèce en deux variétés constantes , selon les loca-

lités : la première, Var. major {^PJiysa periwiana, Gray) , est presque du double de l'autre;

La couleur en est presque succinée et l'extrémité de la spire brun-violet. En la comparant

,

avec la plus scrupuleuse attention , à la seconde variété , nous n'y remarquons d'autres

différences qu'une forme un peu plus allongée; nous lui trouvons, quelquefois, des

stries. Elle habite les environs de Lima, principalement les eaux stagnantes qui avoisi-

nent le Rimac, au lieu où cette rivière se jette dans la mer, près du Callao; c'est là, du

moins, qu'elle prend son grand accroissement, demeurant toujours assez petite aux

environs de Lima même.

La seconde variété que, par opposition, nous appelons Far. minor, est un peu plus

ventrue ; mais de si peu
,
qu'il faut en avoir un grand nombre à comparer pour s'en

apercevoir, d'autant plus que les individus d'une même localité varient eux-mêmes à

cet égard.

Nous l'avons rencontrée aux environs de Rio de Janeiro, dans les petits ruisseaux,

principalement près de Saint-Christophe et de la baie de Bota fogo. Nous l'avons aussi

recueillie, en assez grande abondance, à la source de la petite rivière voisine du Cerro,

dans la baie de Montevideo, dans les fossés des lieux ombragés, parmi les plantes

cryptogames. Nous l'avons trouvée, encore, près du Rio-Batel, province de Corrientes,

et , enfin , en Patagonie , non loin du Rio negro.

Genre PLANORBE, PlanoiMs, MulL

Planorbis, Mull., Brug,
,
Lam., Oken, Fér.

,
Blainv.; Hélix, Linn., Gmel.

Encore un genre trop connu des zoologistes et des conchyliologistes pour

qu'il soit utile d'en retracer ici les caractères, d'autant plus que nous n'avons

pas trouvé de différence dans les animaux des espèces américaines. La coquille,

d'ailleurs , en est tellement variable dans ses formes
,
qu'elle ne présente pas

d'autre caractère constant que celui de l'enroulement sur un plan presque

horizontal; car la spire, tantôt arrondie, tantôt déprimée ou carénée, en est

tout à fait à découvert d'un des côtés ou en partie embrassante.
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La distribution géographique des Planorbes pourra nous donner quel- Puii

ques faits nouveaux, soit que, dans notre examen, nous embrassions toutes _Z
les espèces , soit que nous ne considérions que les espèces spécialement améri-

caines. Examinées, en effet, sous leur point de vue d'ensemble, les espèces

s'en répartissent également sur le globe , aussi communes dans l'hémisphère

sud que dans l'hémisphère nord; et si long -temps on a cru le contraire,

c'est qu'elles n'y avaient pas été recherchées avec soin. Le beau voyage de M.

Duperrey a rapporté la première espèce que M. Lesson avait recueillie au

Pérou ; MM. Spix et 3Iartius en ont aussi observé dans Iciu' intéressant voyage

au Brésil; mais ces espèces, encore en très-petit nombre, se sont rapidement

accrues pendant notre voyage, où chaque contrée nous a montré soit des espèces

propres, soit des espèces toujours les mêmes par des latitudes tout à fait diffé-

rentes; et, à notre retour, au lieu de deux ou trois Planorbes de l'Amérique

du Sud, nous en avons décrit onze, nombre peu différent de celui des espèces

européennes , et bien plus élevé que celui des espèces décrites dans l'Amérique

du Nord. Voilà quant à l'égale répartition sur le globe. Une autre question

encore, est résolue par nos recherches; celle que les Planorbes sont de toutes

les régions de température; car nous en avons rencontré sous la zone torride

autant et plus que par des zones tempérées, puisque, sur nos onze espèces,

neuf se trouvent sous les tropiques ; ainsi l'idée que les Planorbes sont seule-

ment des régions tempérées, et, plus particulièrement, de l'hémisplière boréal,

ne peut plus être maintenue. On a , tout au contraire , la certitude acquise

que, du moins pour ce que nous connaissons du globe, ils sont également

répartis.

Voyons , maintenant , les déductions que nous pourrons tirer de l'habita-

tion de nos seules espèces de l'Amérique du Sud. Nous avons dit qu'elles

étaient au nombre de onze. Si nous cherchons à les diviser selon nos trois

zones de latitude, voici le résultat que nous obtiendrons: i pour la L'*"

(du au 28.^ degré sud), nous trouvons neuf espèces: 2.° pour la II."

( du 28.^ au 54.^ degré sud ) , nous n'en avons plus que trois ; et dans

notre IIL*" zone ou celle des régions encore plus méridionales, une seule s'est

offerte à nous; ce qui prouve, assez évidemment, que les régions tropicales

sont , dans l'Amérique méridionale , bien plus propices que les régions tem-

pérées au genre de vie des Planorbes. Voulons-nous actuellement chercher si

,

parmi ces neuf espèces des régions tropicales, toutes appartiennent à la tem-

pérature chaude de cette zone, ou bien si quelques-unes d'entr'elles
,
par

l'élévation 0 II elles vivent sur les montagnes
,
peuvent être considérées comme
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appartenant aux parties tempérées ? Nous trouvons , 4 .°, que sept sont de

notre première zone ( de 0 à 5,000 pieds ou environ i ,700 mètres d'éléva-

tion au-dessus du niveau de la mer); 2.° qu'il n'y en a pas dans la seconde

zone; mais, 3.", que la troisième (de plus de i 1,000 pieds ou 3,700 mètres

environ d'élévation) nous en a offert deux. Dès-lors, nous trouverons qu'il y a

peu de différence entre cette proportion et celle de la décroissance de nombre

selon la latitude. Il est assez curieux , du reste , de rencontrer des mollusques

à une élévation de 3,900 mètres au-dessus du niveau de la mer, dans un

lieu oii l'eau, par suite du peu de pression qu'elle éprouve, est très -peu

aérée. C'est, nous nous en sommes convaincu, la plus grande élévation où

l'on ait recueilli des Pulmonés aquatiques. Un autre fait, non moins sin-

gulier, que nous a permis de constater l'étude des Planorbes américains, est

que l'une des espèces, restreinte ordinairement à des régions spéciales et

même assez bornées , notre Planorbis peregrinuSy vient faire une exception

remarquable , en liabitant , en même temps , les régions les plus australes et

les plus chaudes, à l'est et à l'ouest des Andes, depuis la ligne jusqu'au 41

degré de latitude sud , mais non sur les montagnes.

Quant aux nombres comparatifs des espèces propres aux deux versans des

Andes, nous le trouvons tout à fait en rapport avec ce que nous avons dit

de la distribution géographique des Hélices en général. Sept espèces habitent

à l'est de cette grande chaîne, tandis que cinq sont spéciales au versant

occidental. Comme la différence de superficie entre ces deux versans n'est

pas en rapport avec le nombre des espèces rencontrées
,
puisque celui de

l'ouest ne fait pas la vingtième partie de la vaste étendue des plaines orien-

tales , nous pourrions en déduire encore la même conséquence que pour les

Hélices : que les conditions d'existence pour les Planorbes sont plus favorables

à l'ouest qu'à l'est des Cordillères.

PLANORBE FERRUGINEUX, Planorbis ferrugineus , Spix.

Planorbisferrugineus, elP.olivaceus, Spix, pl. XVIII, fig. 2,1; Planorbis olivaceus, Wdigw.;

ici., d'Orb., Sjn. , Mag. de zool. (1835), p. 26, n." 1.

P. corpore nigrescente.

Testa discoideo-depresscî, subdiaphanâ,fernigineâ, superne piano depressâ, striatâ^

subtils concavd, sublœvigatâ, anfractibus sex, ultimo subangulato ; aperturâ semi-

lunari. Diam. 3o millivi.; ait. lO cenlini.

Cette belle espèce, remarquable par sa taille, par sa partie supérieure peu déprimée,

par sa partie inférieure concave, mais élroiîe comparativement aux autres espèces,

habite le Brésil
,
principalement les environs de Rio de Janeiro. Nous l'avons recueillie



( 345 )

dans les marais de Saint -Christophe, où elle est assez rare. Son animal, blessé, rend l'uimo-

une liqueur rougeâtre sanguinolente.

PLA.NORBE DU PÉROU, Planorbis Permianns, Brod.

Planorbis Permianus , Brod., Proceed. zool. soc. (1832), p. 125; ici., d'Orb., Syn.

,

Mag. de zool. (1835), p. 26, n.° 4.

P. testâ discoided, pellucidd, globulosd, albidd, striatd, supeniè concai^d, infundibu-

liformi, subtùs subpland; anfractibus quinque, convexis, uUimo subdepresso ; sutura

profundd; aperturci obliqua, subgibbd, subdilatatd. Diam. lO milliin.; cdt. 8 millim.

Coquille: Discoïde, mince, fragile, globuleuse, striée transversalement, mais d'une

manière très-fine, concave et en entonnoir, au centre, en dessus; peu concave ou j^res-

que plane en dessous; spire composée de cinq tours, convexes des deux côtés, séparés

par une suture profonde; le dernier toujours déprimé en dessous, ce qui jette la

bouche de côté et la rend oblique , comme difforme
,
plus large en dessus qu'en dessous

,

à bords dilatés.

Couleur: Blanchâtre uniforme.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Planorbis trivohis , Say, par sa forme

globuleuse, par ses stries
,
par sa bouche oblique; mais elle s'en distingue d'abord en

ce qu'elle a cinq tours de spire au lieu de trois, que la bouche en est plus oblique,

plus difforme; et surtout en ce qu'en dessous , tous ses tours sont convexes et détachés

les uns des autres, au lieu de former une surface unie, comme chez le Trivolvis.

M. Broderip a décrit ce Planorbe comme habitant les environs de Trujillo, au Pérou.

Nous l'avons rencontré, en grande abondance, sur la plaine des environs du Callao,

port de Lima ; mais
,
par une singulari té assez digne de remarque , nous ne l'avons

vu que mort, dans les lieux recouverts par la mer, lors du fameux tremblement de

terre qui, vers la fin du siècle dernier, bouleversa toute la côte; et nous l'avons

vainement cherché vivant dans les environs. Sans doute, l'espèce aura entièrement dis-

paru de ces lieux, en raison de l'envahissement momentané, par les eaux de la mer,

de tous les marais qui, avant la catastrophe, servirent de séjour à plusieurs espèces

fluviatiles. Ce fait pourrait être regardé comme une des causes du mélange des coquilles

marines avec les coquilles fluviatiles, et avec celles qui ont fait disparaître telle ou telle

espèce.

PLANORBE MONTAGNARD, Planorbis montanas , d'Orb.

Mollusques, pl. XLIV, fig. 5 à 8.

Planorbis montanus , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 2G, n.° 3.

P. testd discoided, pellucidd, diaphand, subdepressd, albidd, substriatd, supernè sub-

pland, subtils concavd; anfractibus quatuor subcoin'exis ; sutura subprofundd ; aper-

turd obliqua, subpentagond. Diam. i G ndllim. ; ait. 6 millini.

V. Moii. 44
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Coquille : Discoïde , très-mince
,
diaphane

,
très-fragile , un peu déprimée , très-finement

striée, en dessus, presque lisse en dessous; partie supérieure presque horizontale, très-

légèrement déprimée au centre; partie inférieure très-concave, montrant la moitié des

tours de spire; ceux-ci, au nombre de quatre, sont peu convexes, surtout en dessous,

le dernier est le plus détaché et manifeste une très -légère tendance à être caréné;

bouche très-oblique , d'en dessus en dessous , formant presqu'un pentagone à angles obtus.

Couleur : Blanchâtre uniforme.

Notre espèce se rapproche beaucoup du Planorbis Permianus, tout en s'en distinguant

nettement, par sa forme plus déprimée, par sa contexture plus mince, moins striée,

par sa bouche anguleuse, et surtout, en ce qu'elle a le dessous plus concave que le

dessus; tandis c]ue c'est tout le contraire dans l'espèce à laquelle nous la comparons.

Ce sont, au resle, deux espèces très-voisines.

Nous l'avons recueillie sur le grand plateau des Andes boliviennes , dans les eaux du

lac de Titicaca, à une hauteur qui n'est pas moindre de 3,911 mètres au-dessus du

niveau de la mer. Elle se rencontre particulièrement sur les rivages de l'île du Soleil ou

de Titicaca, célèbre par les pèlerinages religieux qu'y faisaient annuellement les Incas , tout

le temps de leur règne. Elle se tient sur les plantes aquatiques. C'est, à notre connais-

sance, l'espèce qui habite le point le plus élevé, où l'on ait, jusqu'à ce jour, rencontré

des coquilles fluviatiles.

PLANORBE DES ANDES, Planorbis Andecolus , d'Orb.

Mollusques, pl. XLIV, fig. 1-4.

Planorbis Jnclecolus, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 26, n.° 2.

P. corpore brunneo-riibescenle.

Testa elevatd, subcrassd, minutissimè striatd, griseo-brwinescente, supernè plano-

coiweocd,subcarinatd, subliis maxime umbilicatdj carinatd^iiifundibuliformi; anfrac-

tibus tribus sabcojivexis ; sutura profundd; aperturd magnd, dilatatd, pentagond.

Diam. 1 3 millim. ; ait. 8 millim.

Animal : Assez volumineux, brun rougeâtre; répandant, lorsqu'il est blessé, une

liqueur rouge sanguinolente.

Coquille : Discoïde, très -élevée, un peu épaisse, striée; spire légèrement carénée,

plane ou même convexe, en dessus, profondément ombiliquée, cjuoique l'ombilic soit

peu large ; fortement carénée , en dessous
,
composée de trois tours un peu convexes

,

séparés par une suture profonde, le dernier tour très-grand, comme tricaréné; bouche

grande, dilatée, formant un pentagone irrégulier, dont les deux faces, les plus larges,

sont inférieures.

Couleur : Gris-brun
,
quelquefois violacé.

Ce Planorbe diffère de l'espèce précédente par sa forme globuleuse et non déprimée

,

et par ses carènes plus marquées. Il se rapproche, surtout du Planorbis trivolvis et du
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P. tricarinatus , tout en se distinguant du premier par un ombilic bien plus étroit et

bien plus profond
,
par sa spire saillante , en dessus ; et du second

,
par les mêmes

caractères
; plus

,
par ses carènes bien plus marquées

,
par sa bouche évasée et très-

large. Il est , au reste , voisin de ces espèces , mais remarquable par sa bouche évasée.

Nous l'avons rencontré, dans les mêmes circonstances que l'espèce précédente, au

lac de Titicaca. Il nous a paru plus particulier à ce lac et aux environs de l'ile de Que-

baya; mais il y est assez rare.

PLANORBE TÉNAGOPHILE, Planorbis tenagophihis , d'Orb.

Mollusques, pl. XLIV, fig. 9-12.

Planorbis tenagopkilus , d'Orb., Syn., Mag. de zool.
( 1835) , p. 26, n.° 5.

P. corpore nigrescente.

Testa opacâ, corned vel castaneâ, transversun striatâ , supernè piano - concavd

,

suhcarinatâ , subtiis concavd, carinatd; anfraclibus qidnque carinatis ; suturd

angulosd, profundd; aperturd obliqud , seini-liinari. Diam. i6 millim.; ait. 8 mill.

Coquille : Mince
,
fragile, assez élevée, très-légèrement striée, en travers, concave des

deux côtés, plus profondément en dessus qu'en dessous; spire composée de cinq tours

carénés des deux côtés, même dans la parlie ombilicale, et séparés par une suture pro-

fonde; bouche oblique, comprimée en dessous, de forme irrégulière. La couleur en est

cornée ou brun-fauve marron.

Cette espèce ressemble un peu au Planorbis ferrugineus de Spix; mais elle est beau-

coup plus petite, moins déprimée, également concave des deux côtés, tandis que l'espèce

du naturaliste allemand est plane, en dessus; enfin, elle est carénée des deux côtés; et

,

dans l'ombilic, ses tours de spire sont saillans sur la partie carénée, ce qui n'a jamais

lieu dans l'autre espèce.

Nous l'avons d'abord rencontrée dans tous les lacs d'eau limpide des terrains sablon-

neux qui caractérisent le canton de las Ensenadas ,
province de Corrientes (république

Argentine). Nous l'avons aussi rencontrée dans les marais qui bordent le ruisseau de

XEnpedrado , un peu plus au sud, dans la même province; mais, passé le 29.^ degré

de latitude, celte espèce n'existe plus. Elle est très-commune, surtout dans les lacs, sur

le bord desquels il y a quelques joncs. Comme nous l'avons trouvée ensuite dans les

lacs ou marais des environs de Santa-Cruz de la Sierra et dans ceux qui traversent le

Monte grande, entre cette ville et la province de Chiquitos (république de Bolivia),

nous devons supposer qu'elle habile toules. les plaines du centre de l'Amérique méri-

dionale, depuis Corrientes jusqu'en Bolivia. Dans ce dernier lieu, elle est toujours plus

petite , tandis qu'à Santa-Cruz elle est souvent beaucoup plus déprimée.
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Pulmn-

nés.

PLANORBE PÈLERIN, Planorbis peregrinus, d'Orb.

Mollusques, pl.XLIV, fig. 13-16.

Planorbis peregrinus
, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 26, n.° 6.

P. corpore cœruleo, jiigrescente.

Testa depressd, tenui, eocilissimè slriatd, corneo-viridescente vel alhidd, supernè

pland, suhlus concavd, laie umhilicatd, anfractihus quinque conveocis ; suturd pro-

fundd; aperturd sid^rotuiidd, ohliqud. Diam. i5 milLim.- ait. 4 millim.

Coquille : Déprimée, mince, fragile, très-finement striée en travers; spire horizon-

tale et placée en dessus, avec une légère dépression au centre, en dessus, concave et

fortement ombiliquée en dessous, composée de cinq tours arrondis, convexes des deux

côtés, séparés joar une suture profonde; bouche presqu'arrondie , un peu oblique, à

bords minces, tranchans. La couleur en est blanchâtre en Patagonie, verdâtre ou noi-

râtre à Montevideo et à Guayaquil.

Ce Planorbe, en forme d'Hélice, ne peut être rapproché que du Planorbis spirorbis

,

Drap.; la spire en est, de même, arrondie; la partie supérieure presque plane, concave

seulement au centre, légèrement concave en dessous, tout en en différant essentiel-

lement par sa forme moins déprimée, par sa bouche moins oblique, par son manque

total d'indice de carène, ainsi que par ses stries.

On pourrait, de cette espèce, faire deux variétés : l'une à ombilic très-profond en des-

sous, propre aux parties les plus australes de l'Amérique méridionale; l'autre, plus

déprimée, s'enroulant presque sur le même plan en dehors, et, dès-lors, peu concave,

habitant Guayaquil. Nous avons même été tenté de les séparer entièrement l'une de

l'autre , comme espèces distinctes , si nous n'avions pas rencontré le caractère de la seconde

variété sur des individus des Pampas de Buenos-Ayres.

Nous lui avons donné le nom de Planorbis peregrinus , parce que nous l'avons ren-

contrée sur une immense surface de l'Amérique méridionale. Commune sur les rivages du

Rio negro en Patagonie, elle ne l'est pas moins aux environs de la Bahia blanca, dans

les Pampas de Buenos-Ayres, dans le Rio Salado, dans la Laguna de la Cruz de Guerra

,

etc.; puis aux environs de Montevideo, de Maldonado, à l'embouchure de la Plata, sur

toute la province d'Entre-Rios , dans la partie méridionale de la province de Corrientes.

11 paraît qu'elle peuple aussi les rivières qui traversent Cordova et Salta , se rencontre

jusque dans le Rio grande, sur les derniers contreforts des Andes boliviennes; et nous

n'avons pas été peu étonné de la voir rapporter des environs de Guayaquil, par M. Fon-

taine. Elle habite donc depuis la ligne jusqu'au 41.^ degré de latitude sud , à l'est et à

l'ouest des Cordillères des Andes, qui ,
habituellement, forment pour les animaux de cette

série, une ligne de démarcation entre deux zoologies distinctes. Cette espèce vit en grandes

familles, principalement dans les petits ruisseaux.
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Pulmo-

PLANORBE HÉLOÏQUE, Planorbis heloiciis , d'Orb. .

Mollusques
,
pl. XLV, fig. 9-12.

Planorbis heloiciis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 27, n° 9.

P. lesta discoided, depressd, temii, suhlœvigald, corned, siipernè siibtiisque plano-

concM'd; anfractibus quinque rotundis, subcojivexis ; sutura proj'undd; aperturd

rotundd, obliqua. Diam. 8 millim.; ait. i 1/2 millim.

Coquille : Discoïde , fortement déprimée , mince
,
presque lisse ou seulement marquée

de légères lignes d'accroissement. Spire plane, un peu concave des deux côtés également

,

composée de cinq tours arrondis, légèrement convexes et séparés par une suture pro-

fonde de chaque côté; bouche presque circulaire, très-peu oblique, un peu comprimée,

en dessus.

Couleur : Uniforme , cornée ou verdâtre.

Nous ne pouvons mieux comparer cette espèce qu'à notre Planorbe pèlerin
,
par ses

tours de spire arrondis seulement; car, également concave des deux côlés, elle est encore

de moitié plus déprimée , à tours de spire beaucoup plus étroits. Sa dépression la rap-

proche du Planorbis vortex. Drap., dont elle se distingue par le manque de carène.

INous l'avons rencontrée dans les ravins des plaines qui entourent le Cerro ou colline

de Montevideo (république orientale de l'Uruguay). Lorsque les eaux se dessèchent, elle

s'enfonce sous la terre ou se cache sous les pierres. L'animal en est noiiàtre, uniforme.

Cette espèce est très-rare.

PLANORBE HÉLOPHILE, Planorbis helophilus , d'Orb.

Mollusques, pl. XLV, fig. 13-16.

Planorbis helophilus, à'Ovh.
,
Syn. , Mag. de zool. (1835), p. 27, n.° 10.

P. lestd depressd, crassd, lœvigatd, albidd, supernè subtiisque coiicavd; anfrac-

tibus tribus rotundis, coiwejcis; sutura profundd ; aperturd gibbd, obliqud; labro

crasso. Diam. S millim.; ait. 1 1/2 millim.

Coquille : Déprimée, épaisse, lisse; spire presque plane, mais très-concave au centre

,

en dessus et en dessous, composée de trois tours arrondis, tous convexes, séparés par

une suture profonde; bouche transverse, souvent difforme, un peu comprimée en des-

sous, à bords épais.

Couleur : Gris blanchâtre, uniforme.

Le Planoibe hélophile a encore beaucoup de rapports de forme avec le Planorbe

pèlerin : les tours de spire en sont de même arrondis et peu déprimés; mais il est

toujours de moitié plus petit, lisse; son enroulement sur un plan horizontal est cons-

tamment et également concave, au cenire, des deux côtés; sa bouche épaissie et difforme;

enfin , il n'a jamais que trois tours de spire.
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Nous avons rencontré cette espèce dans les marais qui avoisinent , au nord , le port du

Callao , sur la côte du Pérou ; elle y est peu commune et se tient principalement dans

les marais, près des lieux rocailleux.

PLANORBE KERMATOÏDE, Planorbis kermatoides , d'Orb.

Mollusques, pl. XLV, fig. 1— 4.

Planorbis kermatoides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 27, n.° 7.

P. corpore cœrideo-nigrescente.

Testa discoideâ, depressissîmd, tenui, Icevigatd, corned, superne plano-convexd, sub-

tils plaiio-concavd, ad periphœriam carinatd; anfractibus sex, subplanis; aperturd

aiigulatd, compressd, obliqua. Diam. i5 millim.; ait. i 3/4 milliin.

Coquille :D'iscdide
,
très-déprimée, mince, fragile, lisse; spire plane, un peu convexe,

en dessus; plus plane et concave au centre, en dessous; le pourtour du dessous assez

fortement caréné
,
composé de six tours plus aplatis en dessus qu'en dessous

,
séparés

par une" suture peu profonde ; bouche comprimée
,
triangulaire

,
oblique.

Couleur: Uniforme, gris-fauve.

Cette espèce nous représente, en petit, la forme de notre Planorbis carinatus, Mull., par

sa carène au côté inférieur de la spire, tout en s'en distinguant par le manque d'arête à

cette carène; par sa spire beaucoup plus plane et plus unie; par sa bouche plus angu-

leuse; et enfin, par sa spire moins convexe, en dessus. Elle doit être placée près du

Planorbe caréné.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs du Callao, port de Lima, au Pérou,

au sein des marais inondés par les débordemens du Rimac. Elle y est assez rare.

PLANORBE PAROPSÉIDE, Planorbis paropseides , d'Orb.'

Mollusques, pl. XLV, fig. 5-8.

Planorbis paropseides , d'Orb., Syn., Mag. de zool.
(
1835) , p. 27, n.° 8.

P. co?pore nigrescente.

Testa discoided, depressissimd, tenui, sublcevigatd, corned, superne plano-concavd,

subtils pland, ad periphœriam subcarinatd; anfractibus quinque, subcom'exis ;

aperturd subangulatd. Diam. 6 millim. ; ait. i nullim.

1. Nul doute, pour nous, que le Planorbis limayana, Less.
,
Voy. de la Coq.

,
Zoologie

, p. 330
,

ne soit l'une des deux espèces que nous signalons comme se trouvant au Callao , lieu où M. Lesson

a rencontré la sienne. Voici sa description : « Son lest a au plus 4 lignes de diamètre. Il est par-

te faitcment plane, discoïde, à cinq enroulemens très - réguliers , à enfoncement ombilical, soit

« dessus, soit dessous, peu marqué. Les tours sont cylindriques, lisses et à peu près égaux,

« excepté l'externe
,
qui est légèrement plus gros que les autres. " Si l'on veut comparer ces carac-

tères à nos deux espèces, on verra qu'ils ne conviennent ni à l'une ni à l'autre : la taille serait à
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Coquille : Discoïde, fortement déprimée, mince, fragile, lisse ou marquée de quelques Pulmo-

lignes d'accroissement; spire légèrement concave en dessus
,
presque horizontale en des-

sous, composée de cinq tours comprimés en dessus, et un peu convexes et anguleux

en dessous, séparés par une suture assez profonde; bouche oblique, un peu anguleuse.

Couleur : Cornée ou fauve.

Ce Planorbe diffère essentiellement du Planorhis kermatoides par sa forme plus dépri-

mée, par le manque de carène prononcé, par sa taille beaucoup plus petite, par ses

tours de spire infiniment plus rapprochés. On pourrait le rapprocher, plutôt que de tout

autre, à\x Planorbis vortex, Mull., par sa taille, par sa forme générale; néanmoins, il

s'en distingue par ses tours plus rapprochés encore, par sa bouche plus oblique.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs du Callao
,
port de Lima , au Pérou , dans

les mêmes lieux que l'espèce précédente.

PLANORBE DES CANARDS, Planorbis anatinus, d'Orb.

Mollusques, pl. XLV, fig. 17-20.

Planorbis anatinus, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 11.

P. lesta cliscoided, glohuloso-compressd, tenui, lœi'igatd, lucidd, corned, siipernè

subtiisque conveocd, cenlro solwn concavd, wnbilicatd, ad periphœriam rotundd;

anfraclibus tribus, spiris cunctis ampleocantibus ; aperturd compressissimd, arcuatd,

semi-lunari. Diam. i millim.; ait. i nùllim.

Coquille : Discoïde, un peu globuleuse, mince, brillante, lisse, ou cjuelquefois comme

veloutée, ce c{ui, à l'état vivant, pourrait la faire croire couverte de poils. Spire concave

en dessus et en dessous, tout en l'étant davantage en dessous, composée de trois tours;

le dernier, très-embrassant, a son pourtour arrondi; ombilic très-peu large et profond;

bouche fortement comprimée, formant un croissant étroit et oblique.

Couleur : Cornée.

Ce Planorbe, par sa forme globuleuse, par ses tours fortement embrassans, par son

ombilic étroit, se distingue essentiellement de toutes les espèces connues. Nous ne trou-

vons que chez le Planorbis nitidus , Drap., l'embrassement des tours de spire; mais cette

espèce, fortement comprimée, est tout à fait différente.

Nous avons rencontré cette espèce dans l'estomac des canards que nous avons tués sur

les îles mêmes du Rio Parana, un peu au-dessous de la ville de la Bajada, capitale de la

peu près celle de notre Pl. kermatoides; mais celui-ci n'a pas la spire cjlindrique; elle est, au con-

traire , fortement carénée. Les mêmes dissemblances nous empêchent de le rapporter au Pl. parop-

seides, celui-ci étant toujours beaucoup plus petit et à tours également, comprimés et un peu carénés.

Nous ne pouvons rapprocher le Planorbe de Lima de notre Pl. lielophilus ,
qui s'y rapporte encore

moins par ses formes et par ses trois tours de spire; non plus qu'au Pl. permianus , Brod. Il fau-

drait donc supposer, ou qu'il existe une cinquième espèce de Planorhes aux environs du Callao, ou

que M. Lesson a mai caractérisé la sienne, ce qui nous empêche d'y reconnaître aucune des nôtres.
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Pulmo- province d'Eatre-Rios. Nous l'avons alors recherchée dans les mêmes lieux; et, après

beaucoup de peine , nous l'avons rencontrée au sein des lacs du centre des îles
,
parmi

les plantes aquatiques. Elle paraît y être rare.

Genre ANGYLE, ^hcjZm^, Geoffr.

Ancylus , Geoffr., Mull., Lam., Fér., Cuv.
,
Blainv., etc.; Patella, Linn., Brug.; Helcion,

Montf. ;
Bulinus, Oken.

Le genre Ancyle, créé par Geoffroy, adopté par MuUer, a néanmoins été

placé, par Linné et par Bruguière, dans le genre Patelle. Draparnaud a pensé

que c'était un Scutibranche. Depuis, M. de Roissy ^ l'a rangé près des Patelles.

Montfort , sous le nom d'Helcion , ne l'a pas éloigné de ces coquilles. Cuvier ^

a indiqué sa place parmi les Pulmonés. Lamarck ^ l'a mis dans la famille des

Calyptraciens. Pfeiffer le laisse dans les Cyclobranclies de Cuvier. M. de

Férussac** en fait un Pulmoné aquatique, en le réunissant à la famille des

Limnées ; M. de Blainville ^, un membre de la famille des Otidés , en le plaçant

avec les Haliotides ; et plus tard , le renvoie aux Monopleurobranches. M. Des-

hayes^ n'émet point d'opinion à son égard; mais, postérieurement, il repro-

duit^ la description donnée par M. Guilding'', qui assigne, aux Ancyles, les

caractères suivans : « Animal unisexuel ? entièrement recouvert par sa coquille.

« Corps mou
,
subtransparent. Tête distincte. Lèvres arrondies. Bouche grande

« et inférieure. Cou allongé et libre. Deux tentacules subulés , rétractiles. Pied

« court , attaché à la masse abdominale. Les yeux à la base des tentacules

,

« transparens. Pénis exserte à la racine du tentacule gauche. Un petit rameau

« branchial, près de l'anus et du trou latéral. Manteau très -ample, libre,

« mince, étendu sur toute la cavité intérieure, et ayant son bord simple et

« continu. Nous ne connaissions pas la description de M. Guilding, lors-

qu'en \ 830, à \ alparaiso, au Chili, nous avons dessiné et décrit, sur le vivant,

\Ancylus Gajanus, que nous représentons dans notre planche XLII, fig.

13— 4 7, et néanmoins nous avouons , avec grand plaisir, que la description de

1. Buffon de Sonnini, t. V, p. 253.

2. Règne animal.

3. Animaux sans vertèbres , t. VI, 2.® part., p. 25.

4. Prodrome, p. 32.

5. Mollusques du Dict. des se. nat., t. XXXII, p. 293.

6. Encycl. méth. , t. II, Vers, p. 46.

7. Nouvelle édition de Lamarck, t. VII, p. 654.

8. Zoological journal, n.° 12, 1827, t. III.
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M. Guildin^ ne laisse rien à désirer; seulement, tout en retrouvant les organes Vaimo-

indiqués par lui, nous sommes arrivé à d'autres conclusions. Lorsque nous

avons comparé l'animal des Chilina à celui des Ancyles
,
qui vivent dans les

mêmes eaux, et qui ont, en tout, les mêmes mœurs, nous avons reconnu qu'il

n'y avait entr'eux d'autre différence que la transposition des organes d'un côté

à l'autre , et les conséquences nécessaires de modification de formes de l'ani-

mal dues à des coquilles tout à fait distinctes. De même, manteau tapissant

le bord de la coquille
;
large pied ; bouche inférieure , entourée de larges expan-

sions buccales; un cou libre; deux tentacules (seulement ceux des Ancyles

sont subulés, au lieu d'être aplatis), et les yeux à leur base. Nous arrivons,

maintenant , aux parties impaires et transposées ^
: le pénis est à la base du

tentacule gauche, au lieu d'être à droite; et, par la même raison, l'anus

du même côté, ainsi que le trou latéral. Il ne nous reste plus à comparer

que l'organe que M. Guilding a nommé rameau hranchial y placé près de

l'anus; c'est l'organe indiqué, depuis long-temps, par M. de Blainville^, comme

appendice operculaire destiné a fermer la cavité branchiale, et l'analogue

de ce que nous avons nommé appendice branchial^, dans les Limnées et

les Chilines; seulement, de même que les autres parties, cet appendice est

du côté gauche, au lieu d'être du côté droit.

Vl s'agit donc maintenant de savoir si cet organe est réellement un lobe

branchial , ou un appendice destiné à protéger la cavité pulmonaire ou bran-

chiale. Gomme il est évident
,
pour nous

,
qu'il remplit au moins le même rôle

,

chez les Limnées et chez les Ancyles , il faut que les uns et les autres soient

Pulmonés aquatiques , ou qu'ils aient cet organe comme branchies ; et , dès-lors

,

ils ne seraient pas Pulmonés; à moins, cependant, qu'ils n'aient des l^ranchies

et des poumons , ce qui pourrait ])ien être et serait en rapport avec les mœurs

\ d'animaux qui restent quelquefois long-temps à sec sans périr, et qui sont,

souvent, des mois entiers sans venir à la surface, pour respirer l'air libre.

N'ayant pas reconnu de lïrancliies dans l'intérieur de la cavité protégée par

l'appendice branchial, nous n'oserions pas affirmer que cet appendice soit

réellement une branchie; mais nous sommes loin aussi de vouloir rejeter

1. Nous avons reconnu un fait assez singulier dans ce genre, c'est que VAncylus lacuslris a son

sommet du côté gauche, ce qui dénoie que les organes transportés dans les autres espèces seraient

normaux dans celle-ci , et qu'elle serait dextre, tandis que toutes les autres sont sénestres.

2. Dict. des se. nat. , t. XXXII
, p. 294.

3. Voyez Mollusques, p. 329.

V. Mon.
, 45
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Puimo- entièrement l'opinion que cet organe ne soit qu'un appendice protecteur. Nous

attendons
,
pour décider cette question

,
que la science ait recueilli de nouveaux

faits; cependant, d'après la comparaison à laquelle nous venons de nous livrer,

il nous paraît évident que les Ancjlus doivent être placés près des Limnées, des

Chilines et des Physes,soit que ces genres soient considérés comme Pulmonés

aquatiques , soit qu'ils forment , comme nous sommes porté à le croire, une

série séparée et distincte des Pulmonés.

Les Ancyles vivent quelquefois à la surface des eaux, sur les feuilles des

grandes plantes aquatiques ou près du bord, mais toujours submergés sous

les pierres, principalement dans les eaux courantes, et l'on peut dire que,

comme les Cbilines, ils sont un peu plus aquatiques que nos Limnées, en ce

qu'ils viennent moins souvent à la surface et qu'ils ne s'y laissent pas flotter;

néanmoins ils ont , à cela près , les mêmes mœurs et vivent dans les mêmes

circonstances.

Aux espèces d'Ancyles déjà connues, nous en ajouterons quatre, toutes de

l'bémispbère austral et de l'Amérique méridionale; mais ces quatre espèces

habitent des régions tout à fait distinctes, ce qui prouve, au moins, que ce

genre n'a pas de zone déterminée. En effet, l'une d'elles est de l'embouchure

de la Plata, au 34.^ degré de latitude sud; la seconde, des montagnes du Chili,

du côté opposé des Andes , et à peu près par la même latitude ; la troisième

ha])ite la zone torride, sur le versant occidental des Cordillères , et la quatrième

la zone chaude , à l'est des Andes. Nous n'avons rencontré aucune espèce sur

les montagnes.

ANCYLE CONCEINTRIQUE, Jncyhis concentricus , d'Orb.

Mollusques, pl. XLIl, fig. 18-21.

A. testa semi-ovatâj depressd, tenui, diapJiand, albido-viridescente, striis radiantibus,

antice magis apparentibus ; apice laterali, dextrorsus recurvato, acuto; aperturd

ovatd, latd, albidd. Lai. 7 millirn.; ait. 4 millim.

Coquille: Ovale- oblongue
,
déprimée, mince, diaphane, marquée de lignes d'accrois-

sement et de stries rayonnantes, plus apparentes aux parties antérieures et latérales

gauches; sommet fortement recourbé et très-aigu, placé presque sur le bord droit et

presque tout postérieur, au moins aux trois quarts de la longueur. Bouche ovale, très-

large, à bords très-évasés.

(7o?;/eMr : Blanche en dedans; épiderme gris- fauve, presque toujours recouvert de

parties étrangères noirâtres.

Celte espèce paraît se rapprocher, par sa forme, de VAncylus radiatus, Guild.; mais
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en diffère par son sommet très-recourbé et aigu , au lieu d'être obtus. Elle a aussi quel-

ques rapports avec notre Ancyliis lacustris, tout en étant moins allongée, et à sommet

à droite , tandis que l'espèce de France l'a du côté gauche , ce qui dénoterait une trans-

position complète d'organes.

Nous avons observé cette charmante espèce, l'une des plus grandes du genre, aux

environs de Montevideo, de l'autre côté du port, aux sources d'un ruisseau qui se jette

à la mer, près de l'île aux Rats. Elle se rencontre principalement dans les fossés des

lieux ombragés, s'attache aux feuilles des plantes aquatiques et est assez commune.

ANCYLE DE MORICAND, Jncylus Moricandi, d'Orb.

Ancylus culicoides, Moric. , Mém. de la Soc. phys. et d'hist. nat. de Genève, t. VII, p. 28.

A. corpore viridescente.

Testé oblongd y depressissimd, tenui, lœvigatd; epidermide hrunneo-'viridescente;

apice dextrorsus ohtusissimo ; aperlurâ ovatd, latd; lahro acuto.

Coquille: Oblongue, fortement déprimée, très -mince, entièrement lisse, à sommet

non saillant, très -obtus, placé du côté droit, mais assez loin du bord, vers les deux

tiers postérieurs de la longueur totale. Bouche oblongue, élargie, à bords tranchans.

Couleur : Grisâtre, à épiderme encroûté de brun verdâtre.

Cette espèce a beaucoup de la forme de l'espèce précédente, tout en s'en distinguant

par le manque de stries, par son sommet non saillant et situé bien plus en avant; et,

enfin, par son grand aplatissement, qui même est remarquable.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des ruisseaux qui se déchargent dans le

Parana, bien au-dessus de Corrientes, dans la province de ce nom, sur les feuilles des

plantes aquatiques , surtout sur celles d'un nénuphar gigantesque. Elle y est assez rare.

La confrontation nous a fait reconnaître que c'était la même espèce que celle que nous

avons reçue de M. Moricand de Genève, sous le nom A'Jncylus Bahiensis , et que, dans

son Mémoire cité , il rapporte à notre Ancylus culicoides. Nous lui aurions conservé le

nom de Bahiensis, si elle ne s'était trouvée qu'à Bahia; mais, se rencontrant aussi à

Corrientes, si loin de Bahia, ce nom eût été tout à fait impropre. Nous croyons que, cette

dénomination, donnée par M. Moricand, n'étant pas imprimée, il vaut mieux la suppri-

mer; et nous proposons de la dédier à ce savant modeste, k Bahia elle se trouve dans le

lac Baril , attachée aux feuilles des Aroïdes et dans les touffes de Toninaflmiatilis.

ANCYLE CULICOÏDE, Ancylus culicoides , d'Orb.

Mollusques, pl. XLII, fig. 9-12.

Ancylus culicoides, d'Orb., Syn. , Mag. de zool. (1835) , p. 23, n." 1.

A. testa seini-oi'ûtd, depressd, tenui, diaphand, albidd, lœvigatd, 'vertice deactrorsus

obtiisoj aperturd ohlongd. Long. 7 millim.; lat. 4 millim.

Coquille: Oblongue
,
déprimée, mince, diaphane, lisse, à sommet saillant , mais obtus

,
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Pulmo- placé sur le côté droit aux trois cinquièmes postérieurs de la longueur totale; bouche

oblongue, à bords peu élargis.

Couleur : Blanche.

C'est avec cette espèce que M. Moricand avait confondu son Àncylus Bahiensis, que

nous lui avons dédié ; mais , en confrontant ces deux espèces , il est facile de s'apercevoir

que YÀncylus culicoides est plus oblong, beaucoup moins déprimé, à sommet plus élevé

et d'une teinte toujours blanche. Ce sont, au reste, deux espèces très-voisines l'une de

l'autre, toutes deux distinctes de \Ancylus lacustris par leur sommet du côté opposé,

par une forme moins oblongue et moins élevée.

Nous devons cette espèce à l'amitié de M. Fontaine, qui l'a recueillie à Guayaquil (répu-

blique de l'Equateur) , sur les feuilles des plantes aquatiques des marais qui commu-

niquent avec la rivière de Guayaquil.

ANCYLE DE GAY, Ancylus Gayanus, d'Orb.

Mollusques, pl. XLII, fig. 13-17.

Ancylus radiâtus , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 24 n.° 2.^

y4. corpore cœruleo-viridescenle, pallio cœrideo-liinhato.

Testa pUeatd, siibrotiindd, elevatd, tenid, ojiridescente, stras radiatis ornatd^ vertice

posteriori laterali dextrorsus elevato, curvatOj acutoj aperturd rotundâj albidâ.

Long. 5 millim.; lat. 41/2 millim.

Animal: Epais, élevé, très -mollasse; manteau large, venant tout autour affleurer le

bord de la coquille; pied ovale, irrégulier, épais, à bords souvent sinueux; tête courte,

portant, antérieurement, deux tentacules longs, coniques et aigus à leur extrémité,

et qui ont les yeux à leur base. Bouche inférieure, entourée de larges appendices buccaux,

subarrondis; appendice branchial au côté gauche, de forme triangulaire, très-extensible.

Couleur: Uniforme, bleu verdâtre, avec une bordure bleue autour du manteau.

Coquille : En capuchon, arrondie, très-convexe, mince, marquée de fortes stries ou

côtes élevées, qui rayonnent du sommet vers les bords et sont plus marquées aux parties

. ^ antérieures ; sommet fortement recourbé en arrière et un peu plus à droite qu'à gauche,

à extrémité aiguë; bouche presqu'arrondie, à bords minces; épiderme verdâtre.

'
' Nous retrouvons, dans cette espèce, la même forme que dans VAncylus jlwiatilis;

néanmoins, elle s'en distingue par ses stries; aussi a-t-elle, sous le double rappoildela

forme en capuchon et de ses stries
,
beaucoup plus de ressemblance avec \Ancylus striatus,

Quoy, que nous avons recueilli à l'île de Ténériffe, et n'en diffère-t-elle qu'en ce que sa

forme même est plus oblongue
,
que ses stries sont plus espacées et presque costées

,
par

la couleur bleu verdâtre de son animal , tandis que celui de la dernière est presque noirâtre.

1. Nous avons changé le nom A'Ancylus radiatus, que nous avions donné à cette espèce, dans

noire Synopsis, ainsi que dans la planche citée, parce que ce nom était déjà employé par M. Guil-

ding pour une autre espèce, et nous l'avons dédiée à M. Gay, qui parcourt, en ce moment, le pays

I où nous l'avons découverte.
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Nous avons recueilli cette espèce sur le chemin de Valparaiso à Santiago du Chili, près Puimo-

du lieu nommé Bustamente , dans un petit ruisseau d'eau courante, sous des pierres et

sous des morceaux de bois du fond des eaux ; elle y est rare. Sa marche est très-lente

,

à ce que nous avons pu voir d'après quelques individus conservés vivans pendant long-

temps.

PULMONÉS OPERCULÉS.
Pulmonés operculés, Fér.; Trachéllpodes colimacés , Lam.; Chrismohranches cricostomes

,

Blainv.; Pectinibranches , Cuv. , Goldf. ; Cilopnoa, Schweig., etc.

Cette série de molhisques, qui ne comprend, pour ainsi dire, que les

Cyclostomes et les Ilélicines des auteurs, deux genres placés , tour à tour, par

leurs formes et par leur opercule, auprès des Pectinibranches marins de Guvier,

tandis que leurs mœurs terrestres les rapprochaient des Hélices, ne nous

paraissent pas devoir s'éloigner des Pulmonés terrestres; car nous verrons,

plus tard
,
que , si la présence et la forme de l'opercule doit avoir une assez

grande importance zoologique, dans certains groupes, elle la perd entièrement

chez d'autres mollusques, oîi l'âge suffît pour faire disparaître cette pièce,

destinée , le plus souvent , à défendre l'animal du contact des corps extérieurs

,

lorsqu'il est contracté. Les autres caractères de l'animal , la forme des tenta-

cules seulement contractiles et au nombre de deux, portant les yeux à leur

base, le manque de collier et beaucoup d'autres caractères bien connus, les

rapprochent incontestablement des Pectini])ranches fluviatiles ; en conséquence

nous croyons devoir les placer ici comme achevant la série des Pulmonés et

formant, avec les Ampullaires, la transition aux Paludines fluviatiles ou

marines
,
qui commencent les Pectinibranches.

La distribution géographique des genres Ilélicine et Cyclostome est bien

différente; car nous voyons le premier circonscrit, sous la zone torride, au

continent américain exclusivement , tandis que les Cyclostomes sont du monde

entier, des pays froids, des pays tempérés et des pays les plus cliauds. Nous

pourrions dire même que la partie du monde où ils sont le plus abondans

,

est, sans contredit, l'Afrique, et surtout Madagascar, tandis que l'Amérique

n'en possède, comparativement, qu'un petit nombre.

Genre HELICINE, Helicinay Lam.

Helicina, Lamk.
,
Cuv., Fér., Blainv.

Nous n'avons que peu à ajouter à ce qui a déjà été dit sur les caractères de

l'animal des Ilélicines. Nous l'avons trouvé , dans toutes les espèces , avec un



( 558 )

pied étroit, aminci postérieurement, tronqué et sillonné en avant, une tête

proboscidiforme
,
portée sur un long cou ; deux tentacules coniques assez longs

,

contractiles, portant, à leur base, au côté externe, des yeux non saillans et

marqués seulement d'un large point noir; labouclie, très-extensible, renflée,

entourée de larges lèvres, comme bilobée antérieurement. L'ouverture pulmo-

naire sur le côté droit; un opercule semi-elliptique, pierreux. Si l'on joint à

ces caractères extérieurs ceux que l'anatomie peut donner , il est facile de se

convaincre que ce genre ne diffère pas
,
par l'animal, de celui des Cyclostomes.

Nous n'avons rencontré d'Hélicines que dans les régions intertropicales, sur

les plaines, comme sur les montagnes, mais sur celles-ci seulement à une

élévation moindre de 2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer, et sur le

versant oriental des Andes exclusivement , ce qui tient peut-être à leur genre

de vie. Elles ne se rencontrent qu'au sein des bois chauds et humides, qui

manquent entièrement sur le versant occidental , au moins pour les parties

que nous avons parcourues.

HÉLICINE FAUVE, Helicina fuha, d'Orb.

Mollusques, pl. XLVI, fig. 1^5.

Helicina fulm, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 1.

H. testa orhiculato-conicd, ventricosd,suhcrassd, spiraliter striatâ,fahâ ; spirâ conicâ,

apice aculo, anfractibus qainque suhcomexis ; aperturd senii-lunari; labro crassOj

rejlexo, albido ; columelld angulosd. Alt. g millim. ; diam. 1 1 millim.

Animal : Rougeâtre, presqu'uniforme de teinte.

Coquille: Suborbiculaire , assez élevée, ventrue, épaisse, marquée, en dessus et en

dessous, de fortes stries dans le sens de la spire, qui, avec quelques lignes d'accroisse-

ment, la rendent presque treillissée; spire assez élevée, conique, à sommet aigu, com-

posée de cinq tours légèrement renflés, séparés par une suture profonde, le dernier

arrondi sur son pourtour; bouche en demi -lune, assez grande, entourée de bourrelets

épais et fortement réfléchis ; columelle courte
,
anguleuse ; encroûtement ombilical épais

et mamelonné.

Couleur : Uniforme , fauve foncé
,
plus pâle en dessous ; les lèvres et la columelle blanches.

Celte espèce a quelques rapports de forme avec YHelicina variabilis,Wâgn.; mais elle

en diffère par le manque de carène, par des stries plus fortes, par des tours de spire

plus globuleux
,
par sa teinte uniforme.

Nous avons rencontré cette jolie espèce tout à fait à l'est de la république de Bolivia,

non loin de la Mission de San-José de Chiquitos, au pied des montagnes voisines et sur

leurs pentes, au lieu dit Sutos, entre les rochers et sous les feuilles mortes, où elle est

assez commune.
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Pulmo-

r r ^ nés.

mUCim O^^'èlGEm, Helicina oresigena, ^Ovh.

Mollusques, pl. XLVI, fig. 10-16.

Helicim oresigena, d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n.° 4.

H. corpore Jlavescente, hrunneo maculato; tentaculis nigrescenlihus.

Testa orhiculatd, tenui, irregulariter sLriatd,Jlavicanle; spird conicd, apice obtuso

,

anfractihus quatuor, suhinjlatis ; aperturd semi-lunari; labro crasso ; columelld

rotwidd. Alt. 6 1/2 niillim.; diam. 9 millim.

Animal : Allongé; pied étroit, acuminé postérieurement, tronqué en avant; tète allon-

gée; bouche entourée de larges lèvres bilobées antérieurement; tentacules longs, coniques,

portant les yeux à leur base externe. La couleur en est jaune, teintée de rougeâtre, avec

des taches longitudinales, irrégulières, brunes; les tentacules sont noirâtres; du rouge

sous le pied.

Coquille : Assez peu convexe, mince, fragile; stries dans le sens de la spire, très-

marquées en dessus, peu en dessous; spire conique, à extrémité obtuse, composée de

cinq tours très-peu renflés, séparés par une suture peu profonde. Bouche petite, en

demi -cercle, entourée de très -légers bourrelets; la columelle, courte, ne forme pas

d'angle saillant à sa partie supérieure : elle est arrondie; son encroiitement sous l'ombilic

est peu grand et dans la cavité même de l'ombilic. La couleur en est jaune très-pâle,

plus ou moins roux.

Nous avions d'abord regardé cette Hélicine comme une simple variété de VHelicina

fuha; mais nous nous sommes aperçu que l'animal en est différent de teinte, la taille

constamment plus petite, la contexture plus mince, les stries peu marquées en dessous;

la bouche est plus petite, proportion gardée; la couleur plus jaune; surtout la colu-

melle ne forme jamais d'angle saillant à sa partie supérieure; et ces différences nous les

ont fait regaï"der comme distinctes
,
quoique très-rapprochées l'une de l'autre.

Nous avons rencontré cette espèce à l'est des Andes boliviennes, dans la province de

Yungas, et seulement près du confluent du Rio de Meguilla et du Rio de la Paz, sur

les coteaux ombragés, sous les feuilles sèches, sous les pierres, où elle est assez rare

et s'enfonce profondément dans la terre , à la saison sèche.

HÉLICINE SYLVATIQUE, Ilelicina sfh-atica, d'Orb.

Mollusques, pl. XLVI, fig. 17-20.

Ilelicina sylvatica, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 28, n." 5,

H. corpore griseo-albescente.

Testd orhiculcUo-com'exd, crassd, jlavescente, suhtiis suhstriatd, inferiiis lœvigatâ;

spird conicd, elevatd, apice obtuso, anfractibus quinque, subplanis; aperturd semi-

lunari; labro crasso; columelld arcuatâ. Alt. 6 millim.; diam. 7 millim.
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Puimo- Animal : Blanchâtre.

Coquille : Convexe , assez épaisse
,
très-légèrement striée , dans le sens de la spire , en

dessus seulement; le dessous entièrement lisse. Spire élevée, conique, obtuse à son

extrémité, composée de cinq tours, ne formant pas de saillie entr'eux, séparés, consé-

quemment, par une suture peu marquée; bouche demi -circulaire, entourée de très-

légers bour-relets; columelle courte, arrondie à son angle supérieur; encroûtement colu-

mellaire, comme dans l'espèce précédente.

Couleur: Blanc jaunâtre; souvent un épiderme brunâtre la recouvre.

C'est encore plutôt la considération de la teinte, toujours différente, de l'animal de

cette Hélicine, que les légères différences qui existent entre sa coquille et celle de VHeli-

cina oresigena, qui nous l'a fait considérer comme une espèce différente; car elle ne

s'en dislingue réellement que par une forme un peu plus bombée, par une taille plus

petite, et en ce que sa partie inférieure est tout à fait lisse, au lieu d'être striée, carac-

tères, qui tous n'ont pris de valeur que lorsque nous avons reconnu la différence des

animaux.

Nous l'avons rencontrée, aussi, en des circonstances différentes : jamais nous n'en

avons vu sur les montagnes , tandis qu'elle s'est toujours montrée à nous au sein des

plaines les plus boisées, à l'est des derniers contreforts des Andes boliviennes, princi-

palement dans celles qui avoisinent la ville de Santa-Cruz de la Sierra, sur les bords du

Rio Piray, dans les forêts habitées par les Indiens yuracarès, et dans celles où vivent les

Guarayos. Elle est rare partout et se cache dans la terre ou sous les racines.

HÉLICINE CARÉNÉE, Helicina carinata, d'Orb.

Mollusques
,
pl. XLVI

,
fig. 6- 9.

Helicina carinata, d'Orb.
,
Syn., Mag. de zool. (1835) , p. 28 , n." 2.

H. testa orhiculato-conicâ, depressd, suhcrassâ, carinatâ, slriatâ,Jlavâ; spirdconicd;

apice ohtuso , anfractihus qinnqiie, planis; aperturd triangulari; lahro margine

crassiore, rejleoco; coliimelhl angiilosd, crassd. Alt. 7 millim.; diam. 10 millim.

Animal...?

Coquille: Peu convexe, assez épaisse, fortement carénée, assez fortement striée dans

le sens spiral, en dessus, avec de fortes lignes d'accroissement, qui la rendent comme

treillissée; en dessous, elle est presque lisse; spire peu élevée, conique, obtuse à

son sommet, composée de cinq tours, à peine convexes, dont le dernier est fortement

caréné sur son pourtour. Bouche triangulaire, entourée de forts bourrelets réfléchis;

columelle courte, droite, anguleuse, saillante au-dessus du péristome; encroûtement

columellaire épais et lisse.

Couleur : Jaune paille très-clair.

Cette Hélicine diffère essentiellement de toutes celles que nous venons de décrire par

sa forte carène et par sa plus grande dépression générale. Elle a aussi quelques rapports

de forme avec VHelicina variahilis, Wagn. ; mais elle est constamment plus déprimée ; la
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spire en est plus conique et la partie inférieure lisse, au lieu d'être fortement Pulmo-

. , nés.

Striée.

Nous avons rencontré cette espèce à l'est des Andes boliviennes , ainsi que sur le versant

nord-est de la Cordillère orientale, sur les montagnes boisées de la province de Yungas,

principalement auprès des bourgs de Carcuata et de Suri. Elle y est très-rare et paraît

se cacher dans la terre sous les buissons, où nous avons recueilli quelques-unes de ses

dépouilles. Nous l'avons revue, ensuite, à la côte de Petaca, avant de descendre dans les

plaines de Santa-Cruz de la Sierra.

Genre GYCLOSTOME, Oyclostoina, Lamk.

Genre Cyclostoma, Lamk., Draparn., Fér., Cuv., Blainv. ; Turbo, Linn.; Cyclophore et

Cyclostome , Montf.

L'animal des Cyclostomes pouvant être étudié, tous les jours, en France,

où ce genre est si commun , surtout dans les régions méridionales , nous

croyons inutile d'en parler ici. Nous rappellerons seulement qu'extérieurement

il ne diffère, en rien, de celui des Hélicines.

Nous n'avons observé que deux espèces de ce genre sur le continent amé-

ricain , toutes les deux des régions chaudes , situées à l'est des Andes.

CYCLOSTOME INCA, Cyclostoma Inca, d'Orb.

Mollusques, pLXLVI, fig. 21-23.

Cyclostoma Inca, d'Orb., Syn., Mag. dezool. (1835), p. 29, n.° 2; Cyclostoma blancke-

tianum , Moric. , Mém. de la Soc. de phys. et d'hist. nat. de Genève, t. VII, p. 28,

n.° 47; t. II, fig. 21-23.

C.corpore lœvigato, roseo, pede oblongo, postice acuminato ; tentacuUs rubris, conicis.

Testâ orbiculato-depressd, subcrassâ, transversim striatd, epidermide oUvaceo-brun-

neo ,fasciâ nigrd, cum albicante tcenid média, cinctâ; anfraclibus quinque, rolun-

dis ; sutura profundâ ; aperturd circulari] labro tenui, inliis cœrulescente. Alt, 1

9

milliin.; diam. 3i millim.

Animal : Entièrement lisse, assez charnu, rosé dans toutes ses parties; pied oblong,

acuminé postérieurement, pourvu d'une rainure transversale à son extrémité antérieure;

cou long; tête proboscidiforme ; bouche pourvue de lèvres larges, extensibles, bilobées

antérieurement; tentacules coniques, contractiles, peu allongés, d'un beau rouge, por-

tant les yeux à leur base inférieure, sur un très-léger renflement de celte partie
; oper-

cule pierreux, spiral, très-épais.

Coquille: Déprimée, beaucoup plus large que haute, assez épaisse, striée transversa-

lement; spire peu élevée, très-obtuse à son sommet, composée de quatre à cinq tours,

convexes, arrondis, séparés par une suture profonde; bouche arrondie, très -oblique,

V. MoU. 4^
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Puimo- à bords minces et tranchans , formant toujours un léger angle à son point de jonction

avec la spire; ombilic très-large, montrant la moitié de chaque tour de spire.

Couleurs. La coquille, par elle-même, est blanche, avec le sommet rose; mais son épi-

derme, olivâtre brun, forme une large bande longitudinale, noirâtre, sur la convexité

de chaque spire, surmontée, en dessus, d'une autre petite ligne, blanchâtre, très-mar-

quée chez quelques individus.

Cette espèce se rapproche de la forme du Cyclostoma volvulus , Lam. [Hélix volvulus,

Linn. ), par sa spire arrondie et par son large ombilic; mais elle en diffère essentielle-

ment par le manque complet de péristome à tous les âges.

M. de Férussac avait cette espèce, mais beaucoup plus grande, et l'avait nommée,

dans sa collection, Cyclostoma Colombiensis. On sent bien que, sachant qu'elle se trouve

au Biésil et en Bolivia, nous ne pouvions lui conserver ce nom ; aussi lui avons-nous donné

,

dans notre Synopsis, la dénomination de Cyclostoma Inca. Peu de temps après, M. Mori-

cand de Genève , nous témoigna son regret que nous eussions nommé cette espèce
,
qu'il

avait reçue du Brésil et qu'il voulait dédier à M. Blanchet, qui la lui avait envoyée; mais

nous ne pouvions rien changer à ce qui était imprimé; car nous nous serions empressé

d'adopter le nom que M. Moricand voulait lui donner et qu'il a, depuis, fait imprimer

dans le mémoire que nous avons cité.

M. de Candé , ofiicier de marine et zélé naturaliste, a rapporté, de Porto Velo, des indi-

vidus ayant jusqu'à 55 millimètres de diamètre, c'est-à-dire presque le double des nôtres;

ils ne nous ont offert, néanmoins, aucune différence dans les formes et dans la couleur.

Ainsi cette espèce habiterait, en même temps, la Colombie, la partie orientale du Brésil

,

dans les bois de Caxoeira et les montagnes du versant oriental des Andes boliviennes

,

dans les provinces de Yungas, d'Ayupaya , de Valle grande, etc. Nous l'avons toujours

rencontrée en ces lieux, sur les coteaux les plus escarpés et les plus boisés. Elle se

cache sous les feuilles mortes et même profondément dans la terre, pour passer le

temps des sécheresses; et sort à chaque averse, dans la saison des pluies. Quoique très-

répandue, elle est peu commune; et il est difficile de se la procurer vivante.

CYCLOSTOME PEU ÉLEVÉ, Cyclostoma prominula, Fér.

Cyclostoma prominula, Fér. (dans sa collection).

C. testa orbiculato-depressd, transvershn costatd, albidâ
;
spird conicd, apice obtuso

,

anfractibus quatuor, convexis; suturd profundd; aperturâ rotundd. Alt. 8 millim.,

diam. i5 millim.

Cette coquille, assez remarquable par sa teinte d'un beau blanc, par ses côtes trans-

verses, assez élevées, par ses tours de spire très -arrondis, se trouve dans la province

des Mines, au Brésil. Nous ne l'avons jamais recueillie dans nos voyages; et les indivi-

dus que nous décrivons nous ont été donnés à Rio de Janeiro.
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Nous plaçons encore, à la suite des Pulmonés operculés et avant de

passer aux Pectinibranches , des mollusques qui jouissent de la faculté de

respirer de deux manières
,
par des branchies et par une poche pulmonaire

,

ce qui leur permet de rester des mois entiers hors de l'eau sans périr ; aussi

,

au lieu de les confondre avec les Pectinibranches, qui ne peuvent respirer

que par des branchies, nous proposons d'en former, tout au moins , une famille

distincte, à laquelle on pourrait donner une dénomination particulière qui

retracerait les deux modes de respiration. Cette division ne contient, jusqu'à

présent, qu'un seul genre.

Genre AMPULLATRE, AmpuUaria, Lam.

Ampullaria, Lam., Montf., Schweig.
,
Oken, Blainv.; Hélix , Linn.; Laniste, Montf.; Nerita,

Mull.; Bulimus , Brug.; Pomacea, Ferry; Galea, Klein.

Presque tous les naturalistes croyaient encore qu'entre les Ampullaires et

les Paludines se trouvaient des rapports assez intimes pour qu'il fut , en

quelque sorte, impossible de les distinguer comme genre', lorsqu'en 1828,

M. Guilding ^ donna les premières bonnes figures d'Ampullaires. Dès - lors

,

il devenait facile de connaître que, sous le point de vue de leurs caractères

extérieurs, les Ampullaires diffèrent des Paludines par la présence d'appen-

dices buccaux très-longs, qui manquent entièrement chez les Paludines,

ainsi que par un siphon prolongé et fortement saillant, à la partie anté-

rieure. Ces caractères suflîsaient déjà pour faire distinguer ces deux genres;

mais ils le furent bien plus encore, lorsqu'on reconnut que les Ampullaires

avaient deux modes de respiration, un grand peigne branchial sur le côté

droit; et, sur la tête, une large bourse pulmonaire. M. Quoy, dans une excel-

lente description anatomique de l'Ampullaire^, donna de nouveaux détails,

qui confu-mèrent les observations de M. Gudding. Nous ne voulons pas

reproduire ces deux dissertations ; mais nous ajouterons que nos propres

recherches , sur un grand nombre d'individus , ont confirmé les faits avancés

par ces naturalistes ; ainsi les caractères distinctifs entre les Ampullaires

et les Paludines suffisent, non-seulement pour en former deux genres, mais

encore pour ne pas les placer dans le même groupe; car il est évident

1. Graj, Classification des mollusques, etc.

2. Zool.journ., 1828, t. III, p. 535.

3. Voyage de l'Astrolabe, Zoologie, t. III, p. 163, pl. 57.
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Puimo- que des animaux pourvus d'un double mode de respiration ne peuvent plus

. être placés avec ceux qui n'ont que des branchies.

Nous avons reconnu, dès i826, à l'époque de notre séjour à l'embouchure

de la Plata , tous les faits publiés par M. Guilding. Pour faire des expériences

à cet égard, en partant de Buenos-Ayres , en Février 4 827, nous renfermâmes

des Ampullaires vivantes dans une caisse, afin de nous assurer si elles vivraient

encore à notre retour. Nous en emportâmes aussi dans notre voyage : ces

dernières ne vécurent que huit mois ; mais celles que nous avions laissées à

Buenos-Ayres, vivaient encore après treize mois de séjour dans la caisse,

et se développèrent, dès que nous les plaçâmes dans l'eau. On sent bien qu'un

animal purement aquatique n'aurait pu vivre ainsi hors de l'eau, plus de

quelques jours, ce qu'il est facile de vérifier, en conservant des Paludines.

Les nombreuses ol)servations que nous avons faites sur les mœurs des Ampul-

laires , nous ont prouvé que leur genre de vie exige impérieusement cette con-

formation ; ou plutôt les organes dont elles sont pourvues leur ont permis

de vivre d'une manière assez différente des Paludines. Celles-ci se tiennent

dans les eaux profondes courantes ou dans les lacs ; mais toujours dans les lieux

qui ne sèchent pas entièrement, tandis que les Ampullaires vivent, soit dans

les mares, dans les marais stagnans, oii, pendant les sécheresses, plusieurs

mois se passent sans qu'il y ait une seule goutte d'eau , soit au sein des plaines

couvertes d'eau seulement au temps des crues des fleuves, pendant quelques

mois par année. Il fallait donc que la nature leur donnât des moyens de vivre

également dans ces deux circonstances différentes.

Parmi les Ampullaires américaines, dont nous avons observé l'animal,

nous avons reconnu un fait assez curieux qui nous détermine à séparer le

genre en deux sous-genres, dont l'un contiendra toutes les espèces pourvues

d'un long siphon placé au côté gauche et servant à conduire l'élément ambiant

aux cavités respiratoires; l'autre, contenant toutes celles qui sont tout à fait

dépourvues de cet organe. Toutes les espèces figurées par M. Guilding ont

un siphon, ainsi que les autres Ampullaires américaines que nous avons à

décrire, tandis qu'une seule petite espèce, YHélix Platœ de Maton, en pré-

sentant, du reste, tous les autres caractères des Ampullaires, est entièrement

privée de siphon. \1Ampullaria celebemis, décrite par M. Quoy, paraît aussi

avoir le même caractère
,
qui , sans doute , se retrouvera chez d'autres espèces.

Nous proposons de conserver le nom (Yy^mpullaire aux espèces pourvues de

siphon , et de donner le nom diAsolene ^ à celles qui n'en ont pas.

ï. Dq ce privatif, et de aûûKrjv, tube, canal.
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Dans toutes les espèces que nous avons observées , les tentacules sont géné-

ralement très-longs; les appendices buccaux variables en longueur, de même

que le siphon; le pied est plus ou moins large, quelquefois triangulaire ; mais

un caractère qu'on a indiqué comme propre aux Ampullaires, celui d'avoir

les yeux placés sur un pédoncule de la base extérieure des tentacules , n'est

pas également bien marqué, sur toutes les espèces; nous n'avons même
trouvé, dans aucune, l'œil porté sur un long pédoncule : souvent il est placé

sur un simple renflement de la base des tentacules ou, tout au plus, à l'extré-

mité d'un léger cône tronqué.

Si nous voulons jeter un coup d'œil général sur la distribution géographique

des Ampullaires , nous verrons d'abord que le genre est réparti , à peu près

également, sur toutes les régions chaudes du globe terrestre. En Amérique,

nous les avons rencontrées depuis les plaines les plus chaudes jusqu'au 36.^

degré de latitude australe, mais seulement à l'est des Andes et au sein des

plaines, aucune ne remontant dans les rivières des plus basses montagnes

des Cordillères, tandis qu'elles sont très - communes dans toutes les plaines

chaudes, bien différentes, en cela, des Paludines
,
que nous avons rencontrées

sur les Andes jusqu'à la hauteur de 4,000 mètres au-dessus du niveau de

l'Océan. Les Ampullaires vivent également dans les lieux ombragés et dans

les plaines découvertes, mais plus particulièrement dans les lieux oîi il y a peu

de courans. Les cours d'eau rapides n'en contiennent jamais, à moins que ce ne

soit sur leurs bords, lorsque des terrains plats laissent des marais sujets aux

inondations. Au reste, en tous les lieux oîi se trouve chaque espèce, elle y
est en grande abondance et il est rare qu'elle soit répandue sur une grande

surface de terrain.

Sous-genre AMPULLAIRE, Ampidlaria.

Animal pourvu, antérieurement, au-dessus de la partie céphalique, d'un

long tube respiratoire, fendu sur toute sa longueur, à sa partie inférieure.

Espèces déprimées.

CÉRATODES, Guilding.

Hélix, Linn.; Planorbes, Mull., Lam.; Ampullaria, Auctor.

Cette section des Ampullaires proprement dites est tout à fait artificielle,

et ne repose que sur des caractères de formes dans la coquille ; car son animal

ne diffère en rien de celui des Ampullaires ordinaires : elle est formée des
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espèces déprimées , à spire enroulée presque sur le même plan
,
qui

,
par leur

aspect extérieur, ont été long-temps placées parmi les Planorbes, et n'en ont

été séparées que lorsque la présence d'un opercule a montré la place qu'elles

devaient toujours occuper. Elles ont, en tout, les mœurs des AmpuUaires.

AMPULLilRE CORNE DE BÉLIER, Ceratodes cornu arietis , Nob.

Mollusques, pl. XLVIII, fag. 7-9.

Hélix cornu arietis, Y. Born., Testaceœ, p. 373, et Ind. mus. cœs., p. 383; id., Linn.,

Mus. Reg. Lud., n.° 367, p. 666, Syst. nat., ed. 12, n.° 674, p. 1244; Chemn.,t. IX,

p. 109, 1. 112, fig. 952, 953; List., Sfn.conck.,l. 136, fig. 40; Cornu hammonis , Klein,

Metk., 1. 1 , p. 5 ,
fig. 7 ; Séba , Tkes. , v. III , lab. 39 ,

fig. 1 4 ; Planorbis contrarias, Mull.

,

Nist. verm., n.° 342, pag. 152; Encycl., pl. 460, fig. 3— ; Planorbis cornu arietis,

Lamk., Anim. sans vert., t. YI , 1.^ part., p. 152 , n.° 1
;
Ampullaria cornu arietis, Sow.,

The gen. of récent., n.° 4, fig. 3; id., Desh.
,
Encycl., t. II, p. 29, n.° 1; Ceratodes

fasciaia? Guild., Zool. journ. , t. III, p. 535? Ampullaria cornu arietis, d'Orb., Syn.,

Mag. de zool. (1835), p. 30, n.° 1.

A. corpore crasso, pede dilatato, posticè acuminato, suprà roseo-rufo-brunneo macu-

lato, subtils liitescente ; tenlaciilis et tubo respiratorio hrunneo-rufescente annulatis.

Testdorbiculato-compressd, solidd, luteo-viridescente,Jusciis brunneis cinctâ,siipernè

conccwâ, subtils latè umbilicatd ; anfractibus quinqiie, cjlindraceis ; aperturd trans-

versâ, subrotundd; operculo corneo, iiigro. Alt. ly millim.; diam. 4i millim.

Animal: Très-large, volumineux; pied presque triangulaire, très -large, un peu acu-

miné postérieurement
,
tronqué et pourvu antérieurement d'une rainure profonde. Tête

courte
,
large ; tentacules très-longs et aigus

;
appendices buccaux tentaculiformes

,
longs

et aigus; yeux portés sur des pédoncules assez distincts; tube respiratoire assez long.

Sa couleur est jaunâtre sous le pied , rosé sur toutes les autres parties; de larges taches

anguleuses, brun rougeâtre, ornent le dessus du pied et le dessus de la tête; les tenta-

cules et le tube respiratoire sont annelés de brun-rouge.

Coquille'^: Suborbiculaire
,
déprimée, épaisse, très-légèrement striée en travers, dextre,

concave en dessus, à sommet souvent rongé, plus concave encore en dessous; spire

presqu'enroulée sur le même plan, composée de cinq à six tours presque cylindriques,

plus embrassans en dessus qu'en dessous. Bouche ovale, transversale, à bords tranchans,

épaissis en dedans
;
opercule corné

,
concentrique , très-mince , concave extérieurement

,

convexe en dedans.

11 est évident que plusieurs espèces d'Ampullaires ont été confondues sous le nom

1. Comme nous avons cru nous apercevoir que plusieurs espèces avaient été confondues, sous

le nom de Cornu arietis, nous donnons ici la description complète des individus que nous possé-

dons et qui nous paraissent être le véritable Cornu arietis de Lamarck.
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de Corne de bélier : les différences qui existent entre l'animal dessiné par M. Guilding , Pui

dans son intéressant mémoire sur les Mollusques, en sont, pour nous, une preuve évi-

dente; aussi pensons-nous que son espèce peut être distincte et conserver son nom de

Ceratodes fasciata; car elle paraît ressembler à un exemplaire que nous a envoyé, tout

récemment, de la rivière de Magdalena en Colombie, M. de Candé, officier de marine

dévoué aux sciences naturelles. Cet exemplaire, avec les deux côtés concaves, comme le

Cornu arietis, a la bouche anguleuse de chaque côté, par suite de légères carènes, qui

existent en dessus et en dessous.

Nous ne pouvons pas concevoir comment Lamarck
,
et, après lui, M. Deshayes % qui a

reproduit sa phrase, ont pu donner cette coquille comme ayant sa spire contournée à

gauche [sinistrorsa)
',
car elle a tout à fait l'enroulement dans le sens ordinaire, c'est-à-

dire de gauche à droite, ainsi que presque toutes les Ampullaires connues; et ce fait,

non-seulement on peut le reconnaître au premier coup d'œil sur la coquille , mais encore

l'animal vient le confirmer parfaitement.

Nous avons rencontré cette espèce au sein des marais, des nombreux canaux et des

petits lacs formés par les débordemens annuels duj Parana , sur une partie de son cours

au-dessous de Corrientes
,
principalement dans la province d'Entre-Rios. Comme le Parana

ne nous en a pas montré sur ses rives , au-dessus de son confluent avec le Rio du Para-

guay, nous pourrions supposer qu'elle appartient, plus particulièrement, à cette dernière

rivière; néanmoins elle est rare aussi à Corrientes. Il faudrait donc admettre que, vers

le 29.* et vers le 30." degré de latitude , se trouve la zone qui lui convient le mieux ; car elle

est là très-commune, tandis qu'au-dessus elle est rare; et plus au sud, ne passe pas le

32.^ degré de latitude. Son genre de vie est, jusqu'à un certain point, celui des Paludines

vivipares de nos rivières, à cette différence importante près, que celle-ci reste très-long-

temps hors de l'eau sans périr, sur les marais à sec; et nous en avons conservé plus d'une

année sans qu'elles parussent souffrir.

AMPULLAIRE DE CHIQUITOS, Ceratodes Chiqiiitensis , d'Orb.

Mollusques, pl. XLYIII, fig. 10, 11.

C. testd orbicidato-compressd, suhcrassd, luteo-fulvd velfasciis hrunneo-rufis cinctd,

supcrnè plano-conveocd, suhtiis laie umhilicatd ; anfractibus quinque, cotnpressis ;

aperturd transversim ovali. Alt. 2 1 millim. ; diam. 42 inillim.

Coquille: Suborbiculaire, assez déprimée, médiocrement épaisse, presque lisse; spire

oblique dans son enroulement ; ainsi , en dessus , elle est toujours convexe , à sommet

saillant, mais souvent rongé, infondibuliforme en dessous, composée de quatre à cinq

tours comprimés sur leur convexité, aussi peu embrassans en dessus qu'en dessous;

bouche transverse, elliptique, à bords tranchans, un peu épaissis, en dedans; opercule

mince, corné.

1. Encycl. méth., t. II, p. 29.
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Couleurs : Jaune verdâtre uniforme ou agréablement fasciée de brun-roux vif, par

bandes larges ou étroites
,
occupant la partie convexe de chaque spire.

Nous n'avions d'abord regardé cette espèce que comme une simple variété de la pré-

cédente; mais, après en avoir comparé un grand nombre d'individus et avoir trouvé,

chez tous, la même différence de forme, nous nous sommes décidé à les considérer

comme des espèces distinctes. Celle-ci diffère du Ceratodes cornu arietis: \° par sa

moindre dépression ;
2." par son enroulement beaucoup plus oblique , ce qui permet

toujours d'apercevoir la spire en dessus, lorsqu'on met la coquille de profil, et rend

même le sommet saillant, tandis que cette partie est toujours concave dans l'autre espèce;

3.° par sa spire plus comprimée, par sa bouche plus transversale; et 4.°, enfin, parce

que les tours de spire ne sont pas du tout embrassans.

Nous avons recueilli cette espèce au centre de l'Amérique méridionale , au sud-est de

la province de Chiquitos (république de Bolivia). Nous ne l'avons rencontrée que dans

un seul lieu, entre les Missions de San-Miguel et de San-José, à vingt-cinq lieues à peu

près de la première Mission, dans le lac de los Miguelenos, et dans les marais des envi-

rons. Elle a les mêmes mœurs que la précédente; seulement son animal nous a paru

différer par sa teinte beaucoup plus jaunâtre. Elle sert de nourriture aux oiseaux de

rivage, principalement aux grands râles et auxcourlans, très-communs dans ces con-

trées; aussi est-il difficile d'en avoir d'entières, tandis que les rivages sont jonchés de

leurs coquilles en partie brisées.

Espèces globuleuses.

AMPULLAIRES PROPREMENT DITES, ^/72;?w//ar/«.

En suivant le principe que nous avons admis, de deux groupes dans les

AmpuUaires, nous réservons, avec M. Guilding', le nom d'AmpuUaire aux

espèces globuleuses, à spire oblique et élevée; ce sera la division la plus

nombreuse du genre et ceUe qui contient les espèces les plus grandes, les

plus belles, surtout en Amérique. L'animal ne suit en rien la modification

de la forme de la coquille : il est, dans cette série, absolument comme chez

les Ceratodes.

AMPULLAIRE NÉRITOÏDE, Ampullaria neritoides, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIX, fig. 1, 2.

Ampullaria neritoides, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 31, n.° 2.

A. testé, globoso-ventiùcosd, crassâ, rugosâ, transversun substriatd, longitudinaliler

quasi sulcatâ, epiderniidefusco-viridescente,fasciis brunneis cinctâ; spird brevi,

obtusissimâ, apice eroso, anfractibus quatuor, ultimo magno; aperturd magnd, suh-

ovali, albido-violaced ; labro crasso, undulato. Long. 96 millim.; lat. 88 millim.

1 Zool. journ.
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:
Coquille: Globuleuse, ventrue, néritoïde, déprimée, épaisse, rugueuse, couverte

d'aspérités irrégulières , souvent comme largement sillonnée, transversalement partout,

au dernier tour, tandis qu'elle montre aussi, sur quelques individus, de légères côtes

longitudinales, plus marquées sur sa partie convexe. Ces côtes forment comme une

carène, sur le tiers inférieur du dernier tour. Spire très-courte, à peine un peu sail-

lante sur le dernier tour, très-obtuse, à sommet rongé, composée de quatre tours, dont

le dernier forme presque toute la coquille, tant il est grand, comparativement aux

autres. Bouche ovalaire, oblique, occupant les deux tiers du diamètre de la coquille;

à bords épais et comme ondulés; columelle épaissie, ne s'appliquant pas partout sur le

retour de la spire, laissant alors un ombilic presque fermé. Opercule demi-circulaire,

solide, quoique corné.

Couleurs : Son épiderme
,
très-épais , est fauve olivâtre. Quelques individus montrent

quelques fascies longitudinales brunes. La bouche est blanchâtre ou d'un beau violet.

Nous ne pouvons comparer cette magnifique espèce à aucune des espèces connues :

sa forme extraordinaire, par le grand développement de son dernier tour de spire, sa

dépression, la font, en tout, ressembler à une grande Néritine et différencier de toutes

les Ampullaires décrites. C'est un nouveau type.

Nous l'avons rencontrée à l'embouchure du Rio Uruguay ^, principalement près de

l'ile de las dos Hermanas , où elle est assez rare. Il parait qu'elle se trouve aussi plus

haut, dans cette rivière, mais dans cette rivière seulement; car nous nous sommes assuré

qu'elle n'existe pas dans le Rio Parana, l'autre affluent de la Plata.

AMPULLAIRE ESCALIER
,
Ampullaria scalarîs, d'Orb.

Mollusques, pl. L, fig. 1—3.

Ampullaria scalaris , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 31, n.° 3.

j4. corpore crasso, pede siihrotundo, depresso, suprà ruhescente nigro-striato et ma-

culato, subtils cœruleo; capiie, appendicibus buccalibus, tenlaculisque nigrescen-

tibuSyJlavo maculatis; tubo respiratorio Jlavo, nigro undulato.

Testa ventricosâ, globulosd, umbilicatd, crassd, sublœvigatd, vel tenuissimè trans-

versim strigillatd, rufo-violaced ; spivd scalarîformi, apice elevato, longitudina-

liter striato, suturd pland, albicantibus ; anjractibus seoc angulosis; aperturd ovali-

oblongd, intiis albido-violaced.

T^ar. A. Carinata, fasciis nullis : Icit. /{^millim.; long. 5i milLim.

T^ar. B. T^iridescente : long. 70 millim.

Var. C. minor. Subrotunda,fasciata : long. millim.

1. Uruguay, dans la langue guarani, veut dire la rivière des Ampullaires, de Uriigua, Ampul-

laire , et de y, eau , rivière.

Y. M«1I. 4?
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Animal : Assez volumineux ;
pied arrondi , très-mince sur ses bords , comme tronqué

en avant par un sillon transversal profond, presque arrondi en arrière; tête large;

bouche pourvue de lèvres en bourrelets, et d'appendices buccaux courts et coniques;

tentacules longs, grêles, aigus; les yeux sur une courte protubérance de la base exté-

rieure des tentacules; tube respiratoire très-long , un peu conique, à extrémité tronquée.

Couleurs : Le dessous du pied et le tour de la bouche bleuâtres; le dessus du pied

rosé, marqué de très-petites lignes noires divergentes, et de taches plus grandes, trian-

gulaires , de cette même teinte, placées de manière à ce que leur angle aigu soit dirigé

vers le centre. Les appendices buccaux, les tentacules et les parties supérieures de la tête

noirâtres, pointillées de jaune. Le tube respiratoire jaune paille, rayé ou zébré, trans-

versalement , de noir foncé.

Coquille : Globuleuse, ventrue, ombiliquée, épaisse, lisse au premier aspect, mais

légèrement marquée de lignes d'accroissement qui la rendent comme striée. Spire peu

élevée, en rampe fortement prononcée, à sommet acuminé, quoique souvent rongé,

composée de six tours aplatis en dessous, saillans et carénés à leur partie inférieure; les

premiers toujours ornés de stries longitudinales profondes. Bouche oblongue, ovale,

oblique, à bords tranchans, quoique son intérieur soit légèrement épaissi; columelle

arrondie, un peu renversée.

Couleurs : Toute la coquille est brun-roux violacé, plus ou moins foncé ou entière-

ment olivâtre, presque vert, avec la partie en rampe blanc- bleuâtre , ou du moins

beaucoup plus pâle; le sommet, toujours plus foncé, passant au violet noirâtre. D'autres

individus sont fasciés longitudinalement de brun ou de verdâtre. Le dedans de la bouche

violet; les bords plus ou moins violacés ou blanchâtres.

Parmi les espèces vivantes, nous n'en trouvons aucune qui puisse se comparer à la

nôtre, sauf peut-être VÀmpullaria castanea, Desh. ; mais nous lui trouvons trop de dis-

semblances avec notre Ampullaria scalaris pour croire que ce puisse être la même; d'abord

le manque de stries irrégulières, qui paraissent orner la rampe et la partie antérieure,

dans l'autre espèce; puis la couleur de l'intérieur, toujours violacée , au lieu d'être jaune.

Le nom de marron, dans tous les cas , conviendrait peu à une coquille souvent entière-

ment verte ou bien fasciée.

La variété A habite tout le cours du Rio Parana (république Argentine), depuis

San-Pedro jusqu'à Corrientes, c'est-à-dire depuis le 28.^ degré sud jusqu'au 33.^, prin-

cipalement dans les marais de la rive gauche et dans les îles : elle est surtout commune

en face de la province d'Entre-Rios , tandis qu'elle disparaît entièrement près de l'em-

bouchure du Parana et au-dessus de Corrientes , ce qui nous ferait croire qu'elle habite

seulement le Rio Paraguay ; car elle ne se trouve pas dans le Parana au-dessus de son

confluent avec cette rivière.

La variété B , très-giande, vert uniforme ou fasciée de vert, se rencontre dans la rivière

de San -Miguel et dans les lacs voisins, au sein des immenses forêts habitées par les

Indiens guarayos, entre la province de Chiquitos et de Moxos (république de Bolivia).

Elle est recherchée par les sauvages
,
qui , vu la dureté de la coquille , s'en servent en



( 571 )

guise de verre, pour polir leurs arcs en bois de palmier et leurs flèches : ils l'usent Pulmo-

d'abord sur vine pierre ; sa partie percée , offrant alors des bords tranchans , leur sert

de couteau, et même, depuis qu'ils possèdent du fer, ils la préfèrent encore à celui-ci.

La variété plus petite, plus mince, à rampe moins marquée et à fascies nombreuses,

brunes, habite tous les marais voisins du Rio Piray, aux environs de la ville de Santa-

Cruz de la Sierra, toujours à l'ombre des bois épais; ainsi cette espèce et ses variétés

haj^itent toutes les plaines, depuis le 14/ degré de latitude sud jusqu'au 33.", mais tou-

jours au centre du continent américain.

AMPULLAIRE INTERMÉDIAIRE, Jmpullaria intermedia , Fér.

Ampullaria intermedia, Fér., Dict. class. d'hist. nat.; id. , d'Orb., Syn., Mag. de zool.

(1835), p. 31, n.° 4; Ampullaria sordida, Swains.

A. testé ventricosâ,crassâ, Icevigatâ, epidermide brunneo; spirâ elevatâ, erosâ,anfrac-

tihus quinque, rotundatis ; aperturâ Jlavâ, suhrotundâ ; labro crasso, castaneo.

Cette espèce, qui déjà porte au moins deux noms, nous paraît tenir le milieu entre

l'espèce précédente et les nombreuses variétés de VAmpullaria canaliculata, Lamk. En

effet , elle annonce un commencement de méplat près de la suture , et les tours en sont

très-séparés. Elle est remarquable, d'ailleurs, par sa bouche jaune et par son bord comme
brûlé.

Nous l'avons rencontrée dans les marais des environs de Saint-Christophe, près de

Rio de Janeiro, au Rrésil, où elle est assez commune.

AMPULLAIRE CANALICULÉE
,
Ampullaria canaliculata, Lamk.

Mollusques, pl. L, fig. 4-6, et pl. XLIX, fig. 7.

Ampullaria canaliculata , Lamk., Anim. sans vert., t. VI, p. 178, n." 4; Ampullaria gigas,

Spix, t. I, fig. 1,2; Wagn. , n.° 1
;
Ampullaria lineata, Wagn.

, p. 3, pl. IV, fig. 4;

Ampullaria Jîgulina, id.

A. corpore dilatato; pede suhtiis viridescente, supràJlavicante nigro maculato; capite

griseo, nigrescente maculato ; tentaculis appendicihusque huccalihus longissimis

,

griseis, transversïm nigrescente radiatis ; lubo respiratorio item varialo.

Testa ventricosâ, temd, lœçigatd ojel suhstriatd, aut malleatd, epidermide 'virente

'vel fasciis hrunneis cinctd; spirâ brevi vel elevatâ, anfractibus quinque, posticè

concavo canaliculatis. Long. 8o millim.; lat. 6o millim.

Animal : Assez volumineux
;
pied presque triangulaire , à angles très-obtus , l'un pos-

térieur , arrondi ; les deux autres aux côtés de la partie antérieure tronquée ; tête assez

allongée; les tentacules très-longs et filiformes; les appendices buccaux également très-

allongés; les yeux peu saillans; le tube long et étroit. Sa couleur est, sous le pied, ver-

dàtre, le milieu jaune, le dessus jaune fauve, avec des taches divergentes noirâtres; la

s
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Puimo- tête grise, avec des taches longitudinales noirâtres; les tentacules, les appendices buc-

eaux et le tube rayés transversalement de la même teinte, toutes les parties inférieures

exceptées; souvent les couleurs sont glacées d'une couche de brun plus ou moins foncé;

l'opercule corné, toujours mince et flexible.

Pour la coquille, elle est si variable dans ses formes, en raison de circonstances

plus ou moins favorables à son développement
,
que nous croyons devoir en décrire

séparément toutes les variétés. En prenant les extrêmes, on peut facilement multipUer

les espèces à l'infini; mais l'animal toujours identique, les œufs de la même couleur,

nous ont donné la certitude que toutes ces variétés si disparates ne sont que des modi-

fications d'une seule et même espèce
,
qui , dans chacun des innombrables petits lacs

de la province de Corrientes, seulement, changent de forme de coquille à tel point,

qu'à cent pas de distance on est certain d'en rencontrer de tout à fait distinctes. Ainsi

ces variétés ne tiennent pas à des températures différentes, à des contrées éloignées

les unes des autres , mais à des circonstances que nous n'avons pas toujours pu nous

expliquer.

Variété Fentn'cosa, spirâ subelongatâ. Cette variété, très-peu canaliculée, fortement

convexe, varie encore beaucoup, selon les localités où elle se trouve; ainsi les exem-

plaires recueillis dans les petits réservoirs d'eau, entre les dunes de la côte de Maldo-

iiado, près de l'embouchure de la Plata, sont des plus minces, fragiles, pour ainsi dire

flexibles, tant les parties cornées prédominent sur l'élément calcaire : la spire en est sail-

lante, toujours rongée; le dessus
,
presque lisse, marqué de fortes lignes d'accroissement

ou comme martelé; la couleur, verdâtre uniforme. Nous attribuons leur peu d'épais-

seur au sable siliceux de ces petits lacs et à la limpidité des eaux. Une variété plus

allongée, plus pourvue de marques d'accroissement, mais aussi mince (voyez pl. L,

fig, 5) , vit dans les mares qui entourent, au temps des pluies, les environs de Cor-

rientes, et sur les rivages de la Plata, près de Buenos-Ayres : elle est remarquable par

l'allongement antérieur de son bord. Elle reste là toujours petite
,
parce qu'elle ne trouve

que peu d'élémens de développement. La même forme, mais sur une plus grande échelle,

se montre sur les bords du Rio Batel, au sud de la province de Corrientes. Aux environs

de Corrientes, à l'est de la ville, dans les lacs, on trouve une variété analogue, pour la

forme, à celle de Maldonado, c'est-à-dire fortement bombée et peu canaliculée, mince,

presque toujours fasciée de vert plus foncé; mais là, sans doute, elle s'est trouvée en

des circonstances plus favorables à son accroissement; car elle est, pour la taille, le

double de celle de Maldonado, et paraît aussi un peu plus épaisse; elle est, de même,

légèrement striée ou martelée. Au sud de Corrientes, dans le Rio de Santa-Lucia, on en

rencontre une variété dont la spire est plus conique et le canal assez marqué , remar-

quable d'ailleius par son test fortement martelé, d'une manière irrégulière ou par lignes

transversales ; la couleur en est verdâtre et la taille assez grande. Non loin de Santa-Cruz

de la Sierra, république de Bolivia, nous avons rencontré une variété assez analogue

à la précédente pour la forme , mais beaucoup moins canaliculée , entièrement lisse et

agréablement fasciée de brun sur un fond olive-brun. Nous avons parlé ici des princi-
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pales formes rencontrées en chaque lieu; mais, dans le même lac, dans la même Puimo-

rivière, les divers individus sont loin d'être identiques : ils ont peut-être un rapport de

fascies ; mais ils varient à l'infini
,
pour la forme et pour les teintes.

Variété B. Canaliculata , spirâ brevi , viridescente vel fasciatâ. Cette variété ne se dis-

tingue pas d'une manière tranchée de la précédente; elle est aussi variable et montre

des passages insensibles avec elle. Toutes deux vivent d'ailleurs souvent en des lieux si

voisins
,
qu'elles peuvent facilement communiquer au temps des crues. Dans les lacs de

las Ensenadas, à l'est de Corrientes, on en rencontre une petite variété qui établit assez

le passage d'une des variétés précédentes à celle-ci; elle est fortement canaliculée, fort

renflée en arrière, très-lisse, verle ou fasciée de brun verdâtre. Une autre, offiant plus

positivement le passage , habile les fossés de Montevideo
,
plus globuleuse encore

,
plus

raccourcie, jaunâtre et souvent fasciée. Nous arrivons à des variétés très-grandes, toujours

plus fortement canaliculées
,
très-raccourcies, très-bombées en dessus, verdâtres, avec

des fascies très-prononcées, brunes (voy. pl. L, fig. 4); la coquille épaisse; l'intérieur

de la bouche souvent d'un beau violet. Nous les avons rencontrées dans le Rio de

Canelon grande, dans la Banda oriental, entre Montevideo et Buenos - Âyres , rivière

souvent agitée par un courant des plus rapide, avec une sous-variélé peu différente,

seulement plus épaisse à proportion, ce qui résulte de sa manière de vivre au sein d'un

lac de quatre à cinq lieues de tour, sur un fond rocailleux et sur un rivage souvent

battu par la vague. Elle vit dans les grands lacs du Pain de sucre
,
près de Maldonado.

La spire de cette variété est souvent peu saillante. Nous avons trouvé aussi , dans les

lacs des environs de Corrientes, une sous-variété qu'on peut regarder comme le type

du nom de canaliculata : presque carrée, tant elle s'élargit aux extrémités de ses tours

de spire; son ombilic est très - large ; sa spire souvent si enroulée sur elle-même et

si peu saillante, qu'on aperçoit à peine le sommet en saillie, en dehors de l'espèce de

partie tronquée qu'elle présente. Son canal est très - profond , son enroulement irré-

gulier, quelquefois oblique; alors la spire est plus saillante, sans que les autres formes

changent. Sa couleur est vert-olive uniforme; sa contexturc mince légèrement striée en

travers et souvent martelée.

Nous avons remarqué que les terrains sablonneux ne donnaient C|ue des Ampullaires

petites et minces, tandis que le sol vaseux nourrissait les plus grandes variétés, sans

que l'influence de la latitude y ait la moindre part.

Cette espèce se tient, le plus souvent, parmi les roseaux et les herbes aquatiques,

où elle mène, à peu de choses près, le même genre de vie c[ue notre Paludina impura,

quoiqu'elle vienne
,
beaucoup plus fréquemment que cette espèce , à la surface des eaux

,

qu'elle paraît surtout aimer, comme les Pulmonés aquatiques; son animal est presque

toujours développé , mais il se contracte au moindre contact : dans la marche, sa reptation

est lente, et ses tentacules, organes du tact, sont souvent en mouvement. Vers le mois

d'Octobre, chaque animal a l'ovaire rempli d'une masse rosée, composée d'œufs pon-

dus , le mois suivant
,
par grappes qu'il attache, hors de l'eau, soit à une branche d'arbre,

soit à un roseau : ces œufs, d'abord mous, sont rose tendre et couverts d'un pollen
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Puimo- blanchâtre, comme les raisins rouges. Au bout de deux ou trois jours, chaque grappe

est ferme, les œufs étant alors protégés par une pellicule crétacée, assez solide, qui

ne s'est formée que par le contact de l'air et des rayons du soleil. Ainsi exposé à la

chaleur, le fœtus se développe rapidement, et au bout de quinze à vingt jours,

la grappe , d'abord d'une si belle teinte rouge de vermillon
,
change de couleur et devient

brunâtre, tout le vitellus ayant été absorbé par la petite coquille, prête à sortir de l'œuf.

S'il survient une averse, de toutes ces grappes si belles sortent les jeunes mollusques,

qui ont encore une teinte rosée et couvrent la surface des plantes. Tant qu'il ne pleut

pas, les œufs n'éclosent point; et si la sécheresse se prolonge trop, beaucoup d'ani-

maux meurent dans les œufs. A l'instant où les Ampullaires paraissent au jour, les

oiseaux de rivage en détruisent beaucoup , et même adultes , ils servent encore de

nourriture aux grandes espèces de râles et aux coui^lans, qui les enlèvent des bords

des eaux
,
pour les transporter soit sur les parties solides du rivage soit près d'un arbre

tombé , où ils cassent la coquille et dévorent l'animal ; ce qui explique les amas consi-

dérables d'Ampullaires qu'on rencontre
,
par endroits , sur tous les bords des marais et des

rivières des pays chauds.

AMPULLAIRE DES ILES, Ampullaria insulamm, d'Orb.

Mollusques, pl. LI, fig. 1, 2.

Ampullaria insulamm, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n.° 7.

A. corpore magno, pede suprà hrunneo, nigro maculato, subtiis giùseo ; capiie alhes-

cente, griseo maculato, appendicihus huccalibus curtis, pallidè bruîineis, saLuratior

maculatis ; tentaculis brunneis, transverswi lineaLis; tubo brunneo Jlavo maculato.

Testa globosd, ojentricosa, perforatâ, crassd, longitudinaliler et transversim striato-

reticulatd, fulvo-viridcscente velfasciis 'viridescentibus cinctd; spird brevi, anfrac-

tibus quinque, rotundis; suturis projlindis; apertard magna, ovali,jlavicante, aured,

intiis violaced. Lat. 92 millim.; long. 11 5.

Animal : Volumineux dans le développement; pied presque triangulaire, obtus posté-

rieurement
,
tronqué en avant et pourvu d'une rainure profonde. Tête courte; appendices

buccaux courts
,
coniques ; tentacules très-longs

,
coniques

;
yeux portés sur une légère

saillie de la base des tentacules, mais non pédonculés; tube respiratoire très-long et

très-délié. La teinte générale est gris-brun, plus clair sur la tête, plus foncé sur les

appendices buccaux, le dessus du pied, l'extrémité du tube et des tentacules. Dessous

du pied uniforme; dessus tacheté de noirâtre, ainsi que les appendices buccaux; l'extré-

mité des tentacules rayée en travers; des points jaunes sur le bout du tube. Ces teintes

sont peu variables. L'opercule est très-épais , corné et d'un beau noir.

Coquille: Très-globuleuse, ventrue, fortement ombiliquée, épaisse, très -striée dans

le sens de l'accroissement; les stries interrompues par d'autres lignes profondes
,
espacées,

suivant l'enroulement , ce qui forme une superhcie largement réticulée et d'une manière

tout à fait particulière. Spire courte, rongée au sommet, composée de cinq tours
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arrondis, très-convexes, canaliculés sur la suture; bouche ovale, oblique, à bords minces Pul

n(

et tranchans.

Couleurs : D'un vert jaune ou olivâtre, plus ou moins foncé, avec des bandes trans-

versales brunes
,
peu marquées en dehors , souvent apparentes , seulement par la trans-

parence de la coquille. La bouche est d'un beau jaune rougeâtre; l'intérieur violet.

Cette espèce, voisine de VJmpuUaria canaliculata , s'en distingue par son animal plus

brun et ayant les appendices buccaux beaucoup plus courts, par la forme plus régulière de

sa coquille, par les fortes slries réticulées qu'elle montre toujours, par sa coquille plus

épaisse, par sa bouche plus évasée et constamment jaune rougeâtre. Du reste, elle montre

une spire à peu près analogue à la variété B de l'espèce à laquelle nous la comparons.

C'est, nous le croyons, une des plus grandes espèces d'Ampullaires.

Nous l'avons rencontrée depuis l'embouchure du Rio Parana, dans la Plata, jusqu'aux

Missions, sur plus de 350 lieues de chemin, et depuis le 27." jusqu'au 34.'' degré sud:

«lie se trouve aussi dans le Rio Uruguay, mais jamais en aussi grand nombre ni aussi

belle. Les plus beaux individus pour la conservation se sont montrés à nous au-dessous

de la Bajada, tandis que les plus gros sont des environs d'itaty, au-dessus de Corrientes.

Comme nous l'avons, le plus souvent, trouvée au sein des lacs et des ruisseaux ombragés

des grandes îles du Parana, nous lui avons donné le nom à'A. insularum; néanmoins on

la rencontre aussi sur les marais de la rive gauche, en face des provinces de Corrientes

et d'Entre-Rios
,
toujours entre les grandes plantes aquatiques, surtout sur les fonds

vaseux. De même que l'espèce précédente, elle dépose des œufs rouges, par grappes,

dans le mois de Mars et non en Novembre : ces œufs sont beaucoup plus gros, mais

ils subissent la même éclosion. La marche de l'animal est assez prompte et nous avons

eu la preuve qu'ils peuvent rester très -long -temps hors de l'eau; car nous en avons

conservé ainsi pendant une année, sans que l'animal parût en souffrir, lorsque nous

l'avons remis dans l'eau , ce qui nous a convaincu qu'il avait la faculté de respirer l'air

en nature. Cette espèce sert aussi de nourriture aux râles géans; mais ceux-ci ne peuvent

rompre la coquille et tous leurs efforts se bornent à tâcher d'enlever l'opercule. Rien

de plus plaisant que de voir l'acharnement avec lequel ces oiseaux frappent l'opercule

de leur bec.

AMPULLAIRE AUSTRAL, Ampullaria australis , d'Orb.

Mollusques, pl. Ll, fig. 3, 4.

Ampullaria australis, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n.° 6.

A> corpore nigrescente.

Testé, glohosd^ oblongâ, perforatd, tenui, transvershn suhstriatd, brimneo-virides-

cente, zonis perfuscis cinctd; spird elevatd, conicd, apice subacuto , anfractibiis

seoc, rotundis; suturis eoccavatis; aperturd ovali , albicanle; labro tenui, acuto.

Long. 72 millim.; lat. 54 millim.

Animal : Volumineux, noirâtre.
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Coquille : Globuleuse, un peu oblongue, fortement ombiliquée, assez mince, brillante

d'aspect; mais, considérée avec attention, elle montre des lignes d'accroissement assez

prononcées. Spire assez allongée
,
conique

,
presque aiguë à son sommet

,
composée

de cinq à six tours très-détachés les uns des autres, très-convexes, séparés par une suture

profonde, mais non canaliculée; bouche ovale, très -régulière, à bords minces et

tranchans.

Couleur : Sa teinte générale est brun foncé , un peu olivâtre , avec des zones nom-

breuses et très -marquées , brun noirâtre; l'intérieur de la bouche est blanchâtre ou

montre les zones de la partie supérieure.

Cette espèce, qui nous paraît bien distincte par ses tours de spire séparés, par son

sommet aigu et par son ensemble élégant, se rapproche de la variété A de \Ampullaria

canaliculata , mais n'a jamais un canal aussi marqué que celle-ci; d'ailleurs la spire

en est plus détachée, plus conique, non renflée en arrière; la superficie plus brillante.

Elle se distingue aussi de VAmpullaria elegans par une taille trois fois plus grande, par

un dernier tour beaucoup plus volumineux, par une conlexture plus mince.

Nous devons cette charmante espèce à M. Parchappe, qui l'a ramassée dans la lagune

connue sous le nom de Laguna del cacique negro, au milieu des Pampas du sud de

Buenos-Ayres , sur le chemin des montagnes du Tandil, où elle parait assez commune.

C'est, du moins en Amérique, la seule qui s'avance autant vers le pôle, puisqu'elle habite

le 36." degré de latitude sud.

AMPULLAIRE DE SPIX, Ampullaria Spixii\ d'Orb.

Mollusques, pl. LU, fig. 7, 8.

Ampullaria zonata, d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835).

A.corpore, pede dilatatis,Jlavicantihus ; tentaculis, appendicibus buccalibus elongatis,

rufo-briinneis.

Testd brevi, latè umbilicatd, substriatd, liitescente, zonis largis brunneo-nigricantibus

cinctd; spird brevi, apice eroso, anfractibus quatuor, convexis ; suturis lœvibus; aper-

turd auratd vel ^violaced. Long, et lal. 47 millim.

Animal : De forme ordinaire; les tentacules et les appendices buccaux très-longs; le

tube médiocre et gros; le pied peu triangulaire. Les couleurs en sont d'une teinte uni-

forme, roux-brun en dessus; le dessous du pied jaunâtre; les muscles de l'opercule sont

d'un beau rouge de vermillon. Opercule mince , entièrement corné , concave en dehors.

Coquille: Très - renflée , très -courte, souvent plus large que haute, pourvue d'un

1. Nous avions donné à cette espèce le nom à!Ampullaria zonata; mais, reconnaissant que ce

nom avait déjà été appliqué par M. Wagner, nous le changeons et la dédions à M. Spix, à qui

la science doit tant et de si belles découvertes.
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très-large ombilic, qui permet d'apercevoir tous les tours de spire; elle paraît assez lisse, p

tandis qu'elle montre partout de légères stries, dans le sens de l'accroissement, et de _
plus , des points d'arrêt très-prononcés

,
qui , sans aucun doute , annoncent les années :

aussi sont-ils toujours au nombre de trois ou quatre seulement. Spire raccourcie plus

ou moins, toujours fortement rongée à son sommet, composée de quatre à cinq tours

peu convexes, et peu séparés les uns des autres, la suture étant très -peu piofonde.

Bouche médiocre, ovale ou plutôt oblongue, oblique de dedans en dehors, et tout à

fait hors de l'axe de la coc[uille.

Couleur : La teinte la plus générale est jaune-verdâtre ; néanmoins des individus de

quelques lacs déterminés sont d'un brun - noirâtre foncé, toujours avec des bandes

transversales plus ou moins larges, brun-noirâtres, occupant toute la partie convexe

de la spire et le côté antérieur de la coquille. La bouche est jaune aurore, quelquel'ois

violette, mais laisse toujours paraître les zones de sa partie extérieure.

Cette espèce se distingue nettement des précédentes par son raccourcissement
, par

sa spire courte, par son large ombilic, par sa bouche étroite et oblongue, par sa forme

d'Hélice, par sa suture peu profonde; c'est, en un mot, un type tout à fait différent,

qui a plus de rapport avec les espèces qui vont suivre. Nous la divisons en deux variétés

,

dues seulement au lieu d'habitation : la première (var. J, crassa, subrotunda, labro

incrassato) est plus héliciforme, plus arrondie, très-épaisse, à bouche épaissie en dedans.

Elle montre des zones en général larges et très - distinctes ; aussi habite-l-elle soit les

bords du Rio Parana, soit les mares de ses rives, soit ses îles, où elle est assez rare.

Nous l'avons principalement recueillie un peu au-dessus de la Bajada
,
province d'Entre-

Rios. La seconde (var. tenuis, labro acuto) est constamment mince, fiagile : la spiie

en est parfois plus allongée; la bouche toujours mince; ses zones sont, en général,

plus petites, moins bien marquées, et quelques-unes entièrement brunes. Elle habite

tous les lacs, toutes les petites rivières de la province de Corrientes et des Missions, poui'

peu néanmoins que ces rivières et ces lacs soient remplis de joncs , car on ne la voit jamais

dans les eaux dépourvues de ces plantes. Elle est on ne peut plus commune partout

,

à cette condition , au bord des marais et des rivières , surtout aux bords de celles de

Santa-Lucia et du Batel. Il n'est pas rare d'en rencontrer de hauts monticules apportés

par les Courlans et par les Râles géans, qui en sont très-avides, mais qui, ne pouvant

les rompre sans point d'appui solide , les transportent sur une partie dure , où ils

brisent la coquille, pour manger l'animal; aussi tous ces amas, au grand regret du nalu-

raliste, ne sont-ils composés que de coquilles trouées.

AMPULLAIRE DE ROISSY, Ampullaria Roissyi, d'Orb.

Mollusques, pl. LU, fîg. 1 — 3.

Ampullaria crassa , d'Orb., Sjn., Mag. de zool. (1835), p. 33, n.° 10. '

A. corpore roseo, suprà rufo-brimnescente maculato; tentaculis elongatis.

1. Nous avons été obligé de donner un nouveau nom à cette espèce , afin qu'il n'y eût pas dou-

ble emploi avec la Paludina crassa, Say, dont M. Deshayes a fait une Ampullaire. Voy. Enc. mélh.

V. Moll. 48
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Testa oblojigo-ojentricosd, minime umhilicatâ, crassâ, lœvigatâ,Jlavo-lulescenle, zonis

angustishrunneo-nigris cinctd; spirâ elevatâ, erosâ, anfraclihus quatuor, com>exius-

culis; aperturd ohlongd, posticè angulatd, intàs albo zonatd; lahro incrassato,

acuto. Long. 3i millim.; laU 29 millim.

Animal: Ordinaire; pied oblong, tronqué en avant; tentacules longs, grêles; appen-

dices buccaux médiocres; tube respiratoire court. La couleur en est rose-jaunâtre, uni-

forme en dessous , fortement tachetée de roux-brun , surtout sur le dessus du pied et

sur la base du tube. Opercule corné, mince et flexible, un peu concave en dehors.

Coquille : Oblongue, très-épaisse, lisse, munie d'un ombilic très-étroit; spire saillante,

loujours rongée à son sommet, composée de quatre tours convexes peu distincts, la

suture étant peu marquée; bouche ovale, anguleuse à sa partie inférieure, oblique,

niais arrivant jusque sur l'axe de la coquille; les bords en sont épais.

Couleurs : Jaune aurore ou verdàtre, avec des bandes transversales étroites, brun

foncé, variables dans leur nombre; l'intérieur de la bouche est blanc -jaunâtre et les

lignes de l'extérieur s'y reproduisent d'une manière plus tranchée.

Nous retrouvons, dans la forme oblongue de cette espèce, celle qui caractérise le plus

ordinairement les Paludines; néanmoins, son animal est tout à fait celui des Ampul-

laires, et il n'y a aucune indécision à cet égard. L'Ampullaire de Roissy se rapproche

t'videmmenl de VJmpullaria Spixii, mais elle est beaucoup plus allongée, moindre de

plus de moitié, beaucoup plus épaisse, plus lisse; sa bouche placée plus sur son axe,

et par conséquent son ombilic plus fermé.

Nous avons rencontré celte Ampullaire sur tout le cours du Rio Parana, depuis son

embouchure dans la Plata et un peu au-dessus, jusqu'à Corrientes, c'est-à-dire du 28."

au 33.^ degré de latitude sud
,
principalement dans les lieux où le courant se fait peu

sentir, dans les ruisseaux des îles et dans ceux d'égout des marais de sa rive occidentale.

Elle est surtout commune en face de la ville de la Rajada, capitale de la province d'Entre-

Rios. Elle aime les terrains mélangés de vase et de sable et peu ombragés.

AMPULLAIRE ÉLÉGANTE, Ampullaria elegans , d'Orb.

Mollusques, pl. LU, fig. 46.

AmpuUaria peristomata, d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 32, n." 9; Ampullaria

elegans, d'Orb., ihid., p. 33 , n." 11.

ji. testa ohlongo-conicd, injlatd, minime umhilicatd, suhcrassd, transversim et eocilis-

simè striatd,fulvo-viridescente,fasciis brunneo-nigris cinctd; spird elevatd, conicd;

apice suhacuto; anfractihus sex, cojivexis; suturd impressd; aperturd oblongd

,

albidd, labro incrassato njel subrejlexo. Long. 45 millim. ; lat. 40 millim.

Coquille: Oblongue, conique, renflée, épaisse, très-peu ombiliquée, très-finement

striée dans le sens de l'accroissement, et montrant, en même temps, lorsqu'on l'examine

à la loupe, des lignes transverses, interrompues, très-fines
,
qui tiennent principalement

à l'épiderme. Spire conique, élevée, très-régulière, à sommet aigu, lorsqu'il est entier,
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mais quelquefois rongé, composée de cinq à six tours convexes, arrondis, fortement

séparés les uns des autres par une suture profonde. Bouche oblongue
,
oblique , arrivant

jusqu'à l'axe de la coquille, sans empiéter sur lui. Dans le jeune âge, elle est mince,

tranchante, tandis qu'elle est fortement épaissie, en dedans, chez les adultes, et ses

bords sont quelquefois réfléchis.

Couleurs : Fauve -verdâtre plus ou moins foncé, avec des zones transversales larges,

brun-noirâtres, très-marquées et très-distinctes; la bouche blanchâtre dans les individus

qui l'ont épaissie; mais, dans les autres, elle est souvent violacée et montre toujours

les zones de l'extérieur. Cette espèce est très-variable dans ses teintes et dans ses zones.

Nous en avions d'abord formé deux espèces, ayant toujours rencontré, en des lieux

differens , des individus à spire complète et non rongée et à bouche peu épaissie , tandis

que d'autres localités nous présentaient, au contraire, une bouche épaisse et un som-

met rongé. Cependant l'étude comparative des âges nous ayant prouvé que ce n'étaient

que des variétés locales d'une même espèce, nous les réunissons dans une seule. Cette

Âmpullaire se rapproche, par sa spire saillante, de VAmpullaria zonata; mais elle s'en

distingue de suite par sa forme plus allongée, sa spire aiguë, saillante, et, enfin, par

sa bouche moins étroite et plus sur l'axe de la coquille. Elle a -aussi quelques rapports

avec VJmpuUaria Roissji, dont elle diffère par sa forme beaucoup moins allongée, plus

renflée , et par ses tours de spire plus convexes.

Nous avons rencontré l'AmpuUaire élégante dans presque tous les affluens des grandes

rivières du Mamoré et de l'iténès, qui forment le Rio Madeira, l'un des plus forts tribu-

taires de l'Amazone; ainsi elle habite tout le centre de l'Amérique méridionale, principale-

ment dans la république de Bolivia, du 12.^ au 15.'' degré de latitude, dans la province

de Moxos. Nous l'avons sur tout vue plus fréquemment dans le Rio de San-]Miguel, au

pays des Indiens guarayos, puis dans le Rio Chaparé, un peu au-dessous du lieu habité

par les Yuracarès, et dans le Rio Piray; mais, dans cette dernière rivière, elle est moins

rare en approchant de Santa-Cruz de la Sierra
,
que vers la partie du coui s avoisinant

la province de Moxos.

Sous-GENRE AMPULLOÏDE, Ampulloidea\ d'Orb.

Animal dépourvu du siphon ou tube respiratoire saillant des Ampullaires

proprement dites, mais semblable, d'ailleurs, pour tous les autres caractères.

AMPULLOÏDE DE LA PLATA
,
ÀmpuUoidea Platœ, d'Orb.

Mollusques, pl. XLIX, fig. 3-6.

Hélix Platœ, Mat., 1809, Linn. Trans., t. X, pl. 24, fig. 16 et 17, p. 15; Ampullavia

naticoides , d'Orb., Syn., Mag. de zool. (1835), p. 33, n.° 12.

corporeJlavicanle, rubro pimctato, tentaculis gracilibus, elongntis, sipJione nnllo.

1. Nous préférons ce nom à celui (ïJsolène, que nous avons proposé au commencement du

genre, comme rappelant mieux les rapports avec les Ampullaires proprement cilles.



I

( 580 )

Pulmo- J. lesld glohoso-venlricosâ, suhrotundâ, crassd, suhimperforatâ, lœçigatd,Jlavescente

vel fasciis fiiscis cinctd ; spird ohtusissimd, erosd; anfractihus quatuor, minimè

coiwexis, ultimo magno ; aperturd magnd, ovali, albidd; lahro subacuto. Long.

2 2 inilliin.; lat. ii millim.

Animal: Médiocrement développé; pied presqu'ovale
,
tronqué et muni d'une rainure

transversale en avant; tentacules très-longs, grêles; appendices buccaux allongés et

grêles; tube respiratoire tout à fait nul. Les couleurs en sont jaune uniforme, sur toutes

les parties inférieures; la même teinte, plus rougeâtre et tachetée d'aurore, sur toutes

les parties supérieures.

Coquille : Globuleuse, très - ventrue
,
presqu'arrondie

,
épaisse, lisse, ou du moins

l'épiderme ne montre que quelques lignes d'accroissement peu prononcées; elle est si

peu ombiliquée que, clans le jeune âge, on pourrait dire qu'elle ne l'est pas encore;

c'est seulement sur les vieux individus que l'ombilic est un peu ouvert. Spire très-

obtuse , à sommet rongé
,
composée de quatre tours à peine saillans

,
séparés par vme

suture très-peu profonde; bouche oblongue, anguleuse et comme sinueuse inférieu-

rement , à bords minces.

Couleur: Jaune -verdâtre ou olivâtre, souvent uniforme, mais vârié quelquefois de

fascies rares, brun-violacé, dont une est toujours antérieure; ces bandes sont plus mar-

quées en dedans c[u'en dehors de la bouche
,
qui est blanche ou violet foncé.

La coquille de cette espèce la rapproche de VJtnpullaria Roissyi, par son médiocre

ombilic et par sa bouche; car elle s'en distingue par son dernier tour plus globuleux

et par sa spire infiniment plus courte; au reste, les animaux sont totalement différens

comme teintes et comme caractères zoologiques
,
^^l'Ampullaire de la Plata manquant

entièrement du tube respiratoire extérieur que nous avons vu chez toutes les AmpuUaires.

Cette charmante espèce était connue depuis long-temps, puisque Maton nous en avait

donné une .courte description, sous le nom à'Hélix Platœ ; mais ses caractères zoolo-

giques l'éloignant tout à l'ait des Hélices , nous l'avons replacée dans son véritable genre

,

tout en lui conservant son nom primitif. Nous l'avons rencontrée aux mêmes lieux où

Maton avait recueilli les individus cjui ont servi à sa description, c'est-à-dire sur les

bords du Rio de la Plata, aux environs de Buenos -Ayres seulement. Nous l'avons

surtout trouvée sur les plages sablonneuses, près de VEnsenada et de Punta Lara, où

elle est assez rare : elle se tient dans les petites mares, au pied des plantes aquatiques

de la côle. Dans sa marche, qui est très-lente, l'animal sort peu de sa coquille.

recinî- 5.' Famille. LITTORINIDÉES , Littorinidm, ^Orh.
Ijramlics.

Les caractères communs des genres que nous réunissons dans cette famille

sont les suivans : Animatix libres pectinibranches
,
pourvus de deux tenta-

cules conico-subulés
,
plus ou moins longs

,
portant les yeux près de leur base
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ou à leur hâse même , du côté externe , avec ou sans pédoncule ; la bouche PecUni-

proboscidiforme et terminale, munie souvent d'une trompe extensible. Les

branchies pectinées attachées à la cavité branchiale ; le manteau entier ou

découpé ; un opercule ; une coquille plus ou moins allongée
,
spirale , à bouche

entière.

Dans cette famille nous réunissons les genres Truncatellay Paludina

,

Melania , Tiirritella , Scalaria , Littorina, Rissoa et Rissoina. Parmi ces

genres, les Truncatella , les Paludina ^ les Melania et les Rissoa ^ mancpient

sur les parties de l'Amérique méridionale que nous avons visitées, ou du

moins nous ne les y avons pas rencontrés.

Genre PALUDINE
,
Paludina, Lamk.

Bien connu pour les caractères des coquilles, ce genre l'est encore très-

peu quant aux animaux. Nous en avons vu un grand nombre et nous avons

pu nous assurer que deux divisions deviennent indispensables, si l'on attache,

comme nous pensons qu'on doit le faire, une grande importance à la place

des yeux et à la forme de l'opercule; car il s'ensuit que les véritables Palu-

dines, celles qui auraient pour type la Paludina vi^'ipara, ont les yeux

placés sur le tentacule même et sur un pédoncule; l'opercule composé de

couches d'accroissement concentriques, à sommet subcentral ; tandis que d'au-

tres Paludines ont au contraire les yeux à la base des tentacules , sans pédon-

cule, et l'opercule, constamment spiral, en tout pareil à celui des Littorines.

Cette différence de caractères nous porte à diviser le genre en deux sous-

genres : l'un, les Paludines, oii viendront se ranger les Paludina vivipam,

Paludina fasciata, Paludina tentaculata, etc.; l'autre, que nous nommons

Paludestrina, dans lequel viennent se placer les Paludina acuta , sous le

nom de Paludestrina acuta, et sans doute beaucoup des espèces de France

,

classées parmi les Paludines à opercule concentrique. Il suit de ce que nous

venons de dire, que nous n'avons, dans l'Amérique méridionale, aucune

Paludine proprement dite, tandis que celles que nous connaissons, fluvia-

tiles ou marines, appartiennent toutes à notre sous-genre Paludeslrine.

Sous-GENRE PALUDESTRINE, Paludestrina, d'Orb.

Espèces caractérisées par leur animal, dont les tentacules ne portent pas

les yeux, ceux-ci étant à leur base externe, et par leur opercule corné spiral,
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Peitini- analogue à celui des Littoriiies. Nous en avons dix espèces, sur lesquelles

[ trois seulement sur le versant occidental, et sept à l'est des Andes. De ces

espèces
,
sept sont fluviatdes ou des eaux douces ; les trois autres des eaux

salées ou saumâtres.

N.° 263. PALUDESTRINE A PÉRISTOME, Pahidestrina peristomata, d'Orb.

Pl. XLVII
,

fig. 1 - 3.

Paludina peristomata, d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 1 (Mag. de zool.).

P. testa conico-trochoided , brevi, crassd, lœvigatd, viridescente , anticè carinatd;

spird conicd, apice obtuso ; anfractihus quinis convexis, suturis marginatis ; aper-

tiird subrotimdd, labro pallidiore, crasso, reflexo. Alt. 5 milL; diam. 6 mill.

Coquille : Raccourcie, Irochoïde, épaisse, lisse, carénée en avant; la carène sail-

lante; spire conique, courte, obtuse à son sommet, composée de cinq tours convexes,

dont le dernier est caréné en avant, la carène laissant une bordure dans les sutures

entre les autres tours; bouche ronde, très-évasée, à bords épais et réfléchis; la colu-

melle large et aplatie. Opercule corné spiral.

Couleur : Verdâtre uniforme, plus pâle en dedans de la bouche.

Celte coquille
,
que son grand raccourcissement et sa forte carène distinguent

bien de toutes celles que nous connaissons, habite le Parana, au-dessus de son confluent

avec le Rio du Paraguay, près du village d'Itaty et d'Iribucua, province de Corrientes,

sous les pierres des parties où les courans se font le plus fortement sentir. Elle vit

par familles nombreuses ; chaque coquille porte des œufs ovales qui y sont fixés. L'ani-

mal est d'un noir bleuâtre, avec une bordure blanche autour du devant du pied.

Quoique cette espèce soit commune, comme elle habite seulement les grandes profon-

deurs du Parana, on ne peut se la procurer qu'aux époques des grands abaissemens

de cette vaste rivière.

N.° 264. PALUDESTRINE DES PIERRES, Paludestrina lapidum, Nob.

Pl. XLYII
,

fig. 4-9.

Paludina lapidum, d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 2.

P. testâ conico-injlatd, bj^evi, crassd, lœvigatâ, viridescente
;
spird subacutâ; anfrac-

tibus quinis convexis ; suturis excavatis; aperturd subrotundd, labro crasso, albido.

Alt. 5 millim.; diam. 4 millim.

Coquille : Raccourcie, trochoïde, épaisse, glabre; spire conique, à sommet acuminé,

composée de cinq tours convexes , dont le dernier est souvent comme déprimé : tous

sont séparés par des sutures profondes, lisses; bouche ronde, élargie, à bords épaissis,

non réfléchis ; la columelle encroûtée. Couleur verdâtre uniforme. Opercule corné,

flexible, spiral.
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Animal: Très - raccourci ; le pied court, obtus en arrière, tronqué en avant, d'une

teinte blanc -bleuâtre; le mufle est court, comme bilobé, bleu-noirâlre, bordé anté-

rieurement de blanc; les tentacules sont pointus, allongés, bleus; les yeux à leur base

sans saillie, placés au milieu d'une large tache blanche; le dessus du corps est blanc-

bleuâtre.

Cette espèce, assez voisine de la précédente par sa forme raccourcie, en diffère

constamment par son manque de carène, et par le bord de la bouche non réfléchi.

Elle habite tout le cours du Parana et delà Plata, depuis bien au-dessus de Corrientes

jusqu'à Buenos -Ayres , ou depuis le 27.^ degré jusqu'au 34.^ de latitude sud, où elle

se tient sous les pierres, attachée en très -grand nombre, à leur partie inférieure, au

niveau des plus basses eaux. Elle marche avec assez de vitesse.

N." 265. PALUDESTRINE DES POISSONS, Paludestnna pisciwn, d'Orb.

Pl. XLYIl, fig. 17-21.

Paludina piscium, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n." 5.

P. testa oblongo-elongatd , suhconicd, crassiusculd , lœvigatd, viridescente ; spird

elevatd , conicd; anfractihus qidnis convexis , suturis excavatis ; aperturd o^'atd.

Long. 3 millim.; diam. 2 millim.

Animal : Pied bleuâtre, allongé, triangulaire, acuminé en arrière, tronqué en avant;

les tentacules courts et obtus, blanchâtres; le mufle brun, t rès- extensible
,
allongé et

comme bilobé, près de la bouche; cette bordure blanchâtre; yeux sur une partie renflée

de la base externe des tentacules.

Coquille: Oblongue, un peu allongée, légèrement épaissie, lisse, ou seulement mar-

quée de quelques lignes d'accroissement indistinctes; spire élevée, conique, à sommet

peu aigu, composée de cinq tours convexes, séparés par des sutures profondes; bouche

ovale, à bords quelquefois épaissis. Couleur verdâtre uniforme.

Cette espèce, bien plus allongée que les précédentes, se rapproche de notre Palu-

destrina acnta des côtes maritimes de France ; mais elle est moins allongée et bien

plus large à proportion. Nous l'avons trouvée sous les pierres et dans les petites mares

des lives de la Plata, près de Buenos-Ayres même, où elle est si commune qu'on en

rencontre des bancs épais près de la Boca , sur le sable. Elle sert aussi de nourriture

aux Bagres, nommés Armados dans le pays.

N.° 266. PALUDESTRINE DE PARCHAPPE, Paludestrina Parchappii, d'Orb.

Pl. XLVIII
,

fig. 1 - 3.

Paludina Parchappii, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n.° 6.

P. testd elongato-conicd, tenui, diaphand, alhidd, lœvigatd , suhwuhilicatd; spird

elevald, apice acwninatd ; anfractihus septenis , convexis , suturis profunde exca-

vatis ; aperturd ovali, lahro tenui, acuto. Long. 61/2 millim.; diam. 5 millim.
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Pectini- Coquille : Allongée, très-mince, diaphane, glabre, marquée d'un indice de dépres-
branihes. . i -i- i • 11 f • ' • r r ^

sion ombilicale; spire allongée, conique, a sommet acumine, composée de sept tours

très-convexes et très-distincts, séparés par des sutures profondément excavées; bouche

ovale , non anguleuse en arrière , à bords minces. Couleur blanchâtre.

Cette espèce, distincte des précédentes par sa forme plus allongée, par ses tours

de spire plus détachés, par sa bouche sans angle postérieur, se trouve dans toutes les

rivières et les ruisseaux qui traversent les Pampas au sud de Buenos-Ayres
,
jusqu'à la

baie Blanche, surtout dans le Bio Salado et dans l'Arroyo Salado, au 38.'^ degré de

latitude australe. Elle nous a été rapportée par M. Parchappe
,
qui nous a assuré qu'elle

y est des plus commune.

N.° 267. PALUDESTBINE AUSTBALE, Paludestrina australis , d'Orb.

Pl. XLVIII
,

fig. 4 - 6. '

Paludina australis, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n.° 7.

P. testa elongato-conicd, crassd, glabrd, suhumbilicatâ, viridescente ; spird conicd,

apice acuminato; anfractibus senis, subcomplanatis, suturis non excavatis; aper-

turd ovali. Long. 6 millim.; diam. 3 millim.

Animal : Noirâtre; les tentacules très-longs.

Coquille: Allongée, conique, épaisse, marquée de quelques lignes d'accroissement,

et souvent pourvue de dépressions ombilicales; spire conique, un peu acuminée, com-

posée de six tours non convexes
,
contigus , sans sutures profondes ; bouche ovale

,
angu-

leuse en arrière , à bords minces. Couleur blanchâtre ou verdâtre.

Elle diffère des deux précédentes par l'épaisseur de sa coquille
,
par ses tours de spire

non convexes, presque unis. Voisine de la Paludestrina acuta des côtes maritimes de

France, elle est néanmoins plus allongée. Cette espèce est excessivement commune dans

les baies profondes où la mer est tranquille, telles que la Bahia Blanca et la Bakia de

San-Blas , en Patagonie. On en trouve de très-grands bancs jetés par la mer. Vivante,

elle se tient sur les herbes marines et sur la vase des lieux qui se couvrent à chaque

marée haute, habitant le niveau des marées hautes ordinaires. On la trouve encore à

Montevideo , dans les mêmes circonstances.

N." 268. PALUDESTBINE CHABBUANA, Paludestrina charruana, d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 1-2.

P. testa ovato-conicd, crassd, glabrd, suhumbilicatd, viridescente; spird brevi, conicd;

apice acuminato, obtuso; anfractibus senis, subcomplanatis; aperturd ovali, labro

incrassato. Long. 5 millim.; diam. 3 millim.

1. Les tours de spire sont trop détachés dans la figure.
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Nous séparons cette espèce de la précédente, parce qu'elle est constamment plus Pedini

courte, plus ramassée, plus épaisse, et que sa bouche a ses bords, surtout la partie
"^""^ '

columellaire
,
plus épaissis; et nous nous sommes déterminé à les séparer spécifique-

ment, parce que nous avons toujours trouvé les mêmes différences sur des milliers

d'individus. On la trouve à l'embouchure des ruisseaux dans la mer, au nord de Monte-

video , où elle a été recueillie par M. Isabelle. Elle y est très-commune.

N.° 269. PALUDESTRINE D'ISABELLE, Pahidestrina Isabelleana , d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 4-6.

P. testa elongatd, temil, diaphand, glahrd, albidd; spird elongatd, apice obtusd ;

anfractibus seiiis, planis ; aperturd ovali, labvo tenui, aciito. Long. 3 millim.; diam.

1 millim.

Voisine des deux précédentes espèces par ses tours contigus , non convexes
,
par la

forme de son ouverture, cette Paludestrine en diffère par une taille bien plus pelile,

par sa spire infiniment plus allongée
,
plus obtuse à son sommet , et par sa contexlure

mince et fragile. Elle nous a été communiquée par M. Isabelle , naturaliste zélé
,
auquel

la science doit d'intéressantes découvertes. 11 l'a rencontrée dans un ruisseau aux envi-

rons de Montevideo, dans la baie môme, au contact de l'eau salée avec l'eau douce.

N." 270. PALUDESTRINE DE CUMING, Pahidestrina Ciimingii, d'Orb.

Pl. XLVII, fig. 14- 16.

Paludina Cwningii, d'Orb., 1835, Syn., p. 30, n." 4.

P. testd eLongato-conicd, temd, lœvigatd, wridescente ; spird elongatd, conicd, apice

obtusd; anfractibus senis, subconvexis, suturis excavalis ; aperturd ovali, labro

tenui. Long. 6 millim. ; diam. 3 millim.

Plus allongée que la Pahidestrina pisciiim , avec laquelle elle a du rapport, ceite

espèce en diffère encore par une plus grande taille, par sa forme plus élancée, par ses

tours de spire moins convexes
,
quoiqu'ils le soient beaucoup plus que dans les espèces

précédentes. La coquille est aussi beaucoup plus mince. Nous l'avons rencontrée com-

munément dans les ruisseaux d'eau douce aux environs du Callao, port de Lima; et

à Valparaiso, au Chili, où elle est peu commune.

N.'271. PALUDESTRINE DES ANDES, Pahidestrina undecola , d'Oi-b.

Pl. XLYII, fig. 13.

Paludina andecola , d'Orb., 1835, Syn., p. 29, n.° 3.

P. testd elongato -conicd, tenui, diaphand, albidd, lœvigatd, anticc carinatd , suh-

iimbilicatd ; spird elongatd, conicd, acuminatd; anfractibus octonis, planis, ultimo

carinato ; suturis marginatis ; aperturd subquadrangidari , labro tenui, acuto.

Long. 8 millim.; diam. 5 millim.

y. MMi. 49
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Pctiini- Coquille: Allongée, conique, mince, fragile, diaphane, lisse, légèrement ombiliquée;
'"'""'"'^

spire allongée, conique, évidée sur les côtés, à sommet aigu, composée de huit à

neui' tours contigus, à peine convexes, séparés par des sutures marginées; le dernier

iorlement caréné en avant; bouche anguleuse, un peu quadrangulaire , à bords minces.

Couleur : Blanchâtre ou légèrement teintée de verdâtre. Opercule jaunâtre, corné, très-

mince et spiral.

Cette charmante espèce, facile à distinguer par sa carène et sa spire allongée , habile

les eaux du lac de Titicaca , sur le grand plateau des Andes boliviennes , à la hauteur

de près de 4,000 mètres au-dessus du niveau de la mer; elle y est peu commune.

N." 272. PALUDESTRINE DES SOMMETS, Paludestrina culminea, d'Orb.

Pl. XLYJl, fig. 17, 2t.

P. testa elongato - conicci , temd, diaphanâ, albidd, lœvigatd, subumbilicald ; spird

elongatd,conicd, acutd; anfraclibus septenis, convexiusculis ; suturis simplicibus;

aperturd ovali , labro tenui, aciito. Long. 6 mUlim. ; diam. 5 mdlim.

Cette espèce, par l'allongement de sa spire, par sa grande fragilité, ressemble à la

précédente, tout en s'en distinguant par ses tours de spire plus convexes, non carénés,

arrondis, par ses sutures non marginées, et par sa bouche ovale et non pas anguleuse.

Elle vit du reste absolument dans les mêmes circonstances et dans le même lac, où

elle est également rare.

N.' 273. PALUDESTRINE STRIÉE, Paludestrina striata, d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 7-9.

P. testa ovalo-conicd, tenui, albidd, transversim striatd; spird ele\^atd, apice obtuso;

aufractibus quinis, comexis; aperturd ovali, labro tenui. Long. 2 millim. ; diam.

1 1/2 millim.

Coquille: Ovale- conique, mince, fragile, ornée en travers de stries profondes et

régulières; spire élevée à sommet obtus, composée de cinq tours très-convexes, séparés

pai une suture profonde; bouche ovale, à bords minces.

Couleur blanche.

Pai' ses stries régulières transverses, cette espèce se distingue nettement de toutes

les autres. Nous l'avons trouvée dans le sable marin de la côte méridionale de la Pata-

i^onio, près du port Saint-Julien, et dans celui des Malouines.

N." 274. PALUDESTRINE DEMl-STRlÉE, Paludestrina setni-striata , d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 10-12.

P. testa brevij trochoided, tenui, albidd, translucidd , lœvigatd, nîtidd, umbilicatd,

striis in umbilico ornatd; spird brevi, obtusd; anfractibus quaternis comexis;

aperturd rotundd. Loîig. 1 i/5 millim.; diam. 1 millim.
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Coquille: Courte, tiochoïde, mince, brillante, très -polie, excepté dans son large t'cuini-

ombilic , où l'on remarque quelques stries transverses; spire très-courte, obtuse à son

sommet, composée de quatre tours très-convexes, séparés par une suture très-piofonde;

bouche circulaire, à bords minces.

Couleur : Blanc uniforme, translucide comme du verre.

Infiniment plus courte que les espèces que nous avons décrites, celle-ci ressemble

à une Valvée et diffère des Paludines connues par son ombilic strié en travers. Nous

l'avons découverte dans le sable marin des Malouines et de la Patagonie méridionale.

N." 275. PALUDESTR1I\E FAUVE, Paludestrina fusca, d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 13-15.

P. lesta ovaLo-trochoideâ, crassd , fuscd , lœvigatd, umbilicatd ; spird hrevi, obliisd

;

anfracdhus quaternis conveocis; aperturd ovali, lahro tenid. Long, i \ji ndlliiii. ;

diam. i millim.

Coquille : Ovale, trochoïde, épaisse, lisse, légèrement ombiliquée; spire très-courle, à

sommet obtus, composée de quatre tours convexes et néanmoins peu séparés; bouche

ovale, à bords minces. Couleur hrune ou marron.

Voisine de la précédente pour la forme, celle-ci est bien plus épaisse, nullement

brillante, à ombilic plus étroit et non strié : elle s'en distingue encore par la couleur.

Nous l'avons recueillie dans la mer, à marée basse, sur la côte d'Arica, au Pérou, où

elle n'est pas commune.

N." 27G. PALUDESTRINE NOIRE, Paludestrina nigra, d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 16-18.

P. testd ovato-ohlongd, tenid, lœvigatd, imperforatd, nigrescente ; spird hrevi, apice

obtusd; anfractihus quinis, planis ; aperturd ovali, lahro tenui. Long. i millim. ;

diam. i milliin.

Coquille : Oblongue, mince, lisse; spire renflée, courte, à sommet très-obtus, com-

posée de cinq tours contigus
,
unis; les sutures à peine marquées; bouche ovale,

large , à bords simples.

Couleur : Noirâtre uniforme.

Nous avons trouvé cette espèce, remarquable par le peu de saillie de ses tours de

spire, par sa forme pupoïde, sur la côte du Pérou, près d'Arica, au niveau des maiées

basses ordinaires. Elle y est commune.

N." 277. PALUDESTRINE DE PETIT, Paludestrina Petitiana , d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 19-21.

P. testd ovato-injlatd, tenui, lœvigatd, imperforatd, viridescente , zonis rujis triiiis

cinctd; spird brevi, apice obtusd; anfractibus quinis, convexis ; aperturd ovali.

Long. 4 ndllim. ; diam. 5 millim.
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Peciinî- Coquille : Raccourcie, ovale, renflée, mince, lisse, non ombiliquée; spire courte,

rongée, à sommet obtus, composée de cinq tours convexes, étroits, séparés par une

suture peu profonde; bouche ovale, à bords simples.

Couleur : Verte , avec trois bandes rousses , l'une sur la convexité de la spire , des

deux autres l'une en avant, l'autre sur la suture.

Celte coquille, bien distincte de toutes les autres par sa forme raccourcie, par ses

trois bandes, par son bord mince, nous montre en petit la forme de notre Paludine

agathe.

Elle a été trouvée près de San-Pedro , sur le Parana , et nous a été communiquée par

M. Petit de la Saussaye.

Genre TURRITELLE, Turritella, Lamk.

Nous n'avons aucune espèce de ce genre sur les côtes de l'océan Atlan-

tique , tandis que nous en avons deux sur celles du grand Océan.

N." 278. TURRITELLE CINGULÉE, Turritella cingulata, Sow.

Tunitella cingulata , Sow., 1825, Tank. Cat. ; Turritella tricarinata, King, 1832, Zool.

Journ., p. 346.

P. lesta elongato-conicd ; alhidd, siilcis triais transversis, grcmulatis,fuscis ornatd;

spird elongatd, conicd ; anfractihus numerosis, primis complanatis, idlimis con-

i'cxis, ultiino anticè transversini sulcato; apertw d subrotiindd. Long. 67 millim.;

diam. 1 7 millim.

Cette coquille, bien caractérisée par chacun de ses tours, ornés de trois sillons tuber-

culeux d'un beau brun sur un fond blanchâtre, souvent accompagnés, entre les deux

inférieurs, d'un filet plus étroit, est pourvue d'un opercule corné spiral, à tours très-

rapprochés.

Cette espèce habite la côte du Chili, principalement aux environs de Valparaiso ; elle

se tient entre les rochers sur les fonds sablonneux
,
par huit à dix mètres de profon-

deur au-dessous des marées basses ordinaires; elle est très-commune.

N.' 279. TURRITELLE DE BRODERIP, Turritella Broderipiana , d'Orb.

Turritella californica\ Brod.

T. testd elongalissimd, turritd,fuscd, ruhro longitudinaliter marmoratd, transversïm

striatd; spird elongatissimd; anfractihus primis complanatis, transversïm hisulca-

tis , ultimis excavatis , anticè posticèque convexis ; sutura excavatd ; aperturd

rotundd. Long. 175 millim.; diam. 62 millim.

1. Le nom de Ctilifornica ne pouvant rester à une coquille qu!on trouve au Pérou, nous

l'avons change en Broderipiana, dédiant l'espèce au savant Anglais qui l'a le premier décrite.

•
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Remarquable par sa grande longueur, par ses tours inférieurs aplatis, pourvus, au Pcctinî-

milieu et en avant, d'un sillon transverse, par ses tours sujiérieurs évidés au milieu et
""^

renflés en haut et en bas, alors seulement striés en travers, cette espèce habite les

environs de Payta, où elle a été pêchée sur les fonds de sable, par M. Fontaine, à qui

nous en devons la communication.

Genre SCALAIRE , Scalavia , Lamk.

Nous avons étudié avec soin l'animal des Scalaires et nous avons reconnu

qu'il difïere un peu de la description que Lamarck en a donnée. Son corps

est court; son pied oblong est tronqué carrément en avant, pom^vu, dans cette

partie , d'une rainure transversale , obtus et arrondi en arrière ; son mufle est

court, large, muni d'iuie trompe rétractile cylindrique, médiocrement allon-

gée ; la tête porte latéralement deux tentacules efîilés , à la base desquels , à

la partie externe , sont les yeux
,
placés sur un léger renflement ; le manteau

a ses bords lisses. L'opercide corné est spiral et ressemble en tout à celui

des Littorines.

Nous n'en connaissons aucune espèce sur les côtes américaines du grand

Océan ; mais nous en avons deux des régions méridionales de l'océan Atlan-

tique.

N.° 280. SCALMRE ÉLÉGANTE, Scalaria elegans, d'Orb.

Pl. LIY, fig. 1, 2, 3.

.5'. lestâ elongatâ, coiiicâ, tenui, rosed ojel albidâ, imperforatd , costis crassis

,

obtusis , ohliqiiis ornald ; spird elongatissimâ , angiistatd , conicd ; anfractibiis

decenis, convexis, subdisjiinctis. Long. 27 milUm.; diam. 8 milliin.

Animal : Blanc, tachelé de noir; opercule corné noir.

Coquille : Allongée, élégamment conlournée, assez mince, non ombiliquée, ornée à

chaque tour de douze à treize côtes obliques, épaisses, très-obtuses, se correspondant à

chaque tour; spire très-allongée
,
étroite, conique, composée de dix tours Irès-convexes,

lisses, non contigus, ne se touchant que par les côtes. Bouche arrondie.

Couleur : Blanc uniforme ou rosé dans l'intervalle des côtes.

INous trouvons de l'analogie entre cette espèce et notre Scalaria albida des Antilles;

mais elle en diffère par plus d'allongement, par ses tours plus détachés, puis par ses côtes

épaisses, obtuses et non pas étroites et lamelleuses.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de Palagonie , dans les lieux sablonneux

où la mer bat avec peu de force, principalement à la baie de San-Blas, à la baie

Blanche et à l'embouchure du Rio Negro. Elle s'enfonce dans le sable et y forme une
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Pectini- li acc OU un sillon élevé. Les habilans espagnols la recherchent pour en faire des pendans

d'oreilles, et la nomment, pour cette cause, Caracoles Jînos (limaçons fins).

N." 281. SCALAIRE A COTES ÉTROITES, Scalaria tenuistriata, d'Orb.

Pl. LIV, fig. 4-6.

S. testa conicd, imperforatd , temii, albidâ, costis angustatis , œqualibus , numerosis

ornatâ; spird elongatâ; anfractibus octonis, convexis, transversïm sulcatis. Long.

i6 millim.; diam. 5 milUm.

Coquille : Conique, mince, non ombiliquée, ornée en long, par tours de spire, de

quarante à quarante-cinq côtes très-étroites, peu élevées, également espacées et tran-

chantes; spire allongée, conique, composée de huit tours très -convexes, marqués en

travers, entre les côtes, de sillons transverses égaux, très-réguliers, se continuant régu-

lièrement sur toute la longueur. Rouche arrondie.

Couleur : Rlanc uniforme.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec nos Scalaria JVebbii des Canaries , et S. Can-

deana des Antilles; mais elle se distingue de la première par sa forme moins allongée,

plus conique
,
par ses côtes au moins du double plus rapprochées ; et de la seconde

encore par ses côtes du double plus nombreuses, et par l'intervalle de celles-ci non

striées en long.

Celte charmante espèce nous a été rapportée de la Bahia Blanca, au 39." degré sud,

par ]M. Parcliappe; il l'a rencontrée jetée à la côte dans le fond de la baie : elle y
paraît rare.

N." 282. SCALAIRE COURTE, Scalaria brevis , d'Orb.

Pl. LXXV, fig. 22 - 24.

S. testa brevi, ovato-conicd , umbilicatâ , tenui, albidd, costis angustatis, œqualibus,

numerosis ornatd, transversïm terudter striatd; spird brevi, apice obtusd; anfrac-

tibus quaternis convexis; aperturd circulari. Long, i millim.; diam. i millim.

Coquille : Courte, ovale-conique, presque trochoïde, ombiliquée, mince, fragile,

ornée en long, par tours de spire, de quatorze à quinze côtes étroites, peu saillantes,

également espacées et tranchantes , entre lesquelles sont de très-fines stries transver-

sales; spire très-courte, obtuse au sommet, composée de quatre tours très-convexes;

bouche circulaire.

Couleur : Rlanc uniforme.

De toutes les Scalaires américaines, c'est la seule ombiliquée, caractère qui, joint à

ce que nous en avons dit , la distingue de toutes les espèces connues.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines.

•
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LITTORINE, Littorina, Fmiss.

Turbo, Trochus, Linn.
,
Gmel.; Turbo, Phasianella, Lamk.

Ce genre
,
séparé avec raison des Turbos

,
par M. de Férussac , renferme

des espèces que leurs tentacules courts, leur coquille solide et épaisse, leur

columelle encroûtée et leur opercule spiral, corné, distinguent nettement des

Paludines, dont les Littorines sont très-rapprochées. Les Littorines sont toutes

marines , et se tiennent sur les rochers qui découvrent à basse mer ; et même
nous les avons trouvées tellement au-dessus du niveau des hautes mers

,
qu'elles

ne peuvent recevoir l'élément aqueux que lors des tempêtes; et qu'elles

restent ainsi des mois entiers à sec, fixées au rocher par un gluten. Cette

circonstance, retrouvée partout, nous porterait à croire que ces animaux

sont doués de facultés particulières, propres à ce genre d'existence, et

qu'ils doivent avoir un double mode de respiration, s'ils ne s'engourdissent

pas alors.

Nous avons trois espèces de ce genre sur les côtes de l'océan Atlantique,

et trois dans le grand Océan.

N." 283, LITTORINE JA.UNE, Littorina Jlam.

Pl. LUI, fig. 1— 3.

Littorina Jlava, Bi od., 1832, Zool. Journ., p. 345.

L. testâ ovatâ, iiiflatâ, crassa, bicarinatâ, vel unicarinatâ, transversim striato-cos-

tatâ, Jlavescente ; spird brevi, conicd , acutd; anfraclibus quinis , convexis; aper-

turd ovali; colwnelld crassâ, violaced. Alt. 1 3 milUm. ; diam. 9 millim.

Animal : Pourvu de tentacules pointus; les yeux saillans; le pied oblong, obtus eu

avant et en arrière; sa couleur est brune en dessus, jaune -verdâlre sous le pied; le

tour des yeux blanchâtre.

Coquille : Ovale, épaisse, fortement striée et même costée en travers : parmi ces

côtes on en remarque toujours une ou deux plus saillantes que les autres et formant

une carène double ou simple; spire courte, conique, à sommet obtus, composée de

cinq tours peu convexes, carénés; bouche ovale, épaisse, pourvue, en arrière, d'un

angle aigu ; sa columelle est large
,
épaissie.

Couleur : Blanc ou jaune sale uniforme; la bouche marquée d'une tache violacée,

couvrant toute la columelle.

Nous avons recueilli cette espèce dans le port même de Rio de Janeiro , sur les

constructions maritimes; son niveau d'habitation est la ligne des marées hautes ordi-

Petliiii-

Lranthej.
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Pictini- iiaires. Nous avons voulu voir combien de temps cette espèce pouvait vivre hors de

"
[ l'eau , et nous nous sommes assuré que des individus placés dans un cornet ont repris

leur respiration , dès que nous les avons remis dans l'eau de mer
,
plus d'un mois

après les avoir recueillis.

N." 284. LITTORINE COLUMELLAIRE , Littorina columellaris.

Littorina columellaris, d'Orb., 1840, Mollusques des Antilles, n.° 126.

L. testa ovato-conicd, crassâ, transversun striatâ, albido-liited ; apice violaceâ; spirâ

aciitâ, conicd ; anfractibus senis, siibcom'exis , suturis ejccaçatis; aperturd semi-

lunari, posticè subangulatd ; lahro crasso; columelld complanatd, latd, fusco-vio-

laceo maculatd. Alt. 19 millim.; diam. 12 jnillim.

On ne peut plus voisine de l'espèce précédente par sa forme, la tache de sa colu-

melle, ses stries, celle-ci paraît néanmoins en différer complètement par le manque

de carène, ses tours de spire étant toujours également convexes.

Cette espèce semble très-commune sur la côte du Brésil, vers le 8.'' degré de latitude,

aux environs de Pernambuco, et de là se continue jusqu'aux Antilles, où cependant

elle diffère déjà un peu.

N." 285. LITTORINE LINÉOLÉE, Littorina lineolata, d'Orb.

Tioc/ms zigzag, Chemn.
,
1781, tom. V, p. 69, t. 166, fig. 1600; Trockus zigzag,

Gmel., 1789, Syst. nat.,ed. 13, p. 3585, n,° 122, var. /3; Littorina lineolata, d'Orb.,

MoU. des Antilles, n° 120.

L. testa ohloiigo-elongatd, crassd, albidd, Jlammulis angulatis rufo-nigris longitudi-

naliter ornatd , transversun striatd ; spird elongatd, acutd; anfractibus sex siib-

coinplanatis, ultimo aiiticè carinato; aperturd ovato-angulatd,fuscd, anticè albd;

columelld rufo-fuscd , nitidd. Alt. 8 millim.; diam. 5 millim.

Animal : De couleur bleuâtre, plus foncé vers les parties antérieures céphaliques

et aux tentacules; dessous du pied blanc. La coquille est blanc sale, avec des flam-

mules noires
,
longitudinales

,
obliques.

Cette espèce, que nous considérons comme une variété de la Littorina lineata des

Antilles, est beaucoup plus petite. Avec les mêmes couleurs, elle est quelquefois moins

anguleuse , mais ne nous paraît pas en différer spécifiquement. Nous l'avons rencontrée

aux mêmes lieux que la précédente, sur les constructions du port de Rio de Janeiro,

où elle est des plus commune; elle se lient à un niveau plus élevé et seulement où

les marées hautes des syzygies peuvent atteindre.
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N.° 286. LITTORINE PÉRUVIENNE, Littorina permiana.

Pl. LUI, fig. 5,6,7.

Phasianella peruviana , Lamk., 1822, Anim. sans verl. , t. 7, p. 53, n.° 5; Turbo zébra,

Wood, 1828, Index test, siip., p. 20, pl. 6; Turbo ^ n.° 33.

L. testa oblongo-conicâ, crassd, glabrci, fusco -nigricante, macutis , Jlammuliscjue

albis longitudinaliter , inœqiialiter ornatd; spird elongatâ, acutd , apice acuto;

anfractibus quinis convexis ; aperturd ovali, nigrd, anticè cilbo maciilatd; colu-

melld pland, latd , fusco-violaced. Long. 20 millim.; diam. 12 inillim.

L'animal de cette espèce, bien caractérisé par ses taches blanches, est un peu différent

des autres, par ses tentacules courts et obtus; ses yeux sont à la base des tentacules

et sans aucun renflement; l'organe mâle, de forme allongée et aiguë, est attaché à la

base du tentacule droit. Son pied est court, tronqué en avant, obtus en arrière. 11

est entièrement noir-violacé ; le dessous du pied et le tour de la bouche sont d'un

jaune pâle; le tour des yeux est blanc.

Nous avons trouvé cette espèce couvrant tous les rochers de la côte du Chili et du

Pérou, depuis le 15.^ degré jusqu'au 34.** de latitude australe, à Valparaiso, Arica

,

Cobija, et Islay. Elle y abonde partout, fixée au-dessus des hautes marées de syzygies,

dans les anfractuosités des roches , et nous en avons même rencontré de si élevées
,
que

les vagues des tempêtes pouvaient seules les atteindre. Placée dans l'eau de mer, elle

se développe aussitôt, rampe avec vitesse et cherche de suite à en sortir; car elle n'y

saurait rester constamment sans perdre la vie.

N.° 287. LITTORINE ARAUCANIENNE, Littorina araucana, d'Orb.

PI. LUI, fig. 8,9, 10.

L. testd Oi'ato-oblongd, crassd, eocilissimè transversim striatd , Jïtsco - nigrd ; spird

elongald, apice laceratd; anfractibus quaternis convexis; aperturd ovali, nigrd

,

anticè albo fasciatd ; colwnelld crassd, pland. Long. 9 millim.; diam. 6 millim.

Animal : A tentacules courts et obtus; sa couleur est brune: on y remarque, à la base

du tentacule, une tache ovale blanche, au milieu de laquelle est l'œil.

Coquille: Ovale, oblongue, épaisse, très -irrégulièrement marquée, en travers, de

stries espacées, peu distinctes; spire un peii allongée, rongée au sommet, composée de

quatre tours assez convexes, séparés par des sutures profondes; bouche ovale, à bords

tranchans; columelle large, plane.

Couleur : Rrun noirâtre, plus ou moins bleuâtre; l'intérieur de la bouche brun,

aveç une bande transversale blanche, antérieure.

Très -voisine de la Littorina cœrulescens des côtes de France, pour la taille et pour

les couleurs, cette espèce s'en distingue par ses stries transverses, par une plus grande

V. Moii. • 5o
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Pectini- longueur , et par son animal entièrement différent de teintes. Elle habite sur les rochers

des environs de Yalparaiso , au Chili , où nous l'avons recueillie au niveau des plus

hautes marées de syzygies. Elle y est des plus commune; elle habite encore toute la

côte jusqu'à Arica, au Pérou.

N.° 288. LITTORINE OMBILIQUÉE, Littorina umbilicata , d'Orb.

Pl. LXXYI, fjg. 1 -3.

L. testé ovato-gLobulosd^ tenui, cœruleo-nigrescente, lœvigatâ, anticè striatâ, umbi-

licatâ; spirâbrevi, obtusissimd; anfractibus trinis, minimè comexis, ultimo magno;

aperturâ ovali; labro tenui. Long. \ 1/2 millim.; diam. 1 i/3 millim.

Coquille : Ovale
,
globuleuse , mince , lisse

,
marquée seulement en avant de quelques

stries peu apparentes, ombiliquées ; l'ombilic en fente, se continuant sur la columelle;

spire très-courte
,
très-obtuse, composée de trois tours peu convexes, dont le dernier

est très-grand par rapport aux autres ; bouche ovale , à bords minces ; columelle épaissie.

Couleur : Noirâtre ou bleu noirâtre.

Plus courte qu'aucune espèce de Littorines, si l'on en excepte cependant la Litto-

rina neritoides, par sa forme raccourcie elle représente une petite Natice. Nous l'avons

recueillie au niveau des marées basses, sur la côte d'Arica et de Cobija, en Bolivia et

au Pérou; elle est assez commune.

(

Genre E.ISSOA, Rissoa, Fréminville.

Ce genre, dont nous avons observé un grand nombre d'espèces vivantes,

pour l'aspect extérieur de son animal , ne diffère pas des Littorines et des

Paludines; de même son pied est triangulaire, tronqué en avant; la tête est

proboscidiforme
,
pourvue de deux tentacules tubulés; les yeux placés à la

base externe de ceux-ci. La coquille seide diffère donc des deux genres cités

par sa bouche épaissie , à bords droits ou sinueux. Nous les divisons en deux

sous-genres : l'un, le Rissoa, Fréminv. , a la bouche pourvue de bords droits;

l'autre, le Rissoina, Nob. , a le bord sinueux, projeté en avant, et pourvu

de sinus , en avant et en arrière de la bouche.

Le premier de ces sous-genres n'existe pas sur toutes les côtes de l'océan

Atlantique, ni siu' celles du grand Océan, dans les régions situées au sud

des régions équatoriales , au moins n'en avons - nous pas rencontré ; ce

qui est d'autant plus singulier, qu'il se trouve abondamment aux Antilles.
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Peolini-

brancbej.

Sous-GENRE RISSOINE, Rissoina, d'Orb.

Ce sous - genre est bien distinct des Rissoa par sa bouche semi-lunaire

,

étroite, sinueuse, pourvue, vers son milieu, de bords projetés en avant et

marqués, intérieurement et postérieurement, d'une dépression qui représente

un indice de canal. XJopercule est tout à fait remarquable dans cette divi-

sion : il est corné, épais, subspiral, semi - lunaire
,
ayant un tour de spire

lisse en dessus; en dessous, il est marqué d'une dépression longitudinale près

du bord de la partie qui s'accroît ; au-dessus de la dépression est une callosité

qui se continue vers le sommet , oii elle forme une saillie allongée assez sem-

blable à celle qu'on remarque dans les Nérites.

N.° 289. RISSOÏNE INCA, Rissoina Inca , d'Orb.

Pl. LUI, fig. 11-16.

R. testa elongatd, crassd, roseâ, transversim tenuissimè striatd, costis elevatis Lon-

gitudinaliter ornatdj spird elongatd, injlatd, apice aciito ; anfractihus octonis non

convexis, suturis gradatïm excavatis; aperturd semi-lunari anticè posticèqiie sub-

canaliculatd. Long. 8 millim.; diam. 3 millim.

Animal : Rosé.

Coquille : Allongée, épaisse, très-finement striée en travers, ornée de plus, en long,

de côtes élevées, espacées, qui disparaissent presqu'entièrement, vers la dernière moitié,

au dernier tour de spire, et sur les autres à la partie antérieure; spire allongée, un

peu renflée vers le tiers antérieur, à sommet acuminé, composée de huit tours non

convexes, saillant les uns sur les autres, comme de légers gradins, près des sutures;

bouche semi-lunaire
,
marquée de fortes dépressions en avant et en arrière; bords médio-

crement épaissis, sans bourrelet externe, à péristome complet.

Couleur : Rosée , surtout au dernier tour de spire.

Cette belle espèce, voisine, quant à la forme, de nos Rissoina elegantissiina et Sagra

des Antilles, en diffère par son manque de bourrelet extérieur à la bouche, par ses

tours de spiie en gradins, et par beaucoup d'autres caractères. C'est son opercule que

nous avons décrit aux caractères du sous-genre.

Nous l'avons trouvée aux environs d'Arica au Péiou , et de Cobija en Bolivie , sur

les côtes rocheuses , au niveau des marées les plus basses , fixée sous les pierres déta-

chées du sol, surtout sous celles qui sont recouvertes par beaucoup d'autres. Elle y

est peu commune.
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Pectitii-

iiianches.

- a: Famille. PYRAMIDELLIDÉES ,
Prit^3iiDELLTD^, d'Orb.

Dans cette famille nous réunissons les genres Eiilima;, Chemnitzia, Bo-

ndlia, Pjramidella^ Tornatella et Nerinea, parmi lesquels les Chemnitzia

et les Tornatella sont les seuls que nous ayons trouvés en Amérique.

Ses caractères zoologiques sont déterminés par l'animal des Pyramidelles

,

le seul genre dont nous connaissions l'animal, que nous croyons néanmoins

exister aussi dans les autres, vu l'analogie de formes et de caractères qui les

rapproche. Cette famille aurait des tentacules en cornets ouverts latéralement,

les yeux à leur base interne et l'opercule corné s'accroissant latéralement.

Genre CHEMINITZlE
,
Chemnitzia, d'Orb.

Nous avons établi ce genre dans notre ouvrage sur les Mollusques des

Canaries, pour un démembrement des Mélanies, composé d'espèces pure-

ment marines et tout à fait distinctes des Mélanies ordinaires. Nous le carac-

térisons ainsi : Coquille très-allongée, non ombiliquée, composée d'un grand

nombre de tours de spire. Ouverture ovale ou anguleuse , arrondie en avant,

rétrécie en arrière, à bords minces, droits; columelle droite, simple ou tuber-

culeuse. Nucleus ou jeune âge de la coquille offrant le caractère singulier

de s'enrouler autour d'un axe diamétralement opposé ou toujours transversal

à l'axe longitudinal de la coquille.

Ce genre ne peut rentrer ni dans les Eulimes à coquille toujours polie,

puisque la coquille des Cliemnitzies ne l'est pas, ni dans les Bonellia, puis-

qu'il manque d'ombilic. Il diffère aussi des Mélanies par sa forme générale,

par celle de la bouche, du nucleus, et parce qu'il est marin; ainsi nous

croyons devoir l'en séparer avec d'autant plus de raison
,
que nous en connais-

sons déjà plus de quinze espèces distinctes , dont dix des Antilles.
'

N.° 290. CHEMNITZIE TOUR, Chemnitzia turris , d'Orb.

Chemnitzia turris, d'Orb., Moll. de Cuba, n.° 131.

C. lesid elongatissimâ, aciculatâ, tenui, albâ, longitudinaliter costatd; spirâ elon-

gatâ, acutâ; anfractihus quatuordecim, suhcomplanatis, ultimo anticè transversim

striato; sutura impressd; aperturd subtrapezoidali, labro tenui; columelld rectd,

incrassatd. Long. 7 millim.; diam. 1 i/5 milUm.

1. Voyez nos Mollusques de l'île de Cuba,
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Coquille : Allongée, aciculée, mince, ornée de côtes assez rapprochées, droites, à Pectini-

inlervalles lisses; nucleus ombiliqué, trochoïde, lisse, composé de deux tours. Spire ^^^^^^^

très -allongée, acuminée, formée de quatorze tours unis, mais saillant un peu anté-

rieurement les uns sur les autres ; le dernier en avant des côtes
,
qui cessent subitement

à la hauteur du retour de la spire, est régulièrement strié en tiavers; suture assez

profonde. Bouche arrondie en avant, anguleuse en arrière, à bords minces, à columelle

épaissie, droite.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce, voisine de la Chemnitzia campanella , en diffère par sa forme, par sa

partie antérieure striée. Nous l'avons recueillie dans la baie de Rio de Janeiro, et

comme elle se trouve aussi aux Antilles, nous pouvons croire qu'elle est de toutes les

régions chaudes des côtes d'Amérique sur l'océan Atlantique.

N." 291. CHEMNITZIE AMÉRICAINE, Chemnitzia americana, d'Orb.

Pl. LUI, fig. 17-19.

C. testa elongatd , suhturritd , tenui, alhci, loiigitudinaliter costatd, iransversim sul-

catd; sulcis intercostalihus ; spirâ elongatd; anfractihus novem, anticè com'exis,

gradatïm scalaribiis ; aperturd ovali; columelld intiis imidentatd. Long. 3 millim.;

diam. i millim.

Coquille : Allongée, mince, marquée en long de fortes côtes droites, entre lesquelles

sont des sillons transverses, plus élevés en avant; spire allongée, conique, composée

de neuf tours convexes en avant, rétrécis en arrière, saillant en avant en gradins les

uns sur les autres; bouche ovale, à bords minces; la columelle, qui paraît unie à

l'entrée de la bouche, se couvre d'un pli dans l'intérieur.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce est voisine
,
par ses côtes, de notre Chemnitzia ornata des Antilles, mais

elle s'en distingue par la forme des tours de spire élargis en haut, par la présence du

pli de la columelle , et par les sillons transverses de l'intervalle de ses côtes , la Chemni-

tzia ornata n'ayant, dans cette partie, que de légèies stries. Nous l'avons recueillie à Rio

de Janeiro, au Brésil, et ensuite à la baie de San-Blas, en Patagonie; elle y est rare.

N.° 292. CHEMNITZIE FASCIÉE, Chemnitzia fasciata, d'Orb.

Pl. LXXVI, fig. 4 — 6.

C. testâ elongatd, crassâ, alhd, fascidJlavd cinctd, longitudinaliter plicatd, transver-

sïm striatd, spird suhelongatd ; arifractibus octonis planis, infernè gradathii scala-

ribiis; aperturd ovali; columelld rectd. Long. 4 millim.; diam. i i/3 millim.

Coquille : Peu allongée, épaisse, ornée en long de plis profonds, entre lesquels sont

des stries espacées également; spire peu allongée, composée de huit tours non convexes
,

saillant en arrière en gradins les uns sur les autres; bouche ovale, à columelle droite.
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Pettini- Coulcur : Blanchâtre , avec une large bande fauve sur le milieu de chaque tour de
branches.

spire.

Bien distincte de la précédente par ses tours de spire saillant en gradins en arrière,

au lieu de saillir en avant, par les intervalles de ses côtes non en sillons élevés, mais

en stries profondes; elle diffère aussi de la Chemnitzia pupoicles , d'Orb. , de Cuba, par

les stries dont l'intervalle de ses côtes est orné. Nous l'avons trouvée dans la baie de

Rio de Janeiro, où elle est rare.

N.° 293. CHEMNITZIE DOUTEUSE, Chemnitzia dubia, d'Orb.

Chemnitzia dubia, d'Orb., MoU. de Cuba, n.° 139.

C testé oblongo-elongatd, tenui, albidd velfahd, fasciâ alhd cinctd, longitudina-

liter undulato - plicatd , transversïm striatd; spîrd injlatd, elongatd; anjractibus

decem, primis transversim sulcatis, ultimis longitudinaliter plicatis; ultimo anticè

transversïm striato; apertw d omli, labro tenui. Long. 4 milL; diam. i i/4 milt.

Coquille : Oblongue, allongée, mince, fragile, ornée en long de plis ondulés d'autant

plus marqués qu'ils sont supérieurs; l'intervalle de ceux-ci strié en travers; mais, à

mesure qu'on avance vers le sommet de la spire, ces stries deviennent plus fortes et

finissent, sur les premiers tours, par former des côtes ou des carènes transversales; spire

un peu renflée au milieu, très-acuminée vers l'extrémilé, composée de dix tours con-

vexes, séparés par une suture profonde; le dernier tour, en avant du retour de la spire^

n'est plus plissé, il est seulement strié en travers; bouche ovale ou subrhomboïdale

,

à bords minces.

Couleur : Blanc sale ou brun-roux, avec une fascie blanche sur le milieu de chaque

tour de spire.

Bien différente de toutes les autres Chemnitzies que nous connaissons, par sa forme

plus élargie, par le changement qui s'opère dans ses côtes transverses et longitu-

dinales des premiers tours aux derniers
,
par son bord légèrement flexueux , nous

l'avons appelée douteuse par suite de deux caractères qui la distinguent des autres

Chemnitzies, ceux du manque de nucleus analogue et du bord légèrement sinueux;

car tous les autres caractères , et même le faciès , la rapportent à ce genre.

Nous l'avons trouvée dans la baie de Rio de Janeiro, au Brésil; elle habite encore

toutes les Antilles, où elle est très-commune.

N." 294. CHEMNITZIE CORA, Chemnitzia cora, d'Orb.

Pl. LXXVI, fig. 7-9.

C. testa eloîigald, conicd, crassâ, albd, longitudinaliter plicatd, Iransversïm striatd,

striis quaternis excavatis cinctd; spird elongato-conicd ; anfractibus octonis sub-

complanalis , suturd impressd; aperturd ovali; labro tenui. Long. 5 millim.; diam.

i 1/2 millim.
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Coquille: Allongée, conique, épaisse, ornée en long de plis très - profonds , enlre

lesquels sont des stries fines, régulières, parmi lesquelles on en remarque quatre plus

profondes, dont trois se reproduisent sur tous les tours d'une manière très-régulière;

nucleus très-grand, oblong; spire allongée, conique, composée de huit tours aplatis,

séparés par une suture marquée; bouche ovale, à bords minces.

Couleur blanche.

Ornée de côtes et de stries transverses, comme la Chemnitzia ornata, celle-ci est plus

grande à proportion , et ses stries ont cela de remarquable que quatre d'entr'elles

,

plus profondément tracées que les autres, viennent se reproduire sur tous les tours de

spire. Elle habile les côtes du Pérou, près de Payla.

Genre TORNATELLE, Tornatella, Lamk.

Nous croyons ce genre très-voisin des Pjramidella , des Chemnitzia et

des Nerinea^ nous n'en connaissons dans l'Amérique méridionale qu'une

seule espèce.

N." 295. TORNATELLE PETITE VÉNUS, Tornatella venusta , d'Orb.

Pl. LVI
,

fig. 4-6.

T. testa elongato-cjlindricd, tenui, roseâ, transversim striatd; spirâ elongatâ, apice

obtuso; anfractibus quinis, ultimo magno; aperturâ ajigustato-elongatd ; coliimelld

uniplicatd. Long. lO millim.; diam. 3 1/2 millim.

Coquille : Très -allongée, subcylindrique, mince, marquée partout, en travers, de

stries profondes , formées par des impressions oblongues
,
placées les unes au bout des

autres; spire allongée, un peu acuminée, à sommet obtus, composée de cinq tours peu

convexes, larges, dont le dernier, très-grand, occupe plus de la moitié de la longueur

totale. Bouche allongée, étroite, à bords sinueux; columelle marquée d'un pli très-

saillant.

Couleur : Blanche, avec la convexité du dernier tour de spire d'un beau rose pâle.

Par son ensemble fusiforme
,
étroit, cette espèce se distingue nettement de toutes

les espèces connues : c'est peut-être la plus jolie de forme.

Elle habite les côtes du Pérou, près de Payta, où elle' a été pêchée à la drague

par M. Fontaine, auquel nous en devons la communication.
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Pectini- ;

branches.

5.' Famille. NATICIDÉES, Naticîdm.

Les Naticidées, que nous croyons devoir entièrement séparer des Nériti-

dées, sont caractérisées par un animal des plus volumineux, ne pouvant

pas toujours rentrer dans la coquille. 11 est pourvu d'un très -grand pied,

susceptible de se relever en arrière pour envelopper une partie de la coquille,

et s'unit en avant à un lobe volumineux , dont il est séparé latéralement par

une rainure : c'est entre ce lobe et la coquille que se trouve la tête , le plus

souvent cachée, large, déprimée, pourvue de tentacules aplatis, coniques.

Nous ne réunissons dans cette famille que les Natica, les Si^aretus et

les Narica.

Genre NATICE, Natica.

Son animal est volumineux, mais peut rentrer dans la coquille, que l'oper-

cule ferme hermétiquement dans la contraction. Il a de plus son opercule

apparent au-dessus du pied, qui n'enveloppe pas la coquille, une partie du

manteau venant le remplacer en arrière.

On trouve des Natices sur le continent américain , sur les deux mers , dans

l'océan Atlantique ; elles sont de toutes les régions ; sur le grand Océan nous

n'en trouvons que vers les régions tropicales.

N.° 296. NATICE FLAMMULÉE, Natica canrena , "Lamk.

Nerita canrena, Linn. Mus. Ulr.
, p. 674; id., Syst. nat., ed. 12, p. 1251 , n.° 715; id.,

Born., 1780, Ind. mus. cœs., p. 410; Nerita ala papilionis , Chemn., 1781, Conck.

Cab., X. V, p. 249, tab. 186, fig. 1860 et 1861; Nerita canrena, Gmel., 1789, Syst.

nat., ed. 13, p. 3669, var. A; Natica canrena, Lamk., 1822, Anim, sans vert., t. 6,

2.' part., p. 199, n.° 10; id., Sow., Gen., fig. 1
; id., Payi., 1826, Cat., p. 117,

n.° 4; id., d'Orb., Moll; des Antilles, n." 207.

N. testa subglobosd, lœvi, rufo et albo zonatd; JlammuUs fuscis Longitudinalibus

angulato-Jlexiiosis ; spird pronnnuld, anfractibus serai- convexis ; aperturd semi-

liinari ; operculo solido, eoctiis circuatun sidcato.

x\ous avons recueilli cette espèce dans la baie même de Rio de Janeiro, où elle est

peu commune ; on la trouve encore sur toute la côte du Brésil et jusqu'aux Antilles ;

elle passe encore aux Florides, jusque sur le continent septentrional.
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Pectini-

, branches.

N.° 297. NATICE TETON, Natica uher, Humb.

Pl. LV, fig. 12— 14.

Natica uber, Humb., Moll., p. 266.

N. testâ ovali, 'ventricosd, crassâ, albd, lœvigatd; spird prominulâ, acutd; anfrac-

tibus senis, minimè comexis, ullimo magno, conveoco, posticè impresso; aperturd

semi-lunari; aperturœ angulo posteriori crassissimo ; umbilico substriato, non sul~

cato. Long. 3i millim.; diam. 27 millim.

^«/wa/ : Très -volumineux, blanc- jaunâtre, pouvant entièrenient rentrer dans sa

coquille. Dans son grand développement , le pied oblong , obtus à ses extrémités , mais

très-variable dans sa forme, est latéralement et en arrière susceptible de se relever un

peu en bourrelets, mais il dépasse toujours le lobe antérieur. Le lobe antérieur est

court, et vient, de chaque côté, se prolonger en pointe latérale dirigée en arrière; le

bord postérieur du manteau se relève et recouvre une partie de la coquille. L'opercule

est semi-lunaire, corné, paucispiré, lisse et concave en dehors, légèrement encroûté

en dedans, au sommet.

La coquille, d'un beau blanc, avec un léger épiderme près de la bouche, est voisine

de la Natice mamelle, bien qu'elle en diffère par son ombilic ouvert. Nous l'avons très-

fréquemment pêchée sur les fonds sablonneux et un peu vaseux des environs du Callao

(côte du Pérou); elle se tient ordinairement par dix ou douze mètres de profondeur

au-dessous du niveau des marées ordinaires.

N." 298. NATICE CORA, Natica cora, d'Orb.

PL LXXVI, fig. 10, 11.

N. testâ ovali, depressd, crassd, albd, lœvigatd, spird prominulâ, obtuso-acutâ;

anfractibiis qiûjiis, subcomplanatis , ultimo magno subdepresso, posticè comexo;

aperturâ mediocri, senii-lunari, angulo posteriori incrassato, umbilico angustato.

Long. 16 millim.; diam. 12 millim.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Natica tiber, avec laquelle il est facile de la

confondre; mais nous en avons examiné un grand nombre d'individus et nous nous

sommes assuré qu'elle en diffère par une taille toujours de moitié moindre, par sa

forme plus oblongue, par sa spire moins saillante, par la bouche plus étroite, son

encroûtement postérieur étant plus grand à proportion; par son ombilic constamment

plus étroit et ne se prolongeant jamais dans l'intérieur, ce qui a toujours lieu dans le

Natica uber; enfin, par un caractère assez saillant : chez le Natica iiber, le dernier tour

est convexe; sa partie postérieure seule est légèrement déprimée avant de se réunir au

tour précédent: dans celle-ci, au contraire, le dernier tour est comme déprimé sur le

V. Moll. 5i
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Pcdini- milieu de sa convexité, ce qui le fait paraître un peu replié en avant et en arrière,

manquant toujours de la dépression postérieure.

Nous l'avons pêchée dans les mêmes lieux et avec l'espèce précédente, aux environs

du Callao, au Pérou.

N." 299. NATICE LIMBÉE , Natka Umhata, d'Orb.

Pl. LVII, fig. 7—9.

N. testa subglobosd, tenui, lœngatâ, violaced ; spird elevatâ, conico-acutd ; anfi ac-

tihus senis, convexis, posticè albo limhatis; aperturâ ovali, ?ion incrassatd; lahro

tenui, acuto ; umhilico angustato simplici. Long. 1 8 millim. ; diam. 1 5 millim.

Coquille : Globuleuse, très-mince, lisse ou marquée de quelques lignes d'accroisse-

ment très-fines; spire élevée, à sommet aigu, composée de six tours bien distincts,

convexes, séparés par une suture profonde; bouche ovale, à bords minces et sans

aucun encroûtement ; ombilic étroit
,
simple , sans aucune saillie interne.

Couleur : Violet bleuâtre foncé ou rougeâtre , avec une ligne blanche en arrière de

chaque tour près de la suture, et du blanc autour de l'ombilic.

Par sa forme cette espèce nous rappelle notre Natica monilifera; cependant sa spire

est bien plus saillante, ses tours plus détachés; sa coquille, bien plus mince, manque

de lignes d'accroissement; son ombilic, tout aussi simple que dans les Hélices, manque

aussi de léger renflement, et ses teintes sont tout à fait différentes.

Son animal diffère aussi en tous points; son pied, très-large, est arrondi postérieure-

ment et un peu ondulé; le lobe antérieur, très-long, accompagnant le pied jusqu'à

son extrémité et formant en avant une large surface striée en long. Le bord du manteau

se relève en arrière sur la coquille. Les tentacules sont allongés
,
pointus , et paraissent

toujours dans le développement de l'animal; la tète restant toujours cachée. Sa couleur

est bleuâtre uniforme.

ÎNous avons rencontré cette jolie espèce sur les côtes de la Patagonie, principalement à

la Bahia de San-Blas et à l'embouchure du Rio Negro; elle vit sur les plages sablon-

neuses, au niveau des plus basses marées, se cache sous le sable et y laisse une trace

profonde. Elle rampe avec assez de vitesse , se développe promptement , mais rentre

entièiement dans sa coquille à l'état de contraction, et son opercule, pierreux en dehors,

corné en dedans, en bouche entièrement l'entrée; la forme de cet opercule se rapproche

du reste de celui du Natica monilifera.

N.° 300. NATICE D'ISABELLE, Natica habelleana, d'Orb.

Pl. LXXYI, fig. 12, 13.

N. testd globosd, tenui ^ lœvigatd, fuscd; spird brevi, obtusd; anfractibus quinis

convexis, suturis excavatis; aperturd ovali, non incrassatd; wnbilico angustato,

calloso. Long. i5 millim.; diam. i4 millim.
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Cette espèce ressemble encore plus que la précédente à la Natica monilifera; on

peut même dire qu'elle n'en diffère que par la présence d'une callosité médiane et

contournée au milieu de l'ombilic; sa forme, bien plus courte, se joint à ce caractère,

pour la distinguer de la Natica monilifera.

Nous avons rencontré sur la côte de Maldonado cette espèce jetée à la plage et souvent

roulée. M. Isabelle l'a trouvée dans une couche demi-fossile, à Montevideo même, bien

au-dessus du niveau des eaux actuelles.

N." 301. NATICE GLAUQUE, Natica glauca, Humb.

Natica glauca, Humb.; Natica patula, Sow. , ZooL Journ., t. 1, p. GO, pl. 5, fig. 4;

Natica glauca, Less.
, 1830, Zool. de la Coq., p. 369, pl. XI, fig. 1.

N. testa suborbicidari, suhdiscoided, depressd; spirâ brevissimd; anfractibus quatuor,

ultimo maocimo, supernè convexo, suhtiis rotundato -carinato ; umhilico patulo,

callo colwnellari spirali, apice plamdato ; aperturd magna. Alt. 22 millim.; diam.

55 millim.

Cette belle coquille est assez commune sur les fonds de sable de la côte du Pérou

,

aux environs de Payta.

Genre SIGARET, Sigaretus^ Adanson.

Cryptostoma , Blainville.

M. Desliayes dit* à tort qu'il n'existe pas de différences zoologiqiies entre

les Natices et les Sigarets. Nous en conclurons qu'il n'a vu que les coquilles et

non les animaux; car la comparaison lui eût fait reconnaître que, même dans

la contraction, l'fnimal des derniers est encore plus de deux fois plus volu-

mineux que la co :|uille , ce qui est loin d'arriver chez les Natices , où l'animal

rentre en entier dans la coquille, fermée par lui opercule, tandis que, dans les

Sigarets, l'opercule n'est que riidimentaire, très-petit, constamment cacljé

dans les replis supérieurs du lobe postériem' du pied, et ne vient jamais près

de l'ouvertm^. Le lobe postérieur du pied recouvre aussi une partie de la

coquille, ce qu'on ne voit point dans les Natices.

Dans ce genre, créé par Adanson, il existe une confusion étonnante.

Gmelin, sous le nom linnéen ^Hélix haliotidea ^ réunit les véri tables Sigarets

à la Bulla velutina de Midler, erreur suivie par Lamarck et à laquelle vient

s'en ajouter une seconde, non moins grave : d'après Guvicr ce dernier réunit au

genre un animal à coquille interne de nos côtes et tout à fait différent {XHélix

1. Nouvelle édition de Lamarck, t. VIII.
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Pectini- perspicuaj, Gmel.). M. de Blainville, comme Cuvier et Lamarck, prend pour
branches. '•^ iim

type du genre Sigaret 1 ammal dont nous venons de parler. Tout en décrivant

les espèces des véritables Sigarets d'Adanson dans ce genre, il décrit l'animal

des vrais Sigarets sous le nom générique de Crjptostoma , et cette même
manière de voir est suivie ensuite par MM. Kang, Quoy et Gaimard. En
résumé : \ .° Adanson ayant le premier formé le genre Sigaret , on doit

regarder son espèce comme type et y rapporter les Cryptostomes de MM.
Blainville, Rang et Quoy; 2.° la Bulla velutina de Muller, confondue avec

les Sigarets par Gmelin et Lamarck , a été avec raison séparée par M. de

Blainville sous le nom de Velutina j 5.° l'animal décrit par MM. Cuvier,

Lamarck, Blainville, Bang, Quoy et Gaimard et Philippi, sous le nom de

Sigaret, appartient à une tout autre famille par sa coquille interne, par

son siphon antérieur, et doit former un genre voisin du Coriocelle, décrit

depuis long-temps par Montagu, sous le nom. de Lamellaria ^ alors l'espèce

de France serait le Laniellaria perspicua.

N.° 302. SIGARET TONNE, Sigaretus cymha, Menke.

Pl. LVII, fig. 3, 4, 5, 6.

Sigaretus concams , Sow., Gen. of Skells , fig. 1; id., Gray
,

Spicil. zooL; Sigaretus

cymba, Menke, 1831.

S. testa ovalo-convexâ, transversïm undulato-striatâ, fulvo rufescente ; spirâ con-

çeoco-promiiiuld ; anfractihus quinis, subconvexis, infrà albo limbatis; aperturd

valdè concm'd; umbilico semi-tecto. Alt. il\ millim.; diam. 5o millirn.

Animal: Ovale -oblong, convexe, jaunâlre et ferme; pied très -épais, arrondi en

arrière, allongé el un peu acuminé et ridé en avant, relevé sur les côtés en un bour-

relet marqué, uni en arrière à un immense lobe charnu, qui vient envelopper une grande

partie de la coquille, séparé sur les côtés par une rainure atténuée en arrière; en avant

le pied est également uni à un immense lobe
,
qui

,
séparé sur les côtés par un fort sillon

,

revient envelopper la partie antérieure de la coquille ; entre celle-ci et le lobe antérieur

est la tête, très-laige, très-déprimée, pourvue de tentacules coniques assez longs; entre

la coquille et le lobe postérieur existe, caché dans un repli, un opercule oblong, corné,

irrégulièrement semi-spiral.

Cette espèce, très-commune aux environs du Callao au Pérou, se tient surtout sur

les fonds de sable vaseux, entre ce port et l'île de San-Lorenzo, par deux à trois mètres

de profondeur au-dessous des marées basses; placée dans un vase, elle se met immé-

diatement à ramper, allongeant ou contractant souvent la partie antérieure de son pied.

Dans la contraction, «lie change peu de forme; seulement sa coquille reste en partie

découverte.
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Petiini-

braiithcs.

6.' Famille NÉRITIDÉES, Nemtibje.

Cette famille se distingue des Naticidœ par son animal peu volumi-

neux, par son pied petit et n'enveloppant jamais la coquille, par sa tête

toujours à nu, par ses tentacules longs, subulés, portant les yeux sur un

pédoncule de leur base externe. La coquille, non ombiliquëe, est toujours

déprimée et ovale, à spire très-courte; elle comprend trois genres, les Nerita,

Navicella et Pïleolus, dont le premier seulement se trouve dans l'Amérique

méridionale.

Genre NÉRITE, Nerita, Linn.

Lamarck a divisé les Néritines en deux genres, les Nerita et les Neritina,

division tout à fait arbitraire et qui n'est appuyée sur aucun caractère zoolo-

gique; aussi ne conservons-nous ces coupes que comme sous-genres.

r

Sous-GENRE NERITINE, Neritina, Lam.

Le seul caractère constant est le manque de dents et de crénelures à

l'intérieur du bord externe; car il ne faut pas croire que les Néritines

soient fluviatiles; s'il y en a quelques-unes, en effet, presque toutes sont

marines, comme nous le prouverons pour les deux espèces suivantes.

N.° 303. NÉRITINE MÉLÉ/VGRIDE, Neritina mekagris, Lam.

Pl. LVI, fig. 1— 3.

Chemn., 1786, Conch. Cab., l. 9, tab. 124, fig. D. L; Nerita meleagris , Lamk., 1822,

Anim. sans vert. , t. 6 , 2." part.
, p. 187, n." 1 7 ; id., Sow. , Conch. ilhist., fig. 1 9 ; id.,

d'Orb., Moll. des Antilles, n." 219.

N. testa glohoso-ovatâ, crassiusciild, lœvigatd, nitidd, coloribus 'variegatd; maculis

squamœformihuSj imbricalis; spird brevi, obtiisd; aperturd albd, labro colwnellari

denticulato. Long. 1 2 millim. ; lat. \ i inillim.

Animal : Raccovirci, ferme, lisse; tête aplatie, semi-circulaire, élargie latéralement,

ayant dans le même sens , de chaque côté , un tentacule subulé
,
qui porte un œil à sa base

externe, sur un pédoncule assez long; bouche inférieure petite et entourée de légers

bourrelets; pied aplati, ovale, pourvu de l'opercule à sa partie postérieure. Sa couleur est

en dessous d'un brun -noir uniforme; dessus, il est rayé de lignes noires qui suivent

la forme extérieure des parties ; les tentacules sont rayés en travers de noir et de blanc

par anneaux.
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Pcciiiii- Cette coquille est , comme on sait , on ne peut plus variable dans sa coloration , mais

toujours par écailles; sa forme est plus raccourcie que celle du Neritina virginea, mais

on pourrait croir e qu'elle n'en est pourtant qu'une variété locale. Elle habile toute la

côte de l'Amérique méridionale, depuis les tropiques jusqu'aux Antilles; nous l'avons

recueillie dans le fond de la baie de Rio de Janeiro, au Brésil, dans les creux des

rochers granitiques, où l'eau salée séjourne même à marée basse; elle y est commune

et rampe avec vitesse, agitant ses tentacules. Son niveau d'habitation est la hauteur

des marées hautes de syzygies; l'eau dans laquelle elle se trouve s'évaporant par le

manque d'aliment, lors des marées ordinaires, est si salée qu'elle se cristallise sur ses

bords. On en conclura naturellement que la Néritine méléagride est loin d'être d'eau

douce, comme on l'a cru pour toutes ses congénères.

N.° 304. NÉRITE VIERGE, Neritina virginea, Lam.

Nerita virginea, Linu., 1767, Syst.nat., ed.il, p. 1254; Chemn., 1786, tab. 124, lig./^l;

id., Gmel., 1789, p. 3679, n." 42; Neritina virginea, hxm., 1822, Anim. sans vert.

,

t. 6, 2: part., p. 187, n." 18; id., d'Orb., Moll. des Antilles, n.° 220.

N. testa globuloso-ovatâ, lœvigatd, iiitidd, punctatâ, sœpius zonatd, coloribus varia;

spird bi^eviusculd, lahro columellari denticulato. Long. 17 millim.; lat. i4 millim.

Cette charmante espèce, si variée dans ses teintes , est commune sur la côte du Brésil,

près de Pernambouc, où M. Fontaine l'a recueillie, et de là vers le Nord, jusqu'aux

Antilles, où elle abonde.

N.° 305. NÉRITINE DE FONTAINE, Neritina Fo?itaineana , d'Orb.

Pl. LXXVI, fig. 14, 15.

N. testd crassâ, globuloso-ovatâ, lœvigatâ, mrente, nigro reticulatâ, anticè zona

latd obscurd cinctd; spird obtusd, laceratâ ; aperturd semi-lunari, luted; labro

columellari denticulato. Long. 1 6 millim. ; lat. 1 5 millim.

Coquille : Epaisse, ovale, globuleuse, lisse sans être brillante; spire courte, un peu

saillante, rongée; bouche semi-lunaire, à bords externes minces; bord columellaire

encroûté, denté en dessus; les dents d'autant plus éloignées, qu'elles sont inférieures.

Couleurs : Verdâtre sale, toute la coquille marquée de très-petites lignes réticulées,

noires, très-fines, sur lesquelles, sans les interrompre, passe en avant une large bande

plus foncée, transversale; bouche jaune.

Cette espèce, par sa convexité, par sa forme ovale, diffère essentiellement de toutes

les Néritines de la côte occidentale de l'Amérique méridionale, qui sont toutes larges

et dilatées; elle est aussi distincte de toutes celles de la même forme par son aspect

terne, par sa bande et par ses linéoles. Elle habite les eaux saumâtres ou même très-salées

de l'embouchure du Rio de Guayaquil, où elle est commune; elle y a été recueillie par

M. Fontaine.
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Peclini-

liranches

7.' Famille. TROCHIDÉES, Trochidje.

]Nous rangeons dans cette famille, des plus naturelle, les Mollusques gasté-

ropodes dont les sexes sont séparés, et que caractérise la présence, en dessus

du pied, d'appendices tentaculaires filiformes, plus ou moins nombreux,

placés de chaque côté. Ce sont encore des animaux dépourvus de tube,

comme ceux des familles précédentes.

Nous les divisons en deux genres, ainsi qu'il suit:

Sous-genres.

STkochus.

ROTELLA.

X bOLARIUM.
opercule corné.

|

\ Phorus.

TURBO : des appendices à la base interne des tentacules; un oper- Turbo.

cule pierreux.
(

Phasianella.

Genre TROQUE, Trochus.

Animal sans appendices à la base interne des tentacules; un opercule

corné.

Sous-genre TROQUE , Trochus.

Opercule corné, spiral, composé d'un très-grand nombre de tours rappro-

chés. Coquille sans callosité ombilicale; à ombilic peu large, lorsqu'il existe.

La bouche a ses bords souvent désunis.

N." 306. TROQUE ARTICULÉ , Trochus articiilatus , Gray.

Trochus articulatus , 1828, Wood, Index test., Suppl.

T. testa crassâ, orbiculato-conoided, iransversïm inœqualiter gjrinuloso-sulcatd

,

virescente^ maculis nigris ornatd; spird elevatd, apice ohtusd; anfractihus quinis

conveocis; aperturd suhrotundd ; columelld dentatd; umbilico aperto. Alt. 2 5 milL;

diam. 26 millim.

Nous avons rencontré cette espèce en abondance sur les rochers des îles de la baie

de Rio de Janeiro, au Brésil : elle s'y tient au niveau des basses marées de vives eaux;

on la mange dans le pays. Son opercule corné, un peu concave, est remarquable par

le grand nombre de tours de spire dont il est composé.
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Peclini-

branches.

N.° 307. TROQUE PATAGON , Trochus patagonicus, d'Orb.

Pl. LV, fig. 1— 4.

T. testd orbiculato- conicd, crassd, umhilicatd, transversïm tenuiter granuloso-sul-

catd, fuscescente vel rufescente; spird conicd, apice ohtusd; anfractihus quinis

subcarinatis ; suturis excavatis; aperturd rotundatd; columellâ bidentatâ. AU- ii

millim.; diam. i4 millim.

Animal : De forme ordinaire, le mufle petit, extensible; les yeux placés sur un tuber-

cule de la base externe des tentacules; ceux-ci longs, très -aigus et déliés; quatre

appendices filiformes aux côtés du manteau , dont les trois postérieurs sont rapprochés

,

placés près de l'opercule ; le quatrième en avant et distant des autres.

Sa couleur est blanchâtre ; les tentacules et les appendices du manteau sont d'un beau

noir ; cette teinte
,
par lignes parallèles , raie la tête et le pied , la première en travers

,

le dernier en lignes, suivant le bord externe; les tubercules des yeux sont bleuâtre pâle;

le dessous du pied et le tour de la bouche sont blanc bleuâtre.

Coquille: Trochoïde, épaisse, ombiliquée, marquée en travers de sillons . égaux

,

granuleux et très-rapprochés les uns des autres , souvent non ombiliquée dans le jeune

âge : elle le devient presque toujours dans l'âge adulte. Spire assez élevée, conique,

obtuse, composée de cinq à six tours anguleux, séparés par des sutures assez profondes;

bouche arrondie, à bords épais; la columelle marquée de deux dents peu saillantes.

Couleur : Brun ou violacé uniforme; l'intérieur de la bouche blanchâtre et nacré.

Voisine par sa forme de l'espèce précédente, elle en est bien distincte par sa taille,

moindre de beaucoup plus de la moitié, par ses sillons plus nombreux, plus petits

et égaux. Nous l'avons trouvée sur les côtes pierreuses du nord de la Patagonie, sous

les pierres et les groupes d'huitres, principalement dans la baie de San-Blas; elle habite

le niveau des plus basses marées. Nous ne l'avons pas rencontrée plus au Nord; néan-

moins nous sommes certain qu'elle y a existé, si toutefois elle ne s'y trouve pas

encore, puisque M. Isabelle nous l'a envoyée comme faisant partie d'une couche située à

4 ou 5 mètres au-dessus du niveau de la rivière, où elle est demi-fossile; fait d'autant

plus curieux que maintenant il n'y a plus là de coquilles marines.

N.° 308. TROQUE A QUATRE COTES, Trochus quadricostatus, Gray.

Trochus quadricostatus, Gray, Wood, 1828, Ind. testac, Suppl-, n." 16.

T. testd orbiculato-conicd, crassd, iimbilicatd,fLisco-nigrd; spird conicd, apice oblusd,

anfractibus septem, suprà tri-, njel quadricostatd, costis elevatis, tuberculatis ; ultiruo

anguloso; aperturd ovali; colwnelld bidentatd. Alt. 2 5 millim.; diam. 24 millim.

Celle espèce, bien caractérisée, n'a cependant pas toujours quatre côtes, comme l'a

pensé M. Gray; souvent elle n'en a que trois , dont les deux premières près de la suture.
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Nous l'avons pêchée aux enviions de Valparaiso, au Chili, par 20 à 24 mètres de pro- Pe.tini-

fondeur, sur un fond de cailloux; elle y est commune.

N.° 309. TROQUE NOIR, Trochus ater, Less.

Trochus ater, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 344, pl. XVI, fig. 2.

T. testd orbiciilato-conicd, a^assissirndj impeifoiratâ, lœvigatd, nigrd; spird conicd

,

apice obtusd; anfractibus septem siibangulatis ; aperturd ovali, alhd, lahio extenso,

nigro limhato; columelld alhd, suhclentatd. Alt. 3 y milL; diam. 45 inill.

Cette espèce a un opercule corné, mince et spiral; les tours de spire sont très-rappro-

chés. Elle habite toute la côte du Chili et de la Bolivia depuis le 22.*" jusqu'au 37.'^

degré de latitude sud; mais, vers le sud comme au nord de ces limites, elle est géné-

ralement plus petite et rabougrie, paraissant être à son centre de développement vers

le 34.® degré, aux environs de Valparaiso, au Chili, où elle se tient au niveau des

marées basses ordinaires, sous les pierres détachées du sol. Des plus commune, les

habitans de Valparaiso la mangent comme se mange en France notre Littorine.

N.° 310. TROQUE EN DEUIL, rrockus luctuosus, d'Orb.

Pl. LXXVI, % tC-19.

T. testd orhiculato-conicd, crassd, nigrd, imihiUcatd ; spird conicd, apice obtusd;

anfractibus quinis , priniis trisulcatis , carinatis , ultime convexo , suhlœvigato ;

apertwri oi'ali, albd; columelld unidentatd^ umbilico aïbo. Alt. 2 5 milL; diam.

35 niillim.

Coquille : Trochoïde, épaisse, assez largement ombiliquée; spire conique, à sommet

obtus
,
composée de cinq tours , dont les premiers ont trois carènes : une en dessus

,

peu distante de la suture; une externe au pourtour, et une troisième non loin de

celle-ci, en dessous; dans les individus très-âgés, ces carènes s'atténuent beaucoup et

finissent par disparaître entièrement; bouche ovale, à bord peu étendu; columelle pour-

vue d'une dent, au-dessus de laquelle est une rainure qui, en suivant la spirale , se con-

tinue dans l'ombilic. Son opercule est corné, mince et spiral.

Couleur : Noir uniforme; l'ombilic et l'intérieur de la bouche blanc.

Cette espèce , voisine de la précédente par sa teinte et par sa forme , s'en distingue par

son ombilic ouvert et par les carènes de son jeune âge; elle habite toute la côte amé-

ricaine du grand Océan, depuis le 12.'' degré de latitude sud jusqu'au 35.", ou depuis

leCallao, port de Lima, Arica, Cobija, jusqu'à Valparaiso, au Chili; partout elle est

commune, et se tient profondément dans la mer. A\alparaiso, nous l'avons pêchée par

15 à 20 mètres de profondeur dans la mer, et par 10 à 12 au Callao. Son animal est

noir, et sa coquille varie de taille suivant les lieux.

V. MoU. 5 2
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i'eitini-

liiMiuhcs,,

N.° 311. TROQUE A PETITE BOUCHE, Tiochus microstomus , d'Orb.

Pl. LXXVl, fig. 20, 21.

T. testa ovato-conoidedj crassissimâ, nigrescente, lœvigatd, imperforatâ{junior umbi-

licatd); spird elevatd, conicd, apice ohtusd; anfractihus qidnis suhconveocis, ultimo

lato, rolundo; aperturd angustatd, alhidd; lahro incrassato, denticulato ; colwnelld

crassd, tridentatd. Alt. 20 milL; diam. 16 mUl.

Coquille: Ovale, plus longue que large, conoïde, très-épaisse, lisse et toujours encroû-

tée de Nullipores; jeune, elle est ombiliquée; adulte, l'ombilic est entièrement recou-

vert; spire élevée, renflée, conique, à sommet obtus, composée de cinq à six tours,

un peu anguleux dans le jeune âge, convexes dans l'âge adulte, les derniers hauts

et peu larges ; bouche très - rétrécie , un peu anguleuse , entourée de bords très-

épais; le bord externe, lisse dans le jeune âge, se couvre de tubercules allongés, nom-

breux chez les adultes, et la columelle, des plus encroûtée, est marquée de trois petites

dents. L'opercule est circulaire, corné, mince, à tours de spire très-rapprochés. La cou-

leur de la coquille est noire; la bouche blanche.

Cette coquille, des plus épaisse, est remarquable par sa bouche rétrécie et par les

dents obtuses dont celle-ci est ornée; nous l'avons recueillie sur les rochers, à mer basse,

aux environs de Yalparaiso , au Chili; elle y est très-commune.

N.° 312. TROQUE ARAUCANIEN, Trochus araucaniis, d'Orb.

Pl. LV, fig. 5— 8.

T. testcL glohulosd, ovalo-depressd, tenuiler traiisversim striatd, imperforatd, nigrâ

vel ruhrd ; spird hrcvi, apice acwninatd; anfractihus quinis convexis, rotundis;

aperturd rotundd, albd; colwnelld incrassatd^lœvigatd. AU. 16 ndll.i, diam. 21 mill.

Animal : A mufle allongé, pourvu de tentacules longs, aigus, à la base desquels, sur

un très-léger tubercule , sont les yeux
;
pied entier

;
appendices supérieurs au nombre

de trois, placés près de l'opercule, à égale distance les uns des autres. 11 est entière-

ment noir sur toutes les parties supérieures; le tour des yeux et de la bouche et le des-

sous du pied sont blancs. L'opercule est corné, mince, spiral. Cet animal est très-vif

dans tous ses mouvemens.

Coquille : Globuleuse, déprimée, non ombiliquée, marquée en travers destries fines

peu profondes, qui disparaissent même chez quelques individus; spire courte, à sommet

un peu acumiué, composé de cinq tours convexes, arrondis, dont le dernier est très-

grand; bouche arrondie, évasée, sans dents; columelle épaisse, lisse.

Couleur : Noire dans quelques individus, passant de cette nuance au violet et au rouge

par teintes insensibles; la bouche blanche et nacrée.

Très-voisine pour la forme, pour les stries, la couleur, la taille, du Turbo niger, avec
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lequel elle a sans doute été confouclue, elle en diffère par son animal uniformément Peii

noir, au lieu d'être zoné; par son pied lisse et non cilié, par son opercule corné, l'autre

en ayant un pierreux; et enfin, par ses stries plus éti'oites, sa coquille plus déprimée.

Nous l'avons trouvée à mer basse aux environs de Valparaiso, au Chili , sous les pierres

détachées du sol , où elle y est très-commune.

N.° 313. TROQUE MALOUIN, TrocJms maloiiinus , d'Orb.

T. lestd conicâ, ienui, wnhilicatd , trcuisi^'ersuii sLriatâ , alhidd ; spird conicd, apice

obtusd; anfractihiis quaternis convexis, ultimo suhangulalo , suturis excavatis ;

aperliird rotundo-suhangidosd, lahro tcnid, acuto; cohnnelld acidd. Alt. 1 1/2 milL ;

diam. 5 iidll.

Cette charmante petite espèce à coquille mince et fragile habite les lies Malouines,

où elle est rare.

OOUS- GENRE DAUPHINULE, BelpUmda, d'Orl).

Cette division est caractérisée par sa bouche arrondie, abords réunis, et

par son opercule spiral et corné.

N.° 314. DAUPHINULE CANCELLÉE, Delphmula canceUata, Gray.

Delpkinula cancellata , Gray, 1828; Spicilegia zoologica.

D. testd orbiculato-depressd, alhd, late wnhilicatd, cancellatd, transi'ersivi qidnqiie

vel sexsulcatd, costis loiigitiidinaliler laxè plicatd ; spird hrevi, obtusd ; anfracli-

bus quatuor, comexis; aperturd rotwidd; labro iucrassato. Alt. 1 inillini.; diani.

51/2 millini.

Cette charmante petite espèce , bien caractérisée par sa superficie cancellée
,
par son

large ombilic bordé extérieurement d'un sillon, a son animal blanchâtre uniforme; sou

opercule est corné et spiral , comme chez les Trochiis proprement dits. Nous l'avons

lecueillie au niveau des marées les plus basses, sous les pieires détachées du sol, aux

environs d'Arica et de Cobija, sur les côtes du grand Océan. Elle y est peu commune.

Genre TURBO, Turbo, Linn.

Animal pourvu, à la base interne des tentacules, d'un appendice plus ou

moins saillant, entier ou divisé. Opercule pierreux.

N." 315. TURBO NOIR, Turbo niger, Gray.

Pl. LY, fig. 9 — 11.

Turbo, Sow., Gen. of s/iel/s, Turbo, fig. 7; Turbo niger, Gray, AVood, 1828; Index

test., Suppl. , n." 1

.
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T. testa ovatd, globulosd, crassâ, nigrd, transi'ersïm siilcatâ, imperforatâ ; spirâ

ohtusu; anjractihus senis,convexis,ultimo magno; aperlurd l otundd, albidd, labro

lœvigato. Alt. 28 mill; diam. 2 5 milL.

Animal : Peu volumineux; lète assez courte; le mufle allongé et cilié à son extrémité;

tentacules longs, subulés, aigus; les yeux placés sur un pédoncule assez long à la base

externe des tentacules. H y a, entre ce dernier et la tête de chaque côté, un léger tuber-

cule saillant; le pied est oblong, cilié à son pourtour; en dessus il est pourvu de trois

appendices longs, filiformes, dont un postérieur, long, placé à côté de l'opercule, un

second plus court à côté, le troisième en avant, assez distant; de plus, il y a un grand

nombre d aulies petits filamens en avant de ceux-ci sur une seule ligne. Sa couleur est

noirâtre, avec des lignes transversales sur la tête, et longitudinales sur les côtés du

pied, d'un noir plus foncé; le tour de la bouche et le dessous du pied blanc bleuâtre.

L'opercule, pierreux, est très-convexe, granuleux et marqué d'une rainure transverse à

sa partie la plus convexe. L'animal est très-vif dans ses mouvemens.

Celte espèce habite toute la côte du grand Océan depuis le 20.'' jusqu'au 35." degré

de latitude sud) très-commune et très-grande à \ alparaiso, au Chili, elle l'est beaucoup

moins à Cobija, en Bolivia, où elle paraît être aux dernières limites de son habitation.

Nous l'avons prise à marée basse, sous les pierres détachées du sol; elle y est com-

mune. A Valparaiso, les habitans pauvres la mangent.

8.' Famille. JANTHINIDÉES, JANTHiNiDyE.

Cette famille est composée de Mollusques qui présentent le singulier carac-

tère de manquer d'opercule et d'avoir à la place ini appareil natatoire com-

posé de vésicules réunies, soutenant l'animal au-dessus des eaux, oii il reste

constamment. Elle ne contient que le genre Janthina.

Genre JANTHINE
,
Janthina, Lamk.

Nous n'aïu'ons que peu de choses à ajouter à ce qu'en ont dit Cuvier et

beaucoup de voyageurs ;
cependant nous croyons devoir faire remarquer

que la ]>ouclie est proboscidiforme et bien distincte de la trompe , ce qu'on

ne voit plus dans les animaux contractés dans la liqueur, et ce qui sans doute

aura trompé quelques auteurs. Nous sommes aussi loin d'admettre , comme

M. Pxang', que l'animal puisse changer de vésicules natatoires, et se ser-

vir alors, pour nager, des lobes de son manteau; car nous voyons, dans

1. Manuel des Mollusques, p. 197.
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cette opinion, deux choses tout à fait contraires aux faits : 1.° la vésicule

natatoire est une partie indispensable à l'existence de l'animal, qui, sans elle,

ne pourrait se soutenir à la surface des eaux, tombant de suite au fond,

lorsqu'il la perd , ce dont nous nous sommes souvent assuré par l'expérience
;

2.° le manteau, comme tout le monde peut le voir, n'a pas de lol)c natatoire;

il est court et entier. Dès -lors, non -seulement il ne peut pas se dilater en

lobes natatoires, mais encore il ne peut, en aucune manière, servir à la

natation. On ne saurait donc admettre ces deux assertions, auxquelles sans

doute a donné lieu l'appareil vésiculaire qu'on trouve quelquefois flottant à

la surface des eaux, après qu'il s'est détaché des individus morts.

La coquille des Janthines commence par un nucléus que nous allons décrire

et qui n'avait pas été indiqué avant nous; il est oblong, à sommet obtus,

semblable à un petit Bulime lisse, mince, très-brillant, composé de trois tours

de spire contigus. 11 est toujours implanté obliquement par rapport à l'axe

longitudinal de l'âge adulte, et paraît en dehors comme un coips étranger

qui y serait attaché.

31G. JANTHINE FRAGILE, Janthina fragiUs , Lamk.

Pl. LXI, fig. 8 — 10.

Purpura, Fabius Columna, 1616, Minus cognit. rariwn , p. 20; Hélix janthina, Linn.,

1767, Sjst. nat., ed. 12, p. 1246, n.° 689; Trochus janthimis, Chemn., 1781, Conch.,

t. 5 , p. 57, lab. 1 66 ,
fig. 1 577, 1 578 ; Hélix janthina, Gmel. , 1 789 ,

Syst. nat. , ed. 1 3

,

p. 3645, n." 103; Janthina fragilis , Lamk., Enc. méth., pl. 456, fig. 1; Janthina

penicephala, Pérou, 1807, Voy., t. XXVI, fig. 7; Janthina comiminis , Lamk., 1822,

Anim. sans vert., t. 6, 2." part., p. 206; Janthina bicolor, Costa, 1829, p. 112; id.,

Menke, 1830,5//?., p. 140;/V/., Less., 1830, Voy. de la Coq., p. 367, pl. VIII, fig. 2;

id. , Philippi, 1836, Enwn. moll. SiciL, p. 164; Janthina fragilis ,
Less., 1830; Voy. de

la Coq., p. 361 ,
pl. VIII, fig. 1 ; id., Quoy et Gaim., 1832, Voy. de l'Aslrol., t. 2,

p. 242, pL 29; id., d'Orb., 1839, Moll. des Canar., n.° 107, p. 83; id., d'Orb.,

1840, Moll. de Cuba.

/. testd 'ventricoso-conoided, transversïm tenuiter striatd, violaced ; spird obtusâ,

anfractihiis convexis, suhcarinatis, ultimo magno , angulato; aperturd aiigulosd ;

colwnelld rectd. Long. 28 milL; diam. Sa mill.

Cette espèce habite tout l'océan Atlantique, tout le grand Océan et la Méditerranée,

toujours au sein des mers, et ne se montre que rarement sur les cotes américaines

lorsqu'elle y est fortuitement apportée par les courans. Elle habite plus de 36 degrés

au nord et au sud de l'équateur.
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Peciini-

"«"ft"-*- N." 317. JAÎNTHINE PROLONGÉE, Janthina prolotigata, Blainv.

Janthina prolongata , Blainv., 1822, Dict. des se. nat. , t. 24, p. 154; Janthina globosu,

Swains. , Zool. illiist., t. 85; Janthina prolongata, Payraud., 182 G, Cat. des Moll. de

Corse, p. 121, pl. VI, fig. 1; Janthina communis , Costa, 1829, cat., p. 112; Janthina

prolongata, Less., 1830, Voy.de la Coq.
, p. 366, pl. Mil, fig. 3; Janthina nitens

,

Menke, 1830, Syn., p. 141 ; /V/.^ Philippi
,
1836, Eniim. moU.Sic, p. 164, t. IX, fig. 15;

Janthina prolongata , d'Orb.
, 1840, Moll. des Ant.

/. testé ovatd, obtusd, lœvigatâ, violaceâ; spird hrevi, ohtusâ; anfractihus quater-

nis rotundatis,convexis; sutura excavatd; aperturd semi-ovatd, lahro angulo colu-

mellœ acuto. Long. \ 2 mill. ; diam. i o mill.

Cette espèce, distincte de la précédente par sa forme plus globuleuse, habite les

mêmes régions et ne parait aussi que fortuitement sur les côtes de l'Amérique méridio-

nale, dans les régions chaudes.

N.° 318. JAÎNTHINE NAINE, Janthina exigiia, Lamk.

Janthina exigua, Lamk., Enc. méth., pl. 456, fig. 2; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert.,

t. 6, 2.*^ part., p. 206; id., Blainv., 1822, Dict. des se. nat., t. 24; id., Sow. , Gen.

of shells, fig. 2; id. , Less., 1830, Voy. de la Coq., p. 268, pl. VIII
,
fig. 4 ; /t/., Quoy

et Gaim., 1832, Voy. de l'Astrol., pl. 29, fig. 5—8; id., d'Orb., Moll. de Cuba et

1 des Ant.

J. testa oi'alo-conoided , tenuissimd, longitudinaliter elegantissinic striato - costald

,

molaceâ; spird elevatd, apice acutd; anfractihus quinis ohtusè angulatis ;
aper-

turd angulatd ; lahro sinuato. Long. 6 mill; diain. 5 nnll.

Bien caractérisée par ses stries élevées, formant de véritables côtes, cette espèce habite

tout l'océan Atlantique dans les régions chaudes.

N." 319. JANTHINE OMBILIQUÉE , Janthina umhilicata, d'Orb.

Janthina umhilicata, d'Orb., 1840, Moll. de Cuba et des Ant.

/. testa ovato-conicd , umhilicata, tenuî, lœi'igatd, violacedj spird elevato - acutd
;

anfractihus quiîiis, suhangulatis ; aperturd angulatd; lahro acutè sinuato. J^ong.

5 mill.; diam. 4 mill.

Coquille: Ovale, ventrue, un peu conique, ombiliquée, mince, fragile, lisse ou à

peine marquée de quelques lignes d'accroissement; spire élevée, à sommet aigu, com-

posée de cinq tours peu convexes, dont le dernier est anguleux et marqué d'une rainure

sur la convexité, aucun indice du sinus; bouche anguleuse, à bords très-minces et on

ne peut plus échanciés par un angle rentrant.

\oisine de la précédente par la forme générale, la saillie de la spire, elle en diffère

par les tours moins larges, moins convexes, et par le manque complet des côtes carac-

téristiques de l'autre espèce. Elle se trouve encore dans les mômes circonstances.
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9.' Famille. CYPRÉADÉES, Cfprejd.e,

L'animal de cette famille est surtout caractérisé par les énormes lobes de

son manteau, qui viennent envelopper la coquille et l'encroûter extérieurement.

Sa coquille se distingue aussi des autres Gastéropodes par son mode d'accrois-

sement : elle grandit jusc|u'à un certain âge, puis se ferme de bourrelets, ne

grandit plus, et s'épaissit seulement au pourtour de la bouche et en dehors.

Genre PORCELAINE, Cjprœa, Linn.

Ce genre, dont nous ne reproduirons pas ici les caractères, ne comprend,

à l'extrémité de l'Amérique méridionale, qu'une seule espèce.

N." 320. PORCELAINE TACHETÉE DE NOIR, Cyprœa nigro-piinctata
, Giay.

Cyprœa nigro-piinctata , Gray, 1823, Conch. illiist., fig. 22.

C testa ovali-oblongâ, lœvigatd, albo-cœrulescente,fusco maciilald, margine nigro-

punctatd , anlicè posticèque maculis nigris hinis orjiatd; subtiis JlM'escejîte. Long.

33 milL; Lat. 17 vdlL

Cette Porcelaine a été indiquée par M. Gray comme se trouvant aux îles Gallapagos;

nous la plaçons néanmoins ici, comme ayant été pêcliée à Payta par M. Fontaine.

Genre MARGINELLE, Mar^inella , Lamarck.

Nous n'avons que deux espèces de ce genre dans la partie de l'Amérique

dont nous nous occupons; une de l'océan Atlantique, l'autre du grand

Océan; toutes deux des régions équatoriales.

N.'^ 321. MARGINELLE BULLÉE, Marginella buUata.

Knorr, 1757, Ferg., 1773, t. 4, t. XXVII, fig. 1; Fohda bullata, Born, 1780, Index

mus., p. 206, Testacea , p. 218; id., Chemnitz, 1788, Conchyl. cub., t. 10, p. 159,

t. CL, fjg. 1409 et 1410; id., Gmelin, 1789, Syst. nat., ed. 13, p. 3452, n.M29;

Voliita ovain, Gmel., 1789, Syst. nat., ed. 13, p. 3448, n." 41; Marginella Belangerii,

Kieu., 1738, Margin., p. 27, pl. IX, fig. 43.

M. testa ovalo-oblongd , lœvigatd, rufcscente , fasciis fuscis nebidosis cinctd, spird

concavd ; aperturd effusd , colwnelld quadriplicatd. Long. 76 mill.; lat. 42 mill.

Cette coquille, connue depuis la moitié du siècle dernier, figurée dans knorr et

dans Chemnitz, décrite sous deux noms spécifiques par Gmelin, vient encore d'en rece-

voir un troisième de JM. Kiener. Ce dernier auteur se fonde, pour ce changement de

nom, sur ce que Lamarck a déjà donné celui de Bidlata à une autre espèce; mais,
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Pectini- s'il eût consulté les dates, il eût vu que, dès 1 780 ,
par conséquent beaucoup avant Gmelin

'

et Lamarck, la dénomination de Biillata était appliquée à cette espèce par Born, et

que dès-lors c'est bien cet auteur qui le premier l'a nommée, puisque le nom ^Omm
lui est postérieur.

Elle habite la côte près de Bahia, au Brésil, où elle n'est même pas rare.

N.° 322. MARGINELLE COURTE, Marginella curta, Sowerby.

RJarginella curta, Sow., 1832, Zool. proceecL, p. 105.

M. testa ovatd , lœvigatd, fuscescente , transversïm nebuloso-fasciatâ; margine

lutescente; spird elongatâ, aciitd; aperturd elongatd, anticè d'datatd, alhidd; labro

crasso, lœvigato; collumelld quadriplicatd. Long. 24 lynlL; lat. i5 mill.

Cette Marginelle, la seule qu'on rencontre au sud de l'équateur, sur les côtes améri-

caines du grand Océan, est assez commvnie aux environs de Payta, sur les fonds de

sable, par 12 mètres à peu près de profondeur. Elle a été pèchée par M. Fontaine.

10.' Famille. OLIVIDÉES, Olivid.e.

La famille des Olividées, où nous ne plaçons que les genres Oliva^ Ancil-

laria et Conus, est surtout caractérisée par le pore aqiiiiere qu'on remarque

sous le pied, caractère presqu'unique parmi les Gastéropodes. Son pied est

souvent volumineux, pouvant alors envelopper toute la coquille; l'animal

est en outre fréquemment pourvu d'un bouclier antérieur, dépendant de ce

pied; et son manteau est très-petit. Les coquilles, toujours lisses et polies,

annoncent par là qu'elles sont constamment cachées, ce qui n'a cependant pas

lieu pour les Cônes.

Genre OLIYE , Oliva , Lamarck.

On connaît maintenant l'animal des Olives assez poiu^ qu'il ne reste aucune

indécision sur le genre. Cet animal volumineux se compose d'un pied très-

grand, dont les lobes latéraux peuvent envelopper, en tout ou en partie, la

coquille. En avant est un bouclier séparé du pied par une rainure formée

de deux lobes distincts, allongés transversalement; puis vient le tube, accom-

pagné d'un appendice postérieur aigu, et en avant de ce dernier, la tête sou-

vent cachée, pourvue de deux tentacules snbulés, portant les yeux sur la

moitié de lein' longuein^, au côté externe; le manteau en arrière est pourvu

d'un appendice filiforme; quelques espèces ont un opercule. Les Olives vivent

dans les régions chaudes et tempérées, sur les plages sablonneuses, et s'en-

foncent sous une légère couche de sable. Souvent elles viennent papillonner

dans les eaux, à l'aide de leur pied.
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Nous avons observé les animaux de plusieurs espèces, et leurs caractères, Pcdini-

joints à ceux de la cocpiille, nous portent à les diviser en trois sous-genres

ainsi caractérisés :

Un opercule; animal peu volumineux; pied court, tronqué en arrière.

Coquille canaliculëe sur la spire; bouche calleuse en arrière, élargie

en avant Olivina.

Point d'opercule; animal volumineux; pied long, acuminé en arrière.

Coquille canaliculée sur la spire; bouche peu calleuse en arrière, peu

élargie en avant Oliva.

Point d'opercule; animal volumineux; pied tronqué en arrière; un

appendice large postérieur au manteau. Coquille encroûtée et non

canaliculée au sommet de la spire OuvAisciLtARiA.

M. Duclos, dans sa belle Monographie des Olives, dont malheureuse-

ment on ne connaît encore que des planches sans texte, les a divisées en

quatre groupes, sans doute d'après la forme extérieure de la coquille : les

Olwes ancilloïdes , les Olives cjlindroïdes , les Olives glanduliformes

,

les Olives volutelles. De ces groupes, le premier semble rentrer en entier

dans nos Olivina, le second et le troisième composent nos Olivd propre-

ment dites, et le quatrième est notre sous -genre Olivancillaria. On voit

qu'à l'exception des deux coupes intermédiaires, dont nous ne trouvons pas

de caractères zoologiques distincts, le premier et le second groupe de ce

zélé naturaliste , divisés d'après l'étude des coquilles d'un grand nombre

d'espèces de sa riche collection, sont tout à fait en rapport avec les carac-

tères zoologiques que nous avons olîservés, et prouvent lui vrai talent

d'observation.

\r Sous-genre, OLIVINE, Olivina, d'Orb.

Olives ancilloïdes , Duclos.

L'animal est peu volumineux, ne couvrant tout au plus que les deux tiers

de la coquille; le pied est ovale transversalement, tronqué ou arrondi en

arrière; le bouclier, très-étroit, est divisé latéralement en deux appendices

lancéolés, acuminés; tête toujours cachée sous les plis du pied. Un opercule

corné aussi grand que la l)Ouche même, virguliforme
,
composé d'élémens

déposés latéralement sur le côté convexe. La coquille a sa spire saillante,

la bouche étroite en arrière, élargie en avant; le l)ord columellaire souvent

calleux postérieurement, en dehors de la bouche.

V. Muii. . 55
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luanches. 323. OLIVINE PUELCHE, Olmna puelchana, d'Orb.

Pl. LIX, % 13-19.

Olna tehuelcha\ d'Orb., Duclos, Monogr. des Olives, pl. YSbis, fig. 7— 14.

O. testa oçalo-conicâ, fusco-violaceâ , anticè posticèque albido cinctâ; spirâ elon-

galdj, conicâ, apice acuniinatd; aperturd anticè dilatatd, postice angustatd; colu-

inelld Icevigald, anticè triplicatd. Long. 12 milL; diain. 5 mill.

Animal peu volumineux, enveloppant seulement la paiiie antérieure de la coquille;

le pied, ovale transversalement, se relève sur la coquille; bouclier très-étroit, déprimé,

pourvu de deux lobes lancéolés et fortement acuminés latéralement; tube long; sur la

partie postérieure du pied un opercule subtriangulaire, allongé, corné, mince. Couleur

de l'animal, d'un jaune très-pâle.

Coquille : Ovale, allongée, conique; spire allongée, occupant la moitié de la longueur

totale, conique, à sommet acuminé, composé de sept tours aplatis, bien séparés par

le canal suturai; bouche étroite eu arrière, élargie en avant, bord columellaire lisse,

marqué en avant de trois petits plis obliques; en arrière, il y a un large encroûte-

ment peu convexe. Sa couleur est variable, blanche, blanchâtre, nuagée de fauve,

fauve ou violet foncé, avec une ligne blanche transversale près du sillon antérieur et

une autre sur la suture.

Cette jolie petite espèce, bien distincte par son bord columellaire lisse, par la spire

saillante , habite en grand nombre les parties peu agitées des bancs de sable de la baie

de San-Blas, en Patagonie. Nous l'avons recueillie au niveau des marées basses ordi-

naires. Elle s'enfonce sous le sable, et laisse en dehors une légère trace. jNous l'avons

* ]>lacée avec du sable dans un vase, où elle vécut plusieuis jours; c'est alors que nous

nous sommes aperçu d'un manège assez singulier: souvent, au milieu de sa marche

rapide, elle développe tout d'un coup les lobes de son pied, s'élance dans les eaux,

y papillonne à la manière des Ptéropodes, puis se laisse tomber au fond, où elle

recommence à ramper en se cachant sous le sable.

N.° 324. OLIYINE TÉHUELCHE, Olivina tehuelchana, d'Orb.

Pl. LIX, fig. 7-12.

O/Zia puelcha, d'Orb,, Duclos, Monogr. des Olives, pl. W bis, fig. 1 — 6.

O. testa elojigatdj angustatd^ albidd; spird elongatd, aciuninald; aperturd triangu-

lari, anticè dilatatd, posticè angustatd ; lahro cohnnellari lœvigato, anticè unipli-

cato. Long. 8 mill; diam. 5 mill.

1. Pai' suite, sans doute, d'une Iransposition accidentelle fâcheuse, VOlvia, dont nous avons,

depuis plus de deux ans, publié la figure, et cpic nous avions communiquée à M. Duclos sous le

nom de Puelchana, est sous celui de Tehuelchana dans sa Monographie des Olives, tandis que

le nom de Puelchana est donné dans cet ouvrage à notre Tehuelchana.
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L'animal, avec les mêmes formes que dans l'espèce précédente, est encore un peu Penini-

moins volumineux, les lobes du bouclier sont plus étroits, très-acuminés. Sa couleur

est d'un blanc uniforme; l'opercule est plus étroit, plus allongé.

Coquille étroite, très-allongée; spire allongée, conique, à sommet aigu, composée

de cinq tours assez larges, fortement séparés par le canal suturai profond; bouche

large en avant, très-étroite en arrière, columelle pourvue d'un seul pli en avant et

légèrement encroûtée en arrière du bord postérieur.

Couleur blanche.

Elle diffère de l'espèce précédente par sa forme plus allongée, plus aiguë, par sa

couleur blanche uniforme, par son bord columellaire pourvu d'un seul pli, au lieu

de trois. Sa forme la rapproche aussi de VOliviiia inyriadina ; mais elle s'en dislingue

par plus d'allongement et par le pli de sa columelle. Nous l'avons trouvée sur les côtes

sablonneuses desiles de la baie San-Blas, en Patagonie; elle s'enfonce profondément dans

le sable au niveau des plus basses marées, et a les habitudes de l'espèce précédente,

pour le papillonnement, seulement elle est plus rare.

N." 325. OLIVINE COLUMELLAIRE, Olivina columellaris , d'Orb.

Olwa columellaris
,
Sowerby, 1825, Tank, cat.; ici., Wood, 1828, Suppl., n." 34; ici.,

Duclos, Monogr. des Olives, pl. II, fig. 10, 11.

O. testa ovato-ventricosd, crassâj alhâ, zonis fuscis tribus cinctd; spird brevi, aciitd,

apice acuminatâ, aperturd anticè dilatatd, posticè acwniiiatd ; labro columellari

incrassato, recto, lœvigato. Long. i5 mill.; diam. 7 milL

Cette Olivine^ dont l'opercule est oblong, un peu arqué, et couvre toute l'ouverture,

a son encroûtement columellaire tellement grand
,
qu'il forme une surface élevée qui

s'étend bien au delà du retour de la spire en arrière. Elle habite les environs de Pavta

,

au Pérou, et y vit sur les fonds de sable, par 10 à 12 mètres de profondeur.

2.^ Sous-GENRE, OLIVE, Olwa, Laiiiarck.

OliK'es cylindroïdes et Olives gladuliformes , Duclos.

L'animal est très-volumineux, pouvant envelopper en entier la coquille.

Le pied est oblong, aciiminé en arrière; le bouclier large, à lobes acuminés

latéralement; la tête visible dans le développement; un appendice filiforme

au manteau; point d'opercule; coquille plus cylindrique, à spire plus courte;

la bouche peu rétrécie en arrière, presque égale sur sa longueur; le canal

suturai ouvert sur toute la spire.

N." 32C. OLIVE PÉRUVIENNE, Oliva peruviana , Lam.

Oliva peruviana, Lamarck, Ann. du Mus., t. 16, n." 28; id., Encycl. méth., pl. 367,

fig. 4; id., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 427, n." 28; id., Duclos, 1840, Monogr.

des Ohves, pl. XV. fig. 9- 16.
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O. lesta ovatdj siibi'entricosâ vel suhcarinatâ, fulvâ, fuscâ, alhidâ, punctis, zonis

fiisco-ruhris jindatis; spirâ hrevi, ohtusd; aperlurd elongatâ, albidd; colinnelld

anticè plicatâ. Long. 55 mill.; diam. 27 mill.

Des plus variable dans les teintes, puisqu'elle varie du blanc au brun uniforme,

saillant sur le jaune et le violet, et qu'elle est plus souvent encore pointillée, zébrée ou

marquetée de taches violacées, cette Olive se trouve sur toute la côte du Pérou et de la

Bolivia, des régions équatoriales jusqu'au 23." degré, commune surtout à Cobija et à

Arica. Elle se tient par 6 à 10 mètres de profondeur, sur le sable, entre les rochers ou

même dans les baies.

O. OOUS-GENRE , OLÏYANCILLAmE, Olivancillaria , d'Orb.

Olives volutelles , Duclos.

Animal vohimiiieiix
,
pouvant envelopper toute la coquille. Pied large

,

arrondi en arrière; bouclier très-large, à lobes obtus, arrondis sur les côtés;

tête recouverte par les lobes du pied; le manteau donne naissance en arrière

à un loi je large, pouvant embrasser jusqu'à l'extrémité de la spire; point

d'opercide. Coquille sans canal sur la spire, au-delà du dernier tour, tout

le reste étant encroi\té constamment par le dépôt que laisse le lobe du man-

teau. Le nom que nous avons donné à cette division rappelle à la fois le

doidjle rapport qu'ont ces coquilles avec les Olives canaliculées sur la spire

et les Ancillaires, qui ne le sont pas du tout.

N.° 327. OLIVANCILLAIRE BRÉSILIENNE, OUmncillaria brasiliensis , d'Orb.

OUvu brasiliensis, Chemn.
,
1788, Conch. cab., t. 10, p. 130, tab. 147, fig. 1367—

1370; Oliva brasiliana, Lamck. , Ann. du Mus., t. 16, n.°45; id., Anim. sans vert.,

1822, t. 7, p. 433, n." 45; id., Duclos, 1840, Mon. des Olives, pl. 29, fig. 1-3.

O. testd turbinatd, crassâ, substriatd; Jlammulis longitudinalibus redis, alternaùm

albidis et pallidè fuh'is ; lineolisfuscis, capillaribus, transversis ; spird latd, brevi,

callosd; aperturd. dilatatd; labro columellari incrassato, posticè callosissimo.

Long. 60 mill.; diam. 35 mill.

L'animal est blanc-grisâtre, tacheté uniformément de petits points noirs. Nous l'avons

rencontrée en grande abondance sur les côtes sablonneuses, depuis les tropiques jus-

qu'au 40.'' degré de latitude sud , c'est-à-dire à Rio de Janeiro , à Maldonado , et jusque

dans la baie San-Blas, en Palagonie; elle se tient à quatre ou cinq mètres au-dessous

des marées basses, et y vit sous le sable. A Rio de Janeiro on la prend à la seine, dans

le fond de la baie, et les pêcheurs s'en nourrissent. Nous l'avons aussi trouvée demi-

fossile, dans le fond de la baie de San-Blas, sur un banc, à près d'une demi-lieue dans

les lerres et à plus de vingt pieds au-dessus du niveau des basses eaux.
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N." 328. OLIYANCILLÀIRE AURICULAIRE, Olivancillaria aimcukma, d'Orb. •-'anïês.

PI. LIX, fig. 20-22.

Oliva auriciilaria , Lamk. , Ann. du Mus., t. IG, n.° 47; kl., Anim. sans vert., l. 7,

p. 434, n.'' 47; kl, Duclos, 1840, Mon. des Olives, pl. 29, fig. 4-7.

O. lesta ovato-ventricosil, alhido-cinereâ, antice fasciâ latâ, obliquâ; spirâ bran,

callosâ; aperturâ dilata ta', colamellâ incrassatâ, antice plicatâ, posticè callosâ.

Long. 45 milL; diam. 25 mill.

Animal très- volumineux, enveloppant toute la coquille; pied très-large, obtus en

arrière; bouclier très-déprimé, formant deux ailes obtuses, séparées par une rainure

médiane; tube court; tête toujours cachée; appendice postérieur du manteau large,

triangulaire, obtus ^ à son extrémité; pouvant s'avancer jusqu'à l'extrémité de la spire.

L'animal est en entier d'une teinte violette très-claire; le tube seul est plus foncé.

Nous avons trouvé cette Olivancillaire sur toutes les côtes sablonneuses
,
depuis Rio

de Janeiro jusqu'en Patagonie; elle est aussi commune à Maldonado, à Montevideo,

près du Rio Negro en Patagonie, et jusqu'au port Saint-Julien, au 50.*^ degré de latitude.

Elle s'enfonce dans le sable et laisse paraître en dehors une légère trace cjui la décèle;

elle marche lentement.

\\: Famille. STROMBIDÉES, Strombidm.

Les animaux de cette famille la rapprochent évidemment des Cônes par

leur opercule en couteau et par leur canal aquifère, ce qui nous la fait

placer auprès; elle est de plus caractérisée par deux branchies inégales, par

des tentacules longs portant les yeux à leur extrémité, par un pied com-

primé, formé de deux parties. Les coquilles se reconnaissent à l'échancrure

distincte du canal, située dans le bord. Nous y réunissons les genres Strom-

Ims, Rostellaria et Pterocera, dont nous n'avons que le premier sur les

côtes de l'Amérique méridionale.

Genre STROMBE , Strombus , Linn.

N.° 329. STROMBE MURIQUÉ, Strombus pugilis , Linn.

Strombus pugilis, Linn., 1767, Sfst. nat., ed.\1, p. 1209, n.° 488; id., Gmel., 1789,

p. 3512, n.° 13; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 204 , n." 12; id., d'Orb.,

MoU. des Antilles.

1. En copiant noire dessin fait sur les lieux, le peintre, dans la figure 21 de la planche LIX,

a fait cette partie beaucoup trop étroite, et la copie que M. Duclos donne de noire dessin dans

sa Monographie des Olives, est tout à fail fautive à cet égard.
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Peciini- ^ testa ventricosd, luteo-fuscescente; ultimo anfraclu posticè tuherculis coionato,
branches. ^ i

medio lœvi, anticè sidcato; spirâ liiberculis muricatâ, transversïm striatd; labro

posterais loho brevi, rotimdato ; intiis anticè sulcato.

Cette coquille, commune aux Antilles, se trouve aussi sur toute la côte du Brésil

jusque près des tropiques. Nous l'avons de Bahia et de Rio de Janeiro.

Famille. VOLÏJTIDÉES, Volutibje.

Leurs animaux manquent de pore aquifère sous le pied, et d'opercules;

du reste, leurs formes sont très-varialjles , suivant les genres. La coquille est

toujours pourvue de dents ou de plis sur la columelle. Nous réunissons, dans

cette famille, les genres Voliita, Mitra , Cancellaria et Strutiolaria.

Genre VOLUTE, Voluta , Linn.

Comme nous l'avons reconnu sur plusieurs espèces, l'animal des Volutes

est volumineux , non operculé; le pied est large, aplati, souvent obtus en

arrière; la tête, très-large, courte, porte de chaque côté, un tentacule court,

obtus, à la base externe duquel est quelquefois l'œil, sur un tubercule peu

saillant. Le tube est long , fendu sur toute sa longueur et pourvu , à sa base

,

de deux appendices bilobés, obtus; le manteau est quelquefois très -déve-

loppé. Les Volutes se trouvent dans les régions chaudes et tempérées, et même
jusque dans les régions froides : elles vivent sur les fonds plats, sablonneux;

aussi sont-elles très-commîmes sur les côtes de l'océan Atlantique, tandis

qu'elles n'existent pas sur celles de l'océan Pacifique, au moins au sud de

l'Equateur.

Nous les divisons en deux sous -genres, basés sur le développement du

manteau.

\r Sous-GENRE, YOLUÏELLE, Volutella, d'Orb.

Dans ce sous-genre les animaux, avec les caractères que nous avons assignés

au gem^e, avec des yeux sans tubercule, présentent, du côté gauche, un tel

développement du lobe du manteau, cjue celui-ci vient recouvrir toute la

coquille jusqu'à son extrémité. II s'ensuit que la coquille, au lieu d'être

rugueuse ou de recevoir les corps étrangers qui veulent s'y fixer, se couvre

d'un encroûtement semblable à celui des Cyprea, et conserve toujours sa sur-

face polie et brillante.
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N." 330. VOLUTELLE ANGULEUSE, Volulella antidata, d'Oib. l'I^Z,.

Pl. LX, % 1-3.

Voluta angulata, Svvains.; Donavan, pl. 1 ; id., Wood, 1828; Index testac, Suppl., n."21

.

J^. testa ohlongo-elongatâ , Icevigatâ, nitidd, albescente, zonis violaceo-fuscis angu-

latis longitudinaliter ornatd ; spirâ conicd; apice incrassalo , acidealo; anfractihus

subcojiveocis , idtiino iiiagno, posticè angulato; apertnrd. latd, luted, lahro cohi-

mellari incrassato, triplicato. Long. i6o mill ; diam. 65 inill.

Animal très-volumineux, tête très-grande, courte, munie latéralement de tentacules

obtus et peu allongés, à la base desquels sont les yeux, sans qu'il y ait de renflement

pour les porter; tube court, large, bilobé à sa base; pied très-grand, ovalaire, un

peu acuminé en arrière; le manteau du côlé gauche est énorme, et s'étend de manière

à envelopper toute la coquille jusqu'à l'extrémilé de la spire. Le dessous du pied est

tacheté de verdâtre, le pied en dessus est couvert de belles taches brun-noir, plus petites

sur les bords; le manteau a les mêmes taches de couleur bistrée; la tête et le tube sont

aussi légèrement tachetés de cette teinte. L'animal est très-contractile, et au moindre

attouchement il rentre entièrement dans la coquille.

La coquille est en tout en rapport avec l'animal; elle est polie, brillante et s'encroûte

extérieurement, comme les Cyprea; c'est ainsi cjue son bord columellaire est toujours

recouvert de couches épaisses, que toutes les sutures de la spire sont masquées par

le dépôt calcaire, qui s'épaissit de plus en plus en approchant du sommet, où, le plus

souvent, il se termine en une pointe aiguë, quelquefois oblique, tout à fait indépendante

de la spire, formée par le repli du bord du manteau, comme nous l'avons représenté

dans notre figure 1 et 2.

Celte magnifique espèce se trouve sur toute la côte, depuis l'embouchure de la Plata

jusqu'à la baie de San-Blas, en Patagonie; dans celle dernière localité on la rencontre

principalement au fond, sur les bancs mélangés de sable vaseux, au niveau des plus

basses marées cl au-dessous; elle s'enfonce dans le sable à quelques centimètres de

profondeur, ne paraissant jamais à la surface; aussi ne l'avons-nous découverte qu'en

entrant daxis l'eau, et la sentant avec les pieds dans le sable. Placée dans un vase, elle

se développa de suite, se mit à ramper, enveloppée de son manteau; elle vécut ainsi

quelques jours, pendant lesquels nous avons eu le temps de l'étudier complètement.

Nous avons découvert ses œufs; ils sont assez volumineux (de 25 millimètres dexliamètre),

de forme demi-sphérique, et fixés, par leur partie tronquée, soit aux pierres, soit aux

coquilles mortes de la même espèce. Nous les avons trouvés avec les jeunes Volutes déjà

développées.

Longtemps on a donné en France à cette espèce le nom de Volute de la pêche, et

l'on a dit qu'elle venait de Terre-Neuve; c'est une erreur; il est possible qu'elle ait été

rapportée par des pêcheurs, et cela même a dû être, puisque les pêcheurs seuls viennent

en ces lieux; mais ces pêcheurs faisaient la chasse aux phoques et non à la morue, et
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Peciini- longtemps les navires de Nantes vinrent chaque année se charger d'huile dans la baie
branches,

San-Blas, OÙ des fourneaux existent encore partout.

2.'^ Sous-CxENRE, YOLUTE, Voluta.

Le manteau n'est jamais développé; aussi aucune de ses parties ne peut-

elle emiîrasser la coquille et l'encroûter extérieurement; celle-ci est souvent

couverte de corps étrangers , et ses tours de spire ne sont jamais recouverts

de dépôt calcaire. Les yeux sont, dans ce groupe, portés sur un renflement

de la base externe des tentacules.

N.° 331. VOLUTE BRÉSILIENNE, Fohita hrasiliana, Solander.

•

.
. Pl. LX, fig. 4-C.

La Coloquinte, Favane, 1772, tab. 3, fig. 661, p. 139; Foluta brasiliana, Soland.,'

mus. Portland, n." 3958, p. 186; Fohita colocynthis , Chemn., 1795; Conch. cah.,

t. 11
, p. 10, tab. 176, fig. 1695, 1696; Foluta brasiliana, Lamk., Ann. du Mus.,

vol. 17, p. 62, n.° 13; id., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 335, n.° 14.

V. tesld ohovatd, suhturbijiatd , injlatd, palUde luted, immaculatd; spird brevi, acii-

minatd , ultinio anfractu inagiio , inferius obtuse angidato; angulo nodoso; aper-

tiird magnd, luted; columelld triplicatd. Long. lyo mili; diam. i25 mill.

Animal raccourci; pied ovalaire, charnu, tronqué antérieurement; tête très- large;

tentacules courts, charnus, pourvus, à leur base externe, d'une protubérance portant les

yeux; tube long, charnu, bilobé à sa base; le dessous du pied blanc rosé, avec des

taches vineuses sur les bords; le dessus d'un rouge vineux uniforme, marqué de plis

longitudinaux; le tul>e et la tête avec les mêmes couleurs sont tachetées de rouge vineux,

plus foncé en dessus.

Cette espèce habile tous les points sablonneux de la côte
,
depuis l'embouchure de

la Plata jusqu'au 46.* degré de latitude sud; partout elle se tient sur les bancs de sable

qui ne découvrent jamais , et à moins de la pêcher à la drague, on ne la trouve vivante

que lorsqu'elle est jetée à la côte par la vague. Elle est surtout commune à l'embou-

chure du Rio Negro, en Patagonie et à la baie de San-Blas. Nous en avons conservé un

individu vivant dans un grand vase, avec du sable: il enfonçait son pied seulement

sous une couche de sable et rampait ainsi très-lentement.

Nous avons rencontré assez fréquemment, sur la côte, dans la baie de San-Blas,

des œufs de 80 à 100 millimètres de diamètre, de forme ovale, pourvus d'une enve-

loppe cornée, mince et contenant de l'eau. Nous ne pouvions deviner à quel animal ils

pouvaient appartenir, et nous les recueillions tous pour arriver à une solution à cet

égard. Au mois de Février, après une forte tempête, la mer rejeta une foule de ces

œufs, et dans la plupart nous vîmes au travers de jeunes Mollusques rampant sur la

surface interne. Nous examinâmes de nouveau et nous i-encontrâmes bientôt une suite
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de tous les âges de ces Mollusques, qu'il nous fut facile de reconnaître pour être de Peciini-

jeunes Volutes de cette espèce. (Voyez pl. LX, fig. 6, pour le diamètre de l'œuf; 7, 8,
'"^""^

pour les jeunes de grandeur naturelle.) Très-jeunes, on n'y voit que quinze ou vingt

boules jaunâtres, vaguement dispersées dans le liquide que contient l'œuf; un peu

plus âgés, on y reconnaît un Mollusque pourvu d'une coquille spirale, qui rampe

sur les parois internes de l'œuf, qu'il perce, sans doute, aussitôt qu'il est parvenu à

son accroissement. S'il y a quelque chose d'extraordinaire dans la manière de vivre des

jeunes dans l'œuf, il est plus étonnant encore de trouver un œuf de près de 100 milli-

mètres, pondu par un Mollusque dont le plus grand diamètre est de 170 millimètres,

moins du double. Cette observation nous porterait à croire que l'œuf n'est pas aussi

grand avant la ponte, et qu'il se dilate postérieurement dans le sable, comme nous

l'avons reconnu pour les œufs de la Sepia ojficinalis.

N.° 332. VOLUTE MAGELLA.NIQUE, Vohita magellanica, Chemnitz.

Voluta magellanica, Chenmitz, 1788, Conck. cab., t. X, p. 139, tab. 148, fig. 1383,

1384; ici., Gmel., Syst. nat., ed. 12, p. 3465, n.° 110; id., Lamarck, Ann. du Mus.,

t. 17, p. 69, n.° 32; Encycl. méth., pl. 385, fig. 1 a b; id., Lam., 1822, Anim. sans

vert., t. 7, p. 344, n.° 34.

f^. testa ovato-oblongâ, albidâ; Jlammis angustis, loiigitudinalibus undatis, ferru-

gineis; spirâ conicd, apice obtuso; columelld quadriplicald. Long. 8o milL; diam.

4o mill.

Décrite par les auteurs comme étant du détroit de Magellan , cette belle Volute s'est

montrée à nous sur la côte, vers le 42.^ degré de latitude, au sud du Rio Negro en Pata-

gonie; elle paraît surtout commune au Saco de San-Antonio, au 43."^ degré. jNous ne

l'avons pas trouvée vivante, néanmoins elle vit évidemment sur les fonds sablonneux

de toutes les côtes patagoniennes.

N.° 333. VOLUTE ANCILLE, Foluta ancilla, Solander.

Davila, Catal., 1, t. 8, fig. S; Knorr, 1757, Fergn., t. 4, tab. 29, fig. 1,2, p. 45; Cuiller

de Neptune, Pavane, 1772, Conch., t. 28, fig. E; Foluta ancilla, Solander, Cat. of

tke Portl. Mus., n.° 1873; Foluta magellanica, Gmel., 1789, Sfst. nat., ed. 12, p. 3465^

n.° 110; Foluta spectabilis, Gmel., 1789, Syst. nat., p. 3468, n.° 142; Foluta ancilla,

Lamarck, Ann. du Mus., t. 17, p. 68, n." 31 ; id., Lam., Encycl. méth., pl. 385, fig. 3;

id., Lam., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 343, n.° 33; Foluta gracilis, Wood, 1825,

Ind. test., n.° 2.

F', testa ovato-oblongd, ^ventricosiusculd, albicld seu pallidè fuh'd, interdiim flam-

mulis rujîs angustis, longitudinalibus undatis pictd; sutw^is anfractumn suhplicatis ;

spirâ conoided, eocsertiuscidd; columelld triplicatd. Long. 2i5 mill.; lat. 85 mill.

On trouve cette espèce sur toute la côte de la Patagonie, depuis le 43.'' degré de

latitude sud jusqu'au détroit de Magellan. Elle y paraît assez commune.

V. Mou. 54
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N.° 334. VOLUTE PARÉE, Foluta festiva, Lamarck.

Voluta festiva, Lamarck, Ann. du Mus., t. 17, p. 73, n.° 40; id., Lam., 1822, Anim.

sans vert., t. 7, p. 347, n.° 42.

V. testafusiformi,ventricosd{junior, longitudinaliter costatd), sublœvigatd, carneâ

vel Jlavescente , fulvo inaculatd, lineolis 'verticalihus gultisque spadiceis raris ;

spird elongatd, acutd, anfractihus seoc nodulosis, ultimo magno, posticè subcari-

nato; columelld triplicatd. Long. 35o mill.

Il est évident que Lamarck ne connaissait que le très-jeune âge de cette espèce, alors

légèrement costulée ou mieux pourvue de nodules sur la partie postérieure de la spire ;

mais, à mesure que la coquille s'accroît, elle perd ses tubercules et devient presque

lisse dans les très-vieux individus, chez qui la ligne de nodosité est remplacée par une

partie saillante, transversale, assez distincte. Cette espèce paraît habiter toute la côte

de Patagonie
,
depuis le 39.** degré de latitude sud jusqu'au détroit de Magellan,

puisque nous la connaissons de la baie Blanche. Nous l'avons recueillie au sud du Rio

Negro
,
près de l'Ensenada de Ros ; et dans toutes les tentes des Patagons qui venaient

de la rivière de Santa-Cruz , nous en avons trouvé des coquilles servant de vase à boire.

Les Patagons la nomment Qiiepuec.

N.° 335. VOLUTE TUBERCULEUSE, Foluta tuherculata, Wood.

Foluta tuherculata, Wood, 1828, Iiid. test., Suppl. n.° 22.

F. testd ovatd, amassa, 'ventricosd, rufo-Jlavd, jLammulis angulatis fuscis ornatâ,

maculis transversim
,
zonisque cinctd; spird hrevi, conicâ, anfractihus nodulosis

,

ultimo magno, suhcostato ; columelld quadriplicatd. Long. 120 mill.; diam. 67 mill.

Nous avons recueilli celte espèce sur les bancs de sable vaseux du fond de la baie

de San-Blas, en Patagonie. Nous l'avons trouvée ensuite au sud du Rio Negro, et

nous savons, par les Patagons, qu'elle habite toute la côte jusqu'au détroit de Magellan.

On la rencontre principalement sur les côtes sablonneuses.

Genre MITRE, Mitra , Lamarck.

Bien différent de l'animal des Yolutes, celui des Mitres est toujours peu

volumineux, le pied en est étroit, allongé, acuminé postérieurement, tronqué

en avant; la tête médiocre, pourvue de tentacules allongés, aigus, portant

les yeux à leur base externe sur un léger renflement ; le tube long , sans appen-

dices à sa base. 11 n'a point d'opercule.
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N." 336. MITRE MAURE, Mitra Maura, Brod.

Pl. LX, fig. 9, 10.

Mitra Maura, Broderip, 1835, Zool. proceecL, p. 193.

M. testa elongatd, crassâ, nigrd, lœvigatd, anticè transversïm striatd; spirâ elon-

gatd, subacumiîiatâ, anfractibus convexiuscuUs ; aperturd alhd; coliimelld qua-
.

driplicatd. Long, milL; diam. 21 mill.

L'animal, avec les formes que nous avons annoncées aux caractères du genre, est

entièrement blanc et a les yeux noirs. Peu vif dans ses mouvemens, il se développe

lentement. Sa coquille, très-voisine de celle de la Mitra nigra, en diffère par le nombre

des dents de la columelle. Nous l'avons péchée aux environs d'Arica et près de l'île de

San-Lorenzo, non loin de Lima, toujours par 20 mètres de profondeur, sur un fond

de sable.

N.° 337. MITRE INCA, Mitra inca, d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 1.

M. testa elongatd, nigrd, decussathti granosd, granis crassiusculis transversim et

longiludinaliter ordifiatis; spird hrevi, apice obtiisd; aperturd laid; coliimelld tri-

plicatd. Long. 27 mill.; diain. 12 ?Jiill.

Coquille un peu allongée, comme treillissée par deux séries, l'une longitudinale,

l'autre transversale, de sillons laissant entr'eux des tubercules par séries régulières; spire

obtuse, à sommet rongé; bouche large, la columelle armée de trois plis.

Couleur : Noir uniforme.

Par ses tubercules distribués en séries transverses et longitudinales, cette espèce se

rapproche de la Mitra nodulosa des Antilles; mais elle s'en distingue par sa forme plus

raccourcie, par sa teinte noire et par trois plis à la columelle, au lieu de quatre. Elle

habite les côtes du Pérou, près de Payta, où elle a été pêchée par M. Fontaine.

Genre GAJXCELLAIRE
,
Cancellaria, Lamarck.

Nous avons reconnu sur l'animal du genre qu'il manque souvent de tube

extérieur et toujours d'opercule; les yeux sont, comme dans les Murex, placés

au côté externe des tentacules sur un léger renflement. Ces coquilles sont

assez répandues dans les régions chaudes du grand Océan.

N.° 338. CiVNCELLA.IRE TUBERCULEUSE, Cancellaria tuberculosa, Sowerby.

Pl. LX, fig. 11.

Cancellaria tuberculosa, Sowerby, i832, Zool. proceed., p. 51; id., Conch. illust., fig. 36.

C testd subglobosd, albicante; spird breviusculd, siibaciiminatd ; anfractibus quinis,

bullatis , superne obluso-angulatis , spiraliter sulcalis et tuberculatis, luberculorinn

*
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triplicî série; sutura latè canaliculatd; aperturâ obtuse suhtrigonali, infrà intégra;

labro acuto; columelld hiplicatd, umbilico rnagno. Long. 42 milL; diam. 3o mill.

Cette espèce, bien reconnaissable à sa grande largeur, à sa spire canaliculée, est très-

variable suivant les lieux. A Cobija, en Bolivia, où elle est assez rare, elle est ornée

de quatre rangs transverses de tubercules saillans, tandis qu'au Callao, où elle devient

très-grande et surtout très-oblique, elle est lisse ou seulement à peine sillonnée en

travers , mais n'a plus aucun tubercule. Si l'on n'avait pas tous les intermédiaires

,

on pourrait bien la prendre pour une espèce différente.

Son animal est très-vif, très-extensible, d'un beau rouge de sang, le dessus tacheté

de jaune, les yeux noirs. Comme on l'a vu, elle habite les côtes du Pérou, depuis le

12." degré de latitude jusqu'au 23.^ Elle se tient sur les fonds de sable, par 20 mètres

de profondeur; sur les lieux les plus battus de la vague.

N." 339. CANCELLAIRE CASSIDIFORME, Cancellaria cassidiformis , Sowerby.

Cancellaria cassidiformis , Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 53, Conch. illust., fig. 22.

C. testa ovali, Ji/h'd; spird brevi, apice acuminato; anfractibus seoc spiraliter sul-

calis, superioribus angulato-nodulosis, ultirno maocimo, propè suturam série unicd

tuberculorum, infrà fascid pallidd instructo; aperturd oblongd, suprà subcana-

liculatd; columelld triplicatd. Long. 33 mill. ; diam. 22 mill.

Cette espèce, assez rare, habite les fonds sablonneux près de Payta, où elle a été

pêchée par M. Fontaine.

N.° 340. CANCELLAIRE BUCCINOÏDE, Cancellaria biiccinoides
, Sowerby.

Cancellaria buccinoides, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 54, Conch. illust., fig. 11.

C. testa oblojigd, corrugatd; spirâ mediocri, acuminald ; anfractibus septem subven-

tricosis , longitudinaliter granuloso-costatis ; aperturd o^^ato- oblongd, obliqua,

anlicè emarginatd; columelld biplicatâ, plicis parvis. Long. 40 mill; diam. 22 mill.

Nous avons péché cette espèce au Callao, en dehors de l'île San-Lorenzo, par 20 à

30 mètres de profondeur, sur les fonds de sable; dans ce lieu, elle est toujours allongée,

et la couleur en est jaunâtre ou fasciée de brun. On la trouve aussi dans la baiedeMexil-

lones , au sud de Cobija, par 36 mètres de profondeur; et là, non-seulement la coquille

est beaucoup plus grande, plus large, mais encore elle est d'une teinte uniforme brun

foncé, avec le bord columellaire jaunâtre; néanmoins, il est impossible de ne pas la

considérer comme une simple variété locale.

N." 341. CANCELLAIRE À BOUCHE JAUNE, Cancellaria chrysostoma , Sowerby.

Cancellaria chrysostoma , Sowerby, 1832, Zool. proceecL, p. 54, Conch. illust., fig. 39.

C. testd globoso-pjramidali , albicante, fusco fasciatd , ore aurantiaco; spird brevi,

acuminatiusculd ; arifraclibus sex , rotundatis , spiraliter sulcatis, longitudinaliter
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costatis, costis plurimis, ohtusis , propè suturam eleçatis; aperturd suhrotundd, Pcnini-

supernè subacuminatd; labio intiis sidcato; colmnelld triplicatd. Long. 27 milL;
'^^"'^

diam. 20 mill.

Celte jolie espèce, que M. Sowerby indique comme se trouvant à Panama, a été prise

par M. Fontaine aux environs de Payta, au Pérou, à 20 mètres de profondeur, sur un

fond de sable. On pourrait croire, dès-lors, qu'elle habite une grande surface des côtes

équatoriales du grand Océan.

Famille. BUCCINIDÉES, Buccinidm.

Cette famille est principalement caractérisée par des animaux pourvus de

branchies inégales, d'un tube respiratoire souvent très-long, de deux tenta-

cules variables
,
portant ou non les yeux à leur côté ou à leur base externe

,

d'un manteau petit, d'un pied plus ou moins volumineux, quelquefois bifurqué

en arrière. Ils sont tous pourvus d'un opercule non spiral, dont les élémens

sont latéraux. La coquille est des plus variable, et a nécessité la division

en genres. Nous y réimissons les suivans : Oniscia^ Colomhella, Duccinum

,

Purpura, Sinusigera , Litiopa, Planaxis, Terehra, Cerithium.

Genre COLOMBELLE, Colomhella , Lamarck.

Lamarck rapproche ce genre des Mitres ; mais la forme de l'animal autant

que celle de la coquille, nous porte à croire qu'il doit appartenir à la famille

des Buccinidées.

N.° 342. COLOMBELLE STROMBIFORME , Colomhella stromhiformis , Lamarck.

Colomhella stromhiformis, Lamarck, 1822, Auim. sans vert., t. 7, p. 293, n.° 1; idem,

Sowerby, Gênera of Shells , fig. 1.

C. testd ovato-gihhosd, suhalatd, lœviusculd, anticè striatd, castaned, lineolis alhis

longitiidinalibus brei'iusculis ornatd; anfraclihus infernè cmgidatis ; spird exser-

tiuscidd; lahro inajiisculo, crasso, intiis denticulato. Long. 25 mill.; lat. i5 nùll.

Cette espèce paraît commune à Payta, où M. Fontaine l'a pêchée.

N." 343. COLOMBELLE DE PAYTA, Colomhella paytansis, Lesson.

Colomhella paytansis, Lesson, 1830,Voy. de la Coq., p. 402, n."163; Colomhella spurca^

Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 113.

C. testd ohlongd, castanedj albido macidatd et guttatd; spird acuminatd ; anfrac-

tihus septem, posticè angulosis, ultimo ventricoso ; aperturd ohlongd, intiis vio-

lascente, lahro externo Jlexiioso, suhincrassato, intiis denticulato; colwnelld uni-

tuherculatd. Long. 25 mill.; lat. i5 mill.

Cette espèce bien caractérisée, toujours couverte d'un épiderme épais, lamelleux et

verdâtre, habite les mêmes lieux que la précédente.
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N.° 344. COLOMBELLE MÉLÉAGRIDE, Colomhella meleagris, Duclos.

Colombella meleagris, Duclos, 1840, Monogr. des Colom., pl. 4, fig. 15, 16.

C teste! ovatd, Icevigatâ, fuscd , alho-punctatâ; propè suturis maculis albis ornatd;

spird hrevi, aperturd albd, dentatd. Long. i8 milL; lat. \o mill.

Bien différente de la Colomhella rustica, par son manque de stries transverses en

avant, la Colombelle méléagride est couverte, à l'état frais, d'un épiderme lisse, mince

et jaunâtre. Elle habite avec les deux Colombelles dont nous avons déjà parlé.

N.° 345. COLOMBELLE LANCÉOLÉE, Colomhella lanceolata, Sowerby.

Colombella lanceolata, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 116.

C. testd oblongd, turritd, albidd,fuh'0-varid; spird acwniiiatd , pjramidali; anfrac-

tibus decem, primis lœvigatis, cœteris série unicd tuberculorum instructis; ultimo

dorso subgibbo; aperturd elongatd; labro externo incrassato.

Cette belle espèce habite les mêmes côtes que les précédentes; on la trouve en grand

nombre par 16 mètres de profondeur, sur tous les fonds de vase, où M. Fontaine l'a

pêchée.

N." 346. COLOMBELLE PEU BOSSUE, Colomhella gibbosula, Broderip.

Colombella gibbosula, Broderip.

C. testd eloTigato-gibbosd, luted, maculis albis pictd, lœvigatd; spird elongatd, acutâ;

anfractibus novem , primis Icevigatis, ultimo gibboso ; aperturd angustatd, posticè

incrassatd, callosd; columelld Icevigatd. Long. i5 mill.; lat. 7 mill.

Cette espèce a été pêchée, comme la précédente, à Payta par M. Fontaine.

N.° 347. COLOMBELLE SALE, Colombella sordida, d'Orb.

Pl. LXXYll, fig. 2, 3, 4.

C. testd oçato-elongatdj, /itscd; spird elongatd, apice acutd; anfractibus senis, sub-

convexis, ultimo antice transversim striato; aperturd contortd, latd; labro crasso

intiis dentato; columelld quadriplicatd, albd. Long. 11 mill.; lat. 6 mill.

Coquille : Ovale allongée, lisse, légèrement striée en avant; spire conique, à sommet

aigu, composée de six tours un peu convexes; bouche arquée, assez large, bord épaissi,

peu rentrant, pourvu en dedans de quatre ou cinq tubercules peu élevés; columelle

munie en avant de quelques plis.

Cette Colombelle nous montre tout à fait le passage aux Buccins ; on serait même

embarrassé pour la placer d'une manière bien rationnelle dans l'un de ces deux genres.

Elle habite, par 10 à 12 mètres de profondeur, les fonds sablonneux des environs

d'Arica, d'islay et du Callao, au Pérou, où elle est commune.
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Pectini-

348. COLOMBELLE DES SERTULAIRES, Colombella sertulariamm , d'Orb. branches.

Pl. LXI, fig. 13-17.

C. testa elofigatâj, lœvigatd, sordidd,fusco-maculatâ; anfractihus contiguis, margine

tessellatis,ultbno suhangulato, anticè transversïm striato ; apertiird aiigustatd, labrô

pariiTU incrassato ; colwnelld plicatd. Long. 12 milL; lat. 5 mill.

Animal très-allongé, rétréci; pied étroit, obtus en arrière, élargi et tronqué en avant;

tentacules courts, obtus à leur extrémité; les yeux sont sans renflement à leur base

externe; le tube assez court. Les couleurs sont très-jolies : il est blanc, finement tacheté

de violet en dessous; en dessus, le violet forme des zones transversales sur la tête,

le tube et les tentacules; le pied en avant est violet avec des taches régulières de cette

couleur.

Coquille : Allongée, lisse; spire aiguë, le dernier tour, un peu anguleux, est strié en

travers à sa partie antérieure; sutures à peine marquées; bouche étroite, un peu sinueuse,

à bord peu épaissi; columelle légèrement plissée en travers.

Couleur : Sa teinte est jaune sale, avec des indices de très-petites taches brunes

éparses; sur la suture, chaque tour est bordé d'une série alterne de petites taches

blanchâtres et brun-pâle.

Cette espèce représente une forme analogue à celle du Columbella cribraria [Buc-

cinum cribrarium , Lam.)
,
que nous avons également placé dans les Colombelles, tout en

le distinguant spécifiquement par sa forme un peu plus large et par sa coloration. D'après

ce que nous allons dire aux caractères du genre Buccin, on verra que cette espèce ne

peut plus y rentrer, tandis qu'elle se classe nettement et très-naturellement dans les

Marginelles. Il est évident que, de ces formes allongées, on arrivera graduellement aux

formes ventrues par la Colombella lanceolata, sans qu'on puisse trouver où s'arrêter

dans les passages, tandis qu'on trouvera toujours des limites avec les vrais Buccins, tels

que nous les envisageons.

Nous avons trouvé cette espèce dans les paquets de Sertulaires jetés à la côte dans

la baie de San-Blas, en Patagonie. Elle y est assez commune; nous pensons que sa

zone d'habitation est celle des Polypiers. Son animal est très-vif, ses mouvemens sont

brusques et sa marche très- prompte.

Genre BUCCIN, Buccinum., Linné.

L'animal est très-variable dans sa forme; la coquille ne l'est pas moins.

Nous croyons que zoologiquement on peut diviser ce genre ainsi qu'il suit en

sous-genres bien distincts.

Sous-genre.

Pied médiocre, ovale, obtus en arrière, sans écusson antérieur;

tentacules oculés à leur base; opercule ovale, corné, à élé-

mens concentriques. Coquille sans encroûtement à la bouche;

bords simples. Type : Buccinum undatum, Linn.

Buccinum, Linné.
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Pied médiocre, conique, élargi en avant, où il est bilobé et

pourvu d'appendices latéraux; acuminé ou bifurqué en ar-

rière; tentacules oculés sur leur tiers inférieur; opercule

allongé , à élémens latéraux. Coquille pourvue d'encroûtement

à la bouche , son bord épaissi , souvent denté. Type : Biicci-

num arcularia, Linn.

Pied énorme, très-large, pourvu d'un écusson en avant et de

prolongemens latéraux; acuminé ou bifurqué en arrière;

tentacules coniques, longs, non oculés; opercule ovale, à

élémens latéraux. Coquille lisse, à bord simple, sans dents

intérieures à la bouche. Type : Buccinum cochlidium, Chemn.

Sous-Genre NASSE
,
Nassa, Lamarck.

N.° 349. NASSE À DENT, Nassa dentifera.

Pl. LXI, fig. 22, 23.

Buccinum dentiferum, Powis, 1825, Zool. proceed.

N. testâ ovali, longitiidinaliter sulcato-tuherculatd , transversïm interrupto-sulcatd

,

fuscd; spird acutd, aperturd lœvigatd, anticè unidentatâ. Long. 19 millim.;

lat. 1 o millim.

Cette espèce, remarquable par sa teinte brun-noirâtre, est excessivement commune

dans la baie du Callao, port de Lima, au Pérou; elle se tient sur les fonds de sable

vaseux, par 10 à 12 mètres de profondeur. Son animal est blanc sale, avec de très-

petites mouchetures noires ou brunes sur toute la surface.

N.° 350. NASSE DE GAY, Nassa Gayi.

Buccinum Gayi, Kiener, genre Buccin, n.° 70.

N. testa oblongo-elongatd ; spird acutd, anfractihus longitudinaliter sulcalis, trans-

versim striatis, ultiino suhlcevi; suturd marginatd; aperturd aUbd, intiis dentatd.

Long. 1 7 mill. ; lat. 8 milL

Celte espèce est aussi commune dans la baie de Valparaiso, au Chili, que l'est la

précédente au Pérou; et cela au point que les petites pirogues de pêcheurs en sont

toujours remplies, et qu'un seul coup de drague en rapporte des milliers. Nous l'avons

également rencontrée à Arica, au Pérou; elle se tient encore sur les fonds de sable

vaseux entre les rochers, principalement au pied du fort. L'animal, tacheté de brun

sur un fond blanc, est des plus agile; il rampe avec une grande vitesse.

Sous-genres.

Nassa, Lamarck.

BucciNANOPS, d'Orb.



( 455 )

N°351. NiSSE POLYGONÉE, Nassa potygona, d'Orb.

Buccinum polygonum , Lam., 1822, t. 7, p. 278, n." 57; Kien., pl. XXIX, fig. 1 19 [inala)
;

Nassa polygona, d'Orb., Moll. des Antilles, n.° 318.

N. testâ ovato-conicdj, crassd, longitudiiialiier costatd ; costis prominenlihus trans-

versim ornatd ; fuscd , zond alhescente cinctd; spird acutd ; anfractibus septem

conveocis; aperturd ovali, lahro incrassato , inliis deiitato; columelld callosd

,

rugoso-plicatd. Long. i6 milL; lat. g mill.

Cette espèce habite les Antilles et le Brésil; nous l'avons fréquemment rencontrée

dans les baies sablonneuses du fond de la rade, au niveau des marées basses ordi-

naires : elle se cache dans le sable et laisse paraître en dehors un léger sillon. Elle

rampe avec beaucoup d'agilité , en remuant constamment son tube respiratoire. Son

animal est blanc, avec de petites taches flammulées brunes, plus marquées sous le pied.

Les tentacules sont longs, oculés vers leur tiers inférieur, le pied arrondi en arrière,

élargi en avant, où de chaque côté il est pourvu d'un appendice latéral. C'est à tort

que M. Kiener y a réuni la figure de M. Quoy, représentant une espèce distincte.

N.° 352. NASSE D'ISABELLE, Nassa Isahellei, d'Orb.

Pl. LXI, fig. 18-21.

N. lestd oblongd, longitiidinaliter sulcatd, transversim striatd, albd; spird acutd,

ultimo anfi actu medio suhlœvigatd; aperturd ovali, lœvigatdj albd. Long. 5 inill. ;

lat. 2 1/2 mill.

Cette espèce, remarquable par sa petite taille et par son dernier tour presque lisse,

vit sous les pierres, parmi les polypiers flexibles, à Punta de Pied ras, près de la baie

de San-Blas, en Patagonie. Nous l'avons vue marcher avec vitesse. Son animal est entière-

ment blanc.

N.° 353. NASSE DE FONTAINE, Nassa Fontainei, d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 5, 6.

N. testd ovato-conicd, lœvigatd, cœruleo-fuscd , zond albd cinctd; anfractibus con-

vexiusculis longitudinaliter sulcatd, posticè tuberculatis ; labro lœvigato, biden-

tato. Long. i5 mill.; lat. 8 mill.

Coquille: Allongée, conique, lisse; spire allongée, aiguë, composée de sept tours peu

convexes, marqués en long de sillons peu profonds, interrompus en arrière, où chacun

vient former un tubercule près de la suture; quelques stries se remarquent aussi en

avant; bouche ovale, étroite; columelle peu encroûtée, un canal postérieur; bord peu

épaissi, lisse, marqué seulement de deux indices de dents, l'une au milieu de sa longueur,

l'autre en avant.

Couleur : Brun bleuâtre, avec un indice de bande blanche transversale,

V. Moii. 55
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Celte espèce, plus petite que le Buccinum monile de M. Kiener, en diffère encore

par ses tubercules placés à la suite des côtes et non entr'elles, et par son bord lisse,

au lieu d'être strié, et pourvu de deux dents. Elle a été pêchée par M. Fontaine à

Payta, sur les côtes du Pérou.

Sous-Genre BUCCINANOPS, d'Orb.

Nous avons dit que nous comprenons dans cette division tous les Buccins

pourvus d'un très-large pied, écussonné en avant, et acuminé ou bifurqué en

arrière, dont la tête est large, dont les tentacules sont longs et aigus, entiè-

rement dépourvus d'yeux; au moins jusqu'à présent aucune espèce n'en a-t-

elle présenté. La coquille de ces Buccins, le plus souvent lisse, a son bord

simple, quand même la columelle serait encroûtée ou calleuse en arrière,

toujoiu's sans dents. Leurs espèces vivent dans les lieux vaseux et tranquilles,

et se cachant sous une pellicule de vase.

N.° 354. BUCCINANOPS DE LAMARCK, Buccinanops cocUidium , d'Orb.

Pl. LXI, fig. 25.

Buccinum cochlidium, Chemnitz, 1795, Conch. cah., t. XI, p. 275, tab. 209, fig. 2053,

2054; idem, Kiener, Buccinum, p. 10, n.° 10, pl. VI, fig. 17; Buccinum Lamarckii

,

Kiener, Buccinum, p. 5, n.° 3, pl. III, fig. 6; Buccinum moniliferum ,
Kiener, p. 1 1

,

n.° 11, pl. III, fig. 8.

B. lesta elongato-conicd, lœvigatd, Iiited, lineis hrunneis, longitudinalibus ornatâ;

spird acutd; aiifracLihus posticè carinatis vel lœvigatis; labro simplici. Long.

70 milL; lat. 5 7 mill.

Animal : Volumineux relativement à la coquille; pied énorme, élargi en un écusson en

avant, où se trouve de chaque côté une légère pointe, fortement acuminée en arrière; tête

étroite; tentacules grêles, comprimés et très-aigus; yeux non apparens; tube très-long;

étroit. Sa couleur est violacée, avec une ligne médiane blanche sur le dessus du pied;

le tube noirâtre à son extrémité.

Coquille : Des plus variable, suivant l'âge et les localités. Jeune, la coquille est

mince, couverte de stries transversales très -fines; sa suture est lisse, son nucleus

oblus, un peu sillonné eu long. Tout à fait adulte, la coquille est lisse, la suture se

couvre d'un méplat marqué en gradin ; souvent [lisse , d'autres fois couvert de tuber-

cules aigus. Les variétés constantes peuvent donc en être divisées ainsi qu'il suit :

1.'^'' Sans rampe sur la suture. Habitation : Saint- Julien, au sud de la Patagonie

[Buccinum Lamarckii, Kiener);
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2. " A rampe lisse sur la suture. Incolore, elle habite la Patagonie septentrionale, la Pectini-

baie de San-Blas, les côtes voisines du Rio Negro; avec des zones et des taches, elle

est propre aux côtes du Brésil, de Rio de Janeiro à la Plata;

3. '' A rampe tuberculeuse sur la suture. Celle-ci habite la côte de Patagonie, près

de Punta Raza, au 40.'^ degré de latitude sud.

Ainsi cette espèce serait propre à toutes les régions méridionales de l'océan Atlantique,

depuis les tropiques jusque très-loin au sud. Elle s'enfonce dans le sable aux parties

très-abritées, et y rampe avec vitesse.

N.° 355. BUCCINANOPS GLOBULEUX, Baccmanops globulosum, d'Orb.

Pl. LXI, fig. 24.

Biiccinum globulosum, Kiener; Buccinum, n.° 12, p. 12, pl. X, fig. 33.

B. testa ovato-ventricosd, crassâ, Icevigatâ, violaced, spird hrevi; aperlurd dilatatd,

lahro simplici; columelld incrassatd. Long. 55 milL; lat. 25 mill.

Cette espèce, très-voisine de la précédente, et dont il est souvent difficile de distin-

guer les variétés, s'est offerte à nous dans les mêmes circonstances, au sein des mêmes

baies et toujours avec elle. Son animal, semblable du reste, quant à la couleur et aux

formes, ne paraît en différer que par une bien plus grande laigeur de la tète.

Nous l'avons trouvée plus particulièrement depuis Maldonado jusqu'à l'embouchure

du Rio Negro, en Patagonie. M. Isabelle l'a rencontrée, demi-fossile, dans des couches

horizontales élevées de 4 à 5 mètres au-dessus du niveau de la mer actuelle, sur le

penchant du Cerro de Montevideo; fait d'autant plus remarquable, qu'aujourd'hui

les eaux voisines sont tellement mélangées d'eaux douces, qu'elles ne permettent plus

à cette espèce d'y vivre.

Genre POURPRE, Purpura, Adanson.

Ce genre, bien connu, a motivé plusieurs divisions, parmi lesquelles

nous pensons qu'on doit conserver comme sous-genres, et seulement d'après

les caractères arbitraires de la coquille, les Ricinula, les Purpura et les

Monoceros ; ce qui facilitera la connaissance des espèces. La première de ces

divisions manque totalement sur le littoral de l'Amérique méridionale.

Sous-Genre pourpre, Purpura, Lamarck.

Les espèces en sont assez nombreuses sur les deux côtes de l'Amérique,

mais diffèrent totalement dans les deux mers.

N.° 356. POURPRE HÉMASTOME, Purpura hœmastoma , Lam.

Buccinum hœmastoma , Gmel., 1789, Syst. nat., ed. 13, p. 3483, n.° 52; Purpura hœ-

mastoma, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 238, n." 11; id., d'Orb., Moll. des

Canaries, p. 91, n.° 139, pl. VI, fig. 39-40, Moll. des Antilles, n.° 323.
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Pertini- p iQsid ovalo-conicd , crassiusculd, transversim striatâ, nodulosd, fulvo-rufescente
;

liranclies. ^ i ' 7 « 7 • 7 7-y •

anfractibus postice obtuse angulalis, noduLijeris ; aperturd luteo -purpurascente ;

lahro intiis sulcato. Long. 70 milL; lut. 42 mill.

Cette Pourpre, des plus connue, nous offie un singulier exemple de la manière dont

les espèces sont transportées d'un continent à l'autre. Elle est commune sur la côte du

Sénégal. Nous l'avons recueillie aux Canaries , et en Amérique, sur les côtes des environs

de Rio de Janeiro , au Brésil , et nous la possédons de Bahia et des Antilles. Un fait

qui s'est passé sous nos yeux expliquerait peut-être pourquoi on la rencontre- dans

ces divers lieux. Depuis quelques années on a vu revenir de la côte d'Afiique plu-

sieurs navires dont la quille, dans le port de Toulon, était couverte de cette espèce

encore vivante; les individus se sont répandus et ont peuplé les environs, où ils se

trouvent très-bien. La manière dont l'espèce s'est naturalisée dans la MéditeiTanée pour-

rait faire croire qu'elle a été ainsi transportée des côtes d'Afriqvie en Amérique
,

puisqu'on la rencontre principalement dans les ports.

A Rio de Janeiro elle existe communément sur les rochers et sur les bâtisses mari-

times de la ville, au niveau des basses marées de syzygies. Au mois d'Octobre elle pond

des groupes d'œufs qu'elle fixe aux rochers; ces œufs sont jaunes ou rosés, allongés,

quadrangulaires et tronqués à leur extrémité. Les habitants du pays mangent l'animal.

N." 357. POURPRE CHOCOLAT, Purpura chocolata, Blainv.

Pl. LXI, fig. 1, 2, 3.

Purpura chocolata, Blainv., 1832, Nouv. Ann. du Musée, t. I, p. 52, pl. XII, fig. 23.

P. testd ovato -ventricosd, crassd, obscure 'violaced, transversun tenuiter striatd;

ullimo anfractu posticè tuberculato, tuberculis ele^'atis obtusis ; aperturd ovali;

columelld luted, lœvigatd; labro fusco, iiitiis sulcato. Long. 70 millirn.; lat.

54 millini.

Animal entièrement noirâtre, la bouche blanche en dessous; son tube est très-long,

sa tète large, à tentacules aigus et longs, les yeux placés à leur base externe, sur un

léger renflement. Il est très-vif dans ses mouvemens. Son opercule est triangulaire à

angles obtus. Nous avons trouvé au mois de Mai ses œufs fixés en groupes nombreux

sur les dilîérens corps; ces œufs sont jaunes ou violacés, oblongs, rétrécis à leur base

et à leur extrémité, attachés par un très-fin pédoncule.

Cette espèce habite la côte de la Bolivia et du Pérou, du 10.* au 20.* degré de latitude

sud , mais elle est bien plus commune au Callao et à Arica que partout ailleurs. Elle se

tient sur les fonds de coquilles brisées, et même sur les fonds de sable vaseux, par 10 à

12 mètres de profondeur. La coquille, jeune, est pourvue de deux côtes transversales,

dont la postérieure est noduleuse, et de quelques autres petites côtes en avant; plus

âgée , elle perd ces côtes
,
quelquefois tous ses tubercules , ou en est hérissée à la partie

postérieure de chaque tour.
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Les indigènes de la côte paraissent s'en être nourris par choix, si l'on en juge pai Peciini-

le grand nombre de coquilles que nous avons trouvées près d'Arica, autour de leurs

anciens tombeaux,

N.° 358. POURPRE À ROUCHE JAUNE, Purpura xanthostotna, Rrod.

Purpura xanthostotna, Rrod., 1833, Proceed. ZooL soc, p. 8.

B. testé oi'atd, crassâ, suhumhilicatd , longitudinaliter undato - sulcatd , trans^'ersun

suhcostatd, sordidd; anfractihus posticè carinatis; aperturd Jlavd; columelld lœ-

vigatdj lahro intiis suhtuherculato. Long. 78 mUl; lat. 45 mill.

Cette espèce, remarquable par sa forme presque fusoïde, habite les côtes du Chili

et du Pérou, du 11.^ degré de latitude sud jusqu'au 34.^, commune surtout à Valpa-

raiso, au Chili, et au Callao, port de Lima, où elle se tient sur les fonds rocailleux,

par 10 à 12 mètres de profondeur. Nous avons remarqué que les individus les plus

grands sont du Chili, tandis qu'au Callao, par exemple, la coquille est mince et beau-

coup plus petite. Jeune, elle est fortement costulée en long.

N.° 359. POURPRE ESCALIER, Purpura scatariformis , Lam.

Purpura scalariformis , Lam., t. Vil, p. 241 , n.° 20; Rlainv., Ann. du Mus.
, p. 40, n.° 57.

P. testd oblojigo-elongatd, crassd, transversim striatd,Jiiscd; anfractihus angulatis,

posticè nodulosis; suturd plicatd; aperturd alhidd, ovali. Long. l\i milL; lat. 27 nùll.

Cette espèce habite l'embouchure du Rio de Guayaquil, où elle a été recueillie pai

M. Fontaine; elle ne parait pas y être commune.

N.° 360. POURPRE CONCHOLÉPAS, Purpura concliolepas.

Pl. LXl, fig. 5, 6, 7.

Concholepas , Chemn., 1788, Conch. cab., t. X, p. 320, 322, vig., 25, fig. J, B; Buc-

cinuin concholepas, Rrug., 1789, Dict. n.°10; Patellalepas , Gmel., 1789, Syst. nat.,

ed. 13, p. 3697, n.° 26; Concholepas peruvianus , Lamarck, etc.; Purpura concholepas,

Purpura pileopsis , Rlainv., 1832, Pourpres, p. 55 et 56, n.°' 87 et 88.

P. testd ovato-injlatd ,fuscd, vel cdho maculatd, transversun costatd vel imhricatd;

aperturd anipld, anticè sinuatd. Long. 148 mill.; lat. 110 mill.

Lamarck a fait de cette espèce un genre distinct, cju'il regardait comme des mieux

caractérisé; il en est peu cependant de plus arbitraire; car, si l'on en juge par l'animal et

par la coquille, c'est une véritable Pourpre. En effet, l'animal en a tous les caractères

zoologiques, et la coquille n'est autre qu'une Pourpre un peu plus évasée que la Purpura

patula; nous croyons que logiquement on doit les réunir en un même genre.

L'animal de cette espèce, d'un verdâtre foncé en dehors, a le dessous du pied jaunâtre;

son pied est large, ridé sur les bords, élargi et tronqué en avant; le manteau est large
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Pectini- et forme en avant un tube assez prolongé; les tentacules sont aigus
,
portant les yeux sur

brandies,
p^j^^Je externe de la moitié de leur longueur; l'organe mâle est très-volumineux, long,

ridé à sa base , et se termine par une partie longue et aiguë. L'opercule est ovale transver-

salement, se forme de couches inférieures régulières; la partie supérieure est médiane,

comme celle des Pourpres proprement dites.

On trouve des Concliolépas depuis le 15.* jusqu'au 35.'' degré de latitude sud; mais

leur centre d'habitation parait être vers le 34.'' degré. Ils varient néanmoins suivant

les lieux, et ont motivé plusieurs espèces purement nominales. A Valparaiso, au Chili,

ils sont quelquefois légèrement imbriqués; mais le plus souvent ils n'ont que des sillons

transversaux, dont un est beaucoup plus grand de quatre en quatre; ils sont aussi

fortement évasés et larges; tous sont roux, et les jeunes sont tachetés de blanc et de

brun. A Cobija, en Bolivia, et près d'Arica, au Pérou, ils sont toujours moins larges,

moins évasés, remarquables par leurs côtes plus régulièrement alternes, une grosse

et une petite, et couvertes de lames trausverses, relevées et imbriquées comme des

tuiles; tous sont noirs ou brun-noir uniforme, sans exception. Le niicleiis ou le jeune

âge de cette espèce est bien remarquable; il est lisse ou légèrement strié, et représente,

pour ainsi dire, une petite Paludine par ses trois tours bien marqués, qui ne paraissent

pas appartenir au reste de la coquille: en effet, ils en diffèrent complètement, et cessent

de s'enrouler de la même manière, dès que les tours commencent à se charger de sillons;

alors ils s'élargissent pour former la coquille que tout le monde connaît.

Les Concholépas vivent seulement dans les lieux où il y a des rochers et des roches

détachées; ils se tiennent au niveau des plus basses marées de syzygies et un peu

au-dessous , s'attachant au - dessous des roches ou à leurs anfractuosités dans les

parties abritées de la vague , et y adhèrent si fortement par leur pied
,
que si , à

la première tentative, on ne les obtient pas, il est difficile de pouvoir les détacher

ensuite.

Les habitans des côtes du Chili les nomment Loco; ils les recherchent beaucoup

comme nourriture, et mangent principalement le pied, qu'ils battent préalablement

pour l'attendrir. Ils en font une telle consommation, qu'il y a toujours des monceaux

énormes de coquilles près de la cabane de chaque pêcheur; à tel point, qu'on s'en sert

dans le pays pour faire de la chaux; fait qui paraît des plus extraordinaires, lorsqu'on

se l'appelle la rareté de cette coquille, et le prix qu'y attachaient les auteurs du siècle

dernier.

N.° 361. POURPRE CASSIDIFORME
,
Purpura cassidiformis , Blainv.

Purpura cassidiformis , Blainv., 1832, Mém. sur les Pourpres, p. 42, n.° 62.

P. testa ovato-vejitricosd, crassd, suhumhilicatd, longitiidinaliler costatd, costis ini-

bricatis , transversim sulcatd; apertiird ovali, rosed. Long. io5 milL; lat. go mill.

Cette magnifique espèce, dont nous possédons un des plus grands individus connus,

habite les environs de Payta, au Pérou.

\
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Pei'liiii-

N.° 362. POURPRE DU CALLAO, Purpura callaoensis , Gray. hr^n.h,,.

Purpura callaoensis , Gray, 1818, Spicil. zooL, t. I, lab. III; id. , Rlainv.
,
1832, Pour-

pres, p. 54, n.° 84.

P. testa ovato-oblongd, tenui, transversim striatâ; spird acutd, anfractihus conveocis,

idtirno suhhicarinato ; apertiird oi'ali, labro tenid, intiis striato; columelld non

incrassatd. Long. 26 milL; lat. 17 mdl.

Nous croyons pouvoir rapporter au Purpura callaoensis une espèce mince, striée

en travers, pourvue de deux indices de carènes au dernier tour, et que nous avons

trouvée très-communément sur les constructions avancées du port du Callao , au Pérou

,

au niveau des eaux ordinaires. Son animal est brun et très-vif dans ses mouvemens.

N.° 363. POURPRE DELESSERT, Purpura Delessertiana , d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 7.

P. testd omto-angidatd, crassd, transvershn striatd, tuberculatd ; tuberculis obtusis,

rubris , biseriatun cinctd; spird brevi, conicd, anfractibus angidatd; aperturd

albidd,fulvo limbatd. Long. 26 milL; lat. 20 jîiill.

Coquille: Ovale, raccourcie, anguleuse, épaisse, striée en travers, ornée de plus en

arrière, de deux séries de tubercules saillans et obtus, et en avant de deux indices de

côtes espacées; spire courte, composée de tours anguleux, l'angle formé par la série

postérieure de nodules; bouche ovale, à columelle lisse, à bord mince. Couleur : Blanc

sale, et les sommets des tubercules rouges; la bouche blanche, bordée en dehors de

jaune aurore. Cette espèce, bien remarquable par ses nodules et bien distincte par ce

caractère, a été recueillie sur la côte aux environs de Payta, au Pérou.

N.° 364. POURPRE ONDÉE, Purpura undata, Lamarck.

Purpura undata, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 238, n.° 10; Purpura bica-

rinata, Kien.; Purpura undata, d'Orb., Moll. des Ant., n.° 325.

P. testd ovato-aciitd, tranvershn tenuissimè striatd, muricatd, albo etfusco-nigricante,

longitudinaliter undatïmque pictd; anfractibus posticè angulato - tuberculatis :

tuberculis obtusis. Long. 62 milL; lat. 20 mill.

Cette espèce est très-commune depuis Pernambuco, au Brésil, jusqu'aux Antilles; elle

se tient sur les rochers, au niveau des marées basses ordinaires.

N.° 365. POURPRE B1C0ST4LE, Purpura bicostalis, Lam.

Purpura bicostalis, Lam., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 245, n.° 34.

P. testd ovato-acutd, tuberculiferâ, transversivi striatd, grised, lineis longitudinalibus

,

angulato -Jlexuosis, rufo-fuscis pictd; anfractibus posticè angulatis, tuberculato-
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coronatis; ultimo biseriaûm tuberculato; labro intiis atbido, sulcato. Long.

40 mill ; lut. 23 mill. •

Nous croyons que cette espèce de Lamarck pourrait être une simple variété de son

Purpura undata; en effet, elle en a tous les caractères, et se trouve au Brésil dans les

mêmes lieux; elle ne diffère, à proprement parler, que par des teintes un peu plus

divisées.

N.° 366. POURPRE DE JANELLE, Purpura Janelli, Kiener.

Purpura Janelli, Kien.
,

pl. XXXVllI, fig. 89.

P. testé ovatâ, fusco-nigrd , transversim sulcatd; spird hrevi, obtusd; anfractibus

com'exiusculis, angulosis, nodosis; aperturd ovali, nigrd; columellâ rugosd, labro

intùs sulcato. Long. 52 nùlL; lat. 11 mUl.

Cette magnifique espèce, remarquable par sa bouche noire, comme brûlée, a été

recueillie sur la côte du Pérou, près de Payla.

N.° 367. POURPRE FASCIOLÂIRE, Purpura fasciolaris , Lam.

Purpura fasciolaris , Lamarck, Anim. sans vert., p. 249, n.° 47.

P. testé ovato-conicd , traTisversim tenuissimè striatd, albo-cceridescente, fusco-

nebulosd, fasciis crebris albo et fusco-articulatis cincté ; *'columellé infernè uni-

plicaté; labro intiis striato. Long. 32 mill.; lat. 14 mill.

Cette espèce se trouve au même lieu que la précédente, où elle a été recueillie par

M. Fontaine.

Sous-Genre LICOPtNE, Monoceros , Lamarck.

Ce soiis-genre ne diffère des Pourpres proprement dites que par la pré-

sence d'une dent conique, placée en avant au bord gauche. Les animaux

sont semblables à ceux des Pourpres.

N.° 368. LICORNE GÉANTE, Monoceros giganteum, Less.

Pl. LXXVII, fig. 8.

Monoceros giganteum, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 405, n.° 165, pl. Il, fig. 4;

Monoceros fusoides , King, 1832^, Zool. Journ., p. 348, n.° 61.

M. testé ovato-ventricosd , transversimlaxè sulcatd ; spird elongatd; aperturd patulâ,

liited; dente labiali brevi, lato, obtuso; canali producto, recto, integro; operculo

triangulari. Long, go mill; lat. 60 mill.

Par la longueur de son canal, cette belle espèce rappelle la forme des Fuseaux; mais,

par son animal, que nous avons sous les yeux, ainsi que par son opercule, c'est une

véritable Pourpre. Elle habite la baie de Concepcion , au Chili , où elle est assez

lare, et se tient par 8 à 12 mètres de profondeur sur les fonds de sable vaseux.
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Celle espèce dépose ses œufs sur le Mitihis chorus de Moliua. Ces œufs, eu groupes Pctiini-

nombreux, ont chacun la forme d'un cylindre allongé ou d'une gousse, acuminée à
" ^""^

ses extrémités et divisée par de légers étranglemens que sépare chaque germe.

IN." 3G9. LICORNE À LÈVRES ÉPAISSES, Monoceros crassilabmm , Lam.

Pl. LXl, fig. 4.

Baccinum unicorne, Brug.
, 1789, Dicl., n.° 13; Monoceros crassilabrum , Lam., 1822,

t. Vil, p. 252, n.° 5; Encycl., t. 39G
,
fig. 2; Monoceros citrinwn, Sow., Zool. pro-

ceed.; Monoceros acuminatum , Sow., Zool. proceed.

M. testa ovatd, crassd, lœ^'igatd, transversim sU iatd vel imhricatd, cinered, citrimi;

anfractihus conveocis ; spird eocertkiscidd ; lahro crasso, suhplicato, intlis dentato;

dente brevi, acuto. Long. 6o inill.; lat. 42 mUl.

L'animal est en tout semblable à celui des Pourpres : le pied en est petit, oblong, obtus

en arrière, coupé carrément en avant; la téle médiocrement large; les tenlacules sont

rapprochés et oculés vers la moilié de sa longueur; le tube est long; l'organe excitateur

mâle très-gros, le lout d'une couleur blanc-jaunâtie uniforme. L'opercule esl oblong,

ovale; son accroissement a lieu un peu de côté, ce qui le rend irrégulier.

La coquille est très - variable , suivant l'âge et les localités où elle habite, et cette

variation n'a pas lieu souvent à de grandes dislances, mais sur des rochers voisins les

uns des autres, selon c[u'ils sont plus ou moins exposés à la vague. Jeunes, tous les

individus manquent de dents au bourrelet intérieur, et les très-vieux seuls en sont

pourvus. A Valdivia, aux confins des limites d'habilation de l'espèce vers le sud, tous

sont renflés, épais, colorés de brun, de jaunâtre ou entièrement blancs; quelques-

uns sont lisses, représentant alors tout à fait le type de Lamarck; d'autres fois ils

sont légèrement tuilés et sillonnés en travers. A Valparaiso, avec les mômes variétés,

cette espèce est généralement plus allongée ; souvent elle est fortement sillonnée en

travers; c'est alors le Monoceros acuminatum de So\Aerby. A Coquimbo, vers l'extrémité

nord de la zone d'habilation ' , on trouve encore toutes les mêmes variétés, à cette

différence près, que quelques échantillons sont entièrement d'un beau jaune et pourvus

de côtes vui peu tuilées et espacées; c'est alors le Monoceros citrinwn de Sowerby.

Celle espèce vit sur les rochers, au niveau des basses marées de vives eaux, et y

mène le même genre de vie que la Pourpre de nos côtes de France.

N.° 370. LICORNE À COURTE DENT, Monoceros brevidentatum , Gray.

Monoceros brevidentatum, Gray, Wood, Catal.; Purpura cornigera , Blainv., 1832, Mém.,

p. 25, n.° 28, pl. IX, fig. 10.

M. testd ovatd , Jiisco-nigrd , transversim striatd , nodidosd , nodis tribus cinctd;

1. Cette coquille ne passant pas au nord tlu 29." degré de latitude sud, c'est à tort que

M. Valenciennes l'a indiquée à Acapulco.

v. m.jii. 56
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spird hreçi; aperturâ ovali; coliimellâ albidd; labro nigro , intiis dentato; dente

hrevi. Long. 25 milL; lat. i5 mill.

Cette espèce paraît n'habiter que les environs de Payta, au Pérou, où elle a été

recueillie par M. Fontaine.

N.° 371. LICORNE GLABRE, Monoceros glahratum, Lamarck.

Monoceros glabratiim, Lam., 1822, t. Vil, p. 251, n.° 4.

M. testé ovatd, lcevi, rufo-castaned; anfractihus convexis, ultimo anticè wiisidcalo;

spird eàcsertiiisculd ; labro tenui, mlùs lœvigalo ,fulvo rufescente. Long. 4© mill.;

lat. 26 mill.

Cette espèce est très-commune au port Famine, clans le détroit de Magellan; les

habitans indigènes s'en nourrissent.

Genre YIS, Terehra, Briig.

Par une singulière exception, nous ne connaissons aucune Vis sur les côtes

américaines du grand Océan, et même sur celles de l'océan Atlantique.

Nous n'en avons qu'une seule espèce, propre aux régions méridionales.

N.° 372. VIS DE PATAGONIE, Terebra patagonica, d'Orb.

Pl. LXII, fig. 1.

T. lestd elongato-subulatd , longitudinaliter laxè costatd; anfractibus subplanis

,

posticè bituberculatis. Long. 55 mill. ; lat. 1 1 mill.

Coquille : Allongée, subulée, lisse, marquée en long de très-légères côtes peu saillantes

et très-espacées
,
correspondant chacune à une série de tubercules placés en arrière;

indépendamment de cette série transversale, il y en a une seconde sur la suture, séparée

de la première par un sillon profond. Couleur : Blanchâtre , la série postérieure de

tubercules roussâtre. Nous avons comparé cette espèce avec toutes les Vis connues, et nous

avons reconnu qu'elle diffère essentiellement par ses deux rangées de nodosités posté-

rieures, par ses légères côtes longitudinales. Elle habite la baie Blanche, sur la côte

septentrionale de la Patagonie, où elle est rare.

Genre CÉRITE, Cerithium, Brug.

Lorsqu'on voit les espèces de ce genre si répandues à la surface du globe,

on doit s'étonner de les rencontrer en si petit nombre sur toute l'extrémité

méridionale du continent américain. En effet , à peine le genre est-il repré-

senté, en dehors des tropiques, par quelques petites espèces, qui jusqu'alors

étaient inconnues. Elles commencent , au contraire , à se multiplier en appro-

chant de l'équateur.
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Peclini-

ÎS." 373. CÉRITE A VARICES, Cerithium varicosiim, Sowerby. s^'anches.

Cerithium varicosum, Sowerby, Gênera of Shelh , fig. 5.

C. lesta elongatO'turritd,fuscd, zonis albescendhus cinctâ, transvevsim costatd, lon-

gitudinaliter sulcatd, 'varicihus munitd ; aperturd rotundatd,fuscd ; coliimelld pal-

lidd. Long. 4© jnill. ; lût. i 7 mill.

Cette charmante espèce, que M. Sowerby n'a figurée que très-jeune, est remarquable

par ses varices placées de distance en distance, sur toute la longueur; sa bouche est

presque ronde, non canaliculée, simplement marquée d'un sinus antérieur; son ombilic

est circulaire. Elle habite les eaux saumâtres de l'embouchure de la rivière de Guaya-

quil, où elle est très-commune.

N." 374. CÉRITE DE MONTAGINE, Cerithium Montagnei, d'Orb.

Pl. LXIII, fig. 3,4.

C. testd elongato-conicd,fuscd ; zonis albescentihus cinctd, longitudinaliter costatd,

anticè transversim sulcatd; aperturd circulari; lahro refexo, incrassato. Long.

Sa mill. ; lat. 1 4 mill.

Par ses couleurs, cette espèce est voisine de la précédente : en effet, elle en a les

zones transversales, la bouche et le manque de canal; mais elle en diffère par le manque

de sillons transvérses sur ses côtes longitudinales et par le manque complet de varices.

C'est une des jolies coquilles du genre, rencontrée dans les eaux saumâtres de la rivière

de Guayaquil , avec le Cérite précédent.

N.° 375. CÉRITE PÉRUVIEN, Cerithium perwianum, d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 9, 10.

C. testd turrito-conicd , fuscd; aufractihus planatis , cingulis granulorum tribus;

labro tenui; columelld uniplicatd. L^ong. 7 mill.; lat.i mill.

Cette espèce représente, par sa taille, le Cerithium mammillatum de Philipps; mais,

en les comparant, on reconnaît qu'elle est plus conique dans son ensemble, et qu'elle

n'a que trois rangées de tubercules par tour , au lieu de quatre. Nous l'avons trouvée

sur la côte près d'Arica, au Pérou; elle se tient sous les pierres, au niveau des plus

basses marées.

N.° 376. CÉRITE GUARANI, Cerithium guaranianum , d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 11, 12.

C. testd breyi, pupoided, fuscd; spird brevi, obtusd; anfractibus quinis conçexius-

culis, cingulis granulorum quatuor; aperturd ovali, labro simplici. Long. 5 mill. ;

lat. 1 1/5 mill.
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l'etiini- L'espèce qui nous occupe est encore un peu voisine de la précédente par ses rangées

transversales de tubercules, mais elle est infiniment plus courte, plus ramassée, ren-

flée même, au lieu d'être conique; elle a aussi quatre rangées de tubercules, au lieu

de trois , et sa bouche est bien plus ovale. Nous l'avons rencontrée en abondance sur

la côte de Rio de Janeiro au Brésil.

N.° 377. CÉRITE NOIRCI, Ceritkhim atratiim, Bruguière.

Murex atratus , Born, Mus., t. II, fig. 17, 18; Cerithium atratum, Bruguière, 1789,

Dict., n.° 12; Murex atratus, Gmel., 1789, Sfst.nat., ed. 13, p. 3564, n.° 156; Ceri-

thium atratum, Lamk.
,
1822, t. 7, p. 76, n.° 32.

C testa turritd, apice acutd, varicosd, pustulatd; anfractihus striis transversis gra-

nosis,propè suturas hifariàm tuherculatis ; varicihus sparsis, nodiformibus ; canali

truncato. Long. 2 5 milL; lat. 10 mill.

Nous avons trouvé cette espèce en grande abondance dans toutes les baies de la rade

de Rio de Janeiro, au Brésil, où elle se tient au niveau des plus basses marées, dans

les lieux sablonneux voisins des rochers.

W Famille. CASSIDÉES , Cjssidm.

La famille des Cassidées est des mieux caractérisée par des coquilles glo-

buleuses
,
pourvues ou non d'un bord solide , à canal court et souvent

recourbé. L'animal est aussi très -volumineux , muni d'im long tube respi-

ratoire. Nous y réunissons les genres Cassis y Cassidaria, Dolium eiHarpa^

les deux derniers dépourvus d'opercule. Le seul genre Casque existe sur les

côtes de l'océan Atlantique, dans l'Amérique méridionale, tandis que la

famille n'est aucunement représentée sur les côtes de l'océan Pacifique, du

moins au Chili et au Pérou.

Genre CASQUE, Cassis, Bruguière.

N.° 378. CASQUE GRANULEUX, Cassis granulosa, Brug.

Martini, Conch., t. II, t. 32, fig. 344, 345, et t. 34, fig. 350, 352; Cassidea granu-

losa, Brug., 1789, Dict., n.° 5; Cassis granulosa, Lamk., 1827, t. 7, p. 227, n.° 20;

id., d'Orb., Moll. des Antilles.

C. testd ovato-ventricosd, transversim sulcatd, longitudinaliter striatâ, albd, maculis

luteis quadratis, transversim seriatis, tessellatâ ; spird conicâ,subdecussatâ ; colu-

melld anticè granosd; labro margine dentato. Long. 80 mill.j lat. 55 mill.

Nous avons ti^ouvé cette espèce sur les côtes, aux environs de Rio de Janeiro, au

Brésil; elle y est assez rare. Nous pourrions croire qu'elle est de toute la zone chaude,

puisque nous l'avons encore des Antilles , où elle est commune.
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N.° 379. CASQUE BONNET, Cassis testiculus, Lamk.

Buccinum testiculus, Linn., 17G7, Syst. nat., ed. 12; Marliiii, Conck. cab., t. II, t. 37,

fig. 375, 376; Cassidea testiculus, Brug.
, 1789, Encycl., n.° 10; Buccinum testiculus,

Gmel., 789, Syst. nat., ed. 13, p. 3474, n.°15; Cassis testiculus , Lamk., 1822, Auim.

sans vert., t. VII, p. 225, n.° 15; id., d'Oib. , Moll. des Canaries, p. 89, n.° 129;

id., Moll. des Antilles.

C. testa oçato-oblofïgd, angulatd, longitiidinaliter strialâ,fulvo rubente mit violaces-

cente, maculis rubrisfurcatis transversnn seriatis pictd; spirâ brei'i, niucronatd;

aperturd angustd. Long. 6o mill.; lat. 5 7 mill.

Cette espèce, des plus connue, habite toute la côte équatoriale de l'océan Atlantique,

sur le littoral du Brésil et des Antilles, et se trouve encore sur la côte d'Afrique, sui-

vant les recherches de MM. Webb et Berlhelot. Ce serait une des rares exceptions de

ce genre. Elle n'existe pas à Rio de Janeiro.

15.' Famille. MURICIDÉES, Muricidje.

Sous ce nom de famille nous réunissons les genres Pleurotoma , Fiisus.,

Pjrula, Fasciolaria , Tin hinella , Triton, Ranella et Murex, des coquilles

desquels les caractères extérieurs sont très-variables. Les animaux sont pour-

vus de deux branchies inégales, d'ini tube respiratoire, de deux tentacides

portant les yeux vers leur tiers inlériein-, d'un opercule corné fortement

encroûté sur une partie de sa face inférieure, dont l'accroissement est latéral,

quelquefois subconcentrique.

Nous avons trouvé presque tous ces genres sur les côtes de l'Amérique

méridionale.

Genre PLEUPxOTOME, Pleurotoma, Lamk.

Ce genre, séparé des Fuseaux par le sinus ou la fente qu'on remarque à

la partie postérieure du bord, n'est que faiblement représenté sur les parties

méridionales de l'Amérique.

N.° 380. PLEUROTOME GUARANI , Pleurotoma guarani, d'Orb.

• Pl. LXXVII, fig. 13, 14.

P. testd fusiformi, transversim tenuiter striatd, longitudinaliter costatd,fuscd, zonis

albis inœqualibus cinctd; anfractibus posticè subangulatis ; suturd cvenulatd;

aperturd ovali, labro incrassato- Loîig. 5 ndlL; lat. \ 1/2 mill.

Coquille : Fusiforme, oblongue, marquée en travers de quelques indices de stries

plus prononcées en avant, ornée en long de huit côtes longitudinales obtuses, mais
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Pedini- saillantes; spire courte, obtuse, composée de tours un peu anguleux en arrière, à suture
"^^""^

crénelée, assez singulière par les côtes, qui viennent toujours se placer dans l'intervalle

l'une de l'autre. Bouche oblongue , lisse , le bord fortement épaissi , surtout au milieu
;

le sinus est profond. Couleur : La coquille est brun foncé, avec des zones blanches,

l'une sur la convexité de la spire , l'autre en avant. Cette espèce rappelle un peu la forme

du Plewotoma Fauquelini, Payraudeau , mais s'en distingue par sa forme plus raccour-

cie, par ses tours plus anguleux, par ses stries transverses et par ses fascies. Nous l'avons

recueillie sur la côte de Rio de Janeiro , au Brésil , où elle est rare.

N.° 381. PLEUROTOME PATAGON, Pleurotoma patagonica , d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 15, 16.

P. testa elongatissimd, turritd, lœvigatd, anticè transversiin striatdj albidd^ spird

elongatd ; anfractihus postice suhangulatis ; aperturd oblongd; labro tenui. Long.

9 milL; lat. 3 mill.

Coquille : Très-allongée, turriculée, lisse, marquée seulement en avant de très-légères

slries transverses; spire allongée, composée de huit tours convexes, un peu carénés,

dont les premiers sont costulés en long; bouche oblongue, à bord simple, échancré

postérieurement. Couleur : Blanc uniforme. Cette espèce, des plus allongée, se distingue

])ar ce caractère de toutes les espèces vivantes. Nous l'avons recueillie sur la côte de la

baie de San-Blas en Patagonie.

Genre FUSEAU , Fusils , Bruguière.

Ce sont des Muricidées allongées, fusiformes, à canal long, droit et sans

bourrelets sur les tours de spire. C'est un groupe séparé des Pyrules et des

Pleurotomes, plutôt arbitrairement, d'après la coquille, qu'en conséquence

de caractères zoologiques tranchés. On ne trouve de Fuseaux fossiles que dans

les terrains tertiaires.

N.° 382. FUSEAU MULTICARINÉ, Fusus multicarinatus , Lamk.

Fusus multicarinatus , Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 125, n.° 9.

F. lesldfusiformi , tran&versim sulcatd et striatd, cinereo-rufescenie; sulcis dorso

acutis, cariniformihus ; anfractihus conveocis, medio plicalo-nodosis ; labro intiis

sulcato. Long. 88 mill.; lat. 3o mill.

Nous rapportons à l'espèce de Lamarck un Fuseau commun sur la côte du Brésil , à

Rio de Janeiro et à Bahia, qui en a tous les caractères; pourtant il doit constituer une
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variété locale par ses nœuds moins saillans, par sa taille toujours moindre. Nous l'avons Peciini-

trouvé dans les baies sablonneuses de l'entrée de la rade de Rio de Janeiro; il se
"^""^

tient par trois ou quatre mètres au-dessous du niveau des marées ordinaires. Lamarck

l'a indiqué dans la mer Rouge.

IV.° 383. FUSEAU NOIR , Fusas morio, Lamk.

Murex morio, Linn.
, 1767, Syst. nat., ed. 12

, p. 1221, n.° 481 ; Martini, t. 1\
, p. 139,

% 1300, 1301 ; id., Gmel., 1789, Syst. nat., ed. 13, p. 3544, n." 62; Fusus morio,

Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. VII, p. 127, n.° 16; Fusus coronaUis , Lamk., id.,

n.° 17; Fusus morio, d'Orb., Moll. des Antilles.

F. testé fusiformi, njentricosd, transversun striald, nigrd,fasciis albis binis inœqiui-

libus cinctd; anfractibus conveocis , rnedio nodulosis, versus apicem tuherculatis.

Loîig. go mill. ; lat. 4^ mill.

Cette espèce, à laquelle nous réunissons \e% F. morio et coronatus de Lamarck, habite

simultanément les côtes d'Afrique au Sénégal, le Brésil à Bahia , et les Antilles; ainsi

la zone s'étendrait dans toutes les régions équatoriales du littoral de l'Atlantique , sur

les deux continens.

N." 384. FUSEAU DE FONTAINE, /^«^«^ Fo7?/awe/, d'Orb.

Pl. LXIII, fig. 2.

F. testa oblongo-ventricosd, trans^'ersun striatd et costulatd; costis tuolaceis cinctd

,

traiisversim undulato-nodosd ; spird elevatd, acutd; ciperturd albidd, labro intiis

slriato, dentato, lineolis violciceis ornato. Long. 70 mill.; lat. 57 mill.

Coqudle : Oblongue
,
biconique, ventrue, marquée en travers de stries et de côtes,

les premières très-lines, les secondes placées de six en six stries; de plus, il y a en

long des indices de nodosités apparentes , surtout sur les premiers tours de spire

,

mais disparaissant peu à peu sur les derniers; bouche ovale; columelle lisse, creusée;

canal court , un peu tortueux ; bord lisse
,
légèrement strié à son pourtour.

Couleur : Blanc rosé; les stries et les côtes violacé foncé.

Nous avons remarqué deux variétés bien distinctes de celte espèce : l'une de la taille

des individus mesurés ci -dessus, l'autre n'en ayant jamais que le quart. De ces deux

variétés, la première est peu noduleuse et habite les fonds sablonneux de la baie de

Mexillones
,
près de Cobija, au Pérou, par dix mètres de profondeur; la seconde, au

contraire, fortement ondulée, habite à la môme profondeur près du Callao (Pérou). Elle

n'est jamais commune; son opercule est mince, tout en présentant, du reste, tous les

caractèies des Fuseaux.
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Pectini-

N." 385. FUSEAU PURPUROÏDE, Fusus purpuroides, d'Orb.

Pl. LXV, fig. 1.

Purpura fasiformis , Blainv., 1832, Mém., p. 41, n.° 61, pl. 11, fig. 7; id., Kiener,

Pourpres; id., Pottiez, Gai. des Moll. du Mus. de Douai, pl. 34, fig. 5.

F. tesld ohlongd , albd, umhilicatd, transrersim costatd; spird elongatâ, acutd;

anfraclihus carinatis, posticè tuherciilatis ; tuhercidis elevatis , compressis ; aper-

turd albd; columelM lœvigatd. Long. 71 milL; lat. 45 mill.

M. de Blainville, dans sa Monographie des Pourpres, a rapporté cette espèce au

genre, seulement d'après la foruie de sa columelle, et son exemple a été suivi par MM.

Pottiez et Kiener. Nous ne doutons pas que, si M. de Blainville eût connu son opercule,

il ne l'eût immédiatement retranchée du genre Pourpre, pour la placer parmi les Fuseaux;

c'est d'après ce caractère bien positif que nous nous déterminons à opérer ce change-

ment. En effet, l'opercule est en tout semblable à celui des Muricidées, et à celui des

Fuseaux en particulier, par sa forme virgulaire, ses élémens seulement inférieurs, et

l'encroûtement interne de la partie supérieure. Nous avons remarqué dans cette espèce

deux variétés locales distinctes : l'une, propre aux environs du Callao (Pérou), manque

de tubercules sur la carène postérieure des tours de spire; l'autre, de Payta, est, au

contraire, pourvue de tubercules très-saillans. Elle se tient par douze ou quinze mètres

de profondeur sur les fonds vaseux. M. de Blainville, d'après les voyageurs, l'indique

comme de la Nouvelle-Guinée et de Masatlan, au Mexic[ue. 11 est certain qu'elle ne se

trouve que dans une zone de quelques degrés sur la côte du Pérou. Ces fausses indications

proviennent du peu de soin qu'on apportait jadis à bien constater dans les collections

l'habitat de l'espèce. Espérons que l'importance réelle de ces renseignemens considérés

dans leur application à la géologie y fera désormais attacher plus de prix.

Genre FASCIOLAIRE, Fasciolaria , Lamk.

Ce genre ne diffère des Fuseaux que par des plis obliques placés sur la

columelle près du canal; c'est encore une division tout à fait arbitraire. Son

opercide est, en tout, celui des Murex. Aucune des espèces n'est du grand

Océan.

N.° 386. FASCIOLAIRE ROBE DE PERSE, Fasciolaria traperium, Lamk.

Murex traperium, Linn., 1767, Syst. nat., ed. 12, p. 1224, n." 567; Martini, Conck.,

t. 4, p. 134, t. 139, fig. 1298, 1299; /f/., Gmel., 1789, p. 3552, n."99; Fasciolaria

traperium, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 119, n.° 3.

F. testa fasiformi, ventricosd, tuberculiferd, lœvigatd, lineis rufis cinctd; tuberculis

conicis subcompressis in anfractuum medio uniseriatis ; cohiinelld fuh'o-rubente;

labro intiis striato, lineis rubris picto. Long. 80 ?7nll.; lat. 40 77nll.
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Il en est de cette espèce comme de toutes celles dont Lamarck ignorait la localité : Pectini-

il la décrit comme habitant les grandes Andes , et pourtant nous avons la certitude
"^'""^

qu'elle est des côtes du Brésil, car elle est très-commune aux environs de Bahia.

Genre TURBINELLE, Turhinella, Lamk.

On pourrait se demander s'il y a des motifs bien valables pour séparer

les Turbinelles des Fasciolaires ; elles nous paraissent au moins les unes et les

autres rentrer dans la famille des Muricidées.

N." 387. TUBBINELLE BRÉSILIENNE, Turhinella brasiUana , d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 17.

T. testd fusiformi, ventricosâ,Jiiscd, transversim costatd : costis inœqualihus longi-

tudinaliter suhnodosd ; spird elevalâ, conicd; aperturd liited; columelld ti iplicatd ;

labro intiis siilcald. Long. 4 2 niill.; Lat. 20 mill.

Celte coquille rappelle, jusqu'à un certain point, la Turhinella cingulifera, Lamk.,

mais elle n'est pas carénée; ses nodosités sont à peine apparentes, et elle manque de

la ligne blanche caractéristique : la surface en est sillonnée en travers de côtes alternati-

vement plus grosse l'une que l'autre; ses tours sont évidés près de la suture, et les

premiers seulement sont marqués d'ondulations noduleuses transversales. Sa couleur

est brunâtre avec son épiderme; la bouche est jaunâtre.

Nous l'avons trouvée communément à la côte de Rio de Janeiro, au Brésil , dans les

lieux couverts de rochers. Elle se tient au-dessous du niveau des marées basses ordi-

naires.

Genre TRITON, Triton, Lamk.

Les Tritons sont des Muricidées dont les bourrelets ou points d'arrêt de

la coquille ne sont ni épineux, ni en lignes latérales. C'est une division plus

arbitraire que naturelle. Ils sont en petit nombre siu' les côtes de l'Amérique

méridionale.

N.° 388. TRITON CERCLÉ, Triton pileare, d'Orb.

Martini, 1780, t. 4, p. 96, t. 131, fig. 1252, 1253; Murex pileare, Linn., 1767;%^.

nat. , ed. il
,
sp. 533, p. 121 7 ;/'(/., Gmel.

, 1789, Syst. nat., ed.
, p. 3534, n." 31;

id., Chemn., 1795, Conch. cab., t. 11, p. 117, t. 191, fig. 1839, 1840; Triton suc-

cinctum ,h?imk., Anim. sans vert., t. 7, p. 181, n.° 8; Triton pileare, d'Orb., 1839,

Moll. des Canaries, p. 94, n.° 148.

T. testd subfusiformi, twTifd, ventricosd, rugis ele^fatis succinctd, deciissathn striatdj

alhd aiit fid^o-rufescente ; anfraclibiis posticè angidatis, plamdatis , ad anguhtm

nodidosis ; aperturd dilatatd ; marginihus fuh'o-ruhentibus , albo rugosis. Long.

9-7 mill.; lat. 49 mill.

V. Moll. 57



( 450 )

Cette espèce , à laquelle nous restituons son nom spécifique
,
appliqué par Linné

,

est indiquée par les auteurs comme vivant dans les mers de la Nouvelle -Hollande et

dans la Méditerranée. Nous avons au moins la certitude qu'elle habite simultanément

les côtes d'Afrique aux Canaries, et celles du Brésil, où nous l'avons trouvée; ainsi elle

serait bien positivement des deux continents à la fois , fait assez peu commun pour

mériter qu'on le remarque. Tous les individus que nous avons recueillis à Rio de Janeiro

,

ou qui proviennent de Bahia, sont en général plus allongés, moins costulés que ceux

d'Afrique. L'épiderme en est corné, foliacé et couvert de pilosités très-marquées et très-

longues.

N.° 389. TRITON HÉRISSÉ , Triton scaber.

Pl. LXII, fig. 13.

Triton scaher , Broderip, 1822, Zool. journ., p. 348.

T. testa ovato-'ventricosd, scahrd, transversim inœqualiter coslatd, longitudinaliter

undulato-sulcatd ; spird conicd; anfractihus convexis ; aperturd alhidd; labro intiis

denticulato; columelld tubercidatd. Long. 65 mil/.; lat. 4o mill.

Cette es|:)èce, remarquable par son épiderme très-épais et couvert de pilosités très-

iongues, nous offre plusieurs variétés bien distinctes et purement locales. A Valparaiso,

au 34.'' degré de latitude sud , lieu où elle est commune , son épiderme est très-

épais, très-fourni en poils, et la coquille est seulement sillonnée en travers au dernier

lour, les autres élant faiblement sillonnés en long. Au Callao, au 12." degré de latitude

sud, elle est plus allongée; son épiderme est mince et les poils très-courts; les ondula-

tions longitudinales sont à peine marquées. Sur la côte de Cobija (Bolivia) et d'Arica

(Pérou), avec des pilosités encore plus courtes, la coquille se couvre de grosses côtes

longitudinales, très - pi ononcées ;
ainsi, au milieu des deux variétés précédentes se

trouve celle-ci, qu'il est réellement impossible de séparer spécifiquement des deux

autres , tous les caractères étant du reste les mêmes.

L'opercule est mince, à peine encroûté en dessous, plus ovale que virgulaire, à

élémens latéraux supérieurs.

Nous avons péché cette espèce aux trois points indiqués, par dix ou douze mètres

de profondeur, sur les fonds de sable vaseux, principalement près des rochers; elle est

assez commune.

Genre RANELLE, Ranella, Lamarck.

Cette division des Miiricidées, caractérisée par sa coquille déprimée
,
pour-

vue de bourrelets distiques, et par le canal postérieur de son bord, est

encore une coupe arbitraire des Tritons, appuyée seulement sur les carac-

tères de la coquille. L'opercule en est ovale, à élémens latéraux siipérieios

et à encroûtement latéral en dedans.
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Peclinî-

N." 390. RANELLE VENTRUE, Ranella ventricosa , Broderip. Lran.hcs.

Pl. LXII, fig. 11, 12.

- Ranella ventricosa, Broderip, 1832, ProceecL, p. 178.

R. testé Oi^atâ, acutâ, ventricosissirnâ, tuberculatd, transversïm striatd, subgranosd,

alhidâ, fasciis angustis castaneis ornatd; aperturd albd, crenatd. Long. 76 milL;

lat. 53 mill.

Remarquable parle peu d'épaisseur de sa coquille, cette espèce habite, par huit à

dix mètres de pi ofondeur, les lieux rocailleux de l'intervalle compris entre la terre

ferme et l'île de San-Lorenzo, près du Callao (Pérou), principalement à l'endroit où le

courant se fait le plus sentir; au moins est-ce là c|ue nous l'avons toujours pèchée à la

drague. Sa coquille est toujours rongée, sans épiderme , et il est très -rare d'en

prendre quelques individus un peu frais. Son animal est d'une teinte noirâtre : il se

développe rapidement; il poile un très -long tube et une trompe très -extensible. Ses

œufs, déposés sur les racines des Macrocistis , sont en groupes nombreux, très-serrés les

uns contre les autres. Ils sont longs, élargis un peu vers l'extrémité, comprimés, à une

ou deux carènes et tronqués par le bout. Leur couleur est rougeâtre ou jaune.

N.° 391. RANELLE DE KING, Ranella Kingii, d'Orb.

Triton ranelliformis , King, 1832, Zool. journ., p. 347.

R. testa Oi'ato-ventjicosdj, compressd, bifariàni varicosd, transversïm costulatd; costis

inœqualibus , aliis granulatis , alteris simplicibus ; aperturd albd , angustald

,

columelld labroque tuberculatis. Long. 85 mill; lat. 5o mill.

Cette espèce, commune par quinze ou vingt mètres de profondeur, près de l'île de

la Mocha, au sud du Chili, a été placée parmi les Tritons par le capitaine King; mais,

si l'on considère sa dépression, ses varices latérales , on conviendra qu'elle doit aussi

bien être une Ranelle que la Ranella Argus, dont elle diffère très-peu ; seulement le canal

postérieur manque , caractère qui avait autorisé à ne la considérer que comme un Triton.

Son épiderme corné est très-épais et un peu velouté.

Genre ROCHER, Miu^ex, Linn.

Les caractères que nous avons assignés aux animaux de la famille sont

en même temps ceux du genre; quant aux coquilles, elles sont trop connues

pour que nous nous y arrêtions; nous dirons seulement qu'on trouve des

Rochers des deux côtes de l'Amérique méridionale et par toutes les latitudes.

N.° 392. ROCHER FEUILLETÉ, Murex magellanicus , Gmel.

Martini , 1 780 , Conch. cab. , t. 4 , p. 1 30 ,
pl. 1 39 ,

fig. 1 297 ; Murex magellanicus, Gmel..

1789, p. 3548, n.° 80; id., Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. 7, p. 171, n." 46.

M. testa ovato-subfusiformi, ventricosd, umbilicatd , multifariàm varicosd, albd
;
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njciricibus lamelliformïbus , fornicatis ; interslitiis transversè sulcatis; anfractibus

posticè angulatis ; apertiird ampld; labro simplicî. Long. 62 milL; lat. 48 mill.

Cette espèce , des plus connue , habite une assez grande surface de la côte orientale

de l'Amérique méridionale; nous l'avons trouvée au sud du Rio Negro, au 41/ degré

sud; elle se rencontre ensuite sur toute la côte de Patagonie et des Malouines.

N.° 393. ROCHER PATAGONIQUE, Murex patagonicus, d'Orb.

Pl. LXll, fig. 2,3.

M. testa ohlongd, ventricosd, suhumhilicatd, alhd, longitudinaliter lamellosd, lamel-

lisfornicatis interstitiis lœvigatis ; anfractibus posticè angulatis ; aperturd ovali;

labro simplici. Long. 5o mill.; lat. 56 mill.

Tout en décrivant cette coquille sous un nom différent , nous n'avons pas la certitude

que ce ne soit une simple variété du Murex magellanicus , dont elle diffère pourtant par

le manque de stries transverses. INous l'avons rencontrée sur la côte de la baie de San-

Blas en Patagonie, dans les lieux rocailleux; elle se tient sous les pierres détachées du

sol. Son animal a le pied étioit, obtus en arrière, élargi en avant; la tête assez distincte;

les tentacules courts et pointus, portant les yeux à la moitié extérieure de leur lon-

gueur; le tube court. Sa couleur est jaune pâle, avec de petites taches blanches peu

marquées.

N.° 394. ROCHER VARIABLE, Murex varians , d'Orb.

Pl. LXII
,

fig. 4 — 7.

M. testd oblongd, ventricosd , crassd, latè umbilicatd , albd, transversim costatd;

anfractibus posticè subangulatis ; aperturd ovali ; labro simplici. Long. 80 mill.;

lat. 5o mill.

Cette espèce pourrait bien n'être encore qu'une variété du Murex magellanicus ; pour-

tant nous avons cru devoir l'en distinguer en raison de la grande épaisseur de la coquille,

du large ombilic fortement évasé et bordé , et du manque complet de lames longitu-

dinales : il est certain que si c'est une variété, on doit admettre des limites bien plus

larges pour cette espèce que pour les autres. Nous l'avons rencontrée sur la côte de la

Patagonie , au sud du Rio Negro , dans les lieux les plus battus de la vague, sur les rochers.

Elle dépose ses œufs par groupes sur les pierres et sur les fucus. Ces œufs sont cornés

,

allongés, subcylindriques, un peu comprimés, tronqués à leur extrémité supérieure,

où ils ont un point au milieu.

N." 395. ROCHER RABOTEUX, 3Iurex asperrimus , Lamk.

Martini, Conch. cab., t. III, pl. 109, fig. 1021— 1023; Murex pomum, Gmel., 1789,

Syst. nat., p. 3527, n.° 6; Murex asperrimus, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. Vil,

p. 164, n." 23; id., d'Orb., Moll. des Ant.

M. testd ovato-ventricasd , scaberrimdj transversïm striatd et carinato-muricatd

,

trifariàm varicosd, fuh'o aut rufo-fuscescente ; varicibus lamellis complicatis, bre-
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vibuSj echinalis; aperturd majusciilâ , lulescente; lamelld columellari , margine Peciini-

erectcî. Long. 88 milL; lut. 54 mill.

Cette espèce habite toute la côte du Brésil, depuis les tropiques jusqu'à la ligne, et

se rencontre encore aux Antilles. Nous l'avons trouvée communément sur la côte près

de Rio de Janeiro; nous la possédons de Bahia et de Cuba.

N." 396. ROCHER SIRAT, Murex Sirat, d'Orb.

Purpura Sirat, Adanson
, 1757, Sénégal, pl. VIII, fig. 19.

M. testa ovato-elongatd, 'ventricosd, transversim costatd, trifariàm varicosd, posticè

uniaculeatd ; anfractibus suhcarinatis j aperturd ovali. Long. 45 viilL; lat. 3o mill.

Par une rare exception , cette espèce , bien décrite et figurée par Adanson , habite , en

même temps, les côtes du Sénégal et celles du Brésil, près de Rio de Janeiro. On pour-

rait peut-être croire que ses œufs ont été transportés par les navires qui fréquentent

journellement les deux continents, comme on l'a vu pour le Purpura hœmastoma, qui

même s'est ainsi naturalisé sur les côtes de la Méditerranée.

N.° 397. ROCHER À LÈVRE ÉPAISSIE, Murex lahiosus , Gray.

Pl. LXn, fig. 8-10.

Murex lahiosus, Gray, 1828, SpiciL zool., p. 4.

M. testd albd, ovato-fiisiformi; anfractibus convexis, transversïm costalis ; varicibus

elevatis , foliaceis ornatis; ultimo anfractu triplicato ; labio exteriore expanso

,

alboifauce rufescente. Long. 44 ^fdll.; lat. 52 mill.

Nous avons trouvé cette espèce sur la côte du grand Océan, depuis le 13." degré de

latitude sud jusqu'au 34.''; elle est surtout très-commune à Valparaiso au Chili, et à Arica

(Pérou), mais non semblable dans les deux localités : au Chili elle est généralement

grande, épaisse; le bord en est fortement dilaté et très -épaissi par l'accumulation

de couches calcaires; la couleur en est blanchâtre. Au Pérou elle n'acquiert pas le quart

de la taille de celle du Chili; ses bords sont beaucoup moins épais; sa forme, plus

allongée, et ses côtes sont blanches; l'intervalle en est souvent violacé. Son animal est

blanc, peu volumineux; le pied, très-étroit, est tronqué en avant; la tête peu distincte, le

tube court; les tentacules longs, portant les yeux vers leur moitié antérieure; l'organe

excitateur mâle est très-long. L'opercule corné à élémens latéraux.

Cette espèce se tient au niveau des plus basses marées de syzygies, sur les rochers,

dans les baies; elle y est des plus commune, surtout au Chili.

N.° 398. ROCHER JAUNE, Murex buxeus , Broderip.

Murex buxeus. Broder., 1832, Zool. proc., p. 194.

M. testd subfusiformi, multifariàm unduloso- varicosd, transversïm striatd, Juscd

albo transversïm lineatd ; aperturd albd; labro intiis denticulalo. Long. 3o unll. ;

lat. 17 mill.
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Pedini- Nous avons fréquemment péché cette espèce entre l'île de San-Lorenzo et le port
branches,

Callao (Pérou), sm' les fonds rocailleux et sablonneux, par deux mètres de pro-

fondeur. Nous ne l'avons pas retrouvée ensuite sur d'autres points de la côte. Elle se ren-

contre aussi à Iquique, suivant M. Broderip.

N.° 399. ROCHER HORRIBLE, Murex horridus , Broder.

Murex horridus, Brod., 1832, Zool. proc. , p. 176.

M. testa subrhomboided, novem ad decemfaricim varicosâ, sulcis striisque intersti-

tialibus transvei^sis, creberrimis, aspero-rugosis ; sordide albidd ; aperturd glabrâ,

albd. Long. 52 milL; lat. i6 mill.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte d'Arica (Pérou), au niveau des plus

basses marées; elle se tient sous les pierres détachées du sol, où elle n'est pas com-

mune.

N.° 400. ROCHER ÉRYTHROSTOME , Murex erythrostomus , Swainson.

Murex erythrostomus , Swains.

M. testd o^'alo-injlatd, umbilicatd, aculeatd, transversim tenuissimè striatâ, octofa-

riàm pUcato-lamellosd, anticè aculeatd; anfractdjus posticè aculeatis, subcarinatis;

aperturd rubrâ; labro dentato. Long. i6 mill.; lat. i5 mill.

Cette magnifique espèce , si remarquable par sa bouche d'une belle teinte rouge vif,

A un opercule tout à fait exceptionnel : il est corné à élémens concentriques , comme

celui An Buccimim undatum, tout en ayant, en dessous, l'encroûtement latéral des Murex

ordinaires; c'est une des anomalies que présente cette partie. Ce Murex habite les envi-

rons de Payta , au Pérou
,
par d'assez grandes profondeurs.

N.° 401. ROCHER PETITE FEUILLE, Murex microphyllus , Lamk.

Favane, Conch., pl. 37, fig. 6; Encycl., pl. 41.5, fig. 5; Murex microphyllus , Lamk.,

t. Vn, p. 163, n." 21.

M. testd subfusiformi, crassiusculd, transversim sulcatd, trifariàm frondosâ, albidd,

fusco-lineatâ ; frondibus brevissimis, posterioribus subramosis; interstitiis bituber-

culatis; spird exsertd; aperturd ovali; labro crenulato, dentato. Long. 70 mill.;

lat. 45 mill.

Cette espèce habite le nord du Brésil, principalement à Bahia et à Pernambuco; ou

la pêche à la drague, par quelques mètres au-dessous du niveau des marées hautes.

N.° 402. ROCHER MONOCÉROS, Murex monoceros , d'Orb.

Pl. LXXVIII, fig. 1, 2.

M. testa subrhomboided, albidd, octofariàm aculeatd, transversim costatd, longitu-
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dinaliter plicalo-lamellosd ; ultimo anfractu carinato; canali mediocri, frondoso ;

aperturâ albd ; lahro crenulato, anticè aculeato. Long. 35 milL; lat. 22 mill.

Le Rocher que nous décrivons ici est remarquable par ses huit points d'arrêt , sur

lesquels sont cinq ou six pointes canaliculées
,
larges, recourbées en arrière; entre ces

huit varices sont de légères côtes transversales et des plis lamelleux fins, en long; canal

assez court, fermé en dessous; bouche blanche, le bord crénelé, et de plus en avant,

au même endroit où les licornes ont une pointe, on en remarque une très-aiguë, sail-

lante et des mieux prononcée; caractère presque unique dans le genre Rocher, et qui

ne s'est présenté jusqu'à présent que chez le Murex monodon, Eschscholtz.

Cette charmante espèce a été pêchée par douze mètres de profondeur, aux environs

de Payta (Pérou), par M. Fontaine, qui a bien voulu nous la communiquer.

N." 403. ROCHER SQUAMEUX , Murex squamosus, Rroderip.

Murex squamosus, Biod., 1832, Zool. proc, p. 17C.

M. lesta sordidè alhidâ, ovato-pjriformi, venlricosd, multifariàm varicosd { varicibus

rotimdatis) , striis transversis, ele^'atis, squamosis asperd; anfractihus augidatis ;

colwnelld lœvi; lahro Umho intiis suhslriato ; canali valdè apertd, hrevi, subre-

curçd. Long. 2 5 nùlL; lat. i5 mill.

Cette jolie espèce, dont la surface est si joliment découpée par de petites lames imbri-

quées , habite les environs de Payta au Pérou, où elle est rare.

N." 404. ROCHER INCA, Murex Inca, d'Oib.

Pl. LXXVllI, fig. 3.

M. tesld elongalo-fusiformi, crassd, transversim costatd vel striatd, longitudinaliter

multifariàm undulato- varicosd; spird conicd; anjraclibus convexis ; aperturd

albidd; lahro intiis sulcato. Long. 20 mill.; lat. 10 ndll.

Celte espèce fait, par sa forme, le passage entre les Fuseaux et les Rochers; mais son

canal court , ses légères varices, nous ont porté à la réunir de préférence à ce dernier genre.

Sa forme est ovale; sa surface ornée en travers de côtes espacées, entre lesquelles sont

de trois à quatre petites stries; ces côtes sont interrompues par dix varices onduleuses,

peu élevées et peu distinctes; la columelle est lisse, le bord sillonné en dedans. Sa cou-

leur est verdâtre en dessus; la bouche blanc verdâtre.

Nous avons péché cette espèce au Callao, port de Lima, par huit ou dix mètres de

profondeur, sur un fond de vase; elle y est peu commune.

Famille. VERMETIDÉES, Vermetidje.

Dans cette famille, ne contenant jusqu'à présent que les genres Vermelus

et Siliquaria, nous plaçons tous les Gastéropodes fixes, groupés ensemble,
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Pctiini- qiii néanmoins sont pourvus d'une tête munie de tentacules , d'un opercule
liraïuhes.

corné, mais dont le pied est, pour ainsi dire, inutile, puisqu'il n'est pas

employé à la locomotion. Nous n'avons dans l'Amérique méridionale que le

premier de ces deux genres.

Genre VERMET
,
Fennetus, A dans.

L'animal est fixe par sa coquille; sa forme est allongée, cylindrique, spi-

rale ; sa tête sort du manteau et se prolonge fortement au dehors ; la partie

céplialique est munie, en dessus, de deux tentacules allongés, coniques,

portant les yeux à leur base, sans aucun renflement; bouche en trompe

rétractile, pourvue de dents à la partie linguale. Aux côtés de l'orifice buccal

sont deux autres tentacules ou appendices buccaux, également coniques. Pied

longitudinal sous la partie céplialique, terminé en avant par un opercule

circulaire pouvant fermer hermétiquement l'ouverture; manteau en collerette

circulaire; branchies en peigne double sous le rebord supérieur du manteau.

La coquille est fixe, spirale, plus ou moins régulière, ou contournée en

tous sens.

Les régions chaudes des continens sont surtout riches en ce genre d'ani-

maux , si bien décrits par Adanson ; mais nous n'en connaissons dans l'Amé-

rique méridionale qu'une espèce des environs de Rio de Janeiro.

N.° 405. VERMET CHANGEANT, Vermetns varians , d'Orb.

Pl. LIY, fjg. 7-10.

F. teslâ irregiilariter involutâ, longitudinaliter rugoso-costatâ, vel lœvigatd, vio-

laceo-fuscd.

Animal : Coriace, lisse, subquadrangulaire; tête très-extensible, séparée du pied seu-

lement par une rainure longitudinale; tentacules coniques, aigus; tentacules buccaux

petits, courts, coniques, latéraux, à l'ouverture buccale; bouche subtriquêtre, armée

de dents aiguës et coniques, situées à l'extrémité de la trompe buccale. La couleur en

est violet foncé ; la masse céplialique pourvue latéralement en dessus de deux lignes :

la supérieure, partant du tentacule, très-pâle; la seconde, au contraire, très-foncée;

l'opercule et le pied sont d'un violet très -pâle. Le manteau, à sa partie antérieure, est

bordé de rouge de carmin; le reste du corps, en dedans, est simplement rosé en passant

au jaune; on remarque néanmoins, à la partie supérieure, une large bande violette,

médiane, accompagnée de chaque côté, d'une autre moins foncée, qui se perd en

approchant de l'extrémité du corps.

Coquille : Sa forme est celle des Serpules : elle présente des amas épais
,
agglomérés

en groupe, couvrant une large surface. Chacune d'elles en particulier est diversement
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conlouinée, liès-peu spirale, lisse par endroits ou fortement ridée en travers et ornée Peitini-

de plus de six à sept sillons irréguliers, longitudinaux. Sa couleur est violet foncé,

tirant un peu au brun. Les plus allongés ont jusqu'à 60 à 70 millimètres de dévelop-

pement

.

Nous avons rencontré cette espèce tapissant le fond des flaques d'eau salée , sur les

rochers des environs de Rio de Janeiro, au niveau des plus hautes marées de syzygies; •

comme ces lieux ne reçoivent de l'eau c|ue tous les quinze jours, celle qui y reste est

tellement concentrée, que souvent elle se cristallise sur les bords, et la température y esl

très-élevée. Les animaux sont, le plus souvent, hors de leur coquille; ils se meuvent

avec agilité; mais, dès qu'on imprime aux eaux quelque mouvement, ils se cachent

au fond de leur coquille. Lorsqu'ils sont blessés, ils rendent, comme les Pourpres, une

couleur violette assez foncée.

\7: Famille. CRÉPIDULIDÉES, Crepidulidm.

Nous plaçons sous cette dénomination les genres Pileopsis , Caljptrœa

et Crepidula des auteiu^s, réunissant ainsi des animaux à caractères com-

mims, poiu'vus d'un pied large, arrondi, peu extensible, d'un manteau

entourant la coquille, et qui laisse une cavité cervicale, oii se trouve le peigne

branchial. La tête est déprimée, large; les tentacules sont courts, dépri-

més. Libres dans le jeune âge, leiu's coquilles se fixent ensuite et ne quittent

plus leur place jusqu'à la mort, ce qui rend leurs coquilles irrégulieres.

Genre CABOCHON, Pileopsis, Lamarck.

Pipponix , Defrance.

Nous n'en avons eu dans l'Amérique méridionale qu'une seide espèce.

N." 406. CABOCHON UNGARICOÏDE, Pileopsis iingaricoides , d'Orb.

Pl. LXXVIII, fig. 4.

P. testa depressâ, apice acuminatd, spirali, lœvigatd ; epiâermide radiato ; aperlwd

latiorc, intiis roseâ, zonis roseis radiatis ornatâ. Altit. 6 mdl; diam. i5 mill.

Coquille: Déprimée, très-mince, fragile, à sommet tout à fait latéral et spiral. La

coquille est entièrement lisse, mais lorsqu'elle est recouverte de l'épiderme, on y

remarc{ue, formées par l'épiderme seulement
,
quelques lignes élevées, radiées du sommet

à la circonférence. La bouche est très-large, très-dilatée. Couleur : Blanc rosé, avec des

zones rougeâtres, radiées du sommet au bord, où elles sont assez larges.

Il est évident que celle espèce a les plus grands rapports de formes avec le Pileopsis

ungarica, par son sommet, son épiderme et sa teinte; mais elle en diffère par son test

entièrement lisse sous l'épiderme, par une bien plus forte dépression et par ses couleurs.
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Peciiiii- Cette jolie espèce a été pêchée à Payta, au Pérou, par M. Fontaine, à la complai-
iranches.

^^^^^ j^q^s en devous la communication.

Genre CALYPTREE
,
Caljptrœa , Lamarck.

Calyptrœa , Crepidula, Auctor.

Comme nous nous en sommes assuré, les animaux des Calyptrées et des

Grépidules sont en tout semblables et diffèrent à peine de celui des Pileopsis.

Ils sont hermaphrodites, pourvus d'un pied large, arrondi ou subtriangulaire,

peti extensible; leur manteau est très-développé, entoure la coquille et laisse

en avant une large cavité cervicale, où se trouve le peigne branchial. Leur

tête est large, très-déprimée, portant latéralement deux tentacules coniques,

déprimés à leur base , oii sur le côté externe sont les yeux. Entre les tentacules

sont deux appendices buccaux, obtus, au milieu desquels est la bouche.

Les Calyptrées, libres dans la jeunesse, se fixent bientôt, meurent sur

le corps ou elles s'attachent , et , dès-lors , se moulent sur lui , ce qui les rend

très-variables de forme et en a fait multiplier les espèces outre mesure. L'animal

dépose ses œufs sous la coquille, où ils éclosent.

Nous divisons les Calyptrées en quatre sous -genres : les Calyptrées pro-

pres, potir celles dont la lame interne est en demi-cornet libre; les Calj-

peopsù ' pour les espèces pourvues d'un cornet interne entier; les TrochatelleSj,

pour les espèces dont la lame est spirale, et enfin, les Crépidules, pour les

coquilles dont la lame est horizontale. Le premier sous -genre ne s'est pas

montré à nous sur les côtes de l'Amérique méridionale.

2.' Sous-GENRE, CALYPEOPSIS.

Caractérisé par sa coquille conique, non spirale, par une lame interne,

roulée en cône renversé, soit libre, soit soudée latéralement, par son nucléus

spiral. Les Calypcopsis manquent tout à fait dans l'océan Atlantique, sur

les côtes américaines, tandis qu'elles sont très - communes sur celles de

l'océan Pacifique.

N.° 407. CÀLYPTRÉE DE QUIRIQUINE, Calyptrœa {Calypeopsis) quinquina, Less.

Calyptrœa quiriquina, Less., 1830, Voy. de la Coq., p. 397, n.° 157.

C. testâ orbiciilato-depressâ, conicâ, striis irregulariter radiatïm ornalâ, alhd vel sub-

Jlavd,maculis purpureis pictd; intiisJlavâ,lamellâ alhidâ. Alt.\^ mill.; diam. 56 mill.

1. Nous conservons les dénominations de M. Lesson
,
pour ne pas en créer de nouvelles, ce qui

nous parait une faute en zoologie , mais nous ne saurions adopter les coupes telles qu'il les a cir-

conscrites.
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Cette espèce, facile à reconnaître à sa forme déprimée, à ses stries rayonnantes, irré- pedini

gulières, à sa couleur jaunâtre, est très -commune dans la baie de Concepcion au

Chili, où elle s'attache aux grosses moules [Mistilus chorus , Molina)
,
qui en sont pres-

que toujours couvertes.

ÎN.° 408. C4LYPTRÉE RUGUEUSE, Calyptrœa {Caljpeopsis) mgosa.

Pi. LVllI, fig. 7-9 {Calyptrœa lignaria , Brod.); pl. LIX, fig. 1, 2 ((7. riidis, Brod.).

Calyptrœa rugosa, Deshayes, 1830, Enc. méth., t. 2, p. 173, u.° 9; Calyptrœa uinbrella,

Desh., 1830, Enc. méth., t. 2, p. 173, n." 8; Calyptrœa riidis
, Brod., 1834, Trans.

zooL soc, t. 1, p. 19C, n.° 1
,
pl. 27; Calyptrœa lignaria, Brod., 1834, ibid., t. 1,

p. 199, n." 8, pl. 27, fig. 8; Calyptrœa tenais, Brod., 1834, ibid., t. 1, p. 199, n.° 9,

pl. 27, fig. 9.

C. testa orbiculald, conicd, radiatîm costatd, vel tenidter striatd, subrugosd, albidd

velfuh'd, lineis brimneis irregidariter sparsis, vertice subveiitrali , inargine den-

tato, vel inlegro.

Il est peu de genres c{ui aient plus giand besoin de réformes spécifiques que celui

des Calyptrées. Les ayant considérées jusqu'à présent plutôt concliyliologiquement que

zoologiquement , on a inutilement regardé comme espèces distinctes toutes les modi-

fications de formes dues aux circonstances locales, et cette espèce nous en offie un

exemple bien remarquable. D'ordinaire une coquille qui vit dans un lieu où la mer

est agitée, est généralement épaisse, rugueuse; elle se charge souvent de côtes, tandis

que la même, vivant dans un lieu tranquille, sur un fond de sable fin ou de vase,

est mince, plus lisse et perd souvent ses côtes, surtout lorsque la coquille fixe, ne

pouvant aller chercher le lieu qui lui convient le plus, est obligée de se laisser trans-

porter où les courans la poussent. Tout ce que nous venons de dire est applicable à

la Calyptrœa rugosa, et a motivé plusieurs espèces nominales. Nous l'avons pêchée en

très-grand nombre et dans différens lieux, ce qui nous a permis de faire les remarques

suivantes : Lorsque la coquille est prise à l'entrée sud du canal qui sépare la côte ferme

du Callao (poit de Lima) de l'ile de San-Lorenzo, où le courant est rapide, où la mer

est agitée et peu profonde (irois à quatre mètres), tous les individus sont plus ou moins

couverts de côtes rayonnantes, qui rendent les bords festonnés. C'est alors le Calyptrœa

umbrella , Desh. (Calyptrœa rudis, Brod.). Comme ces coquilles croissent sur les coquilles

du Pecten violaceus , qu'elles ont dès-lors de la place pour s'étendre, elles sont larges

et déprimées; mais on en reconnaît qui, suivant qu'elles se sont trouvées plus ou moins

exposées aux courans, à diverses époques de leur accroissement, ont des alternances

de parties costulées et de rides fines rayonnantes. La même espèce, pêchée dans la

rade même sur un fond vaseux, dans le lieu le plus abrité des vents et des courans

et où la mer est plus profonde (vingt à vingt-cinq mètres), est seulement marquée

de rides très-fines qui la rendent comme striée; alors elle est bien plus régulière,

à bords presque entiers. Les points d'appui étant plus rares dans ce lieu, les coquilles
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Pectini- se fixent sur de petits cailloux ou par groupes nombreux, les uns sur les autres;

l'espace leur manquant pour s'étendre, et leur exislence pouvant se prolonger davan-

tage, par suite du peu d'action des courans, la coquille s'élève et finit par former un

cône élevé: c'est alors le Caljptrœa mgosa, Desh. (le Calyptrœa lignaria
,
Brod.).

Dans le premier lieu , les coquilles seulement ridées sont les plus rares et les coquilles

costulées dominent; dans le dernier, au contraire, presque tous les individus sont sim-

plement ridés et rarement costulés; mais nous avons signalé, comme dans la première

localité, des exemplaires ayant l'alternance des deux caractères; dans la seconde, nous

en avons encore où cette alternance se montre très-bien. Il résulte de ce que nous venons

de dire que de même , dans les coquilles fixes , les caractères extérieurs de côtes ne sont

pas toujours suffîsans pour distinguer les espèces, pas plus que l'épaisseui" relative du

lest. Il faut donc n'établir des divisions spécifiques qu'avec réserve et sur l'examen d'un

. grand nombre d'individus.

Nous avons confronté les animaux d'un grand nombre d'exemplaires de ces deux

variétés locales, et nous les avons toujours trouvés semblables; le pied en est circulaire,

d'autant plus épais que la coquille est plus haute ; sa couleur en dessous est jaunâtre

et sa partie latérale tachetée de noir; la masse céphalique est oblongue transversalement,

distincte; son milieu blanc, le reste jaunâtre; les tentacules sont allongés, aigus, por-

tant les yeux au milieu de leur longueur; les appendices buccaux séparés en deux lobes

très-obtus et comme tronqués.

Nous avons encore rapporté à cette espèce le Calyptrœa tenais de M. Broderip; en

effet, dans le C. tennis on reconnaît encore une simple variété locale, habitant les envi-

rons de Coquimbo au Chili, et dans laquelle se reproduisent, chez les exemplaires fixés

sur les Turritelles, des côtes ou des rides, suivant qu'ils ont été plus ou moins exposés

aux courans; nous en possédons quelques-uns où ces deux caractères se montrent

sur la même coquille, comme il arrive au Callao; aussi ne nous est-il plus resté aucun

doute sur l'identité de l'espèce, toujours de plus petite taille au Chili.

Il est encore, pour cette espèce, des variétés dues au corps qui les a reçus : on trouve,

par exemple, des exemplaires ayant des côtes transverses; mais, comme nous nous

en sommes assuré, elles proviennent des côtes des Peignes sur lesquels la coquille a

vécu. Un exemplaire en est reproduit dans notre planche LIX
,

fig. 1.

N." 409. CALYPTRÉE IMBRIQUÉE, Calyptrœa {Calypeopsis) imhricata.

Calyptrœa imhricata, Sow., Gen. of Sltells , Calypt., fig. 5; Calyptrœa rugosa, Less.,

1830, Voy. de la Coq., Zool., p. 397, n.° 158; Calyptrœa imhricata, Brod., 1834,

Trans. of zool soc, t. 1, p. 193, n.° 7, pl. 27, fig. 7.

C. testa siibconicd, irregulari, ovctli, crassd, alhidd velfuscd, costis longitudinalihus

et scjuamis transversis imbricatd^ apice siibincun'o, aciito; limho crenato ; cjatho

depresso. Alt. 3o milL; diam. 62 inill.

Celte espèce, facile à distinguer à sa grande taille, à ses côtes élevées, rayonnantes et
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imbriquées, habite les environs de Payta, où elle est assez rare. Sa forme est variable Pedin

et tient au lieu où elle s'est fixée; lorsqu'elle a de la place, sa l'orme est large, dépri-

mée; lorsque, au contraire, elle est en groupe, ayant peu de largeur pour s'étendre,

elle devient plus élevée et plus irrégulière. Un caractère rare parmi les espèces du genre

s'est montré à nous pour cette espèce : nous avons reconnu que les lieux où elle se

fixe sont un peu rongés, et que l'empreinte du pied y est très-visible : trait de ressem-

blance de plus avec les Pileopsis , et qui prouve autant que les caractères zoologiques

que ces deux genres appartiennent à une seule et môme famille.

N." 410. CALYPTRÉE AURICULAIRE, Calyptrœa {Calypeopsis) awicidala, d'Orb.

Patella aiiriciilala , Chemn., 1788, t. X, p. 336, tab. 168, fig. 1628, 1629; Patella aw i-

cula, Gmel., 1789, Syst. nat., ed. 13, p. 3694, n.°8; Calyptrœa spinosa, VVood, 1825,

Ind. test., pl. 37, fig. 5; Sow. , Ge?î. of Shells, Calypt., fig. 4,7; Calyptrœa tubifera

,

Less.
, 1830, Voy. de la Coq.^ Zool., p. 399; Calyptrœa spinosa, Brod., 1834, Dans,

zool. soc, pl. 28, fig. 8.

C. testa basi ovali, rotundd , conoided , apice acutd , longitudinaliter costatd vel

n/gosd, rugis spiiiis tubiferis arcuatis ornatd , intiis extiisquefuscd; lamind infun-

dibidiformi, in fornicefuscd. Alt. \ 5 //////. ; diam. l\0 inill.

Quand on compare les figures 1628 et 1629 de la planche 168 de Chemnitz , il est

impossible de ne pas y reconnaître cette espèce privée de ses pointes, telle qu'elle est

dans sa jeunesse, ou lorsqu'elle les a perdues, et en tout semblable à la figuie 7 de

M. Sowerby; dès-lors on ne peut se dispenser de revenir au nom primitif et de restituer

à cette espèce le nom qu'elle aurait toujours dû porter. Nous trouvons même surprenant

que le rapprochement que nous faisons en ce moment n'ait jamais été fait par per-

sonne. Cette espèce est très-remarquable par les pointes tubuleuses dont elle est ornée

,

caractère qui la distingue nettement.

Elle habite les environs de Payta au Pérou, au mouillage même de ce port, où elle

est assez rare, à ce que nous a assuré M. Fontaine, de qui nous la tenons.

3.^ Sous-GENRE. TROCHATELLE
,

Troclmteïla, Less.

Coquille conique, spirale, dont Fiiitérieur est pourvu d'une lame sur le

côté, s'enroulant en spirale. Elles commencent toutes par un nucléus spiral,

saillant.

N." 411. CALYPTRÉE TROCHIFORME, Calyptrœa {Trochatella) trochiformis , d'Ovh.

Pl. LIX, fig. 3.

Lepas
, d'Argenv. , 1742; pl. 2, fig. L; Lepas intùs concamerata , Martini, 1769, tom. I,

p. 162, tab. 13, fig. 135; Fav., 1772, Coiich., pl. 4, fig. ^1,^2; Patella trocldfor-

mis, Chemn., 1788; Conch. cab.,t. 335, pl. (68, fig. 1626, 1627; Patella trodd-
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Pectini- formis , Gmel. , 1789, Syst. nat. , ed. 13, p. 3693, n.° 7; Patella trochoides , Dillw.

,

Cat., t. 2, p. 1018, n.° 7; Trochus radians, Schub. et Wagn.
,
Chemn., SuppL, pl. 229,

fig. 4063; Trochus radians, Lam., Anim. sans vert., t. 7, p. 11, n." 5; Enc. méth.,

pl. 445, fig. 3; Patella trochoides, Wood, 1825, Ind. test., n.° 7, pl. 37, fig. 7;

Calyptrœa araucana , Less.
, 1830, Voy. de la Coq., Zool., p. 396; Cent., pl. 14.

C lesta orbicidari , depressd , trochiformi, fuscâ, ^vel rubescente, costis suhnodu-

losis, distantibiis, elevatis, radiatis ornatd; subtiis concavd; vertice centrali, epi-

dermide lamelloso, fusco. AU. 54 ndll.; diam. 92 mill.

Cette espèce, des mieux caractérisée lorsqu'elle est adulte, par sa forme trochoïde,

par cinq à six tours de spire, a été bien figurée d'abord par d'Argenville , Martini et

Favane. En 1788, Chemnitz lui imposa le nom de Patella trochiformis, tout en figurant

un individu mal caractérisé; mais, rapportant la figure et la description de Favane et

de d'Argenville, sur lesquelles il ne peut y avoir de doutes, il a lui-même tranché la

difficulté et dicté ce qu'on devait faire. Gmelin a suivi le même principe, considérant la

Patella trochijormis comme étant bien celle qui nous occupe. D'un autre côté Dillwyn

l'a appelée Trochoides , et Wagner Trochus radians. Ce dernier nom a été préféré par

Lamarck et par les auteurs qui l'ont suivi, et il en devait être ainsi; car ce savant eût

été obligé de changei' la dénomination de trochiformis , qu'il avait donnée à une espèce

fossile des environs de Paris, nommée, depuis long- temps, par Gmelin Patella echinata

(p. 3695, n.° 16). 11 résulte de ce qui précède qu'on doit, nous le croyons, revenir

au nom le plus anciennement appliqué et appeler cette espèce Calyptrœa trochiformis

,

et restituer à la Calyptrœa trochiformis de MM. Lamarck et Deshayes le nom de Calyptrœa

echinata, d'Orb., qu'elle aurait dû prendre depuis long-temps, dans les bonnes nomen-

clatures.

Celte belle espèce habite toutes les côtes du Chili et du Pérou, depuis le 12.^ degré

de latitude sud jusqu'au 40.''; néanmoins on peut dire qu'elle est au centre de son

habitation, étant bien plus nombreuse et bien plus grande, du 15.*^ au 25.*^ degré. Par-

tout elle se tient seulement sur les rochers et les grosses piei res détachées du sol dans

les lieux où les courans se font le plus sentir, principalement sur les pointes avancées.

Là elle s'attache très-fortement et reste presque toujours sur le même lieu, sans changer

de place, recouvrant ses œufs, qui éclosent sous la coquille. C'est surtout à Coquimbo

qu'elle prend un très-grand accroissement.

Son animal est jaune pâle uniforme; son pied oblong transversalement, comme

bilobé au milieu en avant; ses tentacules sont longs, portant les yeux au tiers inférieur

de leur longueur.

N.° 412. CALYPTRÉE MAMILLAIRE, Calyptrœa {Trochatella) mamillaris, Brod.

Calyptrcca mamillaris, Brod., 1834, Trans. of zool. soc., t. 1, p. 201, pl. 28, fig. 5;

Calyptrœa conica , Brod., 1834, ibidem, t. 1, p. 202, pl. 28, fig. 7?

C. testa grised, siibco?iicd , apice subpiirpureo mamillarij lamelld latd , productd,

in fornice rubescente. Allit. 5 nnlL; diam. 7 mill.
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Cette petite espèce, qui a sans doute pour variété la Calyptrœa conica de M. Broderip, Pmini-

est assez remarquable par son sommet mamillaire à spire peu distincte, et par sa lame

interne, opérant le passage des Calypeopsis aux Tiochatella, en ce qu'elle est repliée

doublement et forme deux cavités distinctes, l'une en cornet, l'autre, inférieure, spirale.

Elle habile toute la côte du Pérou, depuis Payta jusqu'à Guayaquil, où elle est peu

commune. Sa forme conique vient souvent du point étroit sur lequel elle s'est fixée.

N." 413. CALYPTRÉE INTERMÉDIAIRE, Calyptrœa (Troc/iaiella) intermedia , d'Orb.

Pl. LIX, fig. 4, 5, 6.

C. testd orbiculato-depressâ, conica, tenui,diaphand, albidd, longitudinaliler coslatd;

apice cojiico, turhinato ; lamelld interna biconcameratd. Alt. l\ milL; diaiii. 12 mill.

Animal : Jaunâtre uniforme.

Coquille : Orbiculaire, très-déprimée, conique, mince, diaphane, blanche, marquée

en long de côtes très-espacées et peu saillantes, d'autant plus larges qu'elles approchent

du bord. Le sommet est spiral et obtus, presque lisse; les bords sont légèrement cré-

nelés; l'intérieur est lisse; la lame, à peine spirale, est doublée et revient en deux cor-

nets distincts, l'un supérieur
,
étroit, analogue à celui des Calypeopsis ; Vautre, demi-

spiral, comme on le remarque dans toutes les Trochatelles; dès- lors, il forme évidem-

ment le passage entre les deux sous-genres. Ce caractère, joint à ceux que nous venons

de décrire, la distingue nettement des autres espèces.

Elle habite les côtes du Pérou, principalement à Islay, où elle se tient vers quarante

mètres de profondeur au-dessous des eaux ordinaires ; elle y est rare.

]\." 414. CALYPTRÉE PILÉOLE, Calyptrœa {Troc/iatella) pileolus , d'Orb.

Pl. LXXYIII, fig. 5, 6.

C. testd oi^hicLdato-convexd, conicd, pileiformi, tenui, diaphand, aïbd, transversim

lamelloso-striatd
;
apice spirali, loiigitudinaliter costatd ; anfraclihus tribus, con-

vexis ; lamelld internd sinuosd, subumbilicatd. Alt. 6 mill. ; diam. 1 3 mill.

Coquille arrondie, convexe, conique, piléiforme, mince, diaphane, blanche, marquée

partout de lames ou de rides transversales ou concentriques à l'axe, anciennes attaches

de lames cornées de l'épiderme qui orne la coquille, elle est souvent mamillaire, spirale,

pourvue de côtes rayonnantes, longitudinales, très-apparentes, mais ne dépassant pas

le second tour de spire; les bords très-lisses, l'intérieur pourvu d'une lame spirale,

droite, très-échancrée au milieu, ce qui la fait paraître comme ombiliquée; les tours

convexes sont au nombre de trois.

Un peu voisine de notre Calyptrœa sinensis , celle-ci est bien plus élevée, à tours

bien plus distincts; elle diffère des espèces voisines par son sommet radié et par la forme

de sa lame. Elle habite les îles Malouines et le continent américain , sur la côte de la

Patagonie méridionale.
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A.^ Sous-genre, CREPIDULE, Crepidula, Lamk.

Ce sous -genre est composé de coquilles oblongues ou ovales, plus ou

moins déprimées, concaves en dessous; leur spire fort inclinée sur le bord;

leur ouverture en partie fermée par une lame horizontale; leur nucléus tou-

jours spiral.

N.°415. CRÉPIDULE ÉPINEUSE, Crepldiila aciileata, Lamk.

Pl. LYllI, fig. 4,5.

Davila, Cal. rais. , 1. 1, n." 4i, p. Betorte épineuse, Fav., 1772, Conch., t. 1, tab. 4,

fig. F 2; Patelin fom/'cata aciileata, Chemn.
,
1788, Conch. cab., t. 10, tab. 168,

fig. 1624, 1625; Patella aculeata , Gmel., 1789, Syst. nat., ecl. 13, p. 3693, n." 6;

Crepidnla aculeata, Lamk., 1822, Anim. sans vert. , t. 6, 2.® part., p. 24, n.°3; id.,

Sow. , Gen. of Shells , fig. 4; Patella aculeata , Wood
,
1825, Ind. test. , Patella n." 1 1

;

Crepidnla aculeata, d'Orb., Moll. des Âiililles.

C testa OK'cdi , albidd vel zonis fuscis ornatd; striis acideatis eocasperatd ; vertice

reciuvo, spircdi; lamina interna sinuatd. Alt. 8 mill; diam. 25 mill.

Animal peu volumineux; pied arrondi, un peu tronqué en avant; tête très - large

,

transversalement déprimée; tentacules courts, coniques, portant les yeux sur un renfle-

ment de la moitié externe de leur longueur; des appendices buccaux courts; le pied

est blanc; la tête jaune, tachetée de blanc; les yeux noirs.

Cette espèce bien connue habite depuis les Antilles jusqu'en Patagonie , varie néan-

moins un peu suivant les localités : aux Antilles, elle est plus épineuse, plus colorée;

en Patagonie, ses épines se changent en tuiles régulières, et elle est, le plus souvent,

entièrement blanche. Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro, à Maldonado, à l'embou-

chure de la Plata et en Patagonie, surtout à la baie de San-Rlas, où elle s'attache for-

tement aux pierres, au niveau des plus basses marées des syzygies.

N." 416. CRÉPIDULE DE PATAGONIE, Crepidnla patagonica, d'Orb.

Pl. LVIII, fig. 1, 2, 3.

C. testd ovali, depressissimd, amassa, albidd, wolaceo radiatd, rugosd; vertice laterali;

lamelld internd sublinguiformi , lateraliter maxime sinuatd. Allit. 4 mill.; diam.

11 mill.

Animal : Ayant absolument la même forme que celui de la Crepidnla aculeata , mais

non les mêmes couleurs; le manteau, au lieu d'être jaunâtre, est orné sur les côtés et

en arrière de larges taches rouges, rayonnantes jusqu'au bord. Coquille : Ovale ou même

souvent arrondie, très -déprimée, épaisse, rugueuse en dessus, sans cependant être

costulée ni striée, à peine a-t-elle quelqvies lignes d'accroissement irrégulières; son

sommet est latéral et un peu contourné; sa lamelle, représentant une langue large et
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avancée, est profondément sinueuse de chaque côté; à gauche (la spire en arrière) ,
Pet

l'échancrure est large; à droite, elle est très-profonde et étroite. Ses couleurs sont

blanches, avec des tachés allongées ou nébuleuses, formant une surface violacée ou

rougeâtre, laissant, sur son milieu, une zone blanchâtre.

Cette espèce, assez voisine de la Crepkliila dilatata , Lamarck, en diffère essentiellement

par sa forme plus déprimée, plus arrondie, par sa superficie rugueuse, par sa saillie

infiniment plus sinueuse, et par la couleur de son animal. Nous l'avons recueillie sur

les bancs de grès tertiaires Cjui s'étendent au loin dans la mer, au sud du Rio Negro

en Patagonie ; elle est fortement attachée sur les pierres détachées du sol , dans les

lieux où la mer bat avec violence. Elle est peu commune.

N.° 417. CRÉPIDULE PROTÉE, Crepidula protea, d'Orb.

Crepidula protea , d'Orb. , Moll. des Antilles.

C. testé depresso-ovali, albidâ, lœvigatd, tenuissimâ ; vertice laterali; septo mcigno

,

minime sinualo. Alt. 5 milL; diam. 5o mill.

Coquille ovale, fortement déprimée, lisse, très-mince, à sommet latéral, quelque-

fois saillant, mais non spiral, légèrement incliné sur le côté, et arrivant toujours jus-

qu'au bord. Spire nulle; lame interne, occupant à peu près la moitié de la longueur

totale; elle est lisse, avec un indice de côte plus élevée au milieu; son bord est un peu

sinueux, largement évidé, à gauche et à droite, pourvu d'un léger sinus près de sa jonc-

tion. Couleur blanche ou légèrement rosée.

Cette espèce diffère essentiellement du Crepidula fornicata, Lamk. (qui n'est pas 1».^

Patella fornicata de Linné, donné par cet auteur comme vivant dans la Méditerranée,

et nous paraissant être le Crepidula gibbosa des auteurs plus modernes, auquel il faudra

peut-être restituer le nom de fornicata) ; elle est bien plus déprimée et distincte en tous

points. Elle varie beaucoup dans sa forme, suivant les corps auxquels elle s'attache, et

devient quelquefois
,
lorsqu'elle est fixée dans une coquille de gastéropode, où se trouve

un Pagure, la Crepidula unguiformis de Lamarck, difformité reproduite chez presque

toutes les espèces. Souvent aussi elle est ovale et bombée, suivant le corps sur lequel

elle vit.

Elle habite les côtes de la Patagonie, où elle est commune; nous l'avons retrouvée

aussi à Maldonado , à l'embouchure de la Plata et au Brésil. Nous l'avons encore des

Antilles; aussi croyons-nous pouvoir assurer qu'elle est de toute la côte orientale du

continent américain.

N." 418. CRÉPIDULE DILATÉE, Crepidula dilatata, Lamk.

Pl. LYlll, fjg. 6.

Crepidula dilatata, Lamk., 1822, Anim. sans vert., t. C, 2.*^ part., p. 25, n." 5; C.peru-

viana, Lamk., 1822, loc. cit., n.° 6; C. depressa, Desh., 1830, Enc. méth., t. 2, p. 26,

n.° 5; C.patula, Desh., 1830, loc. cit., n.°9; C. Jdolphei, Less., 1830, Voy. de la

V. iMolI. 59
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l'cciini- Coq., p. 391, pl. 5, fig. 2, n.° 150; C. ckiliensis , Less., 1830, loc. cit., p. 394,
iianches. o

^52; C. depressa , Less., 1830, loc. cit., n." 153; C.peruviana, Less., 1830, n.° 151
;

C. nautiloides, Less., Centurie; C.dilatata, Brod., 1834, Trans. zool. Soc, t. 1, p. 203,

n.°21, pl. 28, fig. 11; C.pallida, Brod., loc. cit., pL 29, fig. 3; C. strigata, Brod.,

loc. cit., pl. 28, fig. 12; C. iinguiformis , Brod., loc. cit., pl. 29, fig. 4.

C. teste! irregulariter rotimdato-ovali , conveocd vel depressd , albd, fiiscd vel

rubrd; lineolis ndyris velzond albd ornatd, intiis albd vel rubescente ; lamelld albd,

siiiiiatd.

On voit, par la synonymie et par le vague de notre phrase caractéristique, combien

on a fait d'espèces distinctes des simples variétés de la Crepidula dilatata, et combien

les limites de l'espèce peuvent être lai'ges chez les coquilles fixes. Nous avons déjà fait

sentir, en parlant de la Calyptrœa riigosa, où ces limites peuvent s'étendre, suivant le

lieu où croissent les coquilles; mais ici les modifications sont bien plus outrées et

tiennent à une plus grande série de causés que nous allons chercher à développer.

1 .
° Lorsque la coquille vit dans un endroit abrité et qu'elle y trouve des corps assez

larges pour pouvoir s'y développer tout à son aise, elle est lisse, circulaire ou un

peu ovale, médiocrement bombée; elle forme alors les Crepidula dilatata et perwiana de

Lamarck; les Crepidula depressa, patula et peut-être lineolata , de M. Deshayes; les C.

peruviana, Jdolphei, chiliensis et depressa de M. Lesson ; les C. dilatata, strigata, de

M. Broderip, ce que nous pouvons ainsi expliquer : Lorsque la coquille est jeune, elle

est déprimée, mais varie encore suivant les lieux; dans les régions tranquilles et froides,

par exemple à Concepcion du Chili, la couleur en est blanchâtre ou simplement rosée en

dedans : c'est dans ce cas le Crepidula depressa de M. Lesson. Dans les régions plus

chaudes, ou lorsque la coquille croît à de moindres profondeurs, elle est plus ou moins

colorée en violet rougeâtre; cette teinte uniforme ou divisée en linéoles sur les côtés de

la coquille, laisse toujours au milieu une ligne blanchâtre, partant du sommet et se

dirigeant vers le bord. Ce sont alors les Crepidula dilatata de Lamarck, C. depressa

de M, Deshayes (et peut-être son C. lineolata), C. strigata de M. Broderip, C. chiliensis

et C. peruviana de M. Lesson. Quand cette même coquille est adulte, grande, elle est

souvent rugueuse ou rongée en dessus, et acquiert jusqu'à 60 millimètres de diamètre.

C'est alors le C. peruviana de Lamarck, le C. patula de M. Deshayes, C. Jdolphei de

M. Lesson, et C. dilatata de M. Broderip.

2.° Si, au contraire, les coquilles, ne trouvant pas d'autres points d'appui que de

très-petits cailloux ronds, sont obligées de s'y fixer ou de se placer les unes sur les

autres, et de former des groupes semblables à ceux que nous avons représentés pl. 58,

fig. 6, elles prennent en hauteur ce qu'elles ne peuvent acquérir en largeur, et ont

plus ou moins une forme spirale, considérablement élevée et profonde; c'est alors le

Crepidula nautiloides de M. Lesson.

3.° Lorsque la coquille, par des causes quelconques, est emportée jeune dans les

régions profondes où croissent des plantes marines du genre Macrocistis , et se
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fixe dans les racines mêmes de ces plantes, il s'y opère une modification tout à l'ait Petiini-

différente : croissant sur une partie flexible, constamment contournée par la vague,

et pressée de tous les côtés par la croissance rapide des racines, les bords en sont con-

stamment relevés, froissés; aussi, ne pouvant croître perpendiculairement, ils se

rident en dessus, se contournent et finissent par former une coquille très-aplatie

et cependant épaisse, pour résister au froissement continuel, contournée, irrégulière,

pour suivre les parties croissantes des racines, et toujours incolore, parce qu'elle

est d'abord à de grandes profondeurs, puis parce que, recouverte par les racines,

elle reçoit très-peu de lumière. Cette variété, qui a motivé le C. pallida de M. Bro-

derip, s'est toujours montrée à nous dans les mêmes circonstances; son animal étant

du reste en tout semblable, de couleur et de formes, à celui des variétés précédentes.

Nous l'avons, dès-lors, considérée comme de la même espèce, avec d'autant plus

de raison que nous avons trouvé tous les passages de formes.

4." Une quatrième modification encore plus singulière, tient, jusqu'à un certain

point, à des causes analogues. Si la jeune Crépidule vient se fixer dans l'intérieur

de la coquille sans animal d'un mollusque gastéropode, on la voit d'abord en tout

semblable de formes à la variété de notre première série de modifications. Lorsque ces

coquilles mortes sont habitées, en même temps, par un Pagure, la jeune Crépidule,

toujours à l'abri de la lumière, reste blanche et conserve celte teinte. Elle est d'abord

bombée; mais, à mesure qu'elle croît, pressée constamment par le corps ou les pattes

du Pagure, elle ne peut plus s'élever, et obligée de s'aplatir de plus en plus, elle

suit même la forme arquée de la coquille; il en résulte qu'elle devient comme une

simple lame, sous laquelle il reste à peine assez de place pour loger l'animal. Vue

séparément et comparativement à l'espèce dans son état normal, il serait impossible

de ne pas les considérer comme distinctes; mais, après avoir toujours rencontré cette •

variété dans les coquilles où vivent des Pagures, après avoir vu les jeunes semblables

de forme à la Crepidula dilatata, nous avons voulu remonter de ce double fait à ses

causes, et nous croyons en trouver l'explication la plus satisfaisante dans ce que nous

venons de dire, d'autant plus que cette variété, qui a servi de type au Crepidula iingui-

formis de M. Broderip [Crepidula plana de M. Say) , se trouve aux Antilles, étant alors

une difformité semblable de la Crepidula protea; sur la côte d'Afrique, où elle est une

difformité analogue de la Crepidula Jenœ; sur les bords de la Méditerranée, variété iden-

tique de la Crepidula fornicata; et nous ne doutons pas qu'elle n'existe partout où il

y a des Crépidules et des Pagures.

Il s'ensuit qu'avec un animal toujours jaune uniforme, les coquilles d'une même
espèce peuvent varier dans des limites énormes, et donner lieu pour les conchyliologues

à beaucoup d'espèces nominales, qui disparaissent dès que l'observation immédiate vient

en rechercher les causes, et se les explique par des faits.

La Crepidula dilatata, avec toutes ses variétés, habite toute la côte de l'Amérique

méridionale, sur le grand Océan, depuis l'équateur jusqu'au 44.'' degré de latitude sud.
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N." 419. CRÉPIDULE FOLIACÉE, Crepidula foliacea, Brod.

Ciepidula foliacea, Broderip, 1834, Trans. of zool. Soc, t. 1.", p. 202, pl. 28, fig. 9.

C. testé suborhicukiri , albidd vel 'violaced, rubro lineatâ, intiis castaned.

Cette espèce a en tout les formes, les variétés de teintes, l'épaisseur, la forme de la

lame interne de la variété large de la Crepidula dilatata; elle en diffère seulement pai'

des rides plus ou moins marquées qui se remarquent sur les côtés de la coquille.

Comme ces rides rayonnantes disparaissent entièrement quelquefois, nous pensons que

la Crepidula foliacea peut bien n'être encore qu'une simple variété locale de la Crepidula

dilatata, due à son séjour sur des rochers battus de la vague; et cette croyance serait

appuyée par les teintes et la forme de l'animal
,
identiques avec la forme et les teintes

de l'animal de l'espèce citée.

Nous l'avons trouvée principalement à Cobija, port de la Bolivia, sur la côte de

l'océan Pacifique; elle y est très-commune.

N.° 420. CRÉPIDULE SABLEUSE, Crepidula arenata, Brod.

Crepidula arenata, Brod., 1834, Trans. of zool. Soc, t. 1.*^, p. 205, p. 29, fig. 8.

C. testa suhovatd, albidd, rubro fusco creberrimè punctatd, intiis subrubrd vel

. aïbidâ, subrubro-maculatd; septo albo minime sinuato.

Bien distincte par son sommet peu incliné latéralement, par sa forme régulière, par

sa lame interne à bords presque droits, sans échancrure au côté droit, cette espèce

habite la côte du Pérou, près de Payta; elle a été pêchée par 12 mètres de profondeur-,

dans la rade même de ce port, par M. Fontaine, qui nous a assuré qu'elle était attachée,

en grand nombre, dans l'intérieur d'une botte ramenée du fond et sans doute jetée

du bord de l'un des navires.

N." 421. CRÉPIDULE CONTOURNÉE, Crepidula incurva, Brod.

C. testa oblongd, sulcatd , fusco-nigrd ; apice acuminato, incurçato; septo recto, albo.

Très-distincte de la précédente, dont elle se rapproche par sa lame sans sinuosité,

elle en diffère par sa forme rétrécie en arrière, par son sommet peu incliné, arqué eu

bas, par sa teinte brun foncé, par des indices de sillons divergens en dessus. Elle a

été pêchée par 8 à 12 mètres de profondeur, dans la rade même de Payta, au Pérou,

par M. Fontaine, de qui nous la tenons.

Famille SIPHONARIDÉES, Siphon

j

mda^.

Bien connue maintenant, remarquable par le lobe charnu qui protège

la brancliie, cette famille nous office un seul genre, ayant peu d'espèces sur

le continent améiicain.



( 469 )

Poclini-

branches.

Genre SIPHONAIRE, Siphonaria, Sowerby. —

—

N." 422. SIPHONAIRE DE LESSON, Siphonaria Lessonii, BlainviUe.

Pl. LVI, fig. 12-14.

Siphonaria Lessonii, Blainv.
, 1825, Malacologie, pl. 44, fig. 2; Siphonaria lœviusciila,

Sowerby, 1835, Zool. proceed., p. 7.

S. testa ovatd, conicd; apice aciito, posticè injlexo ; costis depressis , l adiantibus ;

intàs fiiscd; marginibus integris , fusco radiatis. Diam. 20 milL; ait- 9 mill.

L'animal a la forme ordinaire: sa tête est très-large, bilobée; son pied en dessous

et le dessous de la tête sont aurore foncé; le manteau en dessous bleuâtre, avec des

taches noires, en rayons convergens; tout le dessus est bleu avec des points blancs.

Cette espèce est une des rares exceptions d'espèces qui se trouvent, en même temps,

sur les côtes orientales et occidentales de l'Amérique méridionale. Nous l'avons trouvée

abondamment à Maldonado, près de l'embouchure de la Plata, puis au sud du Rio

Negro, en Patagonie, M. Lesson l'a recueillie aux Malouines. Elle se tiouve au sud du

Chili; nous l'avons revue à Valparaiso^ au 34." degré sud, puis à Cobija, Bolivia; à

Arica , à Islay et au Callao, Pérou; ainsi elle occuperait toutes les régions méridionales

jusqu'au 33.^ degré sud, sur les côtes de l'océan Atlantique, et jusqu'au 12.'' degré sur

les côtes du grand Océan. Partout elle vit sur les rochers, dans les fentes, au niveau

des marées hautes de mortes eaux; elle y est très-commune. Tous les échantillons de

l'océan Atlantique sont presque lisses; leur sommet est plus élevé et plus oblique; ceux

du grand Océan ont, au contraiie, des côtes assez marquées. Tous les autres caractères

étant les mêmes, ces différences ne nous paraissent pas suffisantes pour les distinguer

spécifiquement.

N." 423. SIPHONAIRE PEINT, Siphonaria picta, d'Orb.

Pl. LVI, fig. 7-11.

Siphonaria picta, d'Orb., Mollusques des Antilles, p. 231, n.° 143.

S. testâ ovato-creiiulatà , costis inœqualihus , coiwexis , radiantihus oinatâ; apice

subventrali , fusco ; intiis fascâ, marginibus macidis albis radiantibus oniatd.

Diam. 1 7 mill. ; ait. 4 mill.

Animal dans les formes ordinaires; pied ovalaire, lobe latéral triangulaire, manteau

lisse; sa couleur est bleue en dessus, avec des taches blanches assez larges; le dessous

du pied est jaunâtre au milieu et au bord, le reste verdâtre. Nous l'avons recueillie au

niveau des marées ordinaires de mortes eaux, sur la côte de Rio de Janeiro; elle se

fixe aux rochers, surtout dans leurs concavités, mais n'a pas de place déterminée

comme les Patelles. Placée dans l'eau de mer, elle se met immédiatement à ramper

avec lenteur. On la trouve encore aux Antilles, principalement à Cuba.
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Peclini- r

branches. N.° 424. SIPHONAIRE PERUVIEN, Siphonaria peruviana, d'Orb.

Mouretia periwiana, Sowerby, 1835, ZooL proceed., p. 6.

S. testd subdepresso-conicd , albd, radiatim striatd; njertice cenlrali; epidermide

corned, tenui. Dîam. i6 milL; ait. 6 mill.

Nous avons trouvé celte espèce à Cobija.

19.' Famille HALIOTIDÉES, Haliotib/e.

Cette famille, telle que nous l'envisageons, contient les genres Scissureïla,

Haliotis et Stomatia, dont le premier seul se trouve sur le littoral de

l'Amérique méridionale.

Genre SCISSURELLE, Scissurella, d'Orb.

Ce genre, que nous avons établi en 4 825, n'est placé ici que par analo-

gie, puisque nous ne connaissons pas encore l'animal.

N.° 425. SCISSURELLE CONIQUE, Scissurella conica, d'Orb.

Pl. LXXVIII, fig. 7-9.

S. testd orbiculato-conicd, globulosd, pelliicidd, transversim lamelloso-costatd ; spird

elevatd; carind latd; aperturd rotimdatd ; iirnbilico magno. Long. i mill.

Des plus jolie, cette Scissurelle est élevée, un peu conique, marquée en travers de

lames ou de côtes saillantes, espacées et flexueuses, occupant le dessus et le dessous;

son ouvertui^e est profondément arrondie, séparée par la scissure des plus prolongée

et bordée, de chaque côté, d'une crête simple. Nous l'avons trouvée dans le sable de

tond des îles Malouines.

20.' Famille FISSURELLIDÉES , Fissurellidm.

Cette famille se compose d'animaux symétriques, ayant un manteau en

avant duquel s'ouvre une large cavité qui contient deux lobes branchiaux,

pectinés, coniques, dont l'extrémité est libre. Leur coquille aussi est symé-

trique, percée au sommet, ou plus ou moins échancrée en avant. Nous y
réiniissons les genres et sous-genres Parmaphorus, Emarg^inula, Rimula,

Fissurella et Fissurellidea , dont le premier et le second sous-genre nous

manquent jusqu'à présent , sur le territoire de l'Amérique méridionale.

Genre EMARGINULE, Emarginula, Lamk.

Les animaux étant semblables dans les groupes des Parmaphorus, des

Emarginula et des Rimula^ doivent être considérés seulement comme des
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coupes secondaires, basées sur la forme des coquilles; mais ces coquilles
^J'

ofïraiit des caractères d'ensemble constans, nous croyons qu'il faut les con-

server. Nous ne possédons en Amérique que la dernière division.

Sous-Genre RIMULE, Rimula, Defrance.

Ce sont des Emarginules dont, au lieu d'être placée en arrière sur le bord,

la fente est, à tous les âges, située dans l'intervalle compris entre le sommet

et le bord, et forme une entaille allongée, d'autant plus éloignée du sommet

que la coquille est plus âgée. 11 est probable que cette ouverture donne issue

aux excrémens, comme cliez les Fissurelles; dès-lors les espèces qui en sont

pourvues, établissent le passage entre ce genre et les Emarginules; et cela,

avec d'autant plus de raison, que les jeunes Fissurelles ont, de même, un

sommet séparé du trou.

N.° 426. RIMULE CONIQUE, Rimula conica, d'Orb.

Pl. LXXYIII, fjg. 10, 11.

H. testa ovali, conica, alhidd , longiludinaliter costatd; costis inœqiialihus ; vertice

curvo. Long. 4 milL; lat. 4 mill.

Coquille ovale, très-élevée, conique, mince, blanche, ornée en long de côtes élevées,

obtuses, entre chacune d'elles est placée une autre petite côte peu élevée; en airière il

y en a une plus forte que toutes les autres; le sommet est fortement recourbé en avant:

les bords sont presqu'en tiers. Cette espèce remarquable , bien dilFérente de toutes les espèces

connues, a été trouvée par nous dans le sable des îles Malouines, où elle paraît rare.

Genre FISSURELLE, Fissurella^ Bruguière.

Les observations que nous avons été à portée de faire sur de très-grandes

espèces de l'animal des Fissurelles, nous en ont donné une connaissance

satisfaisante. Il est composé d'un très-large pied ovale des plus muscideux,

d'un manteau à bords frangés, occupant tout le poiutour de la coquille,

qu'il déborde de toutes parts; ce manteau est largement ouvert en avant,

et l'on trouve, dans la cavité, deux lobes branchiaux, égaux, pectinés, dont

l'extrémité libre, terminée en pointe, flotte de chaque côté du cou; la cavité

branchiale a une issue postérieure qui correspond à l'ouverture du sommet

de la coquille, oii vient aussi aboutir l'anus. La tête, peu extensi])le et très-

charnue, est pourvue d'une trompe ouverte en dessous; sur les côtés de la

tête sont deux tentacules aigus, coniques, portant les yeux à leur base externe,

sur un léger tul)ercule. Les très -jeunes Fissurelles ont en avant du trou

tini-

iranrhes.
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Pectini- supérieur un sommet aigu
,

qu'elles perdent lorsque le trou s'élargit. Ce

caractère établit le passage avec les Rimula, qui le conservent toujours.

Les Fissurelles connues ne se sont trouvées, au sein des couches terrestres,

que dans les terrains tertiaires; vivantes, elles sont aujourd'hui de toutes les

mers; pourtant nous croyons qu'aucune partie du monde n'en possède plus

que les côtes occidentales de l'Amérique méridionale. C'est en effet le lieu

où elles sont le plus nombreuses, comme espèces et comme individus.

Nous divisons les Fissurelles en deux sous-genres : les Fissurella et les

Fissiirellidea y suivant le plus ou moins grand développement comparatif

de la coquille ou de l'animal.

Sous-Ge^re fissurella.

Coquille recouvrant en entier l'animal ; dès-lors le manteau , à l'instant de

la contraction, peut se cacher dans la coquille, de manière à y faire entrer

toutes ses parties. Ce sont les Fissurelles des auteurs.

N." 427. FISURELLE PEINTE, Fissurella picta, Lamarck.

Patella picta, Gmelin, 1789, Syst. nat., edit. 13, p. 3729, n.° 198; Fissurella picta,

Lamarck, 1822, t. 6, 2." partie, p. 10, n.° 1; Fissurella oriens, Sowerby, 1834,

Zool. proceed., p. 124,

F. testé, ovali , convexâ , solidd; radiis undulatis , violaceo-purpurascentibus , sepa-

ratis ; subtiis albidd , margine integro-violaceo ; fovamine oblongo , lateribus an-

gustato. Diam. 85 mill.; ait. 19 mill.

Celte belle espèce habile les environs de Yalparaiso , au Chili ; elle se tient fixée aux

rochers, au niveau des plus basses marées, et y est commune. Sa couleur est des

plus variable : souvent ses rayons se confondent dans une teinte violacé foncé. C'est

par erreur que Lamarck l'a indiquée comme se trouvant aux îles Malouines.

N.° 428. FISSURELLE ÉPAISSE, Fissurella crassa, Lamarck.

Fissurella crassa, Lam.
,
1822, Anim. sans vert., t. 6, 2.*" partie, p. 1 1 , n.° 3; idem,

Sow. , Conch. ilL, fig. 9— 11; Fissurella clypeiformis , Sow. , Tank, catal.

F. testa obloiigo-ellipticd, crassa, comeociusculd; margine subintegro, crasso , sursùm

revohito;foramine ohlongo; lateribus coarclatis,utrinque unidentatis. Diam.^'^ mill.;

ait. 1 5 mill. .

Jeune, celte belle espèce est ornée de légères côtes rayonnantes du sommet vers les

bords, qu'elles rendent un peu onduleux; alors sa teinte est brun rougeâtre; l'intérieur

vers le centre en est vineux, le reste blanc. Adulte, elle conserve souvent ses côtes,

mais elle est fréquemment rongée et irrégulière. Nous l'avons trouvée au niveau des plus
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basses marées, dans les environs de Valparaiso (Chili), sur les rochers, où les pêcheurs l'eitini-

vont la chercher; car, ainsi que toutes les autres espèces du Chili, elle y est très-estimée

et recherchée des indigènes.

N.° 429. FISSURELLE NOIRE, Fissurella nigra, Lesson.

Fîssurella nigra, Less., 1830, Voyage de la Coquille, p. 412, n° 172; FissiireUa violaceu,

Eschscholtz, 1833, Zool. Atl., 5f cah., p. 20, t. 23, fig. 6; Fissiuella grandis, Sow.,

1834, Zool. proceed. , p. 123.

F. testa ovato-ohlongd , elevatiusculd , posticè latiore , crassd; iniiis alhd, tnargine

latiusculo, cinerascente, extiis lœ^'igalâ, purpureo-nigrd ; foramine latiore, radiis

numerosissimis saturatioribus. Diain. io5 Jiull.; ait. 4^ mill.

Jeune, cette espèce est entièrement noire en dessus, avec des indices de stries rayon-

nantes, le pourtour du trou d'un beau blanc, marqué, de chaque côté, de deux dents

assez prononcées; en dedans, elle est blanche avec le bord noirâtre. Adulle, la coquille

devient lisse, souvent radiée de violet sur un fond sale, et le trou manque des dents du

jeune âge. On trouve cette espèce entre les varechs aux environs de Concepcion , au

Chili; elle y est assez commune. Nous l'avons aussi rencontrée à Valparaiso.

N." 430. FISSURELLE RADIEUSE, Fissurella radiosa, Lesson.

Fissurella radiosa , Lesson, 1830, Zool. de la Coquille, p. 411 ; Fissurella radiosa , Desh.,

Encycl. méth., t. 2, p. 136, n." 17.

F. lesta ovatO'ohloiigd, conico-depressa, inœqualiler coslald, albo et violaceo aller-

naCim radiatd; margine subcrenato ; fissura magna. Diam. 44 inilL; ail. 12 w/7/.

L'animal, bleu verdâtre, ne déborde pas la coquille. Nous avons recueilli cette espèce

sur les rochers à Punla-Rasa, au nord de l'embouchure du Rio Negro, en Patagonie;

elle se tient au niveau des marées basses de syzygies; sa démarche est lente. Suivant

M. Lesson , elle habiterait encore les îles Malouines.

N.° 431. FISSURELLE A PETIT TROU, Fissurella microtrema, Sow.

Fissurella microtrema, Sowerby, 1834, Zool. illust., Zool. proceed. , p. 125.

F. testa ovatd, depressiusculd , radiatïm scabroso-slriald ; intiis ojirescenle , margine

angustissimo , nigricanle; extiis fuscd, obscure subradiaùm coloribus variis pictd;

foramine miidmo , margijie interne nigricanle. Diam- 55 mill.; ait. i4 mill.

Cette espèce est remarquable par la diversité de ses teintes, qui varient du louge vit' au

brun. Nous l'avons pêchée, par 8 à 10 mètres de profondeur, entre la côte et l'île de

San-Lorenzo, au Pérou, et à Cobija (Rolivia); elle y est très-commune sur les différens

corps solides, tels que les cocjuilles. Son animal est brun-rougeâlie en dehors. Il nous

paraît évident que Lamarck confond cette espèce et la suivante, en leur donnant à toutes

deux le nom de Peruviana.

y. Moii
,

60
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branches. ^^2. FISSURELLE PÉRUVIENNE, Fissurella perwiana, Lamarck.

Fissurella peruviana, Lamarck, 1822, Anim. sans vert., t. 6, 2.'" partie, p. 15, n." 17;

Fissurella ajjinis
, Gray, 1834, Zool. proceed., p. 125; Fissurella subrotunrïa, Desh.

,

1830, Eue. méth., t. 2, p. 135, n." 1 1 ; idem, édit. de Lam., t. 7, p. 602 (v. Sowerby).

F. lesta ovali, comeocd, conicd, albido riifescente; fasciis violaceis radiantibus

;

striis tenidbus ; foramine ovato , siibinclinato ; subtils albido, margine purpureo.

Diam. Sa milL; ait. lO mill.

Remarquable par sa forme conique et par son petit trou , cette espèce , ainsi que nous

Tenons de le dire, paraît avoir été confondue avec la précédente par Lamarck, qui

l'indique comme plus ou moins évasée. Nous l'avons, du reste, rencontrée dans les

mêmes circonstances et avec le Fissurella microtrema. 11 est singulier que MM. Deshayes

et Gray n'en aient pas reconnu l'identité avec l'espèce de Lamarck.

N.° 433. FISSURELLE LIMBÉE, Fissurella limbata, Sowerby.

Fissurella limbata, Sow., 1834, Zool. proceed., p. 123.

F. testd ovato -oblongd, depressiusculd , posticè latiore, crassiusculd ; intiis albd;

margine latiusculo , subwidato , pallescente; lined internd purpiireo-nigrd; eoctiis

lœvigatâ, rosaceo-fuscescente , radiis rufescentibus ; foramine elongatd , medio

subcoarctatd. Diam. 49 mill; ail. 8 vdll.

Nous avons péché cette espèce près de l'ile de San-Lorenzo , aux environs de Lima

(Pérou), où elle est rare. On la trouve aussi à Coquimbo (Chili).

N.° 434. FISSURELLE A COTES, Fissurella costata, Lesson.

Fissurella costata, Lesson, 1830, Zool. de la Coquille, p. 410, n.° 170; idem, lUustr.

de zool., pl. 12; Fissurella rudis , Deshayes, 1830, Encycl. mélh., t. 2, p. 133, n.° 7;

F. chilensis , Sow., 1834, Conch. illustr., fig. 36, Zool. proceed., p. 124; F. lati-

marginata, Sow., loc. c, p. 126?

F. testa ovato-rotundatd, conicd, depressd, squalide albd , fasciis obscuris , rufis vel

Juscis radiatd, costata; costis numerosis radiantibus, rugosis ; foramine minimo,

ovato. Diam. 5o mill.; ait. i3 mill.

Bien qu'à peine connue, cette coquille a déjà reçu trois noms, comme on peut le

voir par la synonymie. Elle se trouve sur toute la côte du Chili, depuis le 34.^ jusqu'au

40.^ degré de latitude sud, toujours sur les rochers les plus battus de la vague; aussi

est-elle le plus souvent encroûtée. Sa teinte est des plus variable; pourtant le blanc

verdâtre, avec des zones de la même teinte plus foncée, s'y voit plus souvent que les

autres couleurs. M. Lesson, dans sa description de l'animal de cette espèce, s'est mépris

en disant : « Ce manteau est aussi frangé sur les bords
,
franges qui constituent des

branchies circulaires. * 11 est évident que ces franges ne remplissent en rien les fonctions
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de branchies, celles-ci étant, comme nous l'avons dit aux caractères du genre, formées Peciini-

par deux peignes coniques flottant sur la tête.
li^idies.

N.° 435. FISSURELLE TRÉS-GRANDE, FissureUa maxima, Young.

Pl. LXIV, fig. 4-7.

FissureUa maxima, Young, 1834, Sow., ZooL proceecL, p. 123.

F. testa ovato-oblongd, depressiusculâ, crassci; intiis alhd, margiiie lato, iindulato,

pallescenle, fusco articulatd; eocliis radiatïin sidcatâ, rugosd, albido-cinerascente,

fusco radiatd; foramine ovato. Diain. 98 inill. ; ah. 1 7 mill.

Si la coquille de cette belle espèce est remarquable par ses douze à treize rayons

violets supéiieurs, allant du centre à la circonférence, par sa forme en bateau et par

ses bords crénelés, son animal ne l'est pas moins. Le pied en est jaunâtre et ovale,

ferme, à bords extensibles, minces; il est lisse en dessous; en dessus, il est couvert

de tubercules circonscrits de violet; mais ces tubercules n'occupent que la moitié de

sa hauteur; ils cessent tout à coup près de la tête, au lieu où se remarque une ligne

de sept petits appendices coniques, placés chacun au milieu d'une légère dépression;

le l'esté est lisse. La tête, d'un brun violacé, est saillante, pourvue antérieurement

d'une trompe charnue, à l'extrémité de laquelle est percée la bouche, qu'entourent

de grosses lèvres lidées. Sur les côtés de la tête s'allongent deux tentacules coniques,

à la base desquels sont les yeux, placés sur un léger tubercule. Le manteau large et

doublement découpé en très-nombreux appendices rameux, entoure tout le corps; il

est alternativement jaune ou rouge violet, cette dernière teinte correspondant toujours

au nombre des rayons colorés de la coquille. En avant, au-dessus de la tète, sont les

branchies renfermées dans une large cavité. Autour de l'orifice supérieur de la coquille

sortent cinq petits rameaux rouges; les deux plus longs en avant; les trois autres,

dont un bien plus long, médian, sont postérieurs; l'orifice lui-même est jaune. Dans

le développement de l'animal, le manteau entoure la coquille; mais, dans la contrac-

tion , il se cache en entiei' dessous. Sa marche est assez lente, et il s'attache fortement

au corps par son pied.

Nous avons trouvé cette espèce sur les rochers des environs de Valparaiso, au Chili,

où elle est recherchée par les habitans, qui l'estiment comme nourriture. Elle se tient

au niveau des plus basses marées de vives eaux. Nous possédons des exemplaires de

coquilles dont les teintes et la forme donnent à la fois le passage entre cette espèce et

la FissureUa picta; et tout nous porterait à croire que ce sont des produits de l'accou-

plement des deux espèces. Nous avons déjà, parmi les Hélices, plusieurs exemples de

faits semblables.

Nous avons réuni, comme variété de l'espèce, une Fissurelle ayant les mêmes côtes,

le nombre et la disposition des rayons, mais dont le plus grand diamètre est de 25 milli-

mètres, presque le quart des grands individus du Chili. Cette jolie variété, distinguée
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Peiii.)i- par ses leinles roses ou ses rayons rouges, habite toute la côte de Bolivia et du Pérou,
Ilr3n chçs

depuis Islay jvisqu'à Cobija. iNous l'avons trouvée sous les pierres, au niveau des plus

basses marées.

N." 436. FISSURELLE DE PATAGONIE, Fissurella patagonico, d'Orb.

Pl. LXIV, fig. 13.

F. lestd ovato-ohlongd , elevatâ, conicd, anticè angustatâ ,fasco-nigricante radiata

,

tenuissbnè costatd; costis inœqualihus transversmi decussatis ; margine crenato.

Diain. 58 milL; ait. i4 ^nill.

Animal de forme ordinaire; le pied épais, charnu, jaune en dessous, légèrement

marqué de plis bruns longitudinaux en dessus; une ligne de petils appendices aigus,

bruns se remarque à la jonction du dessus du pied au reste du corps; le manteau,

blanc sale, est orné de rameaux digités qui l'entourent; la tête est brun pâle, rayée en

travers de plus foncé; les tentacules longs, aigus, les yeux à leur base externe. Coquille

ovale, oblongue, très-élevée, conique, étroite en avant, marquée de côtes peu larges,

rayonnant du centre aux bords : ces côtes sont presqu'égales
,
saillantes, traversées par

des plis rapprochés qui forment un treillis serré; sommet tout à fait antérieur et incliné,

sur lequel le trou est percé obliquement; en dedans, la coquille est lisse, les bords

seuls sont crénelés; autour du trou, en dedans, se remarque un bourrelet épais, inter-

rompu en arrière, où il forme deux pointes. Couleur blanche ou légèrement variée

de larges rayons verdàtres.

Cette coquille est du nombre de celles qu'on peut confondre avec la Fissurella grœca,

Linné, de la Méditerranée, à laquelle Lamarck a mal à propos réuni une Fissurelle des

Antilles, c|ui en diffère beaucoup, et toutes les autres espèces cancellées en dehors et

crénelées sur leuis bords. Après avoir comparé beaucoup de ces espèces, nous nous

sommes assuré qu'il y en avait au moins cinq qu'on pouvait facilement distinguer:

1.° La Fissurella grœca, Linné, à large treillis, à sommet peu incliné, dont le bourrelet

interne de la fissure est entier; 2.° la F. neglecta, Desh., à treillis plus fin, à sommet

incliné, dont le bourrelet interne de la fissure est légèrement tronqué; 3.° \aF. patagonica,

Nob., à treillis encore plus fin, à sommet plus incliné, dont le bourrelet interne de la fissure

est tronqué et comme bifurqué en arrière; 4." la F. Listeri, Nob., des Antilles, à treillis

très-large, à sommet non incliné, dont le bourrelet interne de la tissure est vert et

tronqué en arrière; 5.° la F. Fontainiana, Nob., que nous allons décrire ci-après.

Nous avons trouvé cette espèce à Rio de Janeiro, sur les rochers du fond de la rade

même, au niveau des marées basses ordinaires; elle s'y attache fortement. Enlevée et

placée dans un vase, elle se mit à ramper et parcourut un décimètre en deux minutes;

des plus irritable, un simple attouchement la faisait immédiatement se contracter et

se serrer contre les parois du vase. Nous avons remarqué que la place qu'elle occupe

sur les rochers est toujours lisse, tandis que tous les environs sont couverts de balanes,

ce qui nous porterait à croire que, de même que les Patelles, elle revient toujours au
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même lieu, après avoir parcouru les environs. Nous l'avons retrouvée sur la côte de Peciini-

Patagonie, près du Rio Negro. On en pourrait conclure qu'elle habite toute la côte
'^^^'^

comprise entre les tropiques et le 42/ degré sud.

IV." 437. FISSURELLE DE FONTAINE, Fissure/la Fontamiana, d'Orb.

Pl. LXXVIII, fig. 12-14.

F. leslâ oi'cilo-obloîigâ , suhconicd , anticè angustatâ , albd, longitudinaliler trans-

versaliterque costatd , decussatd , costis acutis, inœquaUhus ; fissura siihroliindd

,

magna. Diam. io milL; ait. 8 mill.

Cette charmante coquille se rapproche encore extérieurement de la Fissurella grœca;

mais elle en diffère par sa forme plus élevée, plus conique; par son Irou rond, large et

horizontal; par ses côtes plus élevées, plus saillantes, épineuses; par le bourrelet interne

de la fissure, étroit et égal tout autour, non tronqué en avant. Nous l'avons pèchée à

Islay (Pérou), à près de 30 mètres de profondeur. Elle y est rare.

N.° 438. FISSURELLE RIRADTÉE, Fmurella himdiata, Frembly.

Fissurella biradiata ,
Frembly, mss.; Sovverby, iS3^, Zool. pioceed., p. 124.

F. testd oi'atd , anticè subacuminatd , elevatiusculd , crassiusculd ; intiis albd , mar-

gine latiusculo,purpurascente-fusco; extiis radiatini striatd , purpiirascente-fuscd;

plerumque radiis duobus {lUroque latcre unico) pallescentibus ; foramitie oblongd.

Diam. 57 mill.; ait. 12 mill.

Nous avons trouvé cette espèce à Valparaiso.

Sous-Genre FISSURELLIDEA , d'Orb.

Coquille si petite qu'elle n'a pas le quart de la longueiu' de l'animal; aussi

le manteau, loin de la recouvrir, la contient-il enveloppée dans une petite

partie de la région dorsale, autour de l'anus. L'animal est conformé comme

celui des Fissurellcs, à cette différence près, que toutes les parties charnues

ont pris une immense extension, de sorte que la coquille n'est, pour ainsi

dire, que rudimentaire, et percée d'une lissure des plus grande, compara-

tivement à son diamètre.

Nous en connaissons plusieurs espèces, mais surtout une des côtes de la

Patagonie.

N.° 439. FISSURELLIDE À GRAND TROU, Fissnrellidea megatrema , d'Orb.

Pl. LXIII, fig. 5-10.

F. testd ovali, tenui, depressd, sublce^'igata, albidd, radiis violaceis radiatd; subtiis

albidd, margine incrassato , foramine ovali, magno, intiis latè marginato. Diam.

29 mill.; ait. 5 mill.
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Animal Irès-volumineux, charnu, coriace, déprimé en dessus; manteau très-ample,

lisse en dessus, fortement épaissi sur les bords; il renferme la coquille et la cache pres-

qu'entièrement; pied moins large que le manteau, ovale, un peu acuminé en arrière, tête

volumineuse, pourvue d'une bouche très-charnue; tentacules courts, déprimés, obtus,

portant les yeux à leur base. Entre le pied et le manteau s'étend une ligne de petites protu-

bérances comme papilleuses. Sa couleur est bleue en dessous du pied, le reste jaunâtre.

Coquille très-déprimée, lisse ou seulement ridée de stries d'accroissement, avec quelques

indices d'impressions en rayons; en dessous, elle est lisse, avec un bourrelet autour de

l'orifice et un autre au pourtour extérieur. Elle est remarquable surtout par la largeur

immense du trou, qui est ovale et occupe les deux cinquièmes du grand diamètre de

la coquille. Sa couleur est blanche; en dessus, elle est agréablement marquée de rayons

violets, dont les latéraux sont larges, les autres étroits.

Cette singulière espèce paraît habiter des zones profondes ; car jamais nous ne

l'avons trouvée au niveau des marées basses; mais, après une tempête qui avait

détaché du fond un grand nombre de polypiers, nous en rencontrâmes beaucoup

d'individus jetés à la côte de l'Ensenada de Ros, à quinze lieues sud du Rio Negro,

sur le littoral de la Patagonie.

Genre ACMEE, Acmœa, Eschscholtz.

Patelloidea, Quoy; Lottia, Gray.

Ce genre
,
que nous avions reconnu dès 1 826 sur une espèce de nos côtes

de France, la Patella virginea^ Muller, et que nous appelons Acmœa
virginea, s'est encore montré à nous sur toute la côte du Chili. M. Esch-

scholtz l'a décrit en 1855, dans son Voyage de Rotzebue; et nous ne repro-

duirons pas son caractère, consistant principalement clans mi lobe branchial

obliqne, placé de droite à gauche sur la tête, et saillant au dehors. M. Quoy,

qui l'a aussi décrit en 1854, dit que, dans ce genre, il n'y a jamais de

papilles entre le pied et le manteau; mais notre première espèce démontre

que ce caractère y peut exister. M. Eschscholtz l'ayant bien décrit une année

avant M. Quoy et deux ans avant M. Gray, nous revenons au nom ^Acmœa
qu'il lui a imposé. Nous le plaçons provisoirement avec les Fissurellidées

,

tout en croyant qu'il doit finir par former inie famille à part et distincte.

N." 440. ACMÉE RONNET, Acmœa sciirra, d'Orb.

Pl. LXIV, fig. 11-14.

Patella scurra, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 421, n.° 189; Acmœa mitra, Eschsch.,

1833, Zool. AlL, 5.' cah., p. 18, t. 23, fig. 4.
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F. testa ovato-roliindatd, elevatd, conicd, tenuissimè striatd, extiis lutescenle; 'vei'tice l'eaini-

suhcentrali , erecto , ohtuso; margiiie integro. Diam. 5"] milL; ait. 27 milL

Animal entièrement blanc-jaunâtre; pied large, ovale ^ lisse- manteau lisse sur les

bords, mais pourvu, en dedans, d'une rangée circulaire de papilles lamelleuses très-

marquées; tète courte, pourvue de tentacules longs et aigus, portant des yeux noirs

à leurs bases; branchie conique, non formée d'un peigne dont les lames ne soient fixées

que d'un côté, mais d'un lobe pyramidal, conique, pourvu de deux attaches longitu-

dinales paires. En un mot, par ses papilles et par son lobe branchial différent, cette

charmante espèce pourrait constituer un sous-genre distinct.

Elle se trouve depuis Concepcion, au Chili, jusqu'à Lima, c'est-à-dire du 12." au

41.^ degré de latitude sud; elle ne vit que sur les racines des grandes Laminaires;

elle s'attache à leur partie bulbeuse, s'y creuse une légère cavité et y reste ainsi tout le

lemps de son existence. Elle est assez commune.

N." 441. ACMÉE BOUCLIER, Acmœa scutiim, Eschsch.

Pl. LXIY, fig. 8, 9, 10.

Acmœa scutum, Eschsch., 1833, Zool. AtL, 5f cah., p. 19, t. 23, fig. 1 — 3; Lottia

punctata, Gray, 1835.

A. testa os'ato-oblongd, conveociusculd, extiisfuscd, lineis Jlavescentihus, radiantibus,

inœqualibus pictd, intiis lividd, maciildfuscd, spatulceformi; vertice subcentrali

,

obtuso. Diam. 55 mill.; ait. 14 mill.

Animal bleu-verdâtre; le dessous du pied, la tête et les tentacules jaunâtres; le pied

est petit, ovalaire; la tête assez grosse, les tentacules aigus, le manteau simple, à bords

entiers et dépourvus de lamelles. La coquille est peu variable, toujours noirâtre, tachetée

de plus pâle.

Nous avons trouvé très-communément cette espèce sous les pierres détachées du sol

,

au niveau des basses marées ordinaires, sur toute la côte du Chili, de Bolivia et du

Pérou, depuis Valparaiso jusqu'à Lima,

N." 442. ACMÉE SUBRUGUEUSE, Acmœa subrugosa.

A. testd ovato-conveociusculd , striato-costatd ; striis inœqualibus , albido- virescente,

zonis fuscis radiatd ; intiisfusco ; viargine subcrenalo, lutescente, fusco-maculato.

Diam. 18 mill.; ait. 8 iiiill.

Animal pourvu d'un pied jaunâtre, ovalaire, lisse; d'un manteau vert, cilié et rayé

de brun sur les bords, à intérieur lisse; d'une tête et de tentacules rosés. Coquille très-

déprimée, à sommet antérieur, striée inégalement en dessus, où certaines stries représentent

presque des côtes; son ultérieur est lisse, à bords peu découpés. Couleur blanc-verdâtre

en dessus, rayée de brun foncé; en dessous, elle est livide, avec un bord jaunâtre, maculé

de brun.
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Pettini- Nous avons recueilli cette espèce sur les rochers de la rade même de Rio de Janeiro
^'

(Brésil), au niveau des basses marées ordinaires; elle est assez commune, et se fixe à

une place où elle revient toujours.

21.' Famille. PATELLIDÉES, Patellid.e.

Genre PATELLE, Patella.

Nous ne retracerons pas les caractères du genre; nous dirons seulement

que les Patelles existent, sans y être très - multipliées , sur les deux rives

de l'Amérique méridionale.

N.° 443. PATELLE BOUCLIER, Patella clypeater, Lesson.

Patella clypeater , Lesson, 1830, Zool. de la Coq., p. 419, n.° 184.

P. testa suhcirculari , depressâ, inœqualiter sulcatâ , Jiiscâ , alhido radiatd; inliis

radiatd , margaritœa , fusco marginatd. Diam. 55 milL; ait. i6 mill.

Remarquable par sa forme déprimée et presque circulaire, cette magnifique espèce

se trouve au niveau des plus basses marées, sur toute la côte du Chili, depuis Concep-

cion jusqu'à Valparaiso. Elle y est rare.

N.° 444. PATELLE ROUGE DORÉ, Patella deaurata, Gmel.

Patella scutnm deauratum, Chemn., 1788, Conch. cab., t. X, p. 168, fig. 1G16; Patella

deaurata, Gmel,, 1789, Sfst. nat., ed. 13, p. 3719, n.° 142; idem, Lamarck
, 1819,

t. Vl, p. 330, n.° 25.

P. testa Oi'ali, caiwecco-coiiicd, costis creberrirnis, obtusis radiatd, margine cremdato;

vertice aurato, intiis argented. Diam. 26 mill.; ait. 18 mill.

Cette espèce habite sur les rochers de toute la côte de la Patagonie et des Malouines,

du SO.*" degré jusqu'à l'extrémité du continent.

N.° 445. PATELLE ZÉBRÉE, Patella zebrina, Lesson.

Pl. LXY, fig. 1-3.

Patella zebrina, Less., 1830, Zool. de la Coq., p. 417, i\° 180; Patella Concepcionensis

,

Less., loc. cit., p. 418, n." 182; Lottia zebrina, Gray.

P. testa subcivculari , depressd, 12.- costatd ; albido-virente , maculis nigris trans-

versïm ornatd; intiis cœruled, maculis nigris, lineolis variegatâ, margine cœndeo,

nigro maculato. Diam. 5o milL; ait. 20 mill.

Animal de forme ordinaire, ayant, entre le manteau et le pied, les lobes branchiaux

très-marqués. Sa couleur est d'un jaune uniforme pâle. Coquille assez convexe, ornée de

douze côtes saillantes, entre lesquelles sont de très-jolies taches transversales, anguleuses.
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noires. En dessous, elle est bleu -blanc, le centre est noir, maculé ou agréablement Pectini-

varié de blanc; le bord est bleu, bordé en dehors de taches noirâtres. Souvent les côtes

extérieures s'atténuent; mais alors les couleurs de l'intérieur sont plus variées. Ce qui

précède montre que, d'après l'animal, cette espèce appartient aux véritables Patelles et

non au genre Lottia, où M. Gray l'a placée.

Elle se trouve sur toute la côte, depuis Concepcion du Chili jusqu'à Yalparaiso; elle

est excessivement commune sur les rocheis les plus battus de la vague, au niveau des

marées ordinaires de mortes eaux. Elle se tient toujours à la même place, ce que prouve

l'espace libre sur lequel on la rencontre, tandis que tous les environs sont couverts de

corps parasites.

N." 446. PATELLE DE PRÊTRE, Patella Pretrei , d'Orb.

Pl. LXXVIII, fig. 15, 16, 17.

P. testa siiborbiculari-conicâ , i^-costatd , alhidd, fusco-nigro radiatd; inliis albidd,

margine cœruleo-albo maculato. Diam. 64 mill.; ait. 5o

On pourrait, au premier aperçu , confondre cette espèce avec la précédente, dont elle

diffère néanmoins à tous les âges par dix-sept côtes au lieu de douze; par ses taches

supérieures plus petites et mieux disposées en rayons. Son sommet est aussi plus anté-

rieur. Elle devient beaucoup plus grande et entièrement blanche.

Nous l'avons trouvée au même niveau sur les rochers de Valparaiso (Chili) et à Cobija

(Bolivia); elle y est moins commune, mais elle montre les mêmes habitudes.

iX." 447. PATELLE PARASITE, Patella parasitica, d'Orb.

PL LXXXI
,

fig. 1-3.

P. testa ovatd, depressd, tenuissimè striatd, ^virescente-fusco radiatd, intiis alhido-

fusco maculatâ; margine integro, 7ugro maculato. Diam. 28 milL; ait. 10 vdll.

Animal comme dans les autres espèces; ses tentacules courts, les bords de son man-

teau entiers, branchies formées de petits filets offrant un cercle entre le pied et le

manteau. Le pied est jaune aurore foncé; tout le reste rose très-pâle. Coquille ovale,

très-surbaissée, à bords entiers, radiée en dessus de stries fines, lisse en dessous. Sa

teinte est blanc-verdâtre en dessus, avec neuf rayons bruns, larges, allant du centre

à la circonférence; en dedans, elle est blanche, tachetée de brun, bordée de brun et

de blanc; la première teinte par raies ou par larges taches.

Elle diffère des deux précédentes par sa surface striée et non costulée, et par son

bord entier. Elle habite les côtes du Chili, près de Valparaiso; fixée sur les Fissurelles

et les Oscabrions, elle se creuse même un emplacement dans le test de ces coquilles,

de manière à pouvoir s'y clore hermétiquement. Nous l'avons aussi recueillie à Arica

(Pérou) sur des Chitons. Lorsqu'elle s'attache à des Turritelles, sur lesqvielles elle

ne peut s'étendre en surface, elle s'élève et devient conique; mais elle reste toujours

de petite taille.

V. Moll. 61
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N." 448. PATELLE ARAUC/VNIENNE , Patella araucana , d'Orb.

PL LXV, % 4-6.

P. testa ovatd, depressissimâ, costatâ; suhtlis alhidâ; intiis albido,margine crenulato;

fuscescente. Diam. 5o mill. ; ait. 4 niill.

De toutes les espèces de Patelles, celle-ci est la plus déprimée; elle l'est tellement

qu'il reste à peine un peu de place pour l'animal; sa surface externe est toujours rongée

et encroûtée; son extérieur est très-lisse, d'un beau blanc; son sommet est très-antérieur.

Nous l'avons trouvée sur les rochers les plus battus de la vague à Valparaiso, où

elle est peu commune; elle se confond avec les encroûtemens de NuUipores, qui l'en-

tourent et la recouvrent elle-même. Son niveau d'habitation est celui des marées basses

de sjzygies.

N.° 449. PATELLE TRÉS-GRANDE, Patella maxima, d'Orb.

P. testa maxiind, ovali, anticè angustatd, siiprà alhidâ, intiis lœ^igatâ, albidâ, ma-

cula fuscd oi'ali ornatd. Diam. 172 mill.; ait. 40 mill.

Cette espèce, la plus grande connue, puisqu'elle acquiert un tiers de plus que les

dimensions que nous avons signalées, est lisse, ou du moins si encroûtée et si rongée

en dessus, qu'il est impossible de reconnaître si elle a eu des côtes; elle est très-épaisse,

blanche et ovale , rétrécie en avant et comme acuminée. L'intérieur en est marqué

d'une forte attache musculaire brun pâle, de forme ovale, interrompue en avant pour

le passage de la tête.

Nous la devons à ]\L Fontaine, qui l'a trouvée chez les pêcheurs à Payta, au Pérou;

elle y est rare.

N." 450. PATELLE DE CÉCILE, Patella Ceciliana, d'Orb.

Pl. LXXXI, fig. 4-6.

P. testa oi'ato-conicd, crassd, i5 vel 16-costatd; costis elevatis; apice anteriori, intiis

albo, nigro maculato; margine crenulato, nigro maculato. Diam. 16 mill.; ait. 6 mill.

Coquille ovale, élevée, marquée en dessus de 13 à 16 côtes élevées, dont les posté-

rieures sont les plus larges et les plus saillantes, lisse en dedans; cette partie blanche,

avec des taches noires peu nombreuses au milieu; sommet tout à fait antérieur, incliné,

obtus; le pourtour fortement crénelé, marqué de taches noires, qui correspondent à

l'intervalle des côtes.

Cette espèce a été recueillie aux îles Malouines par le commandant de VHéroïne, M. Cécile,

lors de son voyage autour du monde.

22.' Famille. CHITONIDÉES, Chitonidm,

Cette famille est bien caractérisée par sa coquille formée de pièces séparées

,

et par ses branchies disposées autour du manteau, comme chez les Patelles.

Elle manque de tentacules et d'yeux. Elle ne comprend que le genre Chiton.
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l'ectiiii-

Genre OSGABWON, Chiton, Linn. ''^^

Les caractères de ce genre sont trop connus pour que nous les retracions

ici ; nous nous contenterons de dire que les espèces en sont peu nombreuses

sur les côtes de l'océan Atlantique, tandis qu'elles se multiplient beaucoup

et se montrent des plus variées sur celles du grand Océan, au Pérou et au

Chili.

Espèces à manteau épineux ou hérissé de poils.

N." 451. 0SC4BRI0N PÉRUVIEN, Chiton perwianus, Lamk.

Chiton perm'ianus, Lamk., 1819, Aiiim. sans vert., t. 6, 1."^ part., p. 321, ii.*" 3; Eue.

méth., pl. 163, fig. 7, 8 ;
ici., Frembly, 1828, Zool. journ., l. 3, p. 202, ii." 8,

pl. 17, fig. 4; id., Sow., Conch. ilL, Chiton, fig. 44.

T. testa oblongo-ovald , mimitissiinè granuloso-striatd; margine conferùm hirsiito;

interstitiis 'valvarwn pilosis. Long. 5o mill.

Animal de forme ordinaire; le mauleau très-large, à bords minces, et d'une couleui-

jaune sale; la même teinte colore la tête arrondie et les branchies; pourtant, autour

de la bouche, il y a une tache brun foncé. Le pied est jaune très -pâle. Cette espèce

est remarquable par les poils qui ornent son manteau et l'intervalle de ses pièces; nous

l'avons trouvée sur toute la côte du grand Océan, depuis le sud du Chili jusqu'au Pérou,

c'est-à-dire du 12." au 40.'' degré de latitude sud. Elle se tient souvent au niveau des

plus basses marées, sous les pierres détachées du sol, dans les baies; mais on la pèche

aussi à d'assez grandes profondeurs. Nous avons remarqué que les individus du sud

du Chili, et ceux du Callao (Pérou) , sont presque toujours dépourvus de poils longs,

tandis que ceux cjui en sont le plus fournis sont de Valparaiso.

N.° 452. OSCABRION RUGUEUX, Chiton scabriculus , Sowerby.

Chiton scabriculus, Sow., 1832, Zool. proceed., p. 28, ///. conch., fig. 21.

C. testd oi'ali, planiusculd, cinered, albido ajariegatd ; vah'd anticd areis lateribus

valvarwn intermediariim et parte posticd vahœ posticœ radiatim scabroso-lineatis;

vah'is intermediis et parte anticd valvœ posticœ longitudinaliter sulcatis ; limbo

piloso , cinereo, rufo-arliculato. Long. i2 mill.

Nous croyons que cette espèce
,
pèchée par nous à Islay , sur la côte du Pérou , à

dix ou douze mètres de profondeur , n'est qu'une variété de localité et d'âge du Chiton

peruvianus.

N.° 453. OSCABRION SPINIFÉRE, Chiton tuberculifems , Sow.

Chiton tiiberculiferus , Sow., 1825, in lankarç., Cat.; C. spiniferus, Frembly, 1828,

Zool. journ. , t. 3, p. 196, n.° 1, Pl. suppl. 16, fig. 1.
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Pettini- C. tesld ovalo-ohlongd, limbo mcœgine lato, spinifero ; spinis Longiusculis ; valvâ

anticd radialïm granosd; aveis centvalibus vaharum posticarum longitudinaliter

concinne sulcatis, lateralibus rotwidaiis, radiaùm granosis. Long, i \ o mill.

Animal d'une teinte entièrement jaunâtre très -pâle; son manteau en dessous très-

large, onduleux, mince et très -extensible. Tête large, arrondie, comme découpée sur

ses bords. Nous avons recueilli cette belle espèce aux environs de Valparaiso (Chili), de

Cobija (Bolivia) et d'Arica (Pérou). Elle y est assez commune et se tient au niveau

des plus basses mai ées , fixée aux rochers de la côte. On la mange partout , ainsi que

les autres grosses espèces, connues au Chili sous le nom à'Jpietadoies , au Pérou sous

celui de Barquillos ; dénominations dérivées, l'une de la manière dont les Oscabrions se

tiennent au rocher; l'autre de leur forme de petite barque, lorsqu'ils sont renversés.

Espèce à manteau oimé de faisceaux de poils.

N." 454. OSCABRION ALLONGÉ, Chiton hinidiniformis , Sow.

Chiton hinidiniforniis , Sow., 1832, ZooL proceed., p. 59, ///. conch., fig. 23.

C testa oblongd, plamuscidd, lùgresceiite-^viridi ; vah'is rotundatis, granulosis ; val-

varuni areis centralibus elongatis, posticè acuminatis, Iceviuscidis ; margine den-

sissimè pdosd, fascicidis pilorum 9, concoloribus. Long. 17 mill.

Nous avons trouvé cette jolie espèce à Islay (Pérou), à près de quarante mètres de

profondeur, fixée sur des corps étrangers; elle y est rare.

Espèces ayant le bord du manteau granideux ou écailleux.

, , N.° 455. OSCABRION OLIVATRE, Chiton olivaceus , Sow.

Chiton olivaceus, Sow., 1825, Tank., Cat.; Chiton latus , id., n." 692; Chiton magnifions

,

Desh., 1827, Dict. class. , t. 12, p. 455; id., 1830, Enc. mélh.. Vers, t. 3, p. 680,

n.° 4; Chiton olivaceiis , Frembly, 1828^ Zool. Journ., t. 3, p. 199, n.° 4; Suppl.,

pl. 16, fig. 4.

C. testa ovatâ, depressd, oliçascente dorso subcarinatd; areis lateribus transversim

sulcatis; vah'is anticis et posticis radiatïm striatis; margine granidato. J^ong.

100 mill.

Animal jaune-rougeâtre en dessous; le milieu du pied, les branchies et la tête de la

même couleur, mais beaucoup plus foncée; le pied est petit, oblong; le manteau très-

extensible; la tête ondulée sur les bords. — Nous avons recueilli fréquemment cette belle

espèce sous les pierres, au niveau des marées ordinaires, sur la côte des environs de

Valparaiso (Chili)
,
plus particulièrement au sud du port. Elle s'attache fortement.

M. Deshayes (Enc. méth.) dit que le nom de magnificus lui a été imposé par lui,

bien avant celui Xoli^mceiis , par M. Sowerby. Il se trompe tout à fait à cet égard, puis-

que le tome 12 du Dictionnaire classique n'a paru qu'en 1827, tandis que le Catalogue

de Tankarville est de 1825. C'est donc le nom à'olivaceus qui est antérieur.
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Pectini-

N.° 456. OSCÂBRION DE COQUIMBO, Chiton coquimhensis , Frembly. '-"ndies.

Ckiton coqiilmbensis , Frembly, 1828, Zool. joiirn. , t. 3, p. 197, u." 2, Pl. de suppl.,

16, fig. 2.

Ç. testa oblongo-ovatâ, angustâ, eoctiis fuscd, vaU'arum lateribus undato - sulcatis ;

margine lato; squamis oblongis longituâinalibus. Long, go mill.

Cette belle espèce, facile à reconnaître à ses écailles allongées, aux ondulations laté-

rales de ses pièces, habite non-seulement à Coquimbo (Chili), mais encore à Cobija

(Bolivia) et à Arica (Pérou); ainsi sa dénomination est fautive, comme le sont presque

toutes les dénominations semblables. Elle se tient sur les l'ochers battus de la vague, au

niveau des basses marées; elle est surtout commune près d'Arica, où les liabitans la

mangent sous le nom de BurquIUos.

N." 457. OSCABRION DE CUMING, Chiton Cwningii, Frembly.

Chiton Cmningii, Frembly, 1829, Zool.joum., t. 3, p. 198, n.°3, PI, suppl., 16, lîg. 3;

Sovv., 1832, Conch. ilL, fig. 32.

C. testa ovatd, 'vah'd anticd radiatun granoso -striatd ; areis centralibus 'valvaruni

longitudinaliter sulcatis, lateribus radiatun granoso- striatis ; margine granulato.

Long. 70 mill.

On ne peut plus voisine du Chiton olii'aceus , cette espèce en diffère par les stries de

ses pièces un j^cu plus grosses et un peu granuleuses, par sa couleur violacée et variée.

11 est néanmoins d'autant plus facile de les confondre, qu'à Yalparaiso les deux espèces

vivent ensemble , sous les mêmes pierres , au niveau des marées basses ordinaires.

Nous l'avons retrouvée jusqu'au Callao et aux environs d'Arica (Pérou); mais elle y

est bien plus petite, plus variée de couleur et plus convexe; elle s'y tient à huit ou dix

mètres de profondeur, au-dessous des marées basses.

N.°458. OSCABRION GRANULEUX, Chiton granosus, Frembly.

Chiton granosus ,VvGmh\Yj 1828, Zool. journ. ,\. 3, p. 200, n."5. Pl. suppl., 17, fîg, 1.

C. testa oblongo-ovatd, crassiusculd, nigrescente; fasciis duabus longitudinalibus

,

subcentralibus, albidis; a^alvis duabus terminalibus, interdiim radiatun granosis;

areis vah'arum centralibus longitudinaliter striatis, lateribus granoso -radiatis ;

margine granulato. Long. 70 ndll.

Nous avons trouvé très-communément cette espèce aux environs de\alparaiso (Chili)

avec les devix précédentes; elle se tient sous les pierres, au même niveau.

459. OSCABRION À PETITS POINTS, Chiton punctulatissimus , Sow.

Chiton punctulatissimus, Sow., 1832, Zool. proceed. , p. 58; ///. conch., fig. 9.

C. testâ ovato-obloîigd , lœvi, coloribus variis pictd, valvis omnibus omnino minu-

tissimè punctulalis ; squamulis marginibus perexiguis. Long. i4 mill.
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Peciini- Nous avons trouvé cette espèce à Islay et au Callao (Pérou)
,
par dix à douze mètres

braiKhcs.
piofoiidcur , fîxée sur les différentes coquilles de cette zone. Elle est assez rare.

N.° 460. OSCABRION DE STOCKES , Chiton Stockesii, Brod.

Ckiton Stockesii , Brod., 1832, Zool. pioceed., p. 25; id., Sow., ///. concJi., fig. 24.

C testa ovatd, viridi-fuscâ, intùs viridi-cceruleâ; valvâ anticd posliceque parle posticâ

granoso-riigosis , intermediaruni areis lateralibus granoso radiatis. Long. 54 mUl.

Cette espèce, voisine du Chiton granosus, en diffère par les côtes de ses valves inter-

médiaires moins tuberculeuses'et chargées d'un plus grand nombre de rayons. Nous l'avons

pêchée à Arica et à Islay, au Pérou, par dix à douze mètres de profondeur; elle est peu

commune.

N.° 461. OSCABRION LNCA, Chiton Inca, d'Orb.

Pl. LXY, fig. 20-24.

C. lestd oblongd , alhidd, depressd, subcarinatd, œqualiter minutissimè granulatd.

Long. 9 mill.

Cette espèce est remarquable par sa teinte uniformément blanche, par sa' forme très-

déprimée et pourtant subcarénée, par sa surface également marquée de très-petits points

partout, excepté sur la ligne médiane, les aires latérales l'étant à peine; son bord est

très-finement écailleux.

Nous l'avons trouvée à Islay (Pérou), à une assez grande profondeur; elle y est rare.

N.° 462. OSCABRION BICOSTULÉ, Chiton bicostatas , d'Orb.

Pl. LXXXI, fig. 7-9.

C testd albidd , oblongd, valvâ anticd posticdque costato-radiatis ; valvaruin inter-

mediaruni areis lateralibus bicostatis, wdvarum intermediai^um areis centralibus

punctatis; margine minute squamoso. L^ong. 7 mill.

Coquille oblongue, bombée et obtuse,' entièrement blanchâtre; valves antérieures

et postérieures marquées de côtes larges
,
rayonnantes et de quelques lignes d'accroisse-

ment concentriques; les aires latérales des valves intermédiaires sont ornées chacune

de deux grosses côtes très-saillantes; les aires médianes sont très-larges et ponctuées.

V oisine du Chiton pulchelliis de Gray, cette espèce en diffère par son pourtour granuleux

ou squameux et non lisse, par deux côtes aux aires latérales au lieu de trois, et par

ses aires médianes ponctuées, tandis qu'elles sont striées chez l'autre.

Nous l'avons recueillie sous les pierres, à basse mer, sur la côte d'Arica; elle y est

très-rare, et nous ne l'avons aperçue, après avoir enlevé plusieurs lits de pierres, que

sous les plus inférieures de celles c{ui étaient amoncelées enlre les rochers.
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Pectini-

Espèces ayant le bord du manteau nu. Lramhes.

N.° 463. OSCABRION RAYÉ, Ckiton Uneolatiis , Frembly.

Ckiton lineolatus,VYemh\j, 1828, Zool. joiirn., t. 3, p. 204, n.° 11, Pl. suppl., 17, fig. 7;

idem, Sow., ///. conch., fig. 30 et 50.

C. lesta ohlongo-ovatâ, milice subatlenuatâ, Icevi, pcdlidè rufo-fulvd, lineolis undu-

latis concenlricis picld ; areis valvarwn lateralihus indistinctis minutissiniè punc-

tulatis. Long. 33 niill.

Nous avons péché celte jolie espèce, au niveau des marées basses ordinaires, sous les

pierres de la Playa Ancha, près de Valparaiso (Chili); elle y est peu commune.

N.° 464. OSCABRION DU CHILI, Ckiton chilensis, Frembly.

Chiton chilensis ,
Frembly, 1828, Zool. journ. , t. 3, p. 204, n.° 12, Pl. suppl., 17, fig. 8;

idem, Sow., Conch. ill., fig. 10.

C lesta ohlongo-ovatd, anticè suhattenualdy crassd, lœvi, opacd, fiiscd; ligamento

inarginali coriaceo , lœvi, crasso; vah'd anticd posticdque semilunaris , lœviter

punctalis; valvis inlcrinediis lined granulald ah apice ad angidum anlicum decur-

rente.

Commune aux environs de Valparaiso, cette espèce se tient au niveau des basses

marées ordinaires de vives eaux, sous les pierres détachées du sol.

N." 465. OSCABRION ÉLÉGANT, Chiton elegans, Frembly.

Chiton elegans, Frembly, 1828, Zool. Journ., t. 3, p. 203, n.° 10, Pl. suppl. 17, fig. 6;

idem, Sov\., ///. conch., fig. 29.

C testa ohlongo-ovald, anlicè angusld, coloribus variis marmoratd; areis ualva-

rwn lateralihus minutissiniè granulosis ; margine lato, lenui, viridi mannorato.

Long. 65 mill.

Cette espèce, qui pourrait bien n'être qu'une variété de la précédente, se trouve avec

elle et dans les mêmes circonstances. Nous l'avons encore retrouvée aux environs d'Arica

(Pérou).

N.° 466. OSCABRION DISJOINT, Chiton disjunctus, Frembly.

Ckiton disjiinctus , Frembly, 1828, Zool.journ. , t. 3, p. 303, n.° 9, Pl. suppl., 17, fig. 5.

C. testd ohlongo-ovald, semipellucidd, politd, 'valvaruni marginibus anlicis arcuatis,

lateralihus rolundatis ; margine lato, lœvi, colorihus variis marmorato, valvis

inlerposilo. Long. 5o mill.

Nous avons trouvé cet Oscabrion aux environs de Valparaiso, au Chili, un peu au-

dessous des basses marées de syzygies, fixé sous les pierres. 11 est bien plus rare que

ceux que nous venons de citer.
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N.° 467. OSCABRION DE SWAINSON, Chiton Swainsoni, Sow.

Chiton Swainsoni, Sowerby, 1822, Zool. proceed., p. 27; ///. conch., pl. 1, lig. 5.

C testa ohlongo-oi'cdi , dorso eleçatiuscido , castœied albido-lineatd ; vah'is rotun-

dalis ; vcdvâ anticd , ared posticd, vah'ce posticœ et areis laterihus "vaharum

intermediarwn longUiidinaliter sidcatis. Long. 35 mdl.

Nous avons pêche cette espèce, à quelques mètres au-dessous clu niveau des plus

basses marées, sur la côte du Chili et du Pérou; elle est surtout très-commune au

Callao, fixée sur les coquilles des Pecten.

N." 4G8. OSCABRION DE CHILOÉ, Chiton chiloensis, Sow.

Chiton chiloensis, Sowerby, 1832, Zool. proceed., p. 58, ///. conch., pl. 11, fig. 13.

C testa oblongd , lœvi , coloribus luridis varia; valva anticd, nalvarum intermedia-

rwn areis lateralibus et valvœ posticœ ared posticd radiatïni pimctato-striatis ;

vah'arwn intermediarwn areis centralibus et valvœ posticœ ared anticd lojigitu-

clincditer piinctato-striatis , 'vcdvis seoc posticis propè médium longitudiîicditer sid-

catis. Long. 45 mill.

Cette espèce habite les environs de Valparaiso (Chili) avec les espèces précédentes.

N." 469. OSCABRION TÉHUELCHE, Chiton tehiielchus, d'Orb.

Pl. LXV, fig. 7-13.

C. testd oblongd; dorso elci'ato, carinato ; fuscd zonis albidis duabus longitudincditer

ornatd; vahd anticd, valvarwn intermediarwn areis lateribus radiatim sulcato

bifurcatis ; valvarwn intermediarwn areis centralibus longitudinaliter punctato

sulcatis. Long. 27 mill.

Animal ovale, d'une couleur uniforme jaune sale, les branchies un peu plus pâles, le

lour de la bouche ble-uâlre. Coquille ovale, élevée, fortement carénée; la pièce anté-

rieure et postérieure et les côtes des pièces intermédiaires brun pâle, avec des lignes con-

centriques d'accroissement, sur lesquelles se dessinent les traces de légères côtes bleuâtres

rares, souvent bifurquées; le milieu des pièces intermédiaires est brun. On y remarque

de petits sillons interrompus, granuleux et bleus; ceux de la ligne médiane sont plus

espacés et souvent bifurqués. Son pourtoui* est lisse et charnu.

Nous avons trouvé cette charmante espèce au mouillage de la baie de San-Blas, en

Patagonie, sur la chaîne de l'ancre d'un navire, par huit ou dix mètres de profondeur.

Elle paraît être rare.

N." 470. OSCABRION D'ISABELLE, Chiton Isabellei, d'Orb.

Pl. LXV, fig. 14-19.

C testd oblongd,fuscd, dorso carinato, vah'd anticd, valvarwn intermediarum areis

lateribus radiatim granulatis ; valvarum intermediarum areis centralibus longitu-

dinaliter granuloso-striatis. Long. 22 mill.
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Animal en dessous d'une couleur uniforme jaunâtre très-pâle, les branchies presque Pettini-

blanches; le limbe en dessus est blanchâtre, avec des rayons rosés à peine visibles. -^^^^^^

Coquille noirâtre, ovale, à dos un peu caréné, élevé; la pièce antérieure et les côtés

des pièces intermédiaires radiées de lignes divergentes souvent bifurquées, formées

par des tubercules élevés, ronds, saillans, comme les pointes d'une râpe; le milieu des

pièces intermédiaires est rayé en long de tubercules semblables; la pièce postérieure

est pourvue d'une dépression , en arrière d'une partie saillante très-marquée.

Cette espèce, quoique voisine, par ses stries granuleuses , du Chiton perwianus , s'en

distingue par sa forme moins large, sa carène plus prononcée, et surtout par son bord

lisse et non velu. Nous l'avons rencontrée à la baie de San-Blas, en Patagonie, sous les

pierres du fond de la rade, à l'entrée du ruisseau des Indiens, au niveau des plus basses

marées. Elle y est peu commune. ,

N.° 471. OSCABRION JOLI, Chiton pulckellas, Gray.

Chiton piilchelliis ,
Gray, 1828, Spicil. zool.

C. testa albescente, dorso subcarinato, vah-d oiiticd posticdque costato-radiatis ; 'val-

varum intermediarwn areis lateralibus ti icostatis ; vaharwn interinediarum cireis

centralibus longitudinaliter striatis. Long. ï5 mill.

Cette espèce, l'une des plus jolies du genre, a été pèchée à Islay (Pérou)
,
par trente

ou quarante mètres de profondeur-. Elle s'attache aux différens corps.

LAMELLIBRANCHES.
Acéphales testacês, Cuvier; Conchifères , Lamarck; Acèphalophores , Blainville.

Les Lamellibranches forment une classe très-tranchée; l'organisation en est

déjà beaucoup moins parfaite
,
puisque les animaux qui la composent manquent

tous de tête proprement dite et sont beaucoup plus sédentaires que les autres

mollusques. Ils n'ont plus en effet cette légèreté, cette activité des Céphalo-

podes et des Ptéropodes. Ils ne rampent même plus sur les rochers, comme

les Gastéropodes. Doués quelquefois de la locomotion, ils ne l'exercent que

d'une manière incomplète. Ils se cachent à la surface du sable ou de la vase,

se déplacent en y traçant un léger sillon
,
s'y enfoncent plus profondément

ou creusent des cavités au sein des rochers calcaires, et dans ce dernier cas

ne changent pas de place. Ils se fixent encore au rocher au moyen d'un

byssus ou bien y adhèrent d'une manière plus intime par leur coquille même,

dont la matière calcaire s'unit au sol et résiste ainsi à la vague.

V. Moll. (52
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ïameiii- Lcs LamelIibranches manquent de tête, et dès-lors sont dépourvus des
'

organes de la vision , de l'audition et de la préhension. Ils ont une bouche

sans dents , munie de lèvres charnues , tentaculaires
,
placées à la partie

inférieure , au milieu d'un énorme manteau
,
qui enveloppe l'animal , se

divise le plus souvent en deux grandes lames paires, susceptibles de s'ouvrir

et de se fermer, et qui est presque toujours extérieurement pourvu d'une

coquille calcaire hii>ahe, en faisant intimement partie et protégeant l'en-

semble. En dedans de ce manteau sont le foie, le cœur, les viscères, les bran-

chies , formées , de chaque côté , de deux feuillets minces
,
régulièrement

striés en long et en travers , offrant c|uelquefois un tuhe branchial distinct.

La bouche est à une extrémité. L'anus s'ouvre dans un tube extensible,

qui sort de la coquille du côté opposé. Entre ces deux parties, mais plus

près de la bouche que de l'anus, existe chez beaucoup de genres un pied

unique : masse charnue, cylindrique ou comprimée, dont le mécanisme de

contraction permet à ces êtres le seul mouvement dont ils sont susceptibles.

Indépendamment des muscles propres au manteau , laissant des empreintes

palléales sur la partie antérieure de la coquille, on voit, d'une valve à l'autre,

un, deux ou plusieurs muscles transverses, qui servent à les fermer, tandis

que le seul effet du relâchement de ces muscles d'attache laisse la coquille

ouverte; un ligament corné, élastique, placé au point d'union des deux

valves les forçant toujours \\ s'ouvrir. C'est la force contraire des muscles

d'attache et du ligament qui, à la volonté de l'animal, ouvre et ferme la

coquille.

La coquille des Lamellibranches est formée ordinairement de deux

pièces
;

cjuelquefois néanmoins elle en a plusieurs , diversement placées.

Cette coquille est fixée aux rochers , alors elle est irrégulière , montrant

toujours son point d'attache, ou bien libre et le plus souvent symétrique.

Lorsque les deux valves sont égales ou inégales, on les dit équivalves ou

inéquivalves. Lorsqu'une ligne tracée peut séparer la valve en deux parties

égales, elle est éqidlatérale ; dans le cas où les deux côtés sont inégaux,

elle est au contraire inéquilatérale.

Chaque fois qu'une coquille bivalve est tout à fait symétrique dans ses

parties, qu'elle est équivalve, on peut dire à prient que sa position normale

est verticale ou presque verticale dans le sens de la longueur.

Les genres Solen, Mja , Lutraria, Mjcetopus , Panopœa, etc., dont la

forme est la plus allongée, en sont des exemples. Ordinairement très-enfoncés

soit dans le sable , soit dans la vase , oii leurs tubes exécutent sans cesse un
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mouvement de va et vient pour arriver à la surface, leur position est tout lameiii

bran( hf s

à fait perpendiculaire.

Lorsque la coquille
,
également allongée , se creuse un trou dans la pierre

,

ainsi qu'on le voit pour les genres Pliolas , Lilliodomus , Saxicava, Cla-

vagella, Teredo, etc., la coquille est encore perpendiculaire, les tubes en

haut, la bouclic en bas.

Lorsqu'une coquille libre
,
symétrique , est plus ou moins ovale ou arron-

die, comme celle des genres Venus, Cardiiini, Tellina, Nucula, Pectun-

culuSy Arca, TJnio, Anodonta, Mactra, Donax, Cjclas, elle est encore

verticale, les tubes en haut et la bouche en bas, mais quelquefois elle s'in-

cline un peu de côté.

Les coquilles symétriques, pourvues d'un byssus qui les fixe au rocher,

ont des positions un peu différentes les unes des autres : chez les Arca, les

Cardita elles se fixent de manière à conserver la même attitude que les Yénus

à l'état libre; chez les Mjtilus , les Pinna, la position varie, le crochet de

la coquille étant alors placé en bas, au lieu de se trouver sur le côté, et la

partie bâillante des valves en haut. Dans ce cas néanmoins l'animal est dans

la même position relative, en ce que la bouche est toujours en bas et l'anus

en haut.

Si, a piioii,, une coquille bivalve symétrique dans ses parties annonce

une station normale verticale, dans le sens du grand diamètre, on est égale-

ment certain que toutes les coquilles bivalves non symétriques ^ont, parmi

les mollusques, une position naturelle tout à fait distincte et analogue,

à celle des Pleuronectes par rap[)ort aux autres poissons ; c'est-à-dire que

ranimai, au lieu de présenter les parties paires, ou mieux la ligne de

séparation de ses deux lobes du manteau, suivant une verticale, les montre

dans une direction horizontale ; ainsi , dans la station normale , les coquilles

non symétriques sont relativement aux autres , comme si elles étaient

couchées sur le côté. 11 n'y a plus chez elles de valve droite et de valve

^auclie^, comme on peut le dire de tous les genres de coquilles symétriques,

mais il y aura toujours alors une valve supérieure et une valve inférieure.

A l'exception de la corhula, anomale parmi les coquilles libres, vu son

irrégularité (quoique sa station normale soit verticale), toutes les autres

bivalves non symétriques sont fixes, soit au moyen d'un byssus, soit par

la coquille elle-même.

1. La valve droite de l'état normal devient la valve gauche dans la position adoptée par

M. Deshayes.
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Lameiii- Lorsqu'clles sont fixées par un byssus, elles sont beaucoup moins irré-
branches. iin lY-yin

gulieres, comme chez les Perna, les Avicula , les Peçten, etc.

Lorsqu'au contraire la coquille est fixée au sol ou aux corps sous-marins,

par la matière calcaire de la coquille elle-même, non-seulement les deux

valves supérieure et inférieure sont très - inégales , mais encore, contraintes

à se conformer, pour leur accroissement, à l'espace qui leur est échu, ces

coquilles, soit en se moulant sur les corps où elles sont parasites, soit

en se modifiant suivant les conditions d'existence oii elles se trouvent,

changent tellement de forme et d'aspect chez les divers individus d'une même
espèce, qu'on doit oublier tout à fait les limites ordinaires de variation, et

leur faire une part beaucoup plus large, quant aux caractères spécifiques,

comme il arrive pour les genres Chama, Spondjlus y Plicatula et surtout

Ostrea.

En résumé, la station normale des coquilles de mollusques acéphales

est verticale, les tubes en haut, la bouche en bas, chez toutes les bivalves

symétriques, tandis qu'elle est horizontale, la bouche d'un côté et l'anus de

l'autre, chez toutes les coquilles non symétriques. Dans le premier cas, il

y aura une valve droite et une valve gauche; dans l'autre, une value

supérieure et une valve inféiieure.

Il nous reste à dire un mot sur les noms appliqués aux diverses parties

d'une coquille bivalve, afin d'en rendre la description intelligible. La dis-

tinction de valve droite et de valve gauche, de valve supérieure et de valve

inférieure, d'après la position normale d'une coquille, une fois adoptée,

nous appellerons longueur la ligne comprise du côté buccal au côté anal; lar-

geur, la ligne comprise du crochet au bord
; épaisseur, la ligne qui traverse

les deux valves
;
désignant toujours comme extj^émité, région on côté anal,

la région oii l'anus vient aboutir ; et comme coté, région ou extrémité

buccale, la région où, en effet, la bouche est située. Que la coquille soit donc

verticale ou horizontale , ces parties conserveront toujours leurs mêmes

dénominations, qui remplaceront à l'avenir les mots ^antérieurs^ àe supé-

rieurs, de postérieurs et cVinférieurs , adoptés jusqu'à présent; bien entendu

que la position verticale ou horizontale des espèces ne changera rien, le

côté du byssus indiquant toujours le côté buccal chez les coquilles irrégu-

lières. Dès lors, dans toutes les circonstances, une coquille sera équilatérale

lorsque la ligne partagera la coquille en deux parties égales, en partant du

sommet; elle sera inéquilatérale , lorsque ces deux parties seront plus

longues l'une que Fautre.
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Une coquille bivalve a reçu, pour ses parties externes et internes, des lameiii-

noms connus dans les méthodes et qu'il convient de conserver. On distingue

pour ses parties externes :

Le sommet^ qui est le commencement de la valve; lorsque ce sommet

et ses alentours forment saillie arrondie, comme chez les Vénus, il a été

désigné sous le nom de nates, ôiumho, et son extrémité recourbée a reçu

celui de crochet.

En arrière du sommet' existe souvent une partie déprimée circonscrite,

distincte du reste; c'est Vaniis pour Linné, la lunule pour Bruguière et

Lamarck.

En avant du sommet est une dépression allongée, ordinairement recou-

verte par le ligament corné, auquel est dû le ressort des valves; c'est la

vulva pour Linné, Yécusson, la suture pour Bruguière. L'ensemble de la

dépression s'appelle aussi corselet {pnbes); le pourtour des valves opposé

au sommet peut se désigner sous la dénomination de labre {lahrum).

Les parties internes sont plus compliquées. On y remarque d'abord les

impressions musculaires; quelquefois il n'y en a qu'une, comme dans les

huîtres, les pecten, etc.; mais les coquilles symétriques en ont généralement

deux ou quatre : l'une simple ou divisée près des tubes; nous l'appellerons

impression musculaire anale; l'autre placée près de la bouche, nous la

désignerons sous la dénomination (}i impression musculaire buccale.

On voit encore, dans l'intérieur de la valve, une impression variable

de forme, le plus souvent linéaire et heureusement appelée, par M. de

Blainville, impression palléale.

Lorsque l'impression palléale n'est pas entière au côté anal, cette partie

forme un profond siruis et revient ensuite vers l'impression musculaire

anale; cette partie ou se contractent les tubes, se nommera sinus anal:

la forme en est diverse.

Les deux valves sont unies entre elles par les muscles abducteurs internes

et par le ligament; mais elles ont de plus une espèce d'engrenage de dents

et de cavités qu'on appelle charnière ( cardo ). Les saillies sont appelées

dents (dentés); les cavités qui les reçoivent du côté opposé se nomment

fossettes (fossulœ). Les dents cardinales sont ordinairement les plus grosses

et se trouvent vis-à-vis du sommet. On appelle dents latérales^ celles qui se

1. C'est au contraire l'avant pour MM. de Blainville (Dict. des se nat., t. X, p. 195, Planches

de principes) et Deshayes (Manuel de conchyliologie).
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Lameiii- trouveiît séparécs de celles-ci; nous les nommons anales, lorsqu'elles sont

situées sous le corselet; buccales , lorsqu'elles sont du côté opposé.

On peut toujours mesurer, cliez les coquilles bivalves, un angle d'ouver-

ture pris en partant du sommet et passant par les deux côtés externes de la

coquille. Cet angle sera désigné sous le nom (Sangle apicial, et nous en don-

nerons l'ouverture en degrés. Quelquefois on peut encore en mesurer un autre

du côté anal ; il pourra être désigné comme angle anal. Nous donnerons

toujours, par rapport à la longueur, les dimensions de largeur et d'épaisseur

,

de la longueur du côté anal, et de la lunule en centièmes, afin qu'on ait

les proportions relatives à tous les âges possibles.

Prenant pour base le nombre mal oljservé des attaches musculaires, on

a voulu séparer tous les genres lamellibranches en deux sous-classes, sous

les noms de Dimjaires et de Mononijaires\ mais l'examen réfléchi de la

valeur zoologique de l'organe dont on s'est servi , fera facilement reconnaître

qu'il ne joue qu'un rôle mécanique, puisqu'il ne sert qu'à fermer les valves.

Or, a-t-on jamais songé à diviser les mammifères d'après la présence ou l'ab-

sence d'un muscle? Nous ne le pensons pas; aussi cette seule réflexion

démontrera le peu de progrès de la science sous le rapport de la classifi-

cation des mollusques, et l'urgence de mettre au niveau des méthodes natu-

relles cette série animale, considérée jusqu'à présent comme un jouet dans

les collections d'amateur.

Fidèle à la loi que nous nous sommes imposée, de tâcher d'améliorer les

méthodes par l'application des faits nouveaux que nous avons pu reconnaître

et constater, nous prendrons pour base de notre classification l'état symé-

trique ou non des coquilles et des animaux qui les habitent; division tou-

jours en rapport avec la station normale, verticale ou latérale de tous les

êtres de la classe. En conséquence nous diviserons tous les mollusques lamel-

libranches en deux ordres : les Orthoconques ^ et les Pleuroconques.
^

Suivant notre nouvelle classification les Lamellibranches se diviseront

comme il suit.

1. La plupart des Dyminires de Lamarck ont plus de deux attaches musculaires; ainsi le nom

même ne vaut plus rien, et plusieurs Monomyaires , en ont deux, comme je l'ai également

reconnu.

2. De o'pôo'ç^ droit, et de noy^n i coquille : coquille droite, verticale, latérale, etc.

3. De TrXiijpoi, côlé , et de x-oyx^-) coquille : coquille sur le côté.
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Lamelli-

l)ran( hf s

1/' ORDRE.

ORTHOCONQIIES. Animal et coquille symétriques; station normale verticale.

1." Sous-ordre Sinupalléales, pourvues d'un sinus ou manteau: Clavagellidxe

,

P/ioladidœ
,
Myacidœ , Anatinidœ , Tellinidœ , Feniisidœ, Corbulidœ, etc.

2. " Sous-ordre Intégropalléales, sans sinus au manteau : Cardidœ , Astartidœ ;

Cyprinidœ
,

Cyclasidœ , Lucinidœ , Unionidœ
,

Trigonidœ , Nuculidœ ,

Jrcacidœ, Mytilidœ , etc.

2.^ ORDRE.

PLEUROCONQUES. Animal et coquille non symétriques; station normale latérale,

couchée sur le côté.

Aviculidœ , Pectinidœ , Chamacidœ , Ostracidœ , Anomidœ , etc.

1." Ordre. ORTHOCONQUES, d'Orb.

Station normale verticale; coquille généralement régulière, équivalve

,

symétrique, toujours pourvue d'au moins deux attaches musculaires internes.

1." Sous-ordre des SINUPALLÉALES , d'Orb.

Animal pourvu d'un manteau fermé en partie et de tubes très -longs,

toujours extensibles , réunis ou séparés. Coquille munie d'une impression

palléale , formant un sinus sur la région anale.

Nous réunissons dans cette division les familles suivantes : Clavagellidœ
^

PholadidcEy Mjacidœ, Anatinidœ , Saxicavidœ, Solecurtidœ , Tellinidœ
j,

Solenelîidœ , Venusidœ , Cyclasidœ , Corbulidœ.

Famille des PHOLADIDÉES, Pholjdid^.

Animal allongé, pourvu d'un manteau fermé sur une grande partie de sa

longueur, laissant sortir en avant un long tube qui renferme les deux siphons

,

et en arrière un pied obtus, très-large.

Coquille libre dans un tube testacé ou non
,
ayant ses valves libres égales

,

non retenues entre elles par un ligament, mais pourvues de nombreuses

pièces accessoires, soit à l'extrémité des tubes, soit près des crochets.

Nous réunissons dans cette famille les genres Pholas et Teredo.
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branches. -

Genre PHOLAS, Linné.

Xilopkaga , Turton ; Jouannetia , Desmoulins.

Animal allongé, pourvu d'un manteau fermé sur la moitié de sa longueur,

largement ouvert sur la région buccale et laissant sortir un pied large obtus

,

comme tronqué à son extrémité. Branchies en larges bandes placées sur les

côtés. Bouche munie de deux appendices de chaque côté. Sur la région anale

vm tube très-long, trës-extensible , renfermant les deux siphons, qui s'ouvrent

séparément à l'extrémité. Deux muscles à chaque valve. :

Coquille ronde ou allongée, équivalve, très-bâillante en avant et en arrière

pour le passage du pied et du tube. Impression palléale pourvue d'un pro-

fond sinus anal. Impressions musculaires au nombre de deux à chaque valve,

l'une anale, placée sur le bord, et l'autre presque aux crochets sur une

lame particulière qui les recouvre. Ligament nul ou rudimentaire. Point de

charnière articulée. Les valves sont seulement en contact l'une avec l'autre.

En dedans des valves est une forte dent en cuilleron, qui part des cavités

sous-apiciales. Des pièces accessoires sur les charnières ou en avant.

D'après ce qu'on a vu, les Pholades se distinguent des Tarets non par le

manque du fourreau testacé, comme l'a cru Lamarck, puisque certaines Pho-

lades ont encore un tube testacé, mais par la présence des pièces accessoires

et par le manque de palettes à l'extrémité du tube.

Les Pholades se percent un trou dans l'argile durcie, dans la pierre, dans

les coraux ou dans le bois, et s'y enfoncent de plus en plus à mesure qu'elles

vieillissent. Leur position normale est verticale.

Elles se sont montrées avec les terrains jurassiques. Peu nombreuses dans

les terrains crétacés , elles le sont davantage dans les terrains tertiaires , mais

elles atteignent, au sein des mers actuelles, le maximum de leur développe-

ment numérique.

N.° 472. PHOLàDE COSTÉE, Pholas costata, Linn.

Pholas costata, \Àm\., 1767, Syst. nat., p. II 11; id. , Chemn.
,
1785, Conck. Cab.,y\\\,

tab. 101, fig. 8C3; Enc. méth., pl. 169, fag. 1, 2; id., Lamk., 1818, Anim. sans

vert., V, p. 445, sp. 6. i

P. testa oblongâ, radiatmi i8-costatd; costis dentatis,elevatis,undiquè striatâ ; latere

buccali breçi, rotundato ; latere anali elojigato, angustato.

Dimensions : Longueur, 1 63 roill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^ ;
épaisseui', 777^.
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Cette coquille, l'une des plus grandes du genre, est remarquable par ses côtes très- Lameiii-

régulières, élevées, plus espacées aux deux extrémités, pourvues de lames imbriquées.
^""'^

Elle est munie, sur les crochets, de deux pièces, l'une inférieure triangulaire, acuminée

à la région buccale, tronquée et élargie du côté opposé, où elle supporte une seconde

pièce transverse très -épaisse, de forme singulière.

Elle offre, dans sa distribution géographique, ce singulier fait de se trouver en même

temps aux Antilles et aux îles Malouines. Commune à Cuba (où on la mange), à la Nou-

velle-Orléans, M. Cécile l'a rencontrée aux îles Malouines. Dans cette dernière localité

elle est la moitié plus petite, mais identique de détails, tout en étant un peu plus

courte. .

N.° 473. PHOLADE EN MASSUE, P/iolas pusilliis, Linn.

Pholas piisilhis , Linn.
, 1767, Syst. nat., édit. XII , n." 24 , p. 1 1 1 1 ; kl., Chemn., 1785,

Conck. Cab., VIII, p. 3G5, tab. 102, fig. 867-871; Pholas clavata, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 446^ n.° 9 [pars)', Pholas striata , Sow. , Gênera of Schells,

n.° 23; id., Reeve, 1841, ConcL syst., pl. XXIV, fig. 2.

P. testa elongato-clavatâ ; laterc huccali hrevi turgido, ohtiisissimo ; striis arcuatis,

decussato-denticulatis ; latere anali elongato , producto, concentriez striato.

Longueur, 40 millimètres.

Cette espèce, très-facile à reconnaître par sa forme en massue et par son énorme

écusson arrondi sur les crochets, est répandue sur toute la côte de l'océan Atlantique,

depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, où elle est très-commune, surtout

dans l'île de Cuba. Toutes les jetées en bois du littoral maritime sont promptement

détruites à Rio de Janeiro par ces Pholades tellement serrées les unes contre les autres,

qu'elles finissent par se tuer mutuellement, en s'usant réciproquement par l'élaigisse-

ment de leur trou.

Lamarck a confondu, sous le nom de P. ckwata, deux espèces que Linné avait dis-

tinguées. L'une, le Piisillus de Linné ^ est indiquée comme se trouvant en Amérique,

tandis que l'autre, le striatus, est donnée comme des côtes d'Europe. Il n'y a dès-lors,

nous le croyons, aucun doute que le Pusilliis de Linné ne soit l'espèce qui nous occupe,

à laquelle les auteurs anglais ont appliqué le nom de striatus.

N.° 474. PHOLADE LANCÉOLÉE, Pholas lanceolala, d'Orb.

Pl. LXXVII, fig. 17, 18.

P. testa elongatâ, lanceolatà, concentricè lamellatd, radiathn costatd, costis iinbri-

catis, interruptis ornâtd ; latere huccali hrevi, acwninato, latere anali elongato,

angustato ; latere cardinali lamind erecld ornato.

Dimensions : Longueur, 40 millimètres. Par rapport à la loneueur : larseur

épaisseur, 7^.

Coquille allongée, mince, fragile, ornée de lames concentriques, très -marquées en

avant, sur lesquelles, surtout en arrière, se montrent, par lignes rayonnantes, des saillies

V. Mou. ' 65
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Laraelli- très
-
pronoDcées

,
épineuses; ces lignes sont surtout espacées sur la région palléale.

branches.
£^|j.^jjjjt^ buccalc courte, acuHiinée; extrémité anale très-longue, obtuse. Sur la région

cardinale est une lame élevée, saillante, entièrement libre, qui vient s'unir à l'extré-

mité buccale. Une seule pièce accessoire allongée.

Au premier aperçu, celte espèce présente l'aspect du P. candida; mais elle s'en

distingue facilement par sa forme plus allongée, plus acuminée sur la région buccale,

plus étroite à la région anale , et surtout par sa lame apiciale bien plus écartée et plus

large.

Je l'ai recueillie à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro en Patagonie, dans les

pierres calcaires de la côte, et dans les grès friables, où elle est assez commune et vit

comme notre P. candida, au niveau des marées ordinaires.

N." 475. PHOLADE LAMELLEUSE, Pholas lamellosa, d'Orb.

Pl. LXXVII, fjg. 20, 21.

P. testa ovato-oblongâ, scahrd, anticè rotundato-subtruncatà, hiante , concentricè

lamellosa, posticè lamellis erectis radiatim costatis ornatd; valvd accessorid unicâ,

elongatâ, posticè acuminatd.

Dimensions : Longueur, 37 mill. Par rapport à la longueur : laigeur,^ ; épaisseur,

Coquille ovale, mince, obtuse, rétrécie et bâillante en avant; acuminée et très-

bâillante en arrière sur la région palléale; elle est ornée de lames concentriques sou-

vent effacées en avant, simples au milieu, et sur la région buccale très-élevées et formant

des lignes rayonnantes inégales très-prononcées. Une lame élevée est très-séparée des

crochets , et reçoit une seule pièce accessoire allongée
,
plus large avant. Son animal

est jaunâtre, identique à celui des autres espèces.

Voisine par sa forme et par ses ornements du P. subtnmcata, cette espèce est moins

obtuse sur sa région anale , et ses lames sont infiniment plus prononcées.

Je l'ai recueillie sur toute la côte de Patagonie, au sud du Rio Negro, au niveau

des marées ordinaires de vives eaux. Elle se creuse un trou dans les couches de grès

friables et de calcaires.

N." 476. PHOLADE DE CHILOE, Pholas ckiloensis , Molina.

Pholas chiloensis , Molina, Hist. nat. du Chili, p. 179; /c/., Gmel., 1789^ Syst. nat.,

p. 3217, n.° 10; id., Sow.
,
1832, Zool. Journ., p. 334; id., Sow.

,
1834, Proceed.

zool. soc., p. 69.

P. testa elongatd, injlatd , latere anali elongato, angustato, acuminato, lœvigato;

latere huccali brevi, obtuso, concentricè plicato , radiatim spinis ornato; vahulis

accessoriis quatuor, apicialibus tribus.

Dimensions : Longueur, 80 mill. Par rapporta la longueur : largeur, ^^; épaisseur,—;.

Cette espèce est propre aux côles du Chili et du Pérou, où elle s'enfonce dans les

pierres.
, V >
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N.° 477. PHOLADE SUBTRONQUEE, Pkolas subtrimcata, Sow. branches.

Pholas subtruncata , Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 69.

P. testa ovato-ohlongd, scabrd, anticè rotundato-subtruncatd, lœi'i; margine posticd

palleali, hiantu maximo ; valvâ accessorid soUtarid, lanceolatâ, posticè acuininatd.

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,^.

Celle coquille est commune sur la côte du Pérou : elle a été recueillie par M. Fon-

taine à Payla. M. Cuming l'a renconlrée à l'île de la Plata, république de l'Equateur.

N.° 478. PHOLADE PORTE-CHOIX, Pholas cmciger , Sow.

Pkolas cruciger, Sow.
,
1834, Proceed. zool. soc, p. 09.

P. testd oblongây scabrd, margiidbus, posticd palleali aperld, posticd dorsali rejlexd ;

'valvd accessorid solitarid , anticd transversd.

Longueur, 40 millimètres.

Elle a élé recueillie par M. Cuming sur les côtes de la Colombie occidentale, à l'île

de Puna , dans le golfe de Guayaquil , dans la baie de Caracas el dans le golfe de No-

coyo, Amérique centi'ale.

N." 479. PHOLADE MÉLANURE, Pholas melamira, Sow.

Pkolas melamira, Sow.
, 1834, Proceed. zool. soc, p. 70.

P. testd ovatd , posticc rotundatd , anticè obtusd , hiantu mediocri; valvis fascid

impressd; transvers'im sulcatd, dimidiatis ; areis posticd oblique divisd, parte anticd

cardinali radiatim corrugatd, parte posticd palleali tenuiore, injlatd; anticd lon-

gitudinaliter striatd , anticè epidermide nigrd indutd ; margine cardinali posticd

injlato-reflexd ; ^valvis accessoriis duabus, anticis subtrigonis.

Longueur, 38 millimètres.

Cette espèce, enfoncée dans l'argile, a été trouvée, par M. Cuming, sur la côte de

Monle-Crisli
,
république de l'Equateur.

ÎV.° 480. PHOLADE TUBIFÉRE , Pkolas tiibifera , Sow.

Pkolas iubifera, Sow.
,
1834, Proceed. zool. soc,ii. 71.

P. testd oblongd, anticè subattenuatd , obtusd, posticè rotundatd; valvis fascid trans-

versïm sulcatd dimidiatis; areis, posticd oblique divisd, parte anticd, cardinali

radiatim sulcatd , decussatd , parte posticd palleali tenuiore subinfiatd ; anticd

Longitudinaliter striatd; margine cardinali rejlexo-injlatd ; valvis accessoriis, car-

dinalibus duabus, anticis subovatis ; epidermide anticè in duas valvas planulatas

decurrente, deindè tubulum calcareum ad extremam partem conspicuum.

Longueur, 30 millimètres.
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Celte espèce, que M. Fontaine a recueillie à Payta (Pérou), et que M. Cuming a

rencontrée dans la baie de Caracas, république de l'Equateur, ressemble beaucoup à

la P. papyracea des côtes d'Angleterre.

N.M8 1 . PHOLADE CARRÉE , Pholas quadra , Sow.

Pholas quadra, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 71.

P. testa ohlongâ, tennissimd , posticè inflatd, rotimdatd, anticè suhattenuatd , sub-

truncatd y laterihus transversim unisulcatd; areis , posticâ obliqué divisa, parte

anticd, concentrice larnellosd , lamellis squamidiferis , parte posticd palleali,

tenuiore injlatâ, radiatïm obsolète costellatd ; anticd longitudinaliter sulcatd;

epidermide anticè in vesiculas quatuor, undiquè duas, decurrente ; deindè tubu-

Iwn calcareum ad extremam partem conspicuum.

Longueur, 25 millimètres.

Cette espèce, qui nous paraît être une simple variété de la précédente, a été recueillie

par M. Cuming à Monte-Cristi , sur la côte de la république de l'Equateur (Océan

Pacifique).

N." 482. PHOLADE COURTE, Pholas curta, Sow.

Pholas curta, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 71.

P. testd ovali , anticè acwninatâ, posticè rotundatâ , lateribus transversim unisul-

catd; areis, anali obliqué divisa, parte anticd cardirmli longitudinaliter striatâ et

radiatïm corrugatd , parte posticd palleali tenuiore , subinjlatd , buccali concen-

tricè striatâ; valvd accessorid solitariâ , utrâque extremitate acuminatd, medio

coarctatd; marginibus epidermide corneo-testaceâ obtectis, parte cardinali anticd

furcatâ.

Longueur, 14 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie sur les côtes du grand Océan, à l'île de Los Leones, province

de la Veragua, république de l'Equateur.

N.° 483. PHOLADE CORNÉE, P/^o/a* comea, Sow.

Pholas cornea, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 72.

P. testd oblongd, tenui, posticè rotundatd, anticè obtusd; epidermide tenui corned

indutd, transversim lateribus unifasciatd; areâ posticd obliqué divisd, parte anticd

cardinali rugosiusculd, parte posticd Icevi; ared anticd majore, lœvigatd ; valvis

accessoriis tribus, posticd cardinali rotundatd, anticè subemarginatd, posticè sub-

acuminatd ; hiantu antico magno.

Longueur, 22 millimètres.
v .

Elle a été recueillie par M. Cuming sur le littoral du grand Océan, à Chiriqui, pro-

vince de Veragua
,
république de l'Equateur.
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N.° 484. PHOLÀDE GIBBEUSE, P/iolas gibbosa, d'Orb.

Xylopkaga globosa, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 110.

P. globosâ, margine cardmali antico declivi; valvis accessoriis majuscidis.

Longueur, 9 millimètres.

M. Cuming l'a rencontrée dans une pièce de bois draguée à Valparaiso (Chili) , sur

les côtes du grand Océan.

Famille des MYACID.E.

Animal muni d'un manteau fermé sur une partie de sa longueur, ayant

une ouverture postérieure par laquelle sort un pied variable. A la région

anale se trouve un long tube extensible, renfermant les deux siphons, ouverts

seulement à l'extrémité. Deux muscles au moins à chaque valve.

Coquille inéquilatérale, allongée, oblongue, ou ovale, bâillante aux deux

extrémités. Impressions palléales très-marquées , laissant un sinus anal. Liga-

ment interne ou externe. Charnière variable.

Nous plaçons dans cette famille tous les mollusques bivalves dont les siphons

sont réunis dans un seul tube charnu très-extensible, et qui, voisins des Pho-

lades par ce caractère, le sont encore par leur manière de vivre. Ces coquilles,

en effet, s'enfoncent profondément dans le sable ou dans la vase, comme

les Pholades le font dans la pierre et n'ont d'autre mouvement que celui de

va et vient, déterminé soit par le pied, soit par l'allongement du tube.

Elles ne peuvent changer de place durant toute leur existence. Les genres

que nous rassemblons sous ces caractères généraux sont les suivans : Solen,

Panopœa, Plioladomja , Glicimeris , Mja et Lutraria.^

On voit par cette division que, n'attachant pas la même importance que

Lamarck à la place du ligament et à la charnière pour en former de grandes

coupes , nous avons dû nous servir, pour les caractères de famille , des formes

purement zoologiques, et non de ces caractères concliyliologiques souvent

peu en rapport avec les animaux, qui peuvent tout au plus constituer les

genres. Des Solanacés de Lamarck nous ôtons le genre Solecurtus. De ses

Mjacés nous prenons seulement le genre Mja. De ses Mactracés le genre

Lutraria, tel que nous le comprenons. Tous les autres genres de ces trois

1. D'après les caractères du tube, le genre Lutraria se réduit aux L. solenoides elliptica et aux

espèces de même forme; les autres Lutraires de Lamarck ont deux siphons distincts et le man-

teau ouvert : elles appartiennent dès-lors au genre Lavignon, Cuvier {Scrobicularia, Scbumacher).
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r.a.neiii- famillcs doivent, d'après leurs animaux, entrer successivement dans d'autres
branches.

groupes.

La forme ovale ou allongée de ces coquilles, le bâillement de leurs valves

aux deux extrémités, et surtout du côté anal, les feront facilement recon-

naître,

M. Agassiz a commencé, sous le titre Etudes critiques sur les mollus-

ques fossiles, un travail aussi important que considérable, dont a déjà

paru la partie qui concerne les Trigonies et les Mjes. Possédant de meilleurs

matériaux que lui, nous avons pu, dans les Trigonies des terrains crétacés,

apporter quelques modifications à la détermination des espèces. Maintenant

il ne s'agit plus, pour les Myes, de l'examen spécifique de quelques coquilles,

mais bien de comparer entre eux, et avec les genres connus, les nombreux

genres nouveaux établis })ar M. Agassiz dans cette famille, et d'en discuter

la valeur.

Jusqu'à présent les caractères admis par tous les zoologistes pour la dis-

tinction des genres de coquilles bivalves étaient empruntés aux animaux ou

aux parties internes des coquilles. Lamarck, par exemple, s'est servi avec

beaucoup de sagacité de la disposition interne ou externe du ligament, com-

binée avec la forme et les modifications de la cliarnière ; aussi presque tous

ses genres sont-ils restés. Depuis on en a établi plusieurs autres, toujours

d'après les mêmes principes, sans jamais faire entrer dans les méthodes

la seule forme extérieure des coquilles
,
qu'on sait être si variable dans chaque

^
genre, ou encore leurs ornemens extérieurs qu'on a reconnu n'avoir aucune

influence sur la forme et l'organisation des animaux. Dans ses Etudes criti-

ques, M. Agassiz a fait pourtant intervenir ces deux derniers caractères comme

distinction entre ses genres, parmi des coquilles fossiles , dont il ne possédait,

le plus souvent, que de mauvais échantillons, et dont en conséquence il

n'avait pu apprécier la charnière.

Personnellement nous estimons trop le savant paléontologiste de Neuf-

châtel, pour coml)attre ses opinions, si nos travaux ne nous imposaient

impérieusement l'obligation de traiter les mêmes sujets; mais forcé d'opter

entre la conservation et le rejet des nouvelles coupes génériques de M. Agassiz,

nous avons dû, dans notre Paléontologie française, tome ÏII, p. 508,

établir les motifs qui nous ont déterminé pour l'un ou pour l'autre de ces

partis; et il résulte de ce travail, qu'en résumé, ramenant les nouveaux

genres décrits par M. Agassiz, aux règles zoologiques et conchyliologiques

admises dans la science, après la comparaison minutieuse, avec les coquilles
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vivantes, d'écliantillons bien mieux conservés qiïe les siens, tous ses genres lameiii-

j _ ^
iiranihcs

rentrent dans les groupes déjà éta])lis par les différens auteurs ; ainsi :

1 .
° Les Goniomya vont dans le genre Pholadomja.

2. ° Les Ceromja se classent, les unes dans le genre Ljonsia , les autres

avec les Isocardia.

3. ° Les Cercomja appartiennent évidemment au genre Anatina, faisant

partie d'une famille distincte des Myes.

4/' Les Hoinoinya sont les unes (et pour la plupart) des Pholadomja

,

les autres des Panopœa.

5. ° Les Arcomja doivent être rangées parmi le genre Pholadomja.

6. ° Les Platjmja nous paraissent devoir se répartir dans les genres

Anatina^ Pholadomja et Donacilla.

7.° Les Mactromja semlilent faire partie des genres Donacilla , Lucina

,

Pholadomja et Anatina.

8. ° Les Ptjchomja sont de véritaljles Crassatella.

9.° Les Rhjncomja nous paraissent être des Anatina.

\ 0.° Les Pleuromya , si nous les avons ])ien comprises, sont des Panopœa.

\\.^ Les Gresslja rentrent dans le genre Ljonsia de Turton.

En conséquence, sur onze genres, discutés avec soin, aucun ne nous paraît

pouvoir être conservé dans les méthodes, tous rentrant dans les genres de

coquilles vivantes ou fossiles étaldis avant le travail de M. Agassiz.

Genre SOLEN , Linné.

Genres Solen, CutteUus , Ensis , Schumacher.

Animal très-allongé, pourvu d'un manteau fermé sur la moitié de sa

longueur, ouvert à l'extrémité buccale pour le passage d'un pied cylindrique

très-extensible, obtus à son extrémité. Branchies en lanières doubles
,
placées

sur les côtes de la région anale. Bouche pourvue de palpes allongées, peu

libres. Sur la région anale un long tube extensible, renfermant les deux

siphons, dont l'ouverture est à l'extrémité. Deux muscles à chaque valve.

Coquille allongée, subcylindrique, équivalve, inéquilatérale, fortement

bâillante et obtuse aux deux extrémités. Impressions palléales entières sur

les côtés, fortement tronquées sur la région anale, oii se trouve un sinus

très-court. Impressions musculaires au nombre de deux : l'une anale, allongée;
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Lameiii- l'autre buccale, très - allongée
,

étroite, placée bien au-dessus de la char-

nière. Charnière très -variable dans sa forme, le plus souvent à l'extrémité

buccale. Elle a des dents variables, non divergentes, s'appliquant ou en-

trant les unes dans les autres. Ligament extérieur longitudinal, placé immé-

diatement au-dessus de la charnière et s'insérant à des lèvres saillantes de

la coquille.

Rapports et différences. Les Solen avec les tubes réunis comme les

autres genres de la famille, s'en distinguent par leur manteau ouvert k

l'extrémité et laissant passer un pied cylindrique long. Très-rapprochés des

Panopœa, par leur charnière et par la position du ligament, ils s'en distinguent

par le bâillement buccal de la coquille, placé à l'extrémité au lieu d'être

latéral. Ils se distinguent de la Pholadomja par la présence des dents de

la charnière.

On a confondu avec les Solen des coquilles qui en ont la forme exté-

rieure allongée, mais qui ont la charnière plus au milieu et l'animal tout

différent, pourvu de deux tubes distincts. De ces Solen Schumacher a formé

le genre Leguminaria ^ appelé depuis Solecurtus^ Navaculina , etc. Nous

les plaçons dans une autre famille. Ils se distinguent des véritables Solen

par leur charnière éloignée des extrémités; par un sinus palléal très-profond,

déterminé par la présence de deux siphons au lieu d'un seul. On reconnaît

surtout les Solen proprement dits à leur singulière impression musculaire

buccale, placée au-dessus de la charnière et ayant la forme d'un sabre

recourbé.

Les Solen ont commencé à se montrer sur le globe avec les terrains

tertiaires. Ils sont dans les mers actuelles au maximum de leur dévelop-

pement numérique.

Les Solen habitent les plages sablonneuses, oii ils s'enfoncent perpendi-

culairement de 50 à 60 centimètres, en se servant de leur pied pour s'aider

dans leurs mouvemens. Le tube vient saillir à la surface, mais au moindre

contact l'animal s'enfonce au plus profond de son trou. On mange les Solen

sur plusieurs points de la côte de France, surtout à l'île de Ré. On les

pêche en jetant du sel sur leur trou; ils s'avancent aussitôt vers l'ouver-

ture, et l'on en profite pour leur couper la retraite avec une pelle de fer

qu'on enfonce dans le sable.
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485. SOLEN DE PATÂGONIE, Solen scalprmi , Broder. l»™*'''-

Lramnes.

Pl. LXXVII
,

fig. 22.

Solen scalprwn, Broder., 1832, Zool. jouni. , p. 335?

S. lesta elongald, i^ectâ, Icevignld , albidd, epidermide hrunneo
-
Jlavicanie païl'uh ;

latere anali producto, anticè angiistato , rolwidato; latere huccali, obliqué ti un-

cato , incrassalo, limhato.

Dimensions : Longueur, 80 mill. Par rapporta la longueur : largeur,
; épaisseur, 7^.

Coquille allongée, droite, mince, fragile, cylindrique, assez rétrécie et terminée pai'

une partie obtusément arrondie sur la région anale; tronquée obliquement, épaissie et

renforcée d'un bourrelet sur la région buccale. Une seule dent à chaque valve à la

charnière. Couleur blanche, avec un épiderme jaune-brun pâle très -mince.

Son animal est volumineux, blanc sale, ayant le tube très-long, le pied très -exten-

sible, le manteau fermé sur toute la longueur de la coquille, les branchies tout à lait

supérieures.

Cette espèce, distincte par son rétrécissement antéiieur et par sa forme droite, a

été recueillie par nous sur les côtes de la Patagonie, entre le Rio Negro et la baie de

San-Blas, au niveau des plus basses marées de vives eaux. Elle est surtout commune

sur les bancs de sable du canal naturel del Injierno; elle s'enfonce dans le sable comme

notre Solen commun de France.

N." 48C. SOLEN MACHA, Solen macha , Molina.

Solen mâcha, Molina, 1787, Hist. nat. du Chili, p. 178; id., Gmel., 1789, Syst. nat.

,

p. 3226, n.° 9; Solen gladioliis, Gray, 1839, Beech. voy., p. 153, tab. 43, fig. 4.

S. testa elongatd, crassd, arcuatd , concentricè suhrugosd , albido-violaced ; latere

anali oblique truncato; latere buccalihrevissimo, rolundato; dentibus cardinalibus

tribus, intiis albidd.

Dimensions : Longueur, 204 mill. Par rapport à la longueur : largeur,
; épaisseur, y^^.

Cette espèce, qui ressemble beaucoup au Solen siliqua de nos côtes, s'en dislingue

facilement par sa plus grande largeur, surtout à la partie anale, par sa teinte uniforme

et surtout par son impression palléale plus éloignée du labre. Elle a aussi à sa

charnière, indépendamment de trois dents cardinales, une dent latérale anale très-

prononcée.

Elle habite les baies sablonneuses des environs de Valparaiso (Chili), où elle est

assez rare. Ses habitudes sont celles des espèces d'Europe.

N." 487. SOLEN DE GAUDICHAUD, Solen Gaadichaudi, Chemn.

Solen Gaudichaudi , Chenu, 1843, Illustr. solen., pl. Il, fig. 7.

S. testd elongatd, subrectd, lœvigatd, subtilissimè striatd, violaced, epidernùde brun-

nescente; latere anali elongato , anticè rolundato ; latere buccali brevi, obliqué

rolundato.

V. Mon.
, 64 .

«
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Lamelli- Dimensions : Longueur, 75 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur,
;

branches. , . , ^

.
épaisseur, ^57^.

Coquille allongée , à peine arquée , mince
,

fragile
,
légèrement marquée de stries

d'accroissement concentriques; arrondie à son extrémité anale, également arrondie,

mais oblique à la région buccale , où se remarque un sillon parallèle au bord. 11

n'existe qu'une dent de chaque côté à la charnière. Couleur violet assez foncé, avec un

épiderme brun verdâtre.

Elle se distingue du S. scalpruin , dont elle a la forme
,

par son extrémité anale

moins rétrécie, par son ensemble plus large, et enfin pai- sa couleur.

Elle a été recueillie à Coquimbo (Chili), par M. Fontaine.

Genre PANOP^EA, Ménaid de la Groye.

Animal très-allongé, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa

longueur , ouvert sur une petite partie latérale de la région buccale pour

le passage d'un pied court, large, placé sur une masse abdominale consi-

déral)le. Branchies en feuillets doubles, placés de chaque côté de la masse

abdominale, Bouclie munie de palpes. Un très -long tube extensible renfer-

mant les deux siphons , dont l'ouverture est à l'extrémité. Deux attaches

musculaires.

Coquille oblongue ou allongée, équivalve, inéquilatérale, très -bâillante

aux deux extrémités, à la partie supérieiu^e sur la région anale, à la partie

latérale sur la région buccale. Impressions palléales très-marquées, pourvues

d'un sinus anal très-profond, triangulaire. Impressions musculaires au nombre

de deux : une anale, transverse oblongue; une buccale, terminale, oblique,

de forme oblongue. Charnière formée d'une dent cardinale de chaque côté,

entrant dans la fossette du côté opposé. Une forte callosité nymphale, destinée

à recevoir un ligament externe, court et saillant.

Rapports et différences. Les Panopœa ressemblent, par leur animal, aux

Myes, dont elles se distinguent seulement par leur ligament externe et

par le manque de cuillerons à la charnière. Elles se distinguent encore des

Solen par leur bâillement Imccal, latéral, au lieu d'être terminal.

Les Panopées se sont montrées en grande abondance avec les terrains

jurassiques ; elles sont aussi nombreuses dans les terrains crétacés. Moins

multipliées au sein des terrains tertiaires, elles sont plus rares encore

dans les mers actuelles , où elles occupent principalement les régions

froides ou tempérées, enfoncées perpendiculairement dans le sable vaseux.

Leur long tube vient saillir à la surface , mais se contracte au moindre
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contact, la coquille étant quelquefois à près d'un mètre de profondeur dans Lameiii-

II branches.

le sable.

N.° 488. PANOPÉE COURTE, Panopœa abhreviata, Valenc.

Panopœa abbreviata , Valenc, 1842; Chenu, Illustr. panop., pl. IX, fig. 1.

P. testd Oi'atd, injlald, crassd, irregulariter conceiitricè rugosd, alhd, macidd 'vin'di

umbonibus notatd ; latere biiccali ddatato, rotundato ; latere anali brevi, angiis-

talo, transversim truncato.

Dimensions : Longueur, 73 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur du coté anal, 7^ ;
angle apicial , 144°.

Coquille ovale, renflée, épaisse, irrégulièrement, mais très -fortement marquée de

rides d'accroissement; très- large et très-arrondie sur la région buccale : rétrécie et

tronquée transversalement sur la région anale. Ses nymphes sont saillantes; ses dents

sont peu prononcées; son bâillement est considérable sur la région anale. Sa couleur est

blanche , mais on remarque sur les crochets une tache verdâtre très-prononcée.

Cette espèce se distingue facilement par sa forme courte et large, ainsi que par les

taches de ses crochets.

JNous l'avons rencontrée à la côte, entre le Rio Negro et la baie de San-Blas, au

pied des falaises dites Barrancas del norte, sur le littoral septentrional de la Patago-

nie. Elle y est très- rare. .
.

Genre MAGTRE, Mactra, Linné.

Mulinia, Gray, 1836.

Animal ovale, comprimé, poiunii d'un manteau ouvert sur toute la

région palléale, laissant sortir un pied volumineux, large, comprimé exté-

rieurement et triangulaire. Branchies larges, en doubles lames assez larges

de chaque côté. Palpes labiales formées de chaque côté par deux lames

étroites, allongées, aiguës à leiu' extrémité. Sur la région anale sont deux

tubes très-extensibles, réiuiis en un seul à leur base, mais ayant leurs ouver-

tures distinctes à leur extrémité.

Coquille ovale, arrondie ou triangulaire, comprimée, mince ou épaisse,

équivalve
,
subéquilatérale

,
très-légèrement bâillante sur la région anale.

Impressions palléales, très-superficielles, pourvues d'un sinus anal court,

plus large que long , arrondi ou souvent représentant un demi-cercle.

Impressions musculaires peu marquées , au nombre de deux à chaque

valve; l'une anale un peu triangulaire, à angles émoussés, l'autre buccale

oblique, toutes les deux prolongées, sous les dents latérales, en une partie

étroite. Charnière pourvue , sous les crochets , d'une dent cardinale com-

primée, pliée en gouttière, ou divisée en deux parties divergentes, et de
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lamciii- chaque côté d'une forte dent latérale, comprimée, intrante. Ligament com-

posé de deux parties: l'une, très-grande interne, triangulaire, insérée dans

une fossette de même forme placée sous les crochets; l'autre très-étroite,

linéaire, externe. Cette dernière partie n'existe pas toujours et alors il n'y a

que le ligament interne.

Rapports et dijférences. Par leurs tuhes réunis les Mactres se rap-

prochent encore des Myes, dont elles se distinguent par leur pied volu-

mineux
,

comprimé
,

triangulaire , et par leur manteau ouvert. Leurs

coquilles les rapprochent des Lavignons, dont elles diffèrent complètement

par leurs tubes et surtout par la forme du sinus palléal.

Les Mactres se sont montrées avec les terrains jurassiques ; elles appar-

tiennent encore aux terrains crétacés , mais elles atteignent le maximum

de leur développement numérique avec les terrains tertiaires ou dans les

mers actuelles.

Les Mactres vivent aujourd'hui sur les plages sablonneuses et sur les bancs

de saljle, oii elles s'enfoncent peu profondément, s'y tenant verticalement

les tubes en haut, le pied en bas. Le moindre mauvais temps les jette

à la côte. Elles sont du reste de toutes les latitudes.

N." 489. MACTRE FRAGILE, Macéra //Y? Chemn.

Mactra fragilis ,
Cliemn., 1782, ConcJi. Cab., VI, p. 236, tab. 42, fîg. 235; M. fra-

gilis, Gmel., 1789, Sjst. nat., édit. XllI, p. 32C1, n." 22; 3L omlina, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 478, n.° 21.

M. testd ovalo- ellipticd, compressa, albd , concentricè tenuiler striatd; epidermide

luted; latere huccali angiistato, suhangulato ; latere anali, oblique tnmcato, sub-

bicostato; epidermidefusco munilo.

Celte espèce, bien figurée par Chemnitz sous le nom de Mactra fragilis , a reçu plus

tard, de Lamarck , le nom à'ovalina. Nous croyons devoir revenir à la dénomination

la plus anciennement donnée. .
'

C'est une des plus répandue, puisqu'elle se trouve depuis les Antilles jusqu'au

39." degré de latitude sud. Eu effet, commune à la Martinique, où elle reste toujours

de petite taille, elle devient trois fois plus grande à Rio de Janeiro (Brésil) où elle

parait être dans son plus grand développement. On la retrouve encore, mais petite,

jusqu'à la baie Blanche, au nord de la Patagonie. Elle est commune à Rio de Janeiro,

dans les baies sablonneuses.



( 509 )

N.° 490. MACTRE DE PETIT, RIactra Petitii, d'Orb., 1846. L'anct'ô!

Pl. LXXVIl, fig. 23, 24.

M. testa os^ato-trîangulari , compressa, lœvigatâ , anlice posticèque plicatd, alhidd,

suhœquilaterd ; latere huccali angustato, rotundato ; lalere anali angustato, externe

sahcarinalo.

Dimensions : Longueur totale, 30 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -~zz'} épais-

seur, YT^; longueur du côté anal, f^; angle apieial, 114 degrés.

Coquille ovale, un peu triangulaire, compiimée, peu épaisse, lisse partout, excepté

aux deux area anal et buccal, où sont des plis concentriques très-prononcés. Les deux

côtés sont presque égaux en longueur, tout en étant de forme différente. La région

buccale est anondie, l'autre anguleuse
,
ayant un indice de partie saillante, qui cor-

respond à un angle obtus externe.

Celte cbarmante espèce est facile à distinguer par ses plis, qui n'existent que sur le

côté des extrémités quand tout le reste est lisse.

Elle a été pêchée à Rio de Janeiro (Brésil)
,
par M.Cléry, et nous a été communiquée .

par M. Petit de la Saussaye. . ..

^" Adi. MkCîm BlèkBELLE, 3factra Isabelleana, d'Ovh.

Pl. LXXVIT, fjg. 25, 26.

M. testd ovato-triangulari, inflatd, tenui, concentricè suhplicatd, alhd, epidermideJla-

vescente munitd; latere huccali angustato, rotundato ; latere anali subangulato.

Dimensions : Longueur, 39 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

rh'i longueur de la région anale, -7^^ ;
angle apieial, 100 degrés.

Coquille ovale, triangulaire, très-renflée, mince, ornée de plis concentriques irrégu-

liers d'accroissement. Côté buccal le plus court, arrondi; côté anal long, anguleux;

crochets très-saillans
,
rapprochés. Couleur blanche , avec un épiderme jaune brun.

Elle est voisine du M. castanea , Lamarck , mais s'en distingue par sa l'égion anale

bien plus .longue que l'autre; tandis que c'est le contraire chez le castanea.

Cette espèce se trouve sur tous les points de l'embouchure de la Plata , à Maldo-

nado, à Montevideo, et de l'autre côté, au cap San -Antonio, où elle a été recueillie

par M. de Candé, M. Isabelle et par moi. Elle se tient au-dessous du niveau des basses

marées enfoncée dans le sable vaseux.

N.° 492. MACTRE DE PATAGONIE, Mactra Patagonica , d'Orb., 1846.

Pl. LXXVII, fig. 27.

M. testd ovatâ, compressd, crassd, coricentricè subiMgosd, alhd; latere huccali

angustato, suhangulato ; latere anali rotundato.

Dimensions : Longueur, 60 mill. Par rapport à la longueur ; largeur, r^^; épaisseur,

r^; longueur de la région anale, angle apieial, 121 degrés.
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Lamelii- Cette espèce ressemble au M. Isabelleana , mais elle est bien plus ovale, plus compri-

branches.
^ et sa forme est différente.

Nous n'avons rencontré que des valves isolées sur la côte de la Patagonie, entre

l'embouchure du Rio Negro et la baie de San-Blas. Elle y est rare.

N." 493. MACTRE DE CLÉRY, Mactra Cleryana, d'Orb., 1846.

M. testa triangulari, compressa, tenui, concentricè suhstrialâ, alhâ , epidermide fus-

cescente ; latere buccali hre^'i, angulato ; latere anali externe suhcarinato.

Dimensions : Longueur, 28 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7-^; épaisseur,

longueur de la région anale, angle apicial, 98 degrés.

Coquille triangulaire, assez comprimée, mince, pourvue de quelques stries fines

d'accroissement, et d'un épiderme très-mince, lui-même strié, presque équilatérale ; le

côté anal est le plus long
,
anguleux et pourvu en dehors d'une carène assez prononcée.

Le côté buccal est arrondi et étroit.

Elle est propre aux environs de Rio de Janeiro (Brésil), où elle a été recueillie par

M. Cléry, el nous a été communiquée par M. Petit de la Saussaye.

N.° 494. MACTRE MANGEABLE, Mactra edulis , Broder.

Mactra edulis, Broder., 1832, Zool. Journ., p. 335.

M. testa ovatd, crassd , compressa, concentricè suhstriatd, albidd, inœquilaterd ;

latere buccali angustalo, bre^'i; latere anali dilatato, rotundato, rugoso; umbo-

nibus distantibus. . \

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

;
longueur de la région anale, angle apicial, 125 degrés.

Cette espèce, assez voisine du 31. bicolor par sa forme, est néanmoins plus ovale,

bien plus large sur la région anale, et s'en distingue encore par ce singulier caractère,

d'avoir des crochets écartés que sépare une facétie irrégulière.

Elle est commune au port Famine, dans le détroit de Magellan, où on la mange.

N.° 495. MACTRE BICOLORE, Mactra bicolor.

Pl. LXXYIII, fig. 18.

Mulinia bicolor, Gray.

M. testa o^^ato-rotundatd, crassd, compressa, concentricè substriatd, subliis sordidd,

intiis albd, inœquilaterd, latere buccali brevi angustato; latere anali dilatato, sub-

bipartito.

Dimensions : Longueur, 70 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

~', longueur de la région anale, angle apicial, 113 degrés.

Facile à reconnaître à sa grande largeur, à la légère ligne saillante qui sépare sa région

anale du reste, à la différence de couleur du dessus et du dedans, cette espèce est

infiniment plus large que le M. edulis et que le M. byronensis.
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Son animal est blanc, avec une tache rouge sur les viscères; le bord du manteau Lameiii-

et les tubes sont jaunâtres. Appendices buccaux très-longs; pied triangulaire volumineux.

Elle est très-commune dans la baie de Valparaiso (Chili) , où les habitans la mangent.

Elle s'enfonce dans les plages sablonneuses.

N." 496. MACTRE DE BYRON, Mactra Bjronensis , d'Orb.

Mulinia Bjronensis, Gray, Nat. hist. mag., vol. 1, p. 37G; ici., Gray, 1839, Beeck. vof.,

p. 154, pl. 44, fig. 11.

M. testa ovatd , compressa , tenui , lœvigatd, albidd, inœquilaterd ; latere huccali

brevi angustato ; latere anali elongato , angulato.

Longueur, 30 millimètres.

Cette espèce, voisine du M. bicolor, est bien plus étroite, à côtés plus inégaux, et

d'une couleur uniforme blanche.

Elle se trouve à Valparaiso (Chili).

Famille des ANATIMD^, d'Orbigny.

Animal ovale, comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute

sa longueur, ouvert seulement à l'extrémité l)uccale pour le passage d'un

petit pied en massue ou filiforme. Deux siphons libi'es ou accolés ensemble

à la région anale. Deux attaches musculaires à chaque valve. Quelquefois

un byssus.

Coquille ronde, ovale, allongée, globuleuse ou comprimée, mince, fragile,

souvent nacrée, inéquivalve, bâillante surtout à son extrémité anale. Impres-

sions palléales pourvues d'un sinus anal. Impressions musculaires au nombre

de deux à chaque valve. Ligament interne cpielquefois apparent en dehors,

logé dans un cuilleron des valves, et recevant un osselet interne de forme

variable. Charnière avec ou sans cuilleron, souvent soutenu intérieiuement

par une lame; une côte transversale ou oblique en avant. Les crochets

presque toujours fendus en travers.

Nous plaçons dans cette famille quatre genres
,
qui ont les plus grands

rapports entre eux, tant dans leurs caractères, dans leur aspect, que dans

lem^ manière de vivre; ce sont les genres Anatina , Lamarck; Periploma,

Schumacher; Jjyonsia, Turton et Thracia, Leach.

Genre ANATINA, Lamarck. .

Àuriscalpium, Schumacher [non Anatina, Brovvn).

Animal ovale-oblong
,
pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa

longueur, ouvert seidement à l'extrémité buccale pour le passage d'un pied
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lameiii- médiocrc. Deux siphons très-extensibles, distincts, accolés jusqu'à leur extré-

mité. Deux attaches musculaires à chaque valve.

Coquille oblongue ou allongée
,
mince, fragile, quelquefois nacrée, inéqui-

valve
,
inéquilatérale , fortement bâillante à la région anale , à peine à la région

buccale. Impressions palléales très-marquées, pourvues d'un sinus anal peu

profond, arrondi. Impressions musculaires au nombre de deux à chaque

valve, une petite ovale transverse au côté anal, une autre oblique de même
forme à la région buccale. Charnière composée, de chaque côté, d'un cuilleron

saillant en dedans de la valve. Ligament interne placé dans les cuillerons et

inséré à un osselet calcaire transverse, comprimé, appuyé sur les cuillerons.

De la base des cuillerons part, vers la région anale, une lame, qui s'étend

transversalement ou ol)liquement en avant dans la valve, et laisse sur le

moule, dans les coquilles fossiles, un sillon très-prononcé. Le sommet des

crochets est fendu transversalement.

Rappoj^ts et différences. Les Anatina se distinguent des Periploma

,

dont elles ont l'animal et les cuillerons de la charnière, par les tubes de

l'animal bien plus développés, ce qui détermine un liaillement plus consi-

dérable à la région anale, par l'impression du sinus palléal plus arrondie,

moins triangulaire, par l'impression musculaire buccale moins allongée, et

enfin par la pièce calcaire du ligament transverse à deux branches.

Les Anatines se sont montrées en assez grande al)ondance dès les terrains

jurassiques moyens; elles se retrouvent encore dans les terrains crétacés.

Aujourd'hui elles sont de toutes les mers et vivent enfoncées verticalement,

les tubes en haut, dans la vase ou le sable vaseux des baies tranquilles.

'

: N.° 497. ÂNATINE COSTÉE, y;/««^ma co^^«fa, Sow.

Anatina costata^ Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 87.

yL lesta oblojigd, albd, anticc rostratd, posticè rolimdatd; costis oclo radianlibus

,

posticis gradatun luinoribus ; rostro lœvi; rnargine pcdleali crenatd.

Longueur, 4 millimètres.

Cette espèce nous paraît, d'après la description, ne pas appartenir à ce genre, et

rentrer dans le genre Neara.

M. Cuming l'a recueillie dans la baie de Santa Elena, république de l'Equateur, sur

le littoral américain du grand Océan, où elle se tient par 12 mètres de profondeur.

Genre PERIPLOMA, Schumacher.

Animal comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa lon-

gueur, ouvert seulement à l'extrémité latérale de la région buccale pour le
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passage d'un petit pied en massue, étroit à sa base, élargi et obtus à son Lamdii-

extrémité. Branchies en lanières larges, placées sur les côtés de la masse
'^""'^

abdominale. Bouche pourvue de palpes larges obrondes. Deux siphons très-

extensibles distincts, mais accolés ensemble jusqu'à leur extrémité. Deux

attaches musculaires à chaque valve.

Coquille ovale, oblongue, mince, fragile, quelquefois nacrée, inéquivalve;

la valve droite la plus grande; inéquilatérale, le côté anal le plus court; peu

bâillante, presque exclusivement, à l'extrémité anale. Impression palléale

très -marquée, pourvue d'un sinus médiocrement profond, triangulaire,

arrondi à son extrémité. Impressions musculaires au nombre de deux, une

petite presque triangulaire, anale, et une buccale étroite oblique. Char-

nière composée de chaque côté d'une dent cardinale en clemi-cuilleron,

saillante en dedans des valves. Ligament interne placé dans les cuillerons et

inséré à un osselet tricuspide, appuyé sur le côté postérieur des cuillerons.

Comme la coquille est très-mince à la base du cuilicron, il part une callosité

qui s'étend obliquement en avant dans l'intérieur de chaque valve et laisse

sur le moule, dans les espèces fossiles, une forte dépression oblique. Le

sommet des valves est presque toujours fendu.

Les Periploma diffèrent des Anatines par l'animal ayant des tubes moins

longs, par le bâillement antérieur des valves plus restreint, par l'impression

musculaire buccale plus allongée, et enfin par l'osselet interne triangulaire.

Les espèces de Periploma ont paru avec les terrains jurassiques. Elles sont

aussi nombreuses dans les terrains crétacés. Aujourd'luii elles se tiennent dans

les régions tempérées et froides, au niveau des basses marées, sur les plages

vaseuses, où elles s'enfoncent perpendiculairement, en faisant saillir leurs

tubes à la siu"face. Nous les avons rencontrées sur la côte de Patagonie.

L'espèce type est le Periploma inœqui\>alvis , Schumacher, ^817; Anatimi

trapezoidalis , Lamarck, 1818.

Nous connaissons plusieurs espèces de Periploma des terrains jurassiques,

entre autres les P. elongata et Chaiwiniana, de l'étage oxfordien du départe-

ment de la Sarthe. On doit aussi rapporter à ce genre VAnatina colombiana

de mes fossiles de Colombie, qui deviendra le Periploma colomhiana, d'Orb.

N." 498. PÉRIPLOME INÉQUIVALVE, Periploma mœquimhis, Schumacher.

Periploma inœquivalvis
,
Schumach., 18 i 7, Ess. d'un nouv. syst.

,
pl. V, fig. 1, p. 11,5;

Anatina trapezoides , Lamk., 1818, Auim. sails vert., Y, p. 464, n.° C; Osteoderma

trapezoidalis, Blaiiiv., Malac.
, 1825, pl. 75, fig. 8; Periploma trapezoides, Desh.,

1832, Eue. méth., V. III
, p. 739.
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î^meiii- P. testa rotimdato-qiiadratd, convexâ, tenid, pellucidd, lœvigatâ.
branches.

Cette espèce est , à ce qu'il paraît , très-commune à Santos , sur les côtes du Brésil

,

d'où M. Petit de la Saussaye a reçu plusieurs échantillons.

N." 499. PÉRIPLOME COMPRIMÉ, Periploma compressa, d'Orb.

, Pl. LXXVIII, fig. 19, 20.

P. testd rotwidato-o^'atd, compressa, tenui, albidd, concenlricè rugosd, inœquilaterd;

latere huccali elongalo, dilatato, rotundato ; latere anali hrevi, anguslato , anlicè

subtruncato.

Dimensions : Longueur, 30 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, angle apicial, 153 degrés.

Coquille ovale-arrondie
,
très-comprimée, mince, fragile, blanche, ornée de stries

concentriques d'accroissement, peu prononcées; très-inéquilatérale ; son côté buccal est

le plus long, très-dilaté et largement arrondi; son côté anal est court, très-rétréci

et tronqué obliquement à son extrémité.

Cette espèce est la plus large de toutes, et se distingue facilement par ce caractère.

Elle est propre aux parties tranquilles de la baie de San-Blas (Patagonie septen-

trionale). Nous l'avons recueillie dans le ruisseau salé qui sépare l'île de los Jabalies

de la terre ferme. Elle vit enfoncée dans le sable vaseux, au niveau des plus basses

marées. Placée perpendiculairement, elle laisse en dehors un très-petit trou.

N.° 500. PÉRIPLOME OVALE, Periploma omta , d'Orb.

PL LXXX, fig. 10-12.

P. testd ovato-oblongd, compressd, inœquivalvi, tenui, albidd, concentricè lenuissimè

striatd, inœquilaterd; latere buccali elongato, apice rotundato ; latere anali bre-

vissimo, angustato, subtruncato.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

,^; longueur de la région anale, angle apicial , 135 degrés.

Coquille ovale, oblongue, très-comprimée, mince, fragile, blanche, marquée de légères

stries concentriques d'accroissement, très-inéquilatérale; la région buccale est très-

longue, arrondie; la région anale très-courte, rétrécie et tronquée à son extrémité. Son

animal est entièrement blanc, avec les viscères bleuâtres et les tubes jaunâtres et

annelés.

Cette charmante espèce se distingue de la précédente par sa forme oblongue, étroite,

et par ses côtés plus inégaux encore.

Nous l'avons rencontrée, enfoncée dans le sable vaseux, entre les herbes maritimes,

au niveau des marées basses ordinaires, sur les côtes des îles de la baie de San-Blas

(Patagonie septentrionale). Elle y est très-rare et ne laisse apercevoir en dehors du sable

qu'un très - petit trou.
,
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I.amelli-

N.' 501. PÉRIPLOME APLATI, Periploma planiuscula , Sow. i'^^"'»'*^

Periploina planiuscula; Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 87.

P. testa ohloJigd , planiuscula , inœquivalvi , albicante , impolildj teniusculâ; latere

antico brei^i subrugoso, marginibus anticd subdeclivi, subtruncatd, cardinali retius-

culd; epidermide tenui, pallescente.

Longueur, 65 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Santa -Elena, sur la côte occidentale du grand Océan,

république de l'Equateur.

N.^ 502. PÉRIPLOME LENTICULAIRE, Periploma lenticularis , Sow.

P. lestâ ellipticd , lenticulari , œquivalvi , albd, impolitd , teiiui; epidermide tenuis-

simd; margine cardinali anali sinuatd, cum margine anticd angulum, superne

formante. >

Longueur, 17 millimètres.

Elle est propre aux côtes du grand Océan , où elle a été recueillie à la Isla de la

muerte par M. Cuming.

Genre LYONSIA, Turtoii, 1822.

Magdala , Brown, 1827; Osteodesina, Desh., 1830; Ceromya, Gresslya, Agassiz, 1842;

Cardioinorpha, Koninck?

Animal ovale, pourvu d'un manteau fermé sur presque toute sa longueur,

ouvert seulement sur le côté de la région buccale poin^ le passage commun
d'un très-petit pied filiforme, placé à la partie inférieure d'une grosse protu-

bérance, qui quelquefois donne naissance supérieurement à un faisceau de

libres cornées byssifères. Branchies en longues lanières doubles disposées de

chaque côté. (Nous n'avons pas vu de palpes labiales.) A la région anale

sont deux tubes extensibles, séparés dès leur base et fortement papilleux en

dehors.

Coquille renflée ou comprimée, ronde, ovale, oblongue ou cunéiforme,

très -mince, fragile, épidermée, nacrée, inéquivalve, inéquilatérale, très-

bâillante à l'extrémité anale pour le passage des tubes, également un peu

bâillante sur le côté de la région buccale pour le passage du byssus lorsqu'il

existe. Impression palléale peu marquée, pourvue d'un sinus anal médiocre,

presque triangulaire. Impressions musculaires superficielles, une anale sub-

arrondie, une buccale plus profonde, ovale, transverse, ayant souvent une

saillie dirigée vers le crochet. Charnière sans dents. En dedans des crochets
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Umdu- sur la valve gauche ou droite, suivant les espèces, se remarque une côte

qui se prolonge en avant ; cette côte est peu marquée sur la valve opposée.

Elle sert à l'insertion d'un ligament interne allongé, au milieu duquel est

une pièce calcaire, oblongue, allongée, plus large du côté anal, oîi elle est

tronquée carrément. Les crochets sont souvent saillants et contournés.

Rapports et différences. Les Ljonsia se distinguent nettement par le

manque de dents à la charnière, des Anatina et des Periploma , dont le

bâillement des valves, la contexture des coquilles les rapprochent beaucoup.

Plus voisines des Thracia, Leach, par leur manque de dents à la charnière,

les Ljonsia s'en distinguent par leur ligament tout à fait interne, par la

pièce calcaire transverse, petite, au lieu d'être allongée, et par les deux

siphons réunis.

En 1822, M. Turton étabht le genre Ljonsia^ pour XtMya norve^ica de

Gmelin, dont M. Brown, en 1827, fit aussi son genre Magdala. En 1850,

M. Deshayes, n'ayant pas sans doute connaissance de ces deux coupes géné-

riques , crut créer ce genre et le nomma Osteoderma. En 1 842 M. Agassiz

n'ayant pas vu, dans ses Etudes critiques sur les mollusques fossiles , les

rapports des coquilles fossiles pourvues d'une côte interne avec les Ljonsia

de Turton, en forma deux genres, suivant qu'elles sont plus ou moins renflées

ou allongées. Des espèces globuleuses à crochets saillans contournés il fit le

genre Ceromja, et réunit les espèces oblongues dans son genre Gresslja.

Nous avons le premier reconnu l'identité de ces deux genres avec les Ljonsia,

en même temps que nous avons pu étudier l'animal de ce genre, qui ne doit

pas faire partie des Myes oîi M. Agassiz l'a placé, mais bien se ranger près

des Anatines et des Thracia. Nous croyons devoir y réunir encore le genre

Cardiomorpha de M. de Roninck.

Les Ljonsia ainsi considérées se sont rencontrées fossiles dès les terrains

cari)onifères ; elles se retrouvent ensuite dans le lias inférieur. Elles sont

nombreuses dans l'oolithe inférieure, dans les étages kimméridgiens et crétacés.

Nous n'en connaissons point dans les terrains tertiaires. Aujourd'hui ces co-

quilles sont réparties dans les régions tempérées des deux hémisphères , dans

le grand Océan et dans l'océan Atlantique. Elles s'enfoncent perpendiculai-

rement dans le sable vaseux ou entre les groupes (SAscidia , et se tiennent

à d'assez grandes profondeurs.
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N.° 503. LYONSIE PATÂGONIQUE, Lyonsia patagonica , d'Orb. \!'Z!\L

P. LXXXI, fig. 13, 14. .

L. testa elongato-ohlongd, injlatâ, îrregidari, alhidâ, subconcentricè riigosâ; epider-

midefuscescente-palUdd, radiatd, inœqidlaterd ; lateve huccali hrevi, oblique trun-

calo, subexcavato ; lateve anali elongato, producto, dilatato, obtuse truncato.

Dimensions : Longueur, 32 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

longueur de la région anale, angle apieial, 102 degrés.

Animal blanc jaunâtre , avec les viscères bleus. Les deux tubes, séparés dès leur base,

sont ciliés par des appendices nombreux sur toute leur longueur.

Coquille allongée, iriégulière , souvent arquée ou contournée, peu comprimée, blanche

nacrée , lisse au milieu ou marquée de rides concentriques d'accroissement , couverte

d'un épiderme mince, brun pâle sur la région buccale et pourvu de lignes rayon-

nantes, très-épais et irrégulier sur la région anale. Côtés très-inégaux; la région buccale

très-courte, tronquée obliquement et excavée sous les crochets qui sont saillans et

presque contournés. Région anale Irès-longue, dilatée et légèrement tronquée à son

extrémité. La valve gauche est la plus bombée et pourvue de la côte interne pour le

ligament.

Cette espèce, très- voisine du L. cuneata , s'en distingue par sa région buccale plus

tronquée et excavée sous les crochets.

Nous l'avons rencontrée sur les côtes septentrionales de la Patagonie, dans la Bahia

de San-Blas. Elle vit sur les fonds de sables en dehors de la baie, dans la zone des

polypiers, c'est-à-dire par 12 à 16 mètres au-dessous des plus basses marées. Elle est

souvent jetée à la côte avec les polypiei's qui y sont parasites.

N." 504. LYONSIE D'ALVAREZ, Lyonsia Almrezii, d'Orb.

PL LXXXI, fig. 15-17.

L. testâ ovato-oblongâ, compressa, albidd , tenui concentricè substriatd, epidermide

radiatïm subcostatd; latere buccali brevi , convexo, rotundato ; latere anali elon-

gato, antice angustato, obliqué truncato.

Dimensions: Longueur, 14 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

7^, ;
longueur à la région anale

, ; angle apieial , 1 50 degrés.

Coquille oblongue
,
régulière, comprimée, blanche, nacrée, légèrement marquée de

stries d'accroissement, couverte d'un épiderme mince, brunâtie, qui forme une foule

de côtes rayonnantes plus prononcées sur la région anale. Côté buccal plus court que

l'autre, saillant, arrondi; côté anal long, arqué, rétréci à son extrémité, qui est un

peu tronquée. La côte interne des valves est surtout marquée à la valve droite.

Cette charmante espèce, voisine du Lyonsia norvegica, s'en distingue par ses valves

plus égales, par sa région anale moins tronquée.
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i^melii- Nous l'aVOUS lecueillie jetée à la côte, après une tempête, à l'ile de Las Gamas, baie
branches,

Sau-Blas , au noid de la Patagonie. Elle y est très-rare. Elle vit sans doute dans le

sable vaseux couvert de plantes maritimes
,
qui couvre toutes les parties tranquilles

de ces régions. '
.

N.° 505. LYONSIE DES MALOUINES, Lyonsia malvinensis , d'Orb.

Pl. LXXXl, fjg. 18-20.

L. lesta ovatd, compressa, tenui, albidd, lœvigatâ; Latere buccali brevi rotiindato;

latere anali elongato, rotiindato.

Dimensions : Longueur, 4 millimètres.

Cette coquille, bien plus courte que les deux précédentes, est aussi de forme différente,

sa région anale étant saillante et arrondie; l'autre, la plus longue, est néanmoins de

forme obtuse. Sa grande largeur la dislingue aussi des autres.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond, recueilli aux îles Malouines par M. le

contre- amiral Du Petit -Thouars.

N." 506. LYONSIE EN COIN, Lyonsia cuneata, d'Orb.

Anatina cuneata, Gray, Lyonsia picta, Sow.
,
1834, Proceed. zooL soc, p. 88.

L. testa obloiigo-elongatd, inflatd, irregiilari, albidd, subconcentricè rugosd; epider-

midefusco-pailescente, tenuiter radiatâ ; latere buccali brevi, convexo,j otiindato ;

latere anali elongato prodiicto, angustato.

Dimensions : longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

r^; longueur de la région anale,
; angle apicial, 136 degrés.

Cette espèce, voisine par son ensemble du L. patagonica , s'en distingue facilement

par son côté buccal plus convexe, non excavé, et par la région anale plus allongée.

Nous l'avons rencontrée sur la côte d'Arica au Pérou, où elle s'enfonce dans les groupes

d'ascidies et y reste attachée par son byssus. Elle y est assez commune.

Le Lyonsia picta de Sowerby pourrait n'être qu'un exemplaire placé dans la liqueur

spiritueuse, qui, comme on sait, teint en noir toutes les parties cornées de l'épiderme.

N.° 507. LYONSIE A FRONT COURT, Lyonsia brevifrons , Sow.

Lyonsia brei'ifrons , Sow. ,
iS^i, Proceed. zool. soc, p. 88.

L. testa oblongd, pallescente
;
epidermide obscurd, corned; latere buccali brevi, acu-

minato, anali longiore attenuato; marginibiis cardinali anticd elongatâ, rectius-

culd, cardinali posticd brevi, declivi, palleali hiante; hiantu elongato, magno-

Longueur, 19 millimètres. ^ i

Elle a été découverte par M. Cuming, de 12 à 16 mètres de profondeur, sur un

fond de sable dans la baie de Santa -Elena, côte du grand Océan, république de

l'Equateur.
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I.amelli-

Genre TIIPxACIA, Leach.

Animal ol)long
,
comprimé, pourvu d'un manteau épais; fermé sur presque

toute sa longueur, ouvert seulement à la région buccale pour laisser sortir

un pied comprimé. Les deux siphons séparés et distincts; le siphon anal le

plus court. Bouche pourvue d'appendices buccaux larges, foliacés. Branchies

par paires séparées, une de chaque côté.

Coquille mince, fragile, ovale, oblongue, inéquilatérale, inéquivalve,

l'une des deux toujours plus bombée que l'autre, toujours bâillante à l'ex-

trémité anale. Impression palléale laissant un sinus anal court, triangulaire,

à sommet très-arrondi. Impressions musculaires superficielles , deux à chaque

valve, une anale petite, arrondie, une buccale étroite, transversale. Ligament

externe pénétrant un peu à l'intérieur en avant des crochets, et recevant

alors un osselet caduc transverse en demi -cercle. Charnière sans dents,

pourvue d'une nymplie un peu épaissie en demi-cuilleron transversal.

Rapports et dijférences. Les Thracia ont les plus grands rapports de

forme extérieure avec les Ljonsia, dont elles ont encore le manque de dents

à la charnière; mais elles s'en distinguent par leurs deux tubes séparés, par

leur ligament externe, par la pièce calcaire de cette partie en demi-anneau

,

et enfin par une coquille non nacrée, pourvue d'un épiderme bien plus mince.

Nous ne connaissons pas d'espèces fossiles de ce genre avant les terrains

jurassiques; une seule espèce se trouve dans les terrains crétacés. Aujour-

d'hui elles sont des régions froides et tempérées et chaudes de l'hémisphère

boréal, principalement dans l'océan Atlantique et la Méditerranée. Ces co-

quilles vivent perpendiculairement dans le sable ou le sable vaseux au-dessous

du niveau des marées les plus basses.

N.° 508. THRACIE RUGUEUSE, Thracia mgosa, Conrad.

Thracia rugosa, Conrad.

T. testa ovato-oblongâ, pimctatâ, concentricè rugosd, inœquivaUd ; vah'uld senestrd

convexâ; latere buccali hrevi, lato-rotimdato ; latere anali elongato, producto

,

obtuse tmncato.

Dimensions : Longueur, 35 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ; épaisseur,

,4n7; longueur de la région anale, ; angle apieial, 140 degrés.

Cette espèce est facile à distinguer du T. corbidoides par sa forme bien plus courte

sur la région buccale, par les crochets non saillans.

Elle a été pêchée à Rio de Janeiro (Brésil) par M. Cléry , et nous a été communiquée

par M. Petit de la Saussaye.
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Lamelli-

\) 1*3n cilcs

: Famille des SAXICAVID^.

Animal allongé, pourvu d'un manteau plus ou moins fermé, laissant

sortir en haut deux siphons réunis ou séparés dès leur base, et en bas un

pied rudimentaire ou gros et obtus, un byssus.

Coquille libre ou fixée par un byssus, perforante ou logée dans un tube

testacé, ayant ses valves libres, égales, bâillantes, sur la région palléale,

retenues entre elles par un ligament externe, n'ayant jamais de pièces acces-

soires externes sur les crochets ou en avant.

Cette famille se distingue facilement à sa coquille toujours bâillante sur

la région palléale et à ses habitudes perforantes. Elle renferme les genres

Gastrochœna , Saxiccwa et Galeomnia.

Les coquilles de cette famille, souvent libres dans la jeunesse, sont alors

fixées par un byssus, qui disparaît lorsqu'elles deviennent perforantes. Il

paraît certain qu'elles percent la pierre au moyen d'un acide qui dissout la

roche sans attaquer la coquille.

On les rencontre fossiles et vivantes.

Genre SAXIGAVA, Fleuriau.

Genres Saxicava, Bkomhoidea et Byssomya, Blainv.; Saxicava çX^Hyatella, Lamk.

Animal pourvu d'un manteau plus ou moins fermé du côté anal
,
pied

rudimentaire, au-dessus duquel est un byssus marqué surtout dans la] jeu-

nesse et nul chez les adultes. A la région anale deux tubes saillans accolés

sur toute leur longueur. Branchies en lanières longitudinales.

Coquille oblongue, équivalve, très - bâillante sur la région palléale, et

légèrement sur la région anale. Impressions palléales formant un sinus pro-

fond. Impressions musculaires au nombre de deux à chaque valve, une anale

large triangulaire, une buccale triangulaire, très-irrégulière. Ligament allongé

extérieur, placé sur des nymphes calleuses. Gharnière sans dents, ayant tout

au plus des callosités à peine dentées.

Ges coquilles, jeunes, sont libres et pourvues d'un byssus; elles se logent

dans les cavités des roches calcaires, perdant alors leur byssus et perforant

la pierre, en s'y creusant, sans doute au moyen d'un acide particulier, une

cavité propre à les recevoir. Elles s'y tiennent perpendiculairement.

Rapports et dijférences. Les Saxicava se rapprochent des Gastrochœna

par leur coquille bâillante sur la région palléale, par leur manque de
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charnière et par leurs habitudes perforantes. Elles s'en distinguent par leurs Lameiii-

. , . branches.

Siphons reunis. .

Les Saxicaves paraissent s'être montrées sur le globe avec les terrains

tertiaires. Aujourd'hui elles sont de toutes les latitudes et se tiennent dans les

lieux rocailleux ou dans les coraux.

N.° 509. SAXICAVE MÉRIDIONALE, Saxicava meridionalis , d'Orb.

Pl. LXXXI, fig. 21, 22.

S. testa oblongd, compressa, concentricè l'ugosd; latere buccali hre\^i, obliqué trun-

cato, producto, angidato; latere anali elongato , aiigustato, obliqué truncato, car-

dine unidentato.

Longueur, 4 millimètres. •

Cette espèce, que sa forme oblongue, les deux côtes antérieures du jeune âge

rapprochent beaucoup du S. solida, s'en distingue facilement par la région buccale plus

oblique et infiniment plus prolongée.

Elle est propre aux îles Malouines , d'où elle a été rapportée par M. Dù Petit-

Thouars, et à la côte de la Patagonie, où nous l'avons rencontrée.

N." 510. SAXICAVE SOLIDE, Saxicava solida, Sow.

Saxicava solida, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

S. testa oblongd, solida, rugosâ, subirregulari, albicante; epidermide corned; latere

buccali brevissimo, truncato, anali elongato, truncato, costis divergentibus duabus

conspicuis.

Longueur, 30 millimètres. -

Cette espèce, voisine par sa forme du S. meridionalis , est plus courte sur la région

buccale et moins oblique. Nous l'avons recueillie au Callao et à l'île de San-Lorenzo

près de Lima (Pérou)
,
par 8 à 10 mètres de profondeur. Elle se loge entre les vieilles

coquilles. Elle paraît se trouver jusqu'à la pointe de Santa Elena
,

république de

l'Equateur.

N.° 511. SAXICAVE MINCE, Saxicava tenais, Sow.

Saxicava tennis, Sov^., 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

S. testa oblongd, tenui, albd; epidermide pallescente ; latere buccali brevi, subtrun-

cato. '

Longueur, 18 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Pascomayo et à Lanibeyeque, côte du Pérou,

par 50 mètres de profondeur.

V. M.,11. SG
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' l.amelli-

l'^a^^hes.
iv." 512. SAXICAVE VIOLACÉE, Saxicava purpumscens , Sow.

Saxicwa piirpiirascens
,
Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 88.

S. testa ohlo72gct, solidiusculd ; latere huccali hrevissimo, anali tnmcato; epidermide

tenuissimd, anticè purpurascente.

Longueur, 30 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à l'île de la Muerte , côtes du grand Océan

,

république de l'Equateur.

Famille des SOLECURTID^ ,
d'Orbigny.

Animal muni d'un manteau fermé plus ou moins, ayant une ouverture

buccale par où sort un pied volumineux comprimé. A la région anale se

trouvent deux tubes distincts et séparés, plusieurs muscles à chaque valve.

Coquille inéquivalve, allongée, bâillante aux deux extrémités. Ligament

externe. Charnière pourvue ou non de dents divergentes.

Cette famille se distingue des Myacidées par son animal pourvu de tubes

séparés et par un pied volumineux. Par son sinus palléal, réuni en avant à

l'impression palléale, cette famille est très-voisine des Tellinidœ\ elle l'est

encore par son animal pourvu de deux tubes très-allongés. Elle renferme les

genres Solecurtus^ Solemja et Le^uminaria.

* Genre SOLECURTUS, Blainville.

Siliquaria , Schumacher, 1817 (non Sifiquan'a
,
Bruguière, 1789); Solecurtus, Blainville,

1825; Navacidina, Benson.

Animal très-gros, pourvu d'un manteau ouvert sur la moitié buccale de

la coquille. Pied linguiforme, gros, comprimé. Branchies étroites, très-longues,

s'étendant sur la longueur du siphon branchial. Bouche pourvue de palpes

longues, étroites. Deux longs siphons distincts, inégaux, réunis presque

jusqu'au sommet ou entièrement libres.

Coquille ovale - oblongue
,
équivalve, subéquilatérale , très -bâillante aux

deux extrémités. Impressions palléales formant un très -profond sinus anal

» occupant plus de la moitié de la coquille et se confondant, sur le bord palléal,

avec l'empreinte palléale elle-même. Impressions musculaires au nombre de

trois, une anale réniforme, oblique, placée près de la région cardinale; une

seconde allongée ou triangulaire buccale. On en remarque une troisième,
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placée sous les crochets, avec laquelle se lie l'impression buccale, soit par un Limeiii

sillon, soit par de petites impressions partielles. Charnière médiane formée

de deux dents sur une valve, et d'une ou de deux sur l'autre. Ligament

externe appuyé sur des nymphes calleuses, épaisses, placées au-dessus de

la charnière.

Rapports et différences. Les Solecurtus se distinguent des Solen par leurs

deux siphons distincts et prolongés, par leur pied comprimé et linguiforme;

par leur coquille plus équilatérale
,
pourvue d'un profond sinus anal, con-

fondu sur la région anale avec l'empreinte palléale.

Ce genre se rencontre fossile dans les terrains crétacés et tertiaires. Il habite

aujourd'hui la Méditerranée et les autres mers, oii il s'enfonce perpendicu-

lairement dans le sable vaseux, absolument comme les Solen, sans pénétrer

aussi avant.

N.° 513. SOLÉCURTE DE LA PLATA, Solecurtus platensis, d'Orb.

Pl. LXXXl, fjg. 23.

S. testa elongatd, rectd, violaced, epidennide palUdèfah'â, concentricè suhstriatd

,

inœqidlaterd ; latere hiiccali eloiigato, obtuse truncato ; latere anali brevi, oblique

truncalo ; sinus palleali rotundato.

Dimensions : Longueur, 73 mill. Par rapport à la longueur : largeur
, f^l^ ;

épaisseur,

longueur de la région anale, ,4;^.

Coquille allongée, droite, blanche ou violacée, recouverte d'un épidémie brun pâle,

légèrement marquée de lignes d'accroissement concentriques et de quelques sillons

rayonnans interrompus. Très-inéquilatéralC;, le côté buccal est bien plus long que

l'autre, obtus à son extrémité; l'autre, plus court, tronqué obliquement. Le sinus pal-

léal est très-long, arrondi à son extrémité et prolongé bien au-dessous de crochets.

Les dents sont peu marquées.

Cette espèce, conl'ondue avec les S. caribœus et tagal, s'en distingue par sa forme plus

étroite, par son sinus palléal prolongé bien plus bas que les crochets.

Elle se trouve sur toute la côte orientale de l'Amérique méridionale
,
depuis les

tropiques jusqu'au 40.'' degré. Nous l'avons rencontiée à Rio de Janeiro (Brésil) , à

Maldonado el à Montevideo (république de l'Uruguay), où elle se tient dans le tond

des baies , au niveau des plus basses marées , enfoncée dans le sable vaseux , et ne

montre à l'extérieur du sol qu'un trou arrondi. Souvent elle est jetée à la côte pai-

bancs considérables. Nous l'avons encore retrouvée sur la côte de la Bahia de San-

Blas, en Patagonie, où elle est moins commune. A Montevideo elle supporte une eau

à peine salée.
'



( 524 )

Lamelli-

branrhes. IV.° 514. SOLÉCURTE DE DOMBEY, Solecurtus Dombeyi, d'Oib.

Solen Dombeyi, Enc. méth.
,
pl. 224, fig. 1 ; Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 454,

n.° 12; id., Reeve, 1841, Conch. syst., pl. XXVI, fig. 1.

S. testa elongatâ, recta, concentricè striatâ, suhradiatâ; epidermide fuscd; latere

buccali brevi, obtuse truncato; latere anali eloiîgato, producto, obtuso; latere

palleali recto; cardinibus subbidentatis ; dente altero breviore obsoleto.

Dimensions'. Longueur, 97 mill. Par rapport à sa longueur : largeur, ; épaisseur,

longueur de la région anale,

Cette espèce, très-voisine par sa forme du S. bidens , s'en distingue par son ensemble

plus tronqué à ses extrémités et par sa taille bien plus grande.

Elle est commune sur la côte du Pérou, principalement au Callao
,
port de Lima,

près de l'île de San-Lorenzo , où elle s'enfonce dans le sable vaseux.

Famille des TELLINIDtE.

Animal très - comprimé
,
pourvu d'un manteau plus ou moins ouvert,

divisé en deux cavités par un diaphragme : l'une , du côté buccal , vaste

,

contenant un pied comprimé, tranchant, des branchies lamelleuses et des

appendices buccaux variables; l'autre anale, contenant deux longs siphons

inégaux, très-extensibles.

Coquille allongée, ovale ou obronde, mince ou épaisse, équivalve ou

inéquivalve, généralement inéquilatérale, presque fermée, pourvue d'im-

pressions palléales laissant un très-grand sinus anal. Ligament interne ou

externe, ou les deux à la fois. Charnière généralement pourvue de deux

dents cardinales et de dents latérales.

En nous basant sur les caractères propres aux animaux , et faisant passer

en second les caractères empiriques du ligament et de la charnière, nous

avons dû réunir, sous le nom de Tellinidées, des genres qui ont entre eux

la plus grande analogie. Ainsi, nous y plaçons la famille des Njmphacées

soléniaires y de Lamarck ; mais de ses Njmphacées tellimiires nous ne

prenons que les Tellines et les Donaces, renvoyant à une tout autre divi-

sion, à la famille des Lucinidées, par exemple, les Corbeilles et les Lucines

pourvues d'une impression palléale sans sinus, et les Crassines ou Astarte

aux Astat^tidées. Nous y réunissons encore les Amphidesmes et les Lavi-

STions, que Lamarck place dans ses Mactracées, tout à côté des'Myes,

seulement parce que le ligament est interne. Comme nous l'avons déjà

dit, le ligament n'est qu'un moyen mécanique, et nullement un caractère
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zoologique; aussi peut-il tout au plus servir pour les genres, mais non pour Lamriii-

les familles. D'ailleurs, on a vu que beaucoup des genres ont un ligament

moitié interne moitié externe, offrant ainsi le passage aux coquilles qui ont

le ligament seulement externe.

D'après nos nouvelles vues, nous réunissons dans cette famille les genres

Lai^ignon, Cuvier; Donacilla, Lamarck {Mesodesma , Desli.); Amphi-

desma, Lamarck; Arcopagia, Brown; Tellina, Linné; Capsa, Bruguière,

et Donajc , Linné.

Genre LAYIGNON, Cuvier, 1817.

Scrobicularia > Schumacher, 1817; Listera, Turton, 1822; Lutraria, Lamarck;

Lutricola, Blainville; Cuiningia , Sowerby, 1833.

Animal très -comprimé, ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur toute

la région palléale; du moins ayant ses bords libres, car sur la moitié de

sa longueur on voit en dedans un diaphragme qui sépare cette partie de la

cavité des siphons. Pied comprimé, ovale, très -obtus, presque pédonculé.

Brancliies en lanières entières latérales. Bouche pourvue de longs appen-

dices triangulaires. Sur la région anale une profonde cavité, où se contractent

deux très-longs siphons inégaux, libres, charnus, l'un branchial long, l'autre

anal plus court. Trois attaches musculaires à chaque valve.

Coquille ovale, comprimée, équivalve, subéquilatérale, très -légèrement

bâillante à l'extrémité anale. Liipressions palléales laissant un profond sinus

ovale, rétréci à la région anale, élargi ensuite en sac, et ne laissant, sur

plus de la moitié de la longueur de la coquille, qu'une impression linéaire

palléale qui le sépare du lalire. Impressions musculaires au nombre de

trois; sur la région anale il y en a deux, une grande, ovale, transverse,

un peu prolongée en pointe du côté de la charnière ; et une très-petite

,

triangulaire, séparée, plus du côté palléal. A la région buccale il y a une

grande impression transverse, arquée, étroite, bilobée du côté des crochets.

Ligament interne et externe. Ligament externe petit, étroit; ligament interne

très-grand, logé dans un cuilleron oblique en avant. Charnière pourvue sur

la valve gauche, en arrière du cuilleron, de deux dents inégales, la plus

grande externe, et sur la valve opposée d'une seule dent placée entre deux

fossettes. Souvent il y a de plus une dent latérale de chaque côté, ou une

fossette allongée.

Rappoî'ts et différences. Ce genre, très-rapproché des Tellines par son
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lameiii- animal, s'en distingue facilement par sa coquille non pliée sur la région
^

anale et généralement plus large; par son sinus palléal moins profond, par

ses attaches musculaires plus divisées , surtout par ses deux ligamens interne

et externe et la présence du cuilleron interne des valves.

Les espèces de ce genre ont été placées par Gmelin, Pennant, Dillwyn et

Montagu parmi les Mactra; par Lister, dans les Pectunculus ; par Donovan

parmi les Tellina; par Chemnitz dans les Mjaj par d'Acosta dans les

Trigonella ; Lamarck les avait laissées dans les Lutraria : Cuvier, en 1817,

ayant parfaitement reconnu que cette coquille ne pouvait rester avec les

Lutraria, dont les tubes sont réunis et le manteau fermé, proposa de les

appeler Lavi^nons. La même année, Schumacher y ayant aussi reconnu

des caractères différens de ceux des lutraires et des myes, en lit son genre

Scrohicularia , tout en y associant une telline. En 1822, Turton y reconnut

aussi des caractères distinctifs des mactres et des lutraires, et créa pour elles

le genre Listera. De ces différens noms, le plus ancien étant X^Lavi^non de

Cuvier, nous le conserverons d'autant plus volontiers, que le savant ana-

tomiste a parfaitement décrit les caractères de ce genre.

Presque toutes les lutraires de Lamarck, à l'exception des L. solenoides,

elliptica, etc., doivent rentrer dans ce genre, ainsi que les Cumingia de

Sowerby. Ces coquilles paraissent s'être montrées pour la première fois sur

le globe avec les terrains néocomiens ; au moins n'en connaissons-nous pas

avant. • -
'

'

Elles vivent aujourd'hui dans les baies vaseuses des régions tempérées,

sur le littoral de France, dans la Méditerranée et dans l'Océan. Une espèce

(le Lavignon hispanica) vit par myriades enfoncée perpendiculairement au

niveau des marées des mortes eaux ordinaires. Dans la baie de l'Aiguillon

(Charente inférieure) une surface de sept ou huit lieues est couverte de

cette espèce; les individus y sont tellement pressés qu'ils se touchent. Cette

multitude de coquilles vivant en commun explique le nombre des moules

fossiles qu'on rencontre quelquefois dans les calcaires marneux des terrains

j
urassiques.

N.'' 515. LAVIGNON A LIGNE, Lavignon lineata, Say.

Lutraria papyracea, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 470, n.° 8 {non Papyracea,

Chemn., 1782; Liitt'aria lineata, Say, Amer. conch.,\. 1, n.° 1, pl. 9).

L. testa ovato-rotwidatâ, tenui, pelliicidd, concentricè striatd; latere antico, patulo

/liante, lined elevatâ longitudinali utrinquè distincto.

I
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Cette espèce, propre aux côtes américaines de l'océan Atlantique, paraît se rencontrer Lameiii-

depuis l'Amérique du nord jusqu'à Santos, au Brésil, d'où M. Petit de la Saussaye

l'a reçue.

N." 516. LAVIGNON PAPYRACÉ, Lavignon papyracea, d'Orb.

Mactm papyracea, Chemn., 1 782, Conch. Cab. , VI , p. 233 , tab. 23 ,
fig. 231 ; kl, Gmel.,

1789, Syst. nat., p. 3257; Liitraria plicatella , Lamk., 1818, Anim. sans vert., V,

p. 470, n." 9; ici, d'Orb., 1842, Paléont. du Voy., p. ICI, n." 173.

L. testa Oi'ato -rotundatâ , temii, pellucidâ, alhâ, plicis concentricis ornatd; latere

buccali dilataLo , rotiindato; latere anali hre\^i , angustato, subangulato , hiante

,

natibus convexiusculis.

Dimensions : Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^v: ;
épaisseur,

HT^; longueur de la région anale, angle apicial, 130 degrés.

Cette espèce, bien figurée par Chemnitz , a reçu un nouveavi nom de Lamarck

,

tandis qu'une autre espèce recevait de cet auleur la dénomination appliquée par

Chemnitz.

C'est à tort que M. Deshayes
,
pour reprendre Lamarck d'avoir indiqué celte espèce

dans l'océan Indien, dit qu'elle est des plages sablonneuses de l'Amérique septentrio-

nale. Nous l'avons recueillie en crand nombre sur la côte de la baie de San-Blas

(Patagonie septentrionale) , où elle vil enfoncée dans le sable vaseux. On la retrouve en-

core aux environs de Rio de Janeiro (Brésil).

N.° 517. LAVIGNON MUTIQUE, Lavignon miitica, d'Orb.

Cumingia mutica
, Sow., 1833, Proceed. zool soc., p. 34.

L. testâ ovatd, compressa , minutissimè deciissatd , posticè brevi rotundatd , anticè

acuminatiusculd ; liniuld compressa, subexcavatd.

Dimensions : 20 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Fontaine sur la côte du Pérou, près de Payta.

N.° 518. LAVIGNON LAMELLEUX, Lavignon lamellosa, d'Orb.

Cumingia lamellosa , ^o\y . , 1833, Proceed. zool soc, p. 34.

L. testâ ovatd, concentricè lamellosd; latere postico rotundato, antico subacuminato
;

lamellis distaiitibus.

Longueur, IC millimètres.

Cette espèce a été découverte par M. Cuming aux environs de Payta (Pérou), sur

les côtes du grand Océan.
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I^melli-

branches. ' N.° 519. LiVlGNON TRIGONULAIRE
,
Lavignon trigonularis , d'Orb.

Cumingia trigonularis, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35.

L. lesta orbicidato-suhtrigonâ, concentricè lamellosd; latere postîco rotundato, antico

acwninato, margine cardinali declivi.

Longueur, 19 millimètres.
-

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à la côte du grand Océan, à Santa Elena,

république de l'Equateur.

N.° 520. LAVIGNON RÉTRÉCI, Lwignon coarctata, d'Orb.

Cumingia coarctata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 34.

L. testa ovali, concentricè lamellosd ; latere postico altiore, rotundato ; antico sub-

acuminato, infrà coarctato, margine cardinali declivi; lamellis confertis.

Longueur, 14 millimètres.

Elle a été draguée sur un fond de sable par M. Cuming dans la baie de Carracas

,

république de l'Equateur , sur les côtes américaines du grand Océan.

Genre DONACILLA, Lamarck, m\.
Donacilla , Lamarck, 1811; Mesodestna, Deshayes, 1830; Erycina, Sowerby.

Animal très-comprimé
,
oblong

,
pourvu d'un manteau fermé sur les trois

quarts de sa longueur, ouvert seulement à la région buccale pour le pas-

sage d'un pied énorme
,
comprimé , tranchant en avant

,
triangulaire en

arrière. Branchies en lanières de chaque côté du corps. A la bouche de chaque

côté deux appendices buccaux triangulaires
,
très-allongés et pointus ; sur la

région anale deux longs siphons extensibles, entièrement séparés, dont le

plus long
,
propre à la respiration , est frangé à son extrémité ; deux attaches

musculaires à chaque valve.

Coquille allongée ou ovale, épaisse, comprimée, équivalve, inéquilaté-

rale, entièrement fermée. Impression palléale très- prononcée, légèrement

rétrécie à la région buccale, prolongée sur la région anale au-delà de sa

jonction au sinus, qui est souvent plus large que profond, arrondi à son

extrémité. Impressions musculaires au nombre de deux, une anale pres-

que arrondie, profonde; une buccale oblique, ovale, en pointe vers la char-

nière. Lig^ament interne et externe : externe court, puis pénétrant ensuite

dans l'intérieur et se logeant dans un large cuilleron qui saille en dedans des

valves. Charnière pourvue d'une dent cardinale, d'une fossette et de dents

latérales très -prononcées.
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Rapports et différences. Par l'animal et par la coquille, ce ffenre ressemble lameiii-
•'

^
^

_
•* branches.

beaucoup aux Lavignons. En effet, il n'en diffère que par son manteau plus

fermé, sa coquille plus épaisse et son sinus palléal moins profond.

Les Donacilla se sont montrées dès les terrains jurassiques : elles ont

encore parues dans les terrains crétacés. Aujourd'hui elles appartiennent aux

mers froides, tempérées et chaudes. Elles s'enfoncent perpendiculairement

dans le sable des côtes.

Lamarck, en 1811 (p. 107 de \Extrait de son cours) a décrit ce genre

sous le nom de Donacilla. En 1818, le confondant avec d'autres coquilles,

il le réunit à tort à ses Amphidesina. L'espèce type des Donacilla, avec

d'autres ayant les mêmes caractères , a serv i , en 1 850 , à M. Deshayes

pour former son genre Mesodesma. Cet auteur convient lui-même, en

1855 {Anim. sans vert., t. VI, p. 450), que le genre Donacilla de La-

marck correspond parfaitement à ses Mésodesmes. On pourrait se demander

alors pourquoi il ne l'a pas conservé, au lieu de lui donner un nouveau nom.

Suivant les lois d'équité que je me suis imposées, je crois devoir revenir au

nom de Donacilla ^ donné d'abord par Lamarck. Voici quelques-unes des

espèces vivantes qui s'y rapportent : Donacilla Novœ Zeelandiœ , d'Orb.

(^Mja id., Ghemn.); Donacilla arctata {Mactra arctata , Conrad); Do-

nacilla donacia {Mactra donacia, Lamk. ) , etc.

N." 521. DONÂCILLE SOLÉNOÏDE, Donacilla solenoides , d'Oib.

Erycina solenoides, Broder., 1832, Zool. joiirn.
, p. 335?

D. lesta ovato-oblongâ, compressa, tenui, alhd; epidermide lutescente, lœvigatd vel

concentricè substriatd; latere buccali elongatissimo, rotwidato ; latere anali hrevi,

oblique triincato, subrotundato.

Dimensions: Longueur, 74 iiiill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, ~', angle apicial, 13G degrés.

Coquille ovale, oblongue , très -comprimée
,
mince, fragile, blanche, couverte d'un

épiderme mince, jaunâtre, lisse ou seulement marquée de légères lignes d'accroisse-

ment; très-inéquilalérale , son côté buccal est très-long, large et arrondi à son extré-

mité; son côté anal est très-couit, oblique et obtusément tronqué.

Cette espèce est, par sa forme, un peu voisine du D. ckilensis ; mais elle s'en dis-

tingue par sa coquille blanche, plus mince, plus large sur la région buccale, moins

tronquée sur la région anale.

Elle habite la côte de Patagonie sur les plages sablonneuses , surtout entre le

Rio Negro et la bahia de San-Blas; néanmoins elle se trouve encore au cap San-

V. Moii. Qn
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Antonio. Elle s'enfonce dans le sable et y vit comme les donaces de nos côtes de

France.

N." 522. DONACILLE CHILIENNE, Donacilla chilensis , d'Orb.

Mesodesma donacia , Lowell Reeve, 1841, Conch. syst., pl. 45, fig. 1 (^non Mactra

donacia, Lamk.).

D. teste! elongatd, trigonulâ, donaciformi, crassd, alho-fuscescente ; striis exilibus

concentricis ornatd; latere buccali elongato , producto , angustato, rotimdato ; latere

anali brevissimo, oblique truncato, rugoso.

Dimensions : Longueur, 100 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, angle apicial, 113 degrés.

Cette espèce, propre aux côtes du Chili, a été confondue, à tort, avec la D. donacia

{mactra donacia, Lam.), propre à la Nouvelle-Zélande. Néanmoins, leur comparaison

fait reconnaître que celle-ci est plus étroite, plus cunéiforme et plus longue.

Elle est très-commune aux environs de Valparaiso (Chili), dont les habilans la

pèchent pour la manger. Elle habite les plages de sable, où elle s'enfonce verticalement

peu au-dessous de la surface.

Genre AMPHIDESMA, Lamarck.

Amphidesma, Lamarck; genres Abra, Tkyasira
,
Leach; Semele , Schumacher.

Animal. Nos observations sur un individu en très - mauvais état nous

donnent lieu de penser que ce genre aurait tous les caractères des Tellines

pour les tubes, le manteau et le pied.

Coquille ovale -oblongue, inéquilatérale, inéquivalve, presque fermée.

Impressions palléales très-marquées, ayant un sinus anal profond, arrondi

en forme de larges bourses , dont le bord palléal se termine en coin. Impres-

sions musculaires au nombre de deux à chaque valve : une anale
,
large

,

un peu triangulaire; une buccale, presque ovale, également transverse ou

un peu oblique. Charnière composée d'une ou deux dents cardinales et d'une

dent latérale de chaque côté. Une fossette interne
,
allongée , contient le liga-

ment interne. Indépendamment de celui-ci il y a un ligament externe linéaire.

L'extrémité anale de la coquille est un peu tordue , comme on le voit chez

les Tellines. On remarque à l'extrémité buccale une côte interne qui circonscrit

la région de l'attache musculaire.

Rapports et dijférences. Ce genre est voisin des Lavignons , dont il ne

se distingue que par ses valves tordues à la région anale, par le manque

de cuilleron interne du ligament. Il est plus voisin encore des Arcopagia,
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dont il ne diffère que par son ligament interne et par son sinus palléal , Lameiii-

^ , f \ branches.

tous les autres caractères étant les mêmes.

Les Amphidesmes ne paraissent pas, au moins jusqu'à présent, s'être

rencontrées fossiles. Elles sont des régions chaudes des mers actuelles, oii

elles vivent dans les fonds sablonneux, enfoncées perpendiculairement dans

le sable.

N.° 523. AMPHIDESME VARIÉ, Ampkidesma variegata, Lamk.

Amphidesma variegata, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 490, fig. 1; Ampkidesma

. variegatwn , Sow., Gênera of schells
, fig. 1.

^4. testa ovatd, compressd, tenuî, concentricè substriatd, albido-purpurascente ; ma-

culis litturœformihus , spadiceis ornatd , inœquilaterd ; latere buccali elongato,

obliqué costato; latere anali brevi.

Dimensions : honguenv, 30 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

,4^; longueur de la région anale, angle apicial, 34 degrés.

Cette espèce est facile à reconnaître à ses taches, à sa région buccale la plus longue,

et surtout aux côtes obliques qui, sur cette partie, passent par-dessus les stries d'ac-

croissement. Elle se trouve depuis le tropique jusqu'aux Antilles. Nous l'avons rencontrée

à Rio de Janeiro (Brésil). Elle nous a été rapportée des Antilles, où elle habite Cuba

,

la Martinique et la Guadeloupe.

Jeune , elle est bien plus ovale ; ses couleurs sont plus vives et varient extrême-

ment du jaune au rouge vif; mais elle se reconnaît toujours à ses stries obliques

du côté buccal.

N.° 524. AMPHIDESME RÉTICULÉ, Ampkidesma reticulata, d'Orb.

Tellina reticulata, Linn.
, 1767, Syst. nat., édit, XII, p. 1119, n.° 63; id., Chemn.,

1782, ^7o«c/^ Caô., VI, p. 124, tab. 12, fig. 118.

A. testa subrotundatd, compressd, temd, lutescente-pallidd, concentricè costellatd;

costis latere anali interruptis , undulatis ornatd, radiatïm tenuissimè striatâ
;

latere buccali brevi; latere anali subtruncato.

Dimensions : Longueur, 28 mill. Par rapport à la longueur : largeur, J-^; épaisseur,

; longueur de la région anale
, .4;^ ; angle apicial , 32 degrés.

Coquille arrondie, comprimée, mince, jaunâtre, ornée de côtes lamelleuses concen-

triques
,
interrompues et onduleuses sur la région anale ; on remarque de plus des stries

fines rayonnantes
,
plus prononcées au milieu ; côté buccal un peu plus court que

l'autre
,
plus arrondi ; la lunule et le corselet sont excavés.

Elle se distingue facilement de VA. variegata par ses côtes interrompues, par ses stries

rayonnantes et par sa forme arrondie.
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T^meili- Nous l'avons lecueilHe à Rio de Janeiro (Brésil) dans la baie de Bota Fogo, où elle

branches,
assez pcu communc. Elle se rencontre aussi aux Antilles, d'où nous l'avons reçue

de Cuba par M. de la Sagra; de la Martinique, par M. de Candé.

De très- jeunes individus de la Guadeloupe, qui nous ont été communiqués par

M. Petit, sont rosés avec des lignes rayonnantes rouges. On reconnaît néanmoins

qu'ils appartiennent à ÏJ. reticiilata, par les stries rayonnantes qu'on aperçoit à la

loupe et par les côtes interrompues.

C'est à tort que Lamarck a rapporté cette espèce, figurée par Chemnitz, à sa Lucina

reticulata, des côtes de France. Chemnitz dit qu'elle est des Antilles.

N.° 525. AMPHIDESME SOLIDE, Àmphidesma solida, Gray.

Ainphidesma solida, Gray, Spicil. zoolog.

A. testa rotundalâ, compressa, solida, alhidd vel roseâ, radiatim tenuiter striatd,

conceîitricè rugosd ; rugis interruptis, anticè magnis ; latere huccaLi hrevi, rotun-

dato ; latere anali undato.

Dimensions : Longueur, 77 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

riz'') longueur de la région anale, angle apicial, 128 degrés.

Cette espèce est commune sur toute la côte du grand Océan, depuis Arica jusqu'au

Callao (Pérou). Elle se lient dans les fonds de sable, bien au-dessous des plus basses

marées.

N.° 526. AMPHIDESME FORMOSE, Àmphidesma formosum, ^o^.

Amphidesma formosiim, Sovv.
,
1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Reeve , (841

,

Conch. syst., pl. 48, fjg. 7.

A. testa ovali, alhicaiite-roseo radiatd et purpureo maculatd, concentricè costatd;

costis confertis, posticè anticèque rugulosis; wnbonibus intiis lutescentihus.

Longueur, 55 millimètres.

Elle a été draguée par M. Cuming sur les côtes du grand Océan
,
près de Santa

Elena, république de l'Equateur.

N.° 527. AMPHIDESME PALE, Amphidesma pallida, Sow.

Amphidesma pallidum
,
Sow., 1832, Zool. proceed. , p. 199; id., Lowell Reeve, 1841,

Conch. syst., pl. 47, fîg. 3.

A. testâ ovali, pallidè purpurascente-fuh'd; iivibonibus saturatioribus , tenuissimè

concentricè striatd; epidermide tenui , subiridescente indutd; latere anali, sub-

truncato, cardinali rotundato.

Longueur, 33 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Solange, république de l'Equateur, sur les

côtes du grand Océan. .

-
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> Lamell

N." 528. AMPHIDESME POURPREE, Ainphidesfno, purpuruscens , Sow. branchi

Ainphidesma purpurascens , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id.
,
Reeve, 1841,

Conch. syst., pl. 48, fig. 5.

A. testa ovali, purpurascente, margine buccali rotimdatd, anali subacuminatd, sub-

truncatd , cardinali reliusculd; costis concentricis , aciitis, crenulatis , conjertis,

tenidbus, fidvis.

Longueur, 50 millimètres.
^

Elle habile la côte de Santa Elena (Equateur).

N.° 529. AMPHIDESME LENTICULAIRE, Amphidesma lenticularis , Sow.

Ainphidesma lenticulare , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 200.

jI. testd cdbd, lenticulari, lœvigatd, tenuissime radiatim striatd ; parte mediand buc-

calique slriis elevatis, concentricis Jlexuosis decussald ; margine anali subjlexuosd ;

epidermide tenuissimd, Jlavescente.

Longueur, 17 millimètres.

Elle vit sur les côtes de la république de l'Equateur, à Santa Elena.

N." 530. AMPHIDESME ROSÉE, Amphidesma rosea, Sow.

Amphidesma roseum, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Low. Reeve, 1841,

Conch. syst., pl. 47, fig. 1.

A. testa suborbiculari, rosed, concentricè costatd; epidermidefuscd, lucidd induta;

latere antico siibemarginato ; costis confertis, acutis.
t

Longueur, 66 millimètres.

Cette espèce a été recueillie à Tumbez (Pérou) par M. Cuming.

N.° 531. AMPHIDESME LISSE, Amphidesma lœvis, Sow.

Amphidesma lœve, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 199; id., Reeve, 1841, Conch.

syst., pl. 48, fig. 6.

j4. testa ovatd, albd, lœvigatd j epidermide corned, tenui induta ; latere anali bre-

viore, rotundato, buccali longiore, subacuminato ; sulco obsoleto, anali ab wnbone

ad marginem pcdlealem decurrente.

Longueur, 38 millimètres.
,

-

Elle a été pêchée par M. Cuming à Xipixapi
,
république de l'Equateur.

N." 532. AMPHIDESME ELLIPTIQUE, Amphidesma elliptica, Sow.

Amphidesma ellipticum , Sow., 1832, Proceed. zool. soc , p. 200 («o/z Koch, 1837).

A. testd elliptica, cdbd, subobliquâ, lœi'i, epidermide Juscâ; latere buccali elongato,

rotundalo; anali bre^'iore, obliqué subtruncato; superficie concentricè lœviter striatd.
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Lameiii- LongueuF, 56 millimètres.
branches.

Elle se trouve à Monte-Crisli
,
république de l'Equateur.

N.° 533. AMPHIDESME RUGUEUSE, Jmphidesma corrugata, Sow.

Amphidesma corrugatum, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 200.

A. testa suhorbiculari, albicante, radiatim striatâ, concentricè rugosâ; epidermide

fuscâ; margine cardinali anali rectd^ inclinatâ:, intùs Jlavescente.

Longueur, 54 millimètres.

Elle est propre à Iquique , côte du Pérou.

N." 534. AMPHIDESME JOLIE, Jmphidesma pulchmm, Sow.

Jmphidesma pulchmm, %o\^., 1832, Proceed. zool. soc, p. 57 ; id., Low. Reeve, 1841,

Conch. sfst., pl. 47, fig. 2.

A. testé ovali, pallidâ, superficie concentricè striatâ, intùs albidd, purpureo-varia ;

latere anali breviore, margine buccali inclinatd, striis nonnullis radiantibus, strias

incrementi decussantibus.

Longueur, 30 millimètres.

Habite la baie de Caracas, république de l'Equateur, sur les côtes du grand Océan.

Genre TELLINA, Linné.

Genres Sanguinolaria (pars), Lamk.; Psammobia, Psammotœa, Tellinida, Lamk.; Psa-

mocola , Soletellina , Psammobia , Psammotea et Sanguinolaria , Rlainv. Genres Lobaria

,

Gari, Omala, Phylloda , Schumach.; Peronœa, Poli.

Animal très-comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur presque toute

sa longueur. Pied très-grand, triangulaire, tranchant. Branchies en doubles

lanières, sur les côtés du corps. Bouche pourvue de longs appendices trian-

gulaires. Sur la région anale, deux très-longs siphons inégaux, charnus, qui

se contractent dans une cavité spéciale.

Coquille allongée, ovale ou arrondie, comprimée, inéquivalve, inéqui-

latérale; à l'extrémité anale les deux valves se jettent, le plus souvent, à gauche

,

en formant ou non un pli flexueux
;
quelquefois un peu bâillante sur la région

anale. Impressions palléales assez prononcées , formant en avant un immense

sinus anal
,
qui occupe plus des deux tiers de la longueur de la coquille. Ce

sinus, en forme de sac, se réunit, sur une grande partie de sa longueur, à

l'impression palléale elle-même. Impressions musculaires au nombre de

deux à chaque valve : l'une buccale, transverse, souvent prolongée en pointe

sous la dent latérale; l'autre, anale, plus ou moins arrondie, en pointe du
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côté cardinal. Ligament externe saillant, placé sur des nymphes aplaties, sail- lamciii-

lantes. Charnière pourvue d'une ou deux dents cardinales, dont une bilobée,

sur chaque valve. Deux dents latérales, quelquefois très-écartées.

Rapports et différences. Les Tellines, par leur pli antérieur, par leurs

formes, se rapprochent à la fois des Amphidesma et des Arcopagia; mais

elles se distinguent des premières par leur ligament externe, des secondes

par leur sinus anal arrivant toujours à s'unir avec le bord de l'impression

palléale, tandis qu'il est distinct chez les Arcopagia. Elles ont aussi les

valves contournées le plus souvent à gauche, à l'extrémité anale, au lieu

de les avoir à droite. Elles se distinguent des Lavignons, qui ont le sinus

anal absolument identique
,
par leur ligament externe et par leurs valves iné-

gales, à la région anale.

Les Tellines sont très-variables dans leurs formes, dans leurs dents car-

dinales et dans leurs dents latérales; mais il est facile de suivre ces dégé-

nérescences des parties, et de voir qu'elles ne sont que des modifications

insensibles des formes primitives , sans solution de continuité. C'est ainsi que

les Psammobies et les Psammotées de Lamarck, qui, par leurs animaux,

sont de vraies Tellines, nous paraissent devoir s'y réunir; car elles en ont

aussi la charnière, les valves inégales sur la région anale et tous les autres

caractères. Il en est de même des Tellinida de Lamarck, et des genres

Psamocola , Soletellina et Sanguinolaria de M. de Blainville.

Les Tellines paraissent s'être montrées en petit nombre dans les terrains

inférieurs aux terrains crétacés; elles sont peu nombreuses dans cette der-

nière formation, mais le deviennent avec les couches tertiaires. Elles sont

au maximum de leur développement numérique dans les mers actuelles, oii

elles vivent par toutes les latitudes, plus grandes et plus belles néanmoins

sous la zone torride. Elles s'enfoncent perpendiculairement, les tubes en haut,

dans le sable du rivage, ordinairement au niveau des marées basses.

N.° 535. TELLINE DE Lk MARTINIQUE, Tellina punicea, Born.

Tellina punicea, Gmel., 1789, Syst. nat., édit. XIII, p. 3239, n.''50; Tellina punicea,

Lamk., 1819, Anim. sans vert., V, n.° 21 ; Donax martinicensis , Lamk., 1818, Aaim.

sans vert., V, p. 552, n.° 27; Tellina alternata, Say, 1822, Journ. acad. nat. se. ph.,

vol. II, p. 275; Tellina punicea, Sow., 1846, Thes. conch., p. 239, n."" 33, pl. 58,

fig. 89, pl. 60, fig. 154; T. alternata, Sow., 1846, Thes. conch., p. 242, n.° 37,

pl. 61
,

fig. 159.

T. testa ovato-trigonâ, tenui, compressé, alhâ nel roseâ, concentricè strialû, suh-

œquilaterâ; latere buccali rotundato ; latere anali angustato, suhsinuato.
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Lamelli- Dimensions : Longueur, 44 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, ,4^.

Cette espèce varie à l'infini pour sa teinte rosée ou blanche. Elle est aussi plus ou

moins fortement striée, suivant les localités; car au Brésil elle l'est moins qu'aux

Antilles.

Elle habite, depuis l'Amérique du Nord, les Antilles, jusqu'au Brésil. Elle a été

recueillie par moi dans la baie de Rio de Janeiro , et je l'ai reçue de la Martinique et

de la Guadeloupe aux Antilles.

Sowerby a réuni deux espèces bien différentes dans celle-ci , l'une du Brésil et des

Antilles , l'autre de Payta.

N.° 536. TELLINE COULEUR DE CHAIR, Tellina camaria, Linn.

Tellina carnaria, Linn., 1767, Syst. nat., n.'' 66, p. 1 1 19; ici., Born, 1780, Test., p. 37,

tab. 2, fig. \A;id., Chemn., 1782, Conch. Cah. , VI, p. 130, tab. 13, fig. 126; Lu-

cina carnaria, Lamk.
,
1818, Anim. sans vert., V, p. 541, n.° 8.

T. teslà orbiculato- trigonâ , compressa, inœquilaterd , incamatâ ; striis temiibus

divaricatis ; latere biiccali brevi, obtuse Iruncato, undalïni trausvei^sïm striato; latere

anali elongato, angulato, transçersïm striato; latere palleali oblique striato.

Longueur, 25 millimètres.

Cette chaimante espèce
,
remarquable par ses stries dirigées de diverses manières et

par sa couleur rose, est propre à presque toutes les Antilles. Nous l'avons effectivement

reçue de la Martinique, de la Guadeloupe et de l'île de Cuba, principalement du

Puerto de Cardenas. On l'a trouvée encore sur les côtes du Brésil
,
près de Santos (M.

Petit) et à l'île Sa i nie-Catherine (M. Dupré). .

N.° 537. TELLINE RÉTRÉCIE, Tellina constricta ,
Philippi.

Solen constrictus, Brug., Cal., Mém. de la Soc. d'hisl. nat., p. 126, n.° 3; Psaniniobia

cayennensis , Lamk., 1818, Anim. sans vert., \, p. 514, n.° 11; Tellina constricta,

Philippi, 1843, Tell., tab. 1, fig. 5.

T. testa ovali, compressâ, albd, concentricè substriatd ; latere buccali brevi, rotun-

datâ; anali angustald, rostratd, obliqué flexâ; cardine i vel 2 dentato ; dentibus

lateralihus nullis.

Longueur, 50 millimètres.

Cette espèce, ballottée dans différens genres par les auteurs, par suite de ses dénis

latérales incomplètes, est néanmoins une véritable telline.

Elle se trouve depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, d'où je l'ai reçue

de Cuba. .

-
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Lamelli-

N." 538. TELLINE BRESILIENNE, Tellina hrasiliana , Lamk. branches.

Tellina lineata, Turton, Conck. dict., p. 168, fig. 16; Tellina brasiliana, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 532, n." 46 (non T. brasiliana, Spengler
, 1798); Tellina

lineata, Sow., 1846, Thes.conch., p. 233, n." 22, pl. 57, fig. 46, 47.

T. testa ovatâ, Irigond, tenui, compressa, concentricè striatâ, albâ ejctiis, intiisque

fasciâ obliqua, purpura eoc nate ad latus buccali notatd ; latere buccali rotundalo ;

latere anali angulato, rostrato, obliqué fleaco.

Longueur, 30 millimètres.

Cette coquille, qui varie du blanc complet au rose uniforme, est commune sur les

côtes des environs de Rio de Janeiro (Brésil), et se retrouve plus au Nord jusqu'aux

Antilles , d'où M. de Candé nous l'a rapportée de la Martinique et de Cuba.

Elle est indiquée à tort
,
par Turton , comme se trouvant en Angleterre.

N." 539. TELLINE DE CLÉRY, Tellina Clerjana, d'Orla.

,
Pl. LXXXI

,
fig. 24 ,25.

T. testa ovatd, compressa, tenui, luted pallidè, concentricè substriatd; latere buccali

elongato, rotwidato; latere anali brevi, obtuse truncato.

Longueur, 28 millimètres.

Angle apicial , 1 35 degrés. .

Cette espèce, facile à reconnaître à sa région anale courte et tronquée, a été lecueillie

dans la baie de Rio de Janeiro (Brésil), par M. Cléry : elle y est rare.

N." 540. TELLINE DE PETIT, Tellina Petitiana, d'Orb.

Pl. LXXXI, fig. 26, 27.

T. testa oblongo-elongatd, compressd, albd, tenuissimd, concentricè substriatd, jridia-

tïm impressd ; latere buccali dilatato, rotundato; latere anali angustato, rostrato,

acutè sinuato. •

-

Dimensions : Longueur, 38 niill. Par rapport à la longueur : largeur, ^; épaisseur,

,-^; longueur de la région anale, -; angle apicial, 163 degrés.

Coquille très - ailongée
,
très-comprimée, mince, fragile, blanche, ornée de légères

lignes d'accroissement, avec lesquelles viennent se croiser, sur le milieu, des lignes

rayonnantes incertaines. Côté buccal dilaté , arrondi ; côté anal rétréci
,
prolongé en

rostre, acuminé et sinueux à son extrémité.

Cette jolie espèce, singulière par sa forme, se distingue facilement, par la configura-

tion de sa région anale, des autres tellines des mêmes régions.

Elle a été prise à la drague par M. Cléry, au large du cap Saint-Thomé, sur la côte

du Brésil
,
par 80 mètres de profondeur.

V. Mon, - 68 _
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lamelli-

bramhes. N.° 541. TELLIINE IVOIRE, TeWna eburnea, Hanley.

Tellina eburnea, Hanley, 1844, ZooL proceecL; id., Sow.
, 1846, Tfies. conch., p. 241,

n.° 36, pl. 58, fig. 91.

T. testa ovatâ, compressé, aïbâ, concentricè latè-sulcatâ, siibœquilaterâ ; latere huccali

rolundato , latere anali angiistato , subrostrato , oblique - truncato , transversmi

rugoso-plicatd.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ; épaisseur,

longueur de la région anale, angle apicial , 133 degrés.

Coquille ovale -oblongue, comprimée, blanche, ornée de profonds sillons concentri-

ques, large et arrondie du côté buccal, rétrécie, prolongée en rostre et obliquement

tronquée à son extrémité. Sa surface est oi née de rides flexueuses, correspondant chacune

à deux ou trois des sillons de côté.

Cette espèce, remarquable par ses sillons larges et séparés par un méplat, a été

pêchée à la drague aux environs de Payla (Pérou) par M. Fontaine.

Genre ARCOPAGIA, Browii.

Animal. Des restes desséchés dans une coquille nous ont prouvé qu'il

est pourvu de deux longs tubes, comme les Lavignons.

Coquille ovale, comprimée ou bombée, inéquivalve, entièrement fermée.

Impressions palléales très-profondément marquées, laissant un grand sinus

anal, ovale, oblique, bursiforme, dont la jonction des lignes qui le circon-

scrivent à l'impression palléale forme une pointe. Impressions musculaires,

au nombre de deux à chaque valve, transverses, arrondies du côté palléal,

en pointe du côté cardinal. On remarque, en dedans de l'impression buccale,

une côte saillante souvent très-prononcée. Charnière composée, sur chaque

valve, de deux fossettes et de deux dents cardinales, dont une est double. Il y
a de plus, souvent, une dent latérale de chaque côté. Ligament seulement

externe, saillant et allongé.

Rapports et différences. En comparant ce genre aux Amphidesmes, on

trouve une identité parfaite de caractères zoologiques; mêmes impressions

palléales, même sinus palléal, mêmes impressions musculaires, même côté

interne et même pli de la région anale des valves. 11 ne reste donc plus pour

différence que le ligament externe seulement chez les Arcopagia^ interne

et externe chez les Amphidesma. On voit qu'il n'y a plus, entre ces coquilles,

que des caractères conchyliologiques de peu de valeur; mais elles se distinguent

des Tellines par leur sinus palléal et par leur courbure de la région anale

,

tournée, le plus souvent, du côté droit, au lieu de l'être du côté gauche.

4
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Les Arcopa^ia, séparées par Brown en 1827, ont été confond lies avec Lamciii-

les Tellines par tous les auteurs, qui, n'ayant considéré que la charnière et 1

le ligament, n'ont pas vu que les impressions palléales de ce genre diffèrent

beaucoup de celles des Tellines.

l^es Arcopa^ia vivent actuellement au sein des mers tempérées et cliaudes,

oîi elles s'enfoncent perpendiculairement dans le sable. On les rencontre fos-

siles dans les terrains crétacés et tertiaires; elles sont communes surtout

dans ces derniers. -

N." 542. ARCOPAGIE SOLIDE, Arcopagia solida, d'Oib.

Solecurtus solidus
,
Giay, SpiciL; Psaminobia solida, Philippi, 1844,^^^6. Conch. psainm.

,

t. 1, fig. 1, n." 1.

T. testa ovatâ, compressé, crassd, solidd, alhd, concentricè subriigosd ; latere buccali

brevi-, rotundato ; Latere anali elongato, obtusè-truncato , cardine dentibus late-

raUbus nullis.

Longueur, 80 millimètres.

Cette espèce est très -épaisse et distincte des autres par son allongement el par sa

taille. Elle n'en a pas moins le sinus anal des Arcopagia, seulement elle manque de

dents latérales, ce qui ne nous empêche pas de la placer dans ce groupe.

Elle est commune aux environs d'Arica (Pérou), où elle vit enfoncée dans le sable

au-dessous des basses marées.

• Ge^e DONAX, Linné.

Genres Donax , Capsa , Lamk.; Peronœa, Poli.

Animal très-comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa lon-

gueur, marqué néanmoins, vers le tiers anal, par une cloison qui sépare la

grande cavité de la cavité anale. Dans la première est un pied comprimé,

tranchant, triangulaire à sa partie inférieure; des branchies en lanières et

des appendices buccaux an'ondis, plus larges que hauts. Dans la seconde

cavité de la région anale existent deux tubes ou siphons inégaux, très-exten-

sibles. Deux attaches musculaires à chaque valve.

Coquille allongée, triangulaire, entièrement fermée, équivalve, inéqiiila-

térale, le côté anal très -court, le côté buccal très - allongé. Impressions

palléales comme chez les Tellines, c'est-à-dire pourvues d'un sinus anal

profond, dont le bord fait partie de l'impression palléale, sur une partie

de sa longueur. Impressions musculaires au nombre de deux , une buccale

,

oblique, irrégulière près de la charnière; une anale, presque arrondie.
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Lameiii- Ligament externe très-court, saillant en dehors. Charnière pourvue de deux

dents cardinales , soit sur les deux valves , soit sur une seule. Une dent latérale

de chaque côté; quelquefois celles-ci, plus ou moins atténuées, manquent

tout-à-fait.

Rapports et différences. L'animal des Donax est identique à celui des

Tellines, ainsi que les impressions palléales. La charnière et la place du liga-

ment sont aussi semhlahles. Les seules différences marquées sont la forme

triangulaire de la coquille, et les valves égales, sans plis sur la région anale.

Les Donaces ont paru sur le globe avec les terrains tertiaires : elles sont

aujourd'hui de toutes les mers. Elles vivent sur le littoral au niveau des

basses marées et s'enfoncent perpendiculairement, les tubes en haut, dans le

sable. Elles sont si nombreuses sur les côtes de la Vendée, qu'on les y mange

sous le nom de Pignons. On les pêche en grattant le sable. ^
,

543. DONÂCE BRÉSILIENNE, Donaœ brasiUensis , d'Orb., 1846.

Enc. méth., pl. 201, fig. 10; Capsa brasiUensis, Lamk.
, 1818, Anim. sans Yert., V,

p. 553, n.° 2; id. , Blainv. , Man. de Malac, pl. 71
,
fig. 10; Capsa brasiUensis, Reeve,

1841, Conch. syst., pl. Cl, fig. 1.

D. testa ohIongo-trigond, lœvigatd vel concentricè substriald, epidermide virescenle

indutd, inœquilaterd ; lalere buccali lato, angustato-rotundato ; latere anali angu-

lato, constricto, cardine dentibus lateralibas mdiis.

Dimensions: Longueur, 65 mill. Par rapporta la longueur: largeur, j^; épaisseur,

^„; longueur de la région anale, angle apicial , 110 degrés.

Celle coquille a servi de type à Laraarck pour son genre Capsa, bien différent du genre

Capsa de Bruguière; mais en la comparant, on s'aperçoit facilement que c'est tout

simplement une donace privée de dents latérales à la charnière; ce qui arrive souvent

chez les cardium, les telhna, etc.

Cette espèce est commune aux environs de Rio de Janeiro (Brésil), où nous l'avons

rencontrée; mais seulement dans la baie, près du Pain de sucre. Elle se tient un peu

au-dessous des marées basses ordinaires. .

'

N." 544. DONACE DE CAYENNE , Donax cayanensis, Lamk.

Donax cayanensis, Lamk., 1818, Anim. sans vert., p. 550, n.° 18; Donax rugosa

,

Lamk., 1818, idem, p. 549, n.° 17.

D. testa omto-trig07iâ, compressa, albd, Jasciis purpureis ornatd, radiatim striatd

,

striis panctatis; latere buccali elongato, acuminato; latere anali brevi, externe

biangulato; ared anali Iransversïm rugosd , externe radiatd, ared buccali lœvi-

gatd. .
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Longueur, 23 millimètres. Lamelli-

^ , . branches

Cette espèce se trouve sur les côtes du Brésil
,
près de Bahia , et à Sainte-Lucie aux

Antilles. Le Donax cayanensis de Lamarck est basé sur un individu un peu usé.

N." 545. DONACE RADIÉE, Donax radiata , Valenc.

Donax radiata, Valenc, 1833; Humb., p. 221, pl. 50, lig. 3, 4. *

D. testa Oi-ato-trigond, inflatd, alhido purpurascente, radiat'un striatd, striis superfi-

cialibus , hilinealis; latere hucccdi propè naldms, transversim punctatis; angustato,

externe lœingato; latere anali hrevi, obliqué truncato, suhexcavato.

Longueur, 24 millimètres.

Coquille triangulaire, renflée, blanche ou violacée, ornée de stries rayonnantes super-

ficielles, formée chacune de deux lignes impressionnées; côté buccal allongé, étroit, lisse

sur l'area, marqué, près des crochets, de lignes transverses de points; côté anal très-

court, tronqué, creusé sous les crochets, un peu saillant extérieurement.

Cette espèce, voisine du D. riigosa , a ses stries bien moins profondes et sa surface

plus brillante.

jNous l'avons recueillie aux environs d'Arica (Pérou), sur les plages sablonneuses, où

elle est peu commune.

540. DONACE VENTRUE, Donax obesa, d'Orb., 1840.

Pl. LXXXI, fig. 28, 30.

D. testa ovato-lrigond, injlatissimd, albidd, areis purpureo-brunneis, radiathn striatis;

striis punclatis, latere buccali rugis oblique cancellatis ; latere buccali elongato,

angustato , conico ; latere anali brevi, convexiusculo, radiatim striato.

Dimensions : Longueur totale, 11 millim. Par rapport à la longueur : largeur,
;

épaisseur, -j^^ ; longueur de la région anale, angle apicial, 109 degrés.

Coquille triangulaire très-renflée, blanchâtre-violacée, avec ses deux area violet foncé,

ornée de stries rayonnantes ponctuées, sur lesquelles viennent se croiser, au milieu

de la région buccale, des rides obliques flexueuses très -prononcées. Côté buccal

conique, long, obtus à son extrémité; côté anal convexe, très-court, marqué de stries

rayonnantes.

Cette espèce, assez voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme infiniment

plus bombée, toutes ses parties plus arrondies et ses ornemens très -prononcés.

Elle a été pêchée à Payta (Pérou) par M, Fontaine.

N." 547. DONACE DE PAYTA, Donax paytensis , d'Orb., 1840.

D. testa trigond, compressa, albidd , luted, vel violaceâ , radiatim tenuiter striatd,

striis simplicibus latere anali inœqualibus, trans^^ersim cancellatis ; latere buccali

elongato, rotundato, in medio complanato; latere anali brevissimo, oblique trun-

cato, externe angulato, subsinuato.
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Dimensions : Longueur totale, 28 millim. Par rapport à la longueur : largeur,
;

épaisseur, f^; longueur de la région anale, angle apicial, 102 degrés.

Coquille tvi^oae, très-comprimée, blanche, jaune ou violacée, ornée de stries rayon-

nantes fines, régulières, avec lesquelles, sur la région anale, viennent se croiser de

fortes stries concentriques. Très-aplatie sur les flancs, son extrémité buccale est longue,

arrondie; son extrémité anale très-courte, tronquée obliquement et presque bicarénée.

Son angle extérieur est surtout Irès-prononcé. Elle offre de ce côté, chez les adultes,

deux petites parties bâillantes.

Cette espèce est facile à reconnaître à ses côtés aplatis, à son extrémité anale presque

bicarénée et offrant deux parties bâillantes.

Elle a été recueillie à Payta (Pérou)
,
par M. Fontaine.

Famille des SOLENELLID^.

Animal volumineux, pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute

sa longueur, muni de deux tubes distincts. Pied très-grand, comprimé, fendu

ou susceptible de se dilater en disque à son extrémité. Branchies en lanières

latérales. Palpes buccales très-grandes.

Coquille équivalve, très -régulière, fermée ou bâillante à ses extrémités.

Impressions palléales pourvues d'un sinus anal très -prononcé. Impressions

musculaires au nombre de deux de chaque côté. Ligament interne ou externe.

Charnière formée de dents et de fossettes nombreuses qui s'insèrent les unes

dans les autres.

Cette famille
,
que nous formons aux dépens des ]Nuculidées,pour les espèces

pourvues d'un sinus palléal très - prononcé et de tubes, renferme les genres

Solenella et Leda.

Genre SOLENELLA, Sowerby.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, ayant en

avant deux tubes distincts. Branchies en lanières latérales; appendices buc-

caux longs, acuminés. Pied comprimé, large, pouvant se dilater à son

extrémité.

Coquille ovale, comprimée, équivalve, siibéquilatérale , bâillante à ses

extrémités. Impressions palléales pourvues d'un profond sinus anal qui,

comme chez les Tellines, se confond extérieurement avec l'impression palléale

à son bord antérieur. Impressions musculaires au nombre de deux, une buc-

cale transverse, une anale ovale. Ligament externe placé sur des nymphes.

Charnière pourvue, sur la région anale seulement, de dents sur une ligne,

analogue aux dents des Nucules.
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Les Solenella se distinguent des Leda par leur sinus palléal plus profond, Lameii

par le ligament externe et par le manque de dents à la région buccale de sa

charnière.

On n'en connaît qu'une espèce.

N.° 548. SOLENELLE DE NORRIS, Solenella Norrisii, Sow.

Solenella Norrisii, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; Solenella Norrisii, Sow.,

Gen. of s/tells, n.° 39,- Ctenoconcha Norrisii, Gray; Solenella Norrisii, Reeve, 1841,

Conch. sysl., pl. 30.

S. testa ovatd, compressa, albido-cœndescente, lœvigatâ, epiderinide olivaceo-viridi,

suhœquilaterd, lateribus suhrotundatis.

Dimensions : Longueur, 27 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^,; épaisseur,

j^, ; longueur de la région anale, 777,; angle apicial , 154 degrés.

Cette espèce a élé pêchée par dix brasses de profondeur dans la baie de Valparaiso

(Chili) , où elle est assez peu commune.

Genre LEDA , Schumacher. , .

Leda, Schumacher, 1817, Niicula [pars), Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, laissant en

avant deux tubes. Brancliies très-longues, très-étroites, composées de fdamens

libres. Appendices lîuccaux étroits, très-longs. Pied comprimé, large, pouvant

se dilater à son extrémité, et pourvu, à cet effet, d'une rainure inférieure.

Coqidlle ovale, oljlongue, très - allongée ou même lancéolée, équivalve,

inéquilatéralc, quelquefois un peu ])àillante sur la région anale, impressions

palléales pourvues d'un sinus anal bursiforme peu profond. Impressions

musculaires au nombre de deux, une buccale ovale transverse, une anale

allongée, aiguë en avant. Ligament interne placé dans une fossette ou espèce

de cuilleron en dedans de la charnière. Cliarnière pourvue de dents nom-

breuses en lignes formant, dans leur ensemble, un angle très -ouvert. Ces

dents, très-longues, s'engrènent les unes dans les autres.

Les Leda, qui avaient été confondues avec les Nucules, nous paraissent

devoir s'en distinguer par la présence de tubes à l'animal et de sinus anal

à la coquille. Du reste elles ont un faciès très-différent des vraies Nucules

,

par leur forme allongée rostrée sur la région anale, par leur manque de

nacre , et par leur épiderme plus mince. Elles vivent aussi plus profondément

au sein des mers.
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Lamciii- Les Nucules, Scapha, Suhrecurva, Maiiœ, Vïbrayeana , Lin^ulata et
'^""^

Solea, de notre Paléontologie française, sont des Leda pour nous.

Les espèces suivantes , décrites par les auteurs :

Nucula tellinoides, Sow.
;
Arcdca, Brod. ; Nicoharica, Lam. ; Curvi-

rostra , Humphrey; Pella, Lam.; Glacialis , Wood. ; Fluviatilis , Sow.;

Minuta, Mont.; Parva, Sow.; Costellata, Sow.; Polita, Sow.; Nazuta,

Sow.; Fahida, Sow.; Striata , Sow.; Mauritiana , Sow.; Limatida

,

Say; Lœvis , Say; Concentrica , Say; Lanceolatâ, Lamarck, deviendront «

les Leda tellinoides , Arctica, Nicoharica, Curvirostra , Pella, Gracilis^

Fluviatilis , Minuta, Parva , Costellata, Polita, Nazuta, Fabula,

Striata, Mauritiana, Limatula, Lœvis, Concentrica et Lanceolatâ , d'Orb.

N.° 549. LÉDA DE PATAGONIE, Leda Patagonica , d'Orb.

Pl. LXXXII, % 1-3. .
,

Nucula lanceolatâ, d'Orb., 1842, Paléont. de nioti Voy., p. 162, n.° 174.

L. lestd elongatâ, angustatd , compressa, albidd, concentricè sulcatd, subœquilate-

rali; latere buccali rotundato ; latere anali elongato, producto, rostrato, recurvo,

ared eoccavatd , externe carinato-crenulatâi

Dimensions : Longueur, 43 mill. Par rapport à la longueur : largeur,
;
épaisseur,

longueur de la région anale, angle apicial , 173 degrés.

Coquille très -allongée, étroite, arquée dans son ensemble, très-comprimée, blanche,

marquée en long de stries très- prononcées
,

s'effacant aux extrémités. Côtés presque

égaux en longueur, mais très-différens de forme; le côté buccal est arrondi, le côté anal

allongé en rostre obtus
,
arqué en dehors. L'area anal est creusé en gouttière et marqué

d'une côte externe non crénelée.

Cette espèce, voisine par son allongement du lanceolatâ, est bien plus étroite, moins

renflée au milieu, et creusée en gouttière sur l'area anal.

Nous l'avons découverte sur les bancs du fond de la Bahia de San-Blas, en Pata-

gonie, où elle se tient enfoncée dans le sable au dessous des plus basses marées. On

la rencontre encore fossile dans les terrains soulevés très-voisins.

N." 550. LÉDA DE SOWERBY, Leda Sowerbyana , d'Oi b.

Nucula lanceolatâ, Sow., 1831, Gen. of shells , n.' 17, fig. 1 (non Lanceolatâ,

Lamk., 1819).

L. testa elongatâ, lanceolatâ, albidâ, concentricè striatd; latere buccali producto,

angustato, rotundato ; latere anali elotigato, producto, acuminato.

Longueur, 62 millimètres. .
'

.
'

.
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Elle a été pécliée par M. Cuniing à la côte de Xipixapi, république de l'Equateur,
j

Cette espèce
,
figurée par Sowerby couime étant le lanceolala de Lamarck , s'en dis- i'i:<!i'tii'

tingue par la région palléale plus ventrue. Le véritable N. lanceoluta de Lamarck est

propre à la Nouvelle-Hollande. .

N." 551. LÉDA ALLONGÉE, Leda elongata, d'Orb.

Nucula elongata, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; id., 1832, Conch. ilL, fig. 2.

L. testa elongata, lanceolatà, tenui, albâ, epiderniidefuscâ propè marginem indutd,

suhœqidlaterali ; latere buccali hreviore, margine cardinali rectiusculd, aiiali suh-

rejleocd; série dentiuni anticd divaricald.

Longueur, 67 millimètres.

Cette belle espèce a été recueillie par M. Cuming à Xipixapi , sur la côte de la répu-

blique de l'Équaleur, giand Océan.

N." 552. LÉDA CRÉNIFÉRE, Leda crewfera , d'Orb.

Nucula crenifera, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 197; id., Conch. ill., n." 3.

L. testa elongata, lanceolatd , lœ^ngald, tenuissiniè concentricè' sti^iatd; margii/ibus

cardinalibits cai inatis, carinis concinnè crencdatis ; latere buccali rotundato ; latere

anali elongato, rostrato, producto.

Longueur, 34 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Xipixapi, avec la précédente.

: N." 553. LÉDA. BOSSUE, Leda gibbosa, cVOvh.

Nucula gibbosa, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Sow., Conch. ill., fig. 9.

h. testa oblongd, gibbosa, concentricè sulcald; latere buccali rotundato ^ latere anali

acuminato, rostrato; ared depressd, longitudinaliter sulcatd.

Longueur, 20 millimètres.

M. Fontaine a péché cette espèce à la drague, sur la côte de Payla (Pérou) , où elle

paraît rare.

N." 554. LÉDA DE SAINTE - H ÉLÉÎSE , Leda Elenensis , d'Orb.

Nucula Elenensis, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Sow., Conch. ill., iig. 14.

h. testa ovatd, gibbosa, concentricè sulcatd ; latere anali rostrato-acwrdnato ; Umbo
cardinali anali arenato, niarginibus crenulatis.

Longueur, 13 millimètres.

Elle est propre aux côîes du grand Océan , et a été recueillie à Santa Eîena, république

de l'Equateur, par six brasses de fond. .

V. Mnll. Qg
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T.amelli-

ira-Hhes. N." 555. LÉDA IVOIRE, Leda eburnea , d'Oib.

Niiciila eburnea, Sow.
, 1832, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Conc/i. ill., lig, 10.

L. testel ovatâ, gihhosd, concentricè sulcatâ, nitidd, eburnea; latere anali rostrato-

acwninalo ; latere buccali brevi , rotiindato.

Longueur, 16 millimètres. . .

M. Cuming l'a découverte dans la baie de Caracas, sur la côte occidentale de la

république de l'Equateur.

556. LÉDA EN COIN, Leda cuneata, d'Orb.

Nucula cuneata, Sow., 1822, Proceed. zool. soc, p. 198; id., Conch. ill., fig. 15.

L. testa ovato-cuneiformi, gibbosd, epidermide virescente, nitidd; latere buccali brevi

rotundato, anali acuminato; superficie concentricè sulcatd.

Longueur, 9 millimètres. •

Elle a été recueillie par M. Cuming dans la baie de Valparaiso (Chili).

N." 557. LÉDA ORNÉE, Leda ornata
,
d'Orb., 1846.

Pl. LXXXll, fig. 4-6.

L. testa ovato-oblongd, cuneiformi, gibbosd, albidd, concentricè costatd; latere buc-

cali brevi, rotundato, radiat'im unicostato; latere anali elongato, rostrato, acumi-

nato; cu^ed ecccavatâ, externè carinatd. . ,

Longueur, 20 millimètres.

Celte espèce, voisine par ses côtes du L. gibbosa , s'en dislingue par la côte rayon-

nante bien maiY|uée dont est ornée sa région buccale.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond, recueilli à Payta (Pérou) par M. Du

Petit -Thouars.

Famille des VENUSID^.

Animal muni d'un manteau ouvert sur presque toute sa longueur, for-

mant, à la région anale, deux siphons longs, très-extensibles, le plus souvent

réunis jusqu'à leur extrémité, mais quelquefois plus ou moins libres. Pied

comprimé, triangulaire, deux ou trois attaches musculaires à chaque valve.

Coquille équivalve, inéquilatérale
,
ronde, ovale ou allongée, fermée ou

prescpie fermée. Ligament externe. Charnière pourvue de dents cardinales

divergentes.

Cette famille, facile à distinguer des Tellinidées par ses valves closes non
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contournées ou pjoyées de côté, en diffère encore par la forme de la coquille ïameiii

^ 1 •
1 1- • 1

'jf'ttK lies

et de l'animal. Suivant nos observations nous la divisons seulement en trois

genres, les Pet?icoIa, les Venus et les Thetis.

Genre PETRIGOLA, Lamarck, 1801.

Petricola, Hupellaria , Fleuriau; Fenerupis, Lamarck; Dfdonta, Schumacher.

Animal oblong
,
pourvu d'un manteau ouvert sur toute la région buccale,

fermé sur une partie de sa longueur à l'extrémité anale. Pied triangulaire,

très-petit, rudimentaire. Branchies en doubles lames allongées, placées siu- les

côtés du corps. Bouche pourvue d'appendices ovales, plus larges cpie longs.

Sur la région anale on voit deux longs siphons égaux, accolés sur leur

longueur, libres seulement à leur extrémité.

Coquille ovale ou oblongue, équivalve, inéquilatérale, presque fermée.

Impression palléale très-prononcée, formant à la région anale un sinus pro-

fond, acumiiié ou arrondi à son extrémité. Impressions musculaires au nombre

de deux à chaque valve, une buccale transverse, semi-lunaire, une anale ovale

ou allongée. Ligament court, externe. Charnière pourvue d'une ou de deux

dents cardinales, souvent très-longues, arquées.

Rapports et différences. Les Petricola ^ très-voisines des Vénus, surtout

des espèces allongées, s'en distinguent par leur manteau moins ouvert, par

leur pied rudimentaire, par leurs branchies moins larges, par les palpes buc-

cales non allongées et nullement terminées en pointe, par leur coquille plus

allongée, par ses impressions musculaires différentes de forme, et enfin par

les dents de leur charnière, bien plus saillantes.

Les Pétricoles se rencontrent principalement dans les terrains tertiaires.

Aujourd'hui elles sont de toutes les mers, et vivent dans les coraux ou dans

les pierres calcaires, qu'elles perforent pour s'y loger. Elles y sont perpendicu-

lairement, les tubes en haut. Lorsqu'on retourne la pierre où elles vivaient,

elles meurent. On les voit principalement au niveau des basses marées.

N.° 558. PÉTRICOLE DE PATAGONIE, Petricoia patagonica, d'Orb.

Pl. LXXXII, f]g. 7-10.

P. tesla obLoiigo-elongatâ , crassd, injlatd, pholadiformi, radiatiin coslatd , costis

latere huccali magis, concentricè striatis ; latere huccali hrevi , angustato, subacii-

minato; latere anali elongato, rotundato.

Dimensions : Longueur, 43 mil). Par rapporl à la longueur : largeur, épaisseui

,

longueur de la région anale, angle apicial, 137 degrés.
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Lamelli- Coquille oblongue, allongée, épaisse, renflée, pholadiforme , ornée partout décotes

rayonnantes, bien plus grosses sur la région buccale, avec lesquelles viennent se croiser

des plis lanaelleux concentriques très - inégaux. Côté buccal court, étroit, acuminé

,

d'une manière obtuse; côté anal très-long, arrondi à son extrémité.

Cette espèce, voisine par sa forme et par ses stries du P. dactyliis , s'en distingue par

la région buccale bien plus étroite et plus acuminée, par son ensemble moins large.

L'animal est jaunâtre; les viscères rouge de vermillon; les branchies jaunes; les tubes

sont libres à leur extrémité et d'une couleur brune tachetée.

Nous avons rencontré celte espèce perfoianle dans les calcaires de la côte de Pata-

gonie , un peu au Sud de l'embouchure du Rio Negro , au lieu nommé Ensenada de

Ros. Elle se tient au niveau des marées basses ordinaires.

N." 559. PÉTRICOLE RUGUEUSE, Petricola mgosa, Sow.

Petricola mgosa, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 47.

P. lesta ohlongd, pholadiforini, albicante, radiatïm costellatd, tenuissimè concentricè

striatd; niarginihus plerumquè deformibus.

Longueur, 33 millimètres. ^.
. ..

'
. . .

'

Cette espèce a été recueillie par M. Curaing aux environs de Concepcion du Chili.

N.° 560. PÉTRICOLE MINCE, Petricola tenais, Sow.

Petricola tenais
,
Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 47.

P. testa ohlongd, pholadifonni, tenui, albicante, radiatïm costellatd ; costellis anticis,

posticisquefortioribns , omnibus striis exilissimis, rugulosis, deciissatis; latere buc-

cali brevissimo.
,

Longueur, 28 millimètres.

Elle est propre aux côtes du Pérou , et principalement à Lambeyeque et à Pascomayo.

N." 561. PÉTRICOLE SOLIDE, Petricola solida, Sow.

Petricola solida, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testd siibgloboso-ellipticd, pallescente, umbonibus extremitatibusque ambabus

fusco-violaceis , radiatïm costatd; latere buccali lœi'igatd ; lineis encrementi non-

nunqiiàm sublamellosis, anticè magis eminentibus.

Longueur, 30 millimètres.

Nous l'avons recueillie à Ârica, sur la côte du Pérou : elle y est assez rare.

N." 562. PÉTRICOLE DISCORS, Petricola discors, Sow.

Petricola discors, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testd ohlongo-ellipticd, brunnescente, radiatïm costellatd, costellis acutis, anticè

lœvi; lined cardinali rectd.

Longueur, 17 millimètres. •
.

'

Elle vit sur les côtes du Pérou, à Lambeyeque.
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Lamelli-

N." 563. PÉTRICOLE ORNÉE, Petricola concinna , Sow.

Petricola concinna, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. tesld oblojigd, pholadiformi , albicante, coiicenlricè costellatd ; latere huccali

rotundato., radiaùm sulcato, dorso declivi alterius valvce laniellâ lœçigatd; latere

anali acuminatiusculd, costellis, concentricis lamellosis confertis.

Longueur, 18 millimètres.

Nous l'avons recueillie sur la côte du Pérou, près d'Arica : elle y est peu commune.

. N." 564. PÉTRICOLE DENTICULÉE, Petricola denticulata, Sow.

Petricola denticulata , Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testa oblongd, pholadiforvn, extiis pallescente, intiis ad eoctremitates fusco-nigri-

cante tinctd; anticè subrostratd, posticè rotiindatâ; lined cardiiiali rectiuscidd

,

palleaUsLd>proniinuld, omnino radiat'im sulcatd et concentricè striatd; striis anticis

sublamellosis denticulatis.

Longueur, 35 millimètres. "

Elle se rencontre à Payta (Pérou).

N.° 565. PÉTRICOLE ELLIPTIQUE, Petricola elliptica, Sow.

Petricola elliptica, Sow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. testa ovato - elliptica , rufescenti-albidâ , radiatïm costatd; latere buccali lœ^-i;

lamellis concentricis sparsis; lunuld distincta.

Longueur, 30 millimètres. '

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à Payta, sur la côte du Pérou.

N.° 566. PÉTRICOLE OBLONGUE, Petricola oblonga, Sow.

Petricola oblonga, ^ow., 1834, Proceed. zool. soc, p. 46.

P. teste! oblongo- elliptica, pallescente, radiatïm costatd; lined cardinali anali rec-

tiusculd ; lamellis concentricis pluribus, anticè lœvigatis.

Longueur, 20 millimètres. %

M. Cuming Ta lecueillie à Pascomayo (Pérou).
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Lamellî-

brandies

.

Genre ^^ÉNUS, Linné.

remis, Cytherea, Meretrix , Lamarck; Mercenaria, Tapes, Antigona, Venus, Tridonla,

y^/zowo/ocarc^/a^ Schumacher; Venus, Cytherea, PullasUa, Sowerby; Venus, Arthemis

,

Callista, PoH. -

Animal comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur.

Pied très-comprimé, tranchant, plus ou moins élargi, triangulaire à la région

buccale. Branchies larges, en doubles lames de chaque coté. Bouche pourvue

de deux longs appendices étroits et pointus ; sur la région anale deux

siphons inégaux, dont le plus gros est voisin de la région palléale. Ces

deux siphons sont entièrement réunis jusqu'à leur extrémité, réunis seu-

lement jusqu'à moitié de leur longueur ou entièrement libres. Ils sont

très-contractiles.

Coquille mince ou épaisse, ronde, ovale, trigone ou allongée, plus ou moins

comprimée, équivalve, équilatérale , entièrement fermée. Impression palléale

très-marquée, formant, sur la région anale, un sinus plus ou moins profond,

le plus souvent triangulaire, mais passant de cette forme à l'ovale. Ce sinus

est séparé de l'impression palléale par un espace assez large. Impressions

musculaires au nombre de trois à chaque valve; l'une anale, large, trans-

verse , arrondie d'un côté
,
triangulaire de l'autre ; la seconde I mccale , de

même forme; la troisième, qui communique souvent avec celle-ci, est petite,

irrégulière, et s'étend vers la charnière jusque sous la dent cardinale. Liga-

ment externe saillant, placé dans une cavité spéciale. Charnière pourvue de

trois ou quatre dents cardinales, divergentes, assez variables, que séparent

des fossettes. .

'
.

Rapports et différences. Les Yénus se rapprochent des Pétricoles par leur

sinus palléal, par leurs siphons; elles s'en distinguent par leur manteau

ouvert sur toute sa longueur, par leur pied très-développé et par leur char-

nière.

Observations. On a cherché à diviser les Vénus de Linné en plusieurs

genres, soit d'après les animaux, soit d'après les coquilles. Nous allons passer

en revue ces différens caractères
,
pour voir s'il est possible d'y établir des

coupes de cette valeur, ou s'il faut ne pas toucher au grand genre \énus.

D'après la forme du pied, large, arrondi, et les deux siphons réunis, Poli a

séparé des Vénus, le Venus exoleta , pour en former le genre Arthemis.

Avec ces deux caractères zoologiques, on trouve encore dans cette coquille
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orbiciilaire un sinus palléal très - profond
,
triangulaire. Lorsque nous com- J^amcii

parons la forme du pied dans les différentes espèces, nous trouvons par

exemple cette partie triangulaire très -réduite chez les Venus decussata et

virginea; plus grande, plus large, chez le V. verrucosa. Elle prend encore

plus d'extension chez le F. Thaca, et l'on voit ainsi le pied passer jusqu'à

celui du / . exoleta : il en résulte que ce caractère est loin d'être générique.

Les siphons sont plus variables encore : ils sont réunis jusqu'à leur extrémité

chez les F. exoleta, Thaca, Chione; ils ne le sont que sur la moitié de

leur longueur chez le F. verriicosa , le F. virginea , tandis que le F, decus-

sata les a entièrement libres et séparés sur toute leur longueur. Quant

aux bords du manteau, ciliés, pourvus d'appendices ou simplement unis, ce

n'est qu'un caractère spécifique de peu de valeur, (jui varie chez les espèces

les plus voisines. Il résulte de ce qui précède que, d'après l'animal, le genre

Artheniis ne saurait être conservé. Si l'on examine la forme du sinus palléal,

on voit par exemple le triangle très -étroit, très -long chez le exoleta,

s'élargir déjà et devenir moins anguleux chez le F. concentrica ; ses côtés

sont irréguliers chez le F. Thaca; très -arqués, l'ensemble comme un sac

légèrement acuminé chez le F. Chione et le F. Pidlastra ; enftn le sinus est

arrondi à son extrémité chez les F. decussata et virginea. On suit ainsi

toutes les nuances de forme, sans pouvoir s'arrêter entre les deux çxtrêmes.

En résumé, d'après l'animal, comme d'après la coquille, le genre Arthemis

ne doit pas zoologiquement être conservé, puisqu'il n'offre dans ses caractères

aucune limite saisissaljle.

M. Sowerby a proposé la séparation des espèces de Ténus allongées

,

pourvues de trois dents, sous le nom de Pidlastra. En examinant les ani-

maux, nous avions été tenté de le conserver, car ces espèces offrent deux

siphons séparés, un sinus palléal arrondi à son extrémité; mais en voyant,

par exemple, que le F. decussata a les siphons entièrement liltres, tandis que

le F. vir^inea les a réunis sur la moitié de leur longueur, absolument comme

chez le F. rugosa, en trouvant le sinus large, arrondi à son extrémité chez

les F. decussata et vii^ginea, tandis que le F. Pullastj^a l'a presque aussi

anguleux et aussi aigu que chez le F. concentrica ; en rencontrant les dents

de la charnière très - variables , nous avons dû nécessairement en conclure

que le genre Pullastra n'est pas assez limité pour être conservé.

Lamarck avait aussi séparé les Cjtherea, d'après le seul caractère de la

charnière; mais celui-ci, de moindre valeur encore, n'est pas du tout limité

et n'a aucune importance réelle. En effet, on voit la quatrième dent
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Laineiii- s'attéiiuer et disparaître, en établissant ainsi le passage des Cythérées aux

Vénus.

11 résulte de tout ce qui précède, que les genres Cjtlierea , Artliemis et

Piillastra ne peuvent être séparés des Venus proprement dites par aucun

caractère zoologique ni concliyliologique certain, et il convient de les réunir

en un seul genre, ainsi que l'avait fait Linné. Nous ne parlons pas des

divisions plus arbitraires établies par Scbumaclier et qui sont réellement

inadmissibles.

Les Vénus ont paru principalement avec les terrains crétacés; elles sont

bien plus nombreuses dans les terrains tertiaires, et atteignent au sein des

mers actuelles le maximum de leur développement spécifique. Elles vivent

par toutes les latitudes à peu de profondeur dans la mer, enfoncées per-

pendiculairement dans le sable, les tulles en haut. Leur niveau est, le plus

souvent, celui du balancement des marées. :
-

N.° 5G7. VÉNUS POURPRÉE, Venus purpuiata, d'Orb.

Cytherea purpiiiata, Lamk., 1818, Anim. sans vert., Y, p. 563, n." 9.

V. testa rolundato-cordatd, purpured, sulcis concentricis inœqualihus, anticè posti-

cèque eminentiorihus , intiis aïbd; latere anali rotundalo - subangulato ; natibus

proeininentibus ; lunidâ excavald, albidd.

Dimensions : Longueur, 83 mill. Par rapport à la longueur ; largeur, épaisseur,

,4:7; ; angle apicial, 94 degrés.

Cette magnifique espèce se trouve sur toutes les côtes sablonneuses
,
depuis les tro-

piques jusqu'au 43." degré de latitude sud , sur la côte américaine de l'Océan atlantique.

Elle est rare au Brésil, où elle reste toujours de petite taille. Elle est bien plus giande

au cap San-Antonio, près de la Plata, et le devient encore davantage sur les côtes

au nord du Rio Negro, en Patagonie, où elle vit en grande abondance.

N.° 568. VÉNUS TACHETÉE, Venus maculosa, Linn.

Venus niaculata, Linn., 1767, Syst. nat., p. 1132, n.° 126; id., Boin
, 1780, Test.,

p. 64; id., Chemn.
,
1782, Conch. Cah., VI, p. 347, tab. 33, fig. 345; Cardiurn

tigrina, Martyn, 1789, pl. 43, fig. 2; Enc. méth., pl. 265, fig. 4; Cytherea macu-

lata
,
Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 566, n." 23.

V. testa ovatd, compressa, lœvigatd , nitidd, albidd, rufo tessellatim maculatd ; vulvd

transversim subfasciatd; latere buccali brevi, rotundalo ; latere anali elongato

,

oblique rotundalo; lunuld irregulari, inequilaterd.

Longueur, 64 millimètres.
'
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Celte belle espèce, très-voisine du F. chione, se trouve en même temps au Brésil et îa,„eii

aux Antilles. Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro; elle nous a été envoyée de

Sainte-Lucie, de la Martinique , de la Guadeloupe et de l'île de Cuba.

569. VÉNUS DE PHILIPPI, Fenus Philippii, d'Orb., 1846.

Cytherea concentrica , Larak., 1818 , Anim. sans vert,, V, p. 573, u." 50, pars; Cytherea

patagonica, Philippi, 1844, Abb. conch. Cyth., t. 2, fig. 1.

testa orhicidari, albâ, pariim compressa , concentricè sulcatd; latere buccali

brevi^ rotundato; latere anali rotundato, angulo cardinaU nidlo; lunuld cordatâ

profimdâ, dente lunidari obsoleto.

Dimensions: Longueur, 51 mill. Pai' rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

^ ;
longueur de la région anale

, ; angle apicial , 1 29 degrés.

Cette espèce, confondue par Gmelin et par Lamarc!. avec le F. concentrica de Born,

s'en distingue par sa plus grande compression et par sa région anale moins carrée. Bien

que plusieurs auteurs aient connu cette confusion, c'est M. Philippi qui, le premier, a

séparé l'espèce qui nous occupe; mais cet auteur s'élant basé sur de faux renseignemens

,

l'a nommée Patagonica, nom que xious ne pouvons conserver, cette coquille ne se trou-

vant pas en Patagonie. En effet, elle est commune à la Martinique (Antilles), sur

toutes les côtes du Brésil jusqu'à Rio de Janeiro, sous les tropiques, et ne passe pas

au-delà vers le Sud. M. Philippi l'a donc à tort indiquée comme se trouvant en

Patagonie.

N." 570. VÉNUS CRÉNULAIRE, Fetms flexuosa, Linn.

Fenus Jlexuosa, Linn., 1767, Syst. nat. , n." 121, p. 1131 [non F. Jlexuosa , Hartmann,

1830); id., Born, 1780, Test., p. 62; ici, Cliemn.
,
1782, Conch. Cab., VI, p. 330,

tab. 31, fig. 333, 334; Enc. méth., pl. 266, fig. 6; Cytherea Jlexuosa, Lamk,
, 1818,

Anim. sans vert.
,
V, p. 579 , n.° 72.

V. testa ovato-trigond, crassd, inJLatd, luted, rugis concenlricis , latere anali hifur-

catis; latere buccali breçi, subangulato; latere anali elongato, producto, angu-

lato ; areis impressis transversïvi litturatis.

Dimensions: Longueur, 38 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ~-, épaisseur,

,^77;;
longueur de la région anale, ,^; angle apicial, 96 degrés.

Cette espèce, facile à distinguer par sa forme, se trouve sur toute la côte américaine

de l'océan Atlantique, depuis les Antilles jusqu'au 39.'' degré de latitude sud. En

effet, nous l'avons reçue de la Martinique, où elle est plus allongée; nous l'avons ren-

contrée en grande abondance à Rio de Janeiro (Brésil); et elle se trouve à l'embou-

chure de la Plata. Ou la rencontre fossile à Montevideo, sur les bords de l'Uruguay

et du Rio Salado.

V. M„ll.
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Lamelli-

•>'«"'hes. N.° 571. VÉNUS CANCELLÉE, Fenus dysera, Linn.

Fenusdfsera, Linn., 17G7, Sjst.nat., p. 1 150, n." 115 {nondfsera, Lamk.); id., Chemn.,

1782, ConcL Cab. , VI, p. 294, tab. 28, fig. 287-290; Cardiwn bicolor, Martyn,

1789, pl. 43, fig. 1; Enc. mcth., pl. 268, fig. 1; Fe/îw* canceUata, Lamk., 1818,

Anim. sans vert., V, p. 588, n.° 12.

testâ o^'ato-cordatâ, subtrigond , crassd, compressa, albidd, spadiceo vel fusco-

maculatd, concentricè costatd; costis erectis ornatd, radiatini inœqiialiler sulcatd;

latere buccali bre^i, rotundato; latere anali elongato , angiilalo; ared excavatâ;

limuld costatd.

Dimensions : Longueur : 30 mill. Par rapport à la longueur: largeur,-^; épaisseur,

longueur de la région anale, angle apieial , 98 degrés.

Cette Vénus, décrite par Linné sous le nom de Dysera, a reçu de Lamarck le nom

de Cancellata. Mais Yhabitat indiqué par Linné l'ait juger sans peine que sa description

se rapporte évidemment à cette espèce.

Elle est commune aux côtes des Antilles et du Brésil. M. de Candé nous l'a rapportée

de la Martiniqvie et de la Guadeloupe, et M. de la Sagra, de Cuba. Nous l'avons recueillie

sur la côte des environs de Rio de Janeiro, où elle est assez commune.

N.° 572. VÉNUS RUBIGINEUSE, Femis rubiginosa , d'Orb., 1846.

Fenus fuirninata , Menke, Syn., édit. 2, p. 150; Cytherea rubiginosa, Philippi, 1845,

Jbb. conch., Cytherea, t. 111, fig. 2.

V^. testa ovato-cordatd, tumidd, tenui, albidd, radiis ferrugineis interruptis pictd,

concentricè striatâ; striis latere anali rugosis; latere buccali brevi , angustato ;

latere anali elongato , obtuse truncato ; lumdâ magna, cordato-lanceolatd, lined

impressâ circonscriptd.

Dimensions : Longueur, 31 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur delà région anale, ^; angle apieial, 108 degrés.

Cette coquille, appelée fulminata par M. Menke, a reçu de M. Philippi le nom de

rubiginosa , le premier nom ayant été précédemment employé pour une autre espèce.

Elle se trouve en même temps au Brésil et aux Antilles. Nous l'avons recueillie assez

abondamment dans la baie de Rio de Janeiro, et M. de Candé nous l'a rapportée des

Antilles. Elle vit au-dessous des basses marées ordinaires.

N." 573. VÉNUS PAPHIE, Fenus paphia, Linn.

Fenus paphia, Linn., 1769, Syst. nat., édit. XII, p. 1129, n.° 113; Jnus rugosa,

Chemn., 1782, Conch. Cab., VI, p. 287, tab. 27, fig. 274-276.

F^. testd cordato-trigond, crassd, albidd radiis brunneis, radiatis pictd, concentricè

rugosd; rugis incrassatis, latere anali attenuatis, lamellosis ; latere buccali brevi



( 555 )

angitstato; latere anali elongato , obtuse angulato; areâ excavatâ; lumiLi corâi- l amelii-

„ . , liraiichrs.

formi excavata.

Dimensions: Longueur, 35 mill. Par rapport à la longueur: largeur, f^/, épaisseur,

longueur de la région anale, ;
angle apicial, 100 degrés.

Cette espèce, très -anciennement connue de Linné et facile à reconnaître à ses larges

côtes devenant feuilletées en avant, se trouve aux Antilles et au Brésil. Nous l'avons

recueillie à Rio de Janeiro, dans la baie même. Elle a aussi été rencontrée à Cuba par

M. de la Sagra, à Sainte- Lucie et à la Martinique, par M. de Candé.

N." 574. VÉNUS RUGUEUSE, Venus rugosa, Chemn.

Venus rugosa orientalis
,
Chemn., 1782, Conc/i. Cah., VI, p. 308, t. 29, fig. 303 («o/z

V. rugosa, Young, 1822); Venus rugosa, Gmel. 1789, Syst. nat., p. 3276, n.° 3;

id., Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 587, n." 8.

J^. testa rotundato-cordatd, tumidâ, albâ, rufo-maculatâ; concentricè laniellosâ,

întermediisque concentricè vel radiaûm striatd; latere huccali hrevi, rotundato;

latere anali lato, suhtruncato; umbonihus coiwexis; lunuLd cordatd, excavata,

marginatd.

Dimensions : Longueur-, 50 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, -7^,; angle apicial, 127 degrés.

Cette espèce se trouve simultanément aux Antilles et au Brésil. Nous l'avons recueillie

sur la côte, aux environs de Rio de Janeiro, et M. de Candé nous l'a rapportée de la

Martinique.
.

N." 575. VÉNUS PECTORINE, Venus pectorina, Lam.

Venus pectorina, Lam., 1819, Anim. sans vert., V, p. 589, n." 15; Venus eleguns, Gray

(non Lamarck).

J"^. testd rotimdato-cordatd, crassâ, rufescente, intiis albd, concentricè plicatd, radia-

tiin costatd ; costis inœqualibus, alterd magnd, alterci linecui, minimd, latere cuiali

approximatis ; latere buccali brevi; latere anali obtuse truncato.

Dimensions : Longueur, 42 millimètres. Par rapport à la longueur : largeui', 7^;
épaisseur

, 7^ ; longueur du côté anal, 7^,; angle apicial, 97".

Cette Vénus est facile à reconnaître à sa forme arrondie, à ses côtes rayonnantes,

alternativement une grosse et une petite, avec lesquelles viennent se croiser des stries

régulières concentriques. M. Sowerby nous a écrit que c'était le V. elegans de M. Gray;

mais ce nom ne peut être conservé.

Elle est propre aux environs de Rio de Janeiro (Rrésil), où nous l'avons rencontrée

en grande abondance, jetée sur ces plages. Elle vit au niveau des plus basses marées,

enfoncée dans le sable.
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Lamelli-

N.° 576. VÉNUS DE PORTES, Feims Portesiana, d'Orb. , 1846.

Pl. LXXXIII, fig. 1 , 2.

V. testa ovato-trigonâ, crassci, inflatâ, alhidd, areis fusco-maculatâ, concentricè

plicatd , radiat'im inœqualiter striatd , sulcatd; latere buccali hrevi rotundato;

latere anali acumiiiato, suhangulato ; liinuld cordiformi.

Dimensions : Longueur totale, 30 millimètres. Par rapport à la longueur: largeur,

épaisseur, longueur du côté anal, ; angle apicial, 110 degrés.

Assez voisine de la précédente par ses côtes et par ses stries concentriques, cette coquille

s'en distingue par la forme plus triangulaire, moins arrondie, par ses côtes concen-

triques plus marquées, et par chaque sillon rayonnant, composé de trois ou de quatre

stries.

Nous l'avons recueillie sur les plages de San-Christoval , dans le fond de la baie de

Rio de Janeiro (Brésil), où elle vit enfoncée dans le sable, au niveau des marées

basses. Elle y est assez commune.

N." 577. VÉNUS D'ISABELLE, Femis Isahelleana , d'Orb., 1846.

Pl. LXXXITI, fjg. 3, 4.

V. testâ oblotigo-trigond, compressa, crassd, albidd, lœvi, concentricè suhrugosd

,

subœquilaterali; lateribus subangulatis ; lunuld lanceolatd , labro intiis denticu-

lato.

Dimensions : Longueur totale, 38 millim. Par rapport à la longueur : largeur,

épaisseur, longueur du côté anal, angle apicial, 112 degrés.

Coquille triangulaire, allongée, comprimée, assez épaisse, blanche ou jaunâtre, lisse,

avec quelques indices de lignes d'accroissement peu prononcées. Ses deux côtés sont

presque égaux, de forme anguleuse; seulement la région buccale est un peu plus allon-

gée et plus obtuse. L'aréa anal n'est pas excavé, et la lunule, de forme étroite, lancéolée,

est à peine circonscrite. Le sinus palléal est court, bursiforme.

Cette espèce, par sa forme, présente tout à fait l'aspect d'une mactre, et se distingue

des autres espèces par sa forme triangulaire, à côtés presque égaux.

Elle a été recueillie par M. Isabelle aux environs de Maldonado, république orientale

de l'Uruguay, où elle paraît très-rare.

N.° 578. VÉNUS TEHUELCHE, Fenus Tekiielcha, d'Orb., 1846.

Venus patagonica, d'Orb., 1842, Paléont. de l'Amér. mér.
, p. 160, n." 168 (non F.

patagonica
,
Lamk.); Cytherea rostrata , Kock^, Philippi, 1844, Jbb. conck. Cyth.

,

tab. 1, fig. 3 (non Fenus rostrata, Gmel., 1789).
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V. testâ ovato- cordata, tumidd , alhidd, opacd, concentriez striatd; latere huccali Lamell

brevi angulato ; latere anali producto, arcuaian angulato; umhonihus valdè revo-

lutis; lunuld maximd cordatd, planiiisculd , eocterne itnpressd; ared. nulld.

Dimensions: Longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épaisseur,

longueur de la région anale, ~; angle apicial , 90 degrés.

Cette espèce, qu'on reconnaît à sa teinte terne, à son aspect presque fossile, a été

indiquée à tort, par M. Philippi , comme se trouvant au Brésil. Elle est spéciale aux

côtes de la Patagonie, où nous l'avons rencontrée dans le fond de la baie de San-Blas.

Elle vit enfoncée dans le sable vaseux, au niveau des plus basses marées. Nous l'avons

rencontrée fossile dans le fond de la baie, au-dessus du niveau des maiées hautes

d'aujourd'hui.

N.° 579. VÉNUS D'ALVAREZ, Venus Alvarezii , d'Orb. , 1846.

Pl. LXXXIII, fig. 1,2.

J^. testâ rotundatd, crassd, compressd , alhidd , opacd, concentricè plicatâ, radiatini

striatd; striis latere anali attemiatis; latere buccali hrevi , rotundato; latere anali

elongalo , rotundato; lunuld cordatd, marginatd.

Dimensions : Longueur, 77 mill. Par rapport à la longueur : largeur, '-épaisseur,

f^; longueur de la région anale, angle apicial, 116 degrés.

Cette espèce, voisine par sa forme, son épaisseur et ses stries rayonnantes du F.

Dombefi, s'en d'isl'm^ue par son côté anal moins carré, par ses stries rayonnantes, atté-

nuées sur la région anale, tandis qu'elles sont plus grosses dans l'autre.

Nous l'avons recueillie, jetée à la côte au sud du Rio Negro, en Patagonie, dans la

baie dite Ensenada de Ros. Elle y paraît rare.

N." 580. VÉNUS THACA, Femis thaca, d'Orb. , 1846.

Pl. LXXXII, fig. 11.

Chama thaca, Molina, 1787, Hist. nat. du Chili, p. 178; id., Gmel., Syst. nat., p. 3305,

n." 22; Feniis Dombeyi
, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 590, n.'' 21 ; /f/., d'Orb.,

1842, Paléont. de l'Amér. mér., p. 160, 169; id., Philippi, 1844, Àbb. conch.

Venus, t. 11, fig. 1; Venus ignobilis , Philippi, 1844, Jbb. conch. venus, tab. 111,

fig. 4.

V^. testd ovato-rotundatd, crassd, albd, testaced, sulcis planulatis radiatd; striis con-

centricis decussantibus ; sulcis latere anali elevatis; lunuld cordatd, marginatd.

Dimensions : Longueur, 68 millimètres. Par rapport à la longueur : largeur,
;

épaisseur, ~; longueur de la région anale, ~; angle apicial, 117 degrés.

Très -commune sur toute la côte du Chili et du Pérou, depuis Valparaiso jusqu'à

Arica, et connue des Chiliens sous le nom de Thaca, cette coquille a été décrite par
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Lamelli- Moliiia SOUS le nom de Chama thaca. Elle a reçu plus tard de Lamarck la dénomination

de Venus Dombeyi, et les jeunes sont figurées par M. Philippi sous le nom à'ignobilis.

Son animal est entièrement rougeâtre, avec les tubes jaunâtres; son tube respiratoire

est bordé d'appendices festonnés. Le bord du manteau est légèrement frangé.

Elle vit enfoncée dans le sable, au niveau des plus basses marées.

581. VÉNUS A PETITES COTES, Fenus costellata, Sow.

Venus cosiellata, Sow., 1835, Proceed. zooLsoc, p. 42.

testa obovatd, tuvgidâ, fiiscescente , costellis lamellosis, refleocis , latere anali

magnis eminentihus, concentricis ornatd, lineis radiantibus impressis a/bis decus-

satd ; limuld cordiformi distinctâ, marginibus medianis elevatiusculis, intùs albâ.

Longueur, 70 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à six brasses de profondeur, à Yalparaiso (Chili) et au Cal-

lao (Pérou). -

N.° 582. VÉNUS M.4CTRACÉE , Venus mactracea , Broder.

Venus mactracea, Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 44.

V. testa subglobulosd, Lineis coîicentricis elevatis, acutis , subdistantibus ornatd,

albâ; labro lœ^'i, intégra.

Longueur, 45 millimètres.

M. Cuming l'a pèchée à une grande profondeur aux environs de Valparaiso (Chili)

,

où elle paraît très-rare.

N." 583. VÉNUS PEU ORNÉE, Venus inconspicua , d'Orb., 1846.

Cytherea inconspicua, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47.

J^. testa obovatd, crassiusculd, lœvi, albidd, concentricë striatd, striis ejcilissinds

;

epidermide tenuissiniâ, pallidè fuscatâ; apicibus subprominulis ; lunulâ cordi-

formi, ovatd, inconspicua.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming l'a découverte à Payta, sur la côte septentrionale du Pérou.

N.° 584. VÉNUS VILAINE, Venus pannosa, d'Orb., 1846.

Cytherea pannosa, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47.

testa obovatd, crassiusculd, lœvi, cdbicante, maciilis strigis, lineisve angulatis

luridis obscure pictd; apicibus subprominentibus.

Longueur, 38 millimètres.

Cette espèce est commune à Coquimbo, côte du Chili, et au Callao, côte du Pérou,

où nous l'avons pèchée par huit à dix mètres de profondeur au-dessous du balancement

des marées. "
r
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Lamelli-

, , branches.

N.° 585. VENUS PERUVIENNE, Fenus peruviana, Sow.

Venus peruviana
^
Sow., 1835, Proceed. zooL soc, p. 22.

testd ohovatd , crassd , concentricè costatd ; costis crassiusculis , suhlamellosis

,

rejleocis,fulvQ ai ticulatis; latere anali deflexis , tenuioribus ; latere anali buccali

duplo Longiore , margînibus depressis , plaiiatis; margine palleali, rotundato.

Longueur, 50 millimètres.

Nous avons pêche cette espèce en grande abondance entre l'ile de San Lorenzo et le

Callao, bien au-dessous des plus basses marées, sur les fonds de sable vaseux.

N.° 586. VÉNUS PARÉE, Venus compta, Rroder.

Venus compta, Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43.

T . testd siibtrigond, planiuscuki, crassd, lamellis concentrlcis lateraliter crenulatis,

crassiusculis, radiatïm creberriinè coslellatd, albente lineisJlavo-caslaneis iiiscriptd;

ared anali incisd, spadiceo strigatd; lunuld pallidiore, intîis albd ; labro crenato.

Longueur, 34 millimètres.

M. Cuming a pris cette espèce à la drague , dans la baie de Sechura , côtes du Pérou.

N.° 587. VÉNUS APLATIE, Venus planulata
,
d'Orb., 1846.

Cftherea planulata, Zool. journ. , \, p. 48; Cytherea planulata, Sow., 1835, Proceed.

zool. soc, p. 46.

T^ . testd compressd , trigond, Icevi, fuscescente , zonis fuscis radiatïm ornatd , sub-

œquilaterali j latere buccali angulato, altero subconformibus ; lunuld nulld, intiis

violaced.

Longueur, 56 millimètres.

Cette espèce a été recueillie à Coquimbo (Chili) par M. Fontaine. Elle y est, selon

lui, très-commune.

N." 588. VENUS SALIE , Venus spurca , Sow.

Venus spurca, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 23.

f^. testa ovatâ , crassd, sordide fuh'd , fusco radiatïm maculosd , concentricè sub- >

obsolète costellatd; costellis obtusis, propè laterd subinterruptis ; labro intùs den-

ticulato.

Longueur, 32 millimètres.

M, Cuming l'a recueillie à Valparaiso (Chili), bien au-dessous du balancement des

marées.

I
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'

Ijranches. ,

N." 589. DU CHILI, Fenus chilensis , Sow.

Venus chilensis , Sow., 1835, Pioceed. zool. soc, p. 41.

ï^. testa ohovatâ, pallidd, radiatim costelLatâ, costellis {medianis prcecipuë) planu-

latis {anticis posticisque prcecipuë) decussatis, maculis, lituris, strigilisque pallidè

fuscis ornald; latere cardinali rectiiiscido , siihdeclh'i, anali suhaiigulato ; lalere

huccali breviore-y lunuld cordifornd parvd, intùs albicante; labi o denliculato.

Longueur, 75 niillimèlres.

Elle est commune, suivant M. Sowerby, dans la baie de Valparaiso (Chili). Nous

croyons que c'est une simple variété du Venus thaca.

N.° 590. VÉNUS LENTICULAIRE, Venus lenticularis , Sow.

Venus lenticularis , Sov, . ,
1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

T . testa lenticidari-subtrapeziformi, crassd, opacd, pallidd, concentricè substriatd

,

anticè posticcque e^'anescentibus, propè umbonem elevatiusculis ; margine cardinali

subrolundato , anali subangulalo ; lunuld cordijormi, intùs albidd, labro lœi i.

Longueur, 80 millimètres.

Cette belle espèce est très-commune dans la baie même de Valparaiso (Chili), au-

dessous du niveau des basses marées ordinaires.

N.° 591. VÉNUS OPAQUE, Venus opaca, Sow.

Pl. LXXXII, fig. 12.

Venus opaca, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42; Venus opaca, d'Orb.
,
1842,

Paléont. de l'Amér. mér., p. ICO, u.° 170; Venus expallescens
,
Philippi, 1844, Abb.

conck., Venus, tab. 111, fig. 5.

testa oblongd, subquadratd, tw^gidd, concentricè substriatd, opacd, albidd, pal-

lidissime purpurascente; latere buccali breviore rotundato , angustato , concen-

tricè ruguloso; latere anali truncato; labris integris; ligamento permagno.

Dimensions: Longueur, 90 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

,^; angle apicial, 130 degrés.

Cette espèce , dont l'animal est blanc , avec le pied et les attaches musculaires bleuâ-

tres et les tubes jaunes, est très-commune sur toute la côte du Pérou, aux environs

de Cobija et d'Arica, où elle se tient enfoncée dans le sable au niveau des marées basses

ordinaires.
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N.° 592. VÉNUS DISCORDANTE, Venus discrepans , Sow. '•^«"«he,.

Fenus discrepans
, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 22 [non Philippi).

T^. testa elLipticd, crassd, albicante , fusco radiatim pictâ; latere buccali breviore,

subproducto , anali subdeclivi , marginibus depressis ; costis conceiitricis anlLcè

lamellosis, rnedio obtusis , latiuscidis, poslicè sublamellosis ; urnbonibus siibpro-

minentibus
;
niargine palleali rotimdato, intiis denticulato.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce, qui n'est peut-être qu'une variété du F. antiqiia, est propre aux côtes

du Pérou, près d'Islay, où elle a été recueillie par M. Cuming.

N." 593. VÉNUS DE LA MER DU SUD, Fenus lupanaria , Less.

Cytherea lupanaria, Less,, 1830, Voy. de la Coq., Zool.
, p. 430; Cytkerea Dione , var.,

Broder., 1835, Proceed. zool. soc., p. 45; Cytherea semilamellosa , Chenu, Illust.

Cytk., pl. IX
,

fig. 9.

P^. testa trigond, injlatd, obliqué cordatd, purpurascejite , sublœi^igatd, costis con-

centricis latere buccali erectis ; pube latere anali externèque spinosis latere

buccali brevi; lumdd subcordiformi.

Longueur, 60 millimètres.

Cette espèce, que la présence de ses pointes peut faire confondre avec le F. Dione

,

s'en distingue par sa surface non cotulée partout, lisse au milieu; par sa forme plus

large sur la région anale.

M. Fontaine l'a pêchée sur la côte du Pérou près de Payta, où elle est assez commune.

N." 594. VÉNUS COMÉDIENNE, Fenus kistrionica, Sow.

Fenus kistrionica, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 41.

f^. testa obovatâ, pallidè fidvd, radiatim costellatd, costellis plerùmque diiplicatis

,

concinnè decussatis , asperis, macidis interruptis fuscis irregularibus radiatim

pictâ; margine cardinali rectiuscido, anali subangidato; lumdd cordiformi, magna,

intiis albicante; labro denticulato.

Longueur, 50 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming à Santa Elena, république de l'Equaleur,

et à Real-llejos, république du centre Amérique.

N." 595. VÉNUS SUBRUGUEUSE, Fenus subrugosa, Sow.

Fenus subrugosa, Sow., 1833, Gen. of shells , n.° t; id., Philippi, 1844, Jbb. concfi..

Fenus, tab. 111, fig. 67.

A. testa ovato -triangulari , crassd, compressa, albido varie pictd , plerùmque

rufo-triradiatd , concentricè rugosd, rugis anticè e^-anescentibus, lineis impressis

V. Moll. y I
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radinntihus , demiim evanescentihus sculpta; lalere buccali brei^i, subangulalo; latere

nnali angulato areâ excavatd , hmulâ cordato-lanceolatâ, plana, lœvi.

Cette espèce est propre aux côtes du Péiou.

N.° 596. VÉÎSUS RONDE, Venus cycloides, d'Orb., 1846.

Cytherea gigantea , Sow. {non Gigantea , Lamk., 1818); kL, Philippi, 1844, Cytherea

,

tab. 11, p. 5, n." 7.

T^. testa maximd, orbicidari, albd, timiidd, lœviusculd, anticè posticèque concentricè

sulcald ; lunuld cordatci, impressd; dente lunari parvo, graniformi.

Longueur, 90 millimètres.

Cette espèce, que son milieu lisse et sa région anale moins large distinguent facilement

du V. Philippii, nous a été donnée par M. Fontaine comme ayant élé pêchée à Payla , Pérou.

M. Sowerby lui a donné, ainsi que M. Philippi, un nom déjà consacré par Lamarck, ce

qui nous force de le changer. .

•

N." 597. VÉNUS TORTUEUSE, Feniis tortiiosa, Broder.

Cytherea tortuosa
,
Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45.

V. testa obliqué cordatd , latere anali sublobatd, lineis frequentibus subconcentricis

,

oblusis , latere ancdi irregularibus, albd , wnbones -versus subspadiceo albd.

Longueur, 40 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Xipixapi , sur la côle de la république de l'Equateur et à

Panama.

N." 598. VÉNUS ANTIQUE, Venus antiqua, Gray.

V . testd rotundato-injlatâ, rufescente, crassd, concentricè lamellosd , lamellis late-

rihus magis , radiatim sulcatd ; radiis inœqucdibus ; lunuld cordiformi; lalere

buccali brevi; latere anali elongato, subiruncato.

Longueur, 60 millimètres.

Nous avons souvent péché celte espèce entre l'île de San-Lorenzo et le Callao , sur la

côte du Pérou ; elle se tient au-dessous des plus basses marées sur les fonds sablonneux.

N.° 599. VÉNUS RUDE, Venus asperrima, Sow.

Venus asperrima, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

V. testd obovatd, crassiusculd, opacd, albicante, radiatim costellatd; costellis nume-

rosis , decussatis ,
asperis ; latere buccali breviore , mai'gine anali cardinali

rectiusculd; lunuld cordiformi elongatd.
. .

Longueur, 53 millimètres.

Cette espèce a été rencontrée par M. Cviming à l'île de Los Lobos , sur la côte de

l'Amérique méridionale
,
république de l'Equateur.
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Lamelli-

N." 600. VÉNUS DIFFÉRENTE, Fenus discors, Sow.

Venus discors, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 42.

J^. testa obovali ^ crassiiiscidd , radiatiin conferùm striatd , Latere buccali rugis

decussatâ, alhâ, fusco-nigricante insiratd , colorihus valvœ alterœ diversimodo

ordinatis ; lined cardinali elevatiusculd, intiis alhâ, latere auali violaceo tinctd;

labro crenulato.

Longueur, 50 millimètres. ,

Elle est propre au grand Océan et a été recueillie par M. Cuming à Santa -Elena,

république de l'Equateur, et à Guacamayo, centre Amérique.

N.° 601. VÉNUS ÉQUATORIALE, Fenus Cumingii, d'Orb., 1846.

Cytkerea modesta, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 47 [noii F. Modesta, Dubois, 1831).

F^. testa ovatd, crassiasculd, lœvi, concentricè sulcatd, sulcis ohsoletiusculis , albd

fusco, etfasco-purpLU^ascente varia, apicibus subproininulis ; latere anali longiore

decliçi.

Longueur, 21 millimètres.

Cette espèce a été rencontrée par M. Cuming à Xipisapi , sur les côtes de la répu-

blique de l'Equateur.

Le nom de modesta ayant été donné, dès 1831
,
par M. Dubois à une autre espèce,

nous nous trouvons forcé de le changei'.

N.° 602. VÉNUS DE MARIE, Fenus Blariœ
, d'Orb., 1846.

Fenus cjpria , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43 [non F. cypria, Brochi
, 1814;

Risso, 1826).

V. testa oblongd, subtrigonâ, concentricè lamellosd ; lamellis crassis, obtusis ; latere

anali latioribus subappressis , albd, fusco- radiatd; lined cardinali rectiusculd

declivi; ared anali latd, fuscatd; Iwiulâ cordiformi, conspicuâ,fuscd; labro inte-

gerrimo.

Longueur, 17 millimètres.

M. Cuming l'a pôchée à l'île de la Plata, sur les côtes de la république de l'Équateur.

Le nom de cypria ayant été appliqué dès 1814 par Brochi à une autre espèce, nous

nous trouvons obligé de le changer.

N.° 603. VÉNUS CRÉNIFÉRE, Fenus crenifera, Sow.
'

Fenus crenifera, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 43.

]F. testa ellipticâ , asperd, albicante-fusco maculatd et varie pictd; lamellis con-

centricis, breçibus, corfertis , striis radiantibus coifertissimis , decussatis ; labro

crenulato; dente cardinali buccali niagno, elongato.
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Longueur, 35 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming à Payla (Pérou) et à Santa-Elena, république

de l'Equateur, sur les côtes du grand Océan.

604. VÉINUS PULICAIRE, Fenus puUcaria, Broder.

Venus pulicaria^ Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 44 {non Pulicaris, Lamk., 1818).

V. testa trigonâ, lineis concentricis, elevatis, creberrimis, suhtilissimè plicatis ornatâ,

cilhd, spadiceo inspersd; ared anali nigro, spadiceo strigatd; lunuldfuscd, intiis

purpurascente ; limhum versus crenulalum albente.

Longueur, 45 millimètres.

Elle a été rencontrée par M. Cuming sur les côtes de la république de l'Equateur, à

Chiriqui et à Tumaco.

N.° 605. VÉNUS ALTERNÉE, Venus alternuta. Broder.

Cytherea alternata, Broder., 1835, Proceed. zool. soc., p. 45.

T^. testd subrotundato-trigond, lineis concentricis elevatis, aculisfrequentibus ornatd,

albd spadiceo ixidiatd; ared anali, lunuldque spadiceo-violaceis ; intiis albd um-

bones versus spadiceo-violaceo obscure nebulosd; Uinbo interne lœvi.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Monte - Cristi , sur la côte du grand Océan, dépendant de

la république de l'Equateur.

N.° 606. VÉNUS GNIDE, Venus gnidia, Broder.

Venus gnidia, Broder, et Sow., Zool. journ., IV, p. 364; id., Gray, 1839, Beech. voy.,

p. 151, pl. 41, fig. 3.

V. testd cordato-trigond, inflatd, aïbd,fusco maculatd, concentriez lamellosd, lamellis

erectis crenulatis, radiatim costellatd , costis inœqualibus ornatd; latere buccali

brevi, angulato ; latere ajiali angulato; lunuld cordifornù,fuscd ; ared excavatd,

fuscd. ,
'

Longueur, 60 millimètres. :

Cette espèce, que M. Cuming a rencontrée dans la république du centre Amérique,

a été recueillie par M. Fontaine aux envuons de Payta (Pérou).

N." 607. VÉNUS DE SOLANGO, Venus Solangensis
,
d'Orb., 1846.

Cytherea radiata, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 23 [non V. radiata, Chemn.

,

1795; Risso, 1826).

t^. testd subtrigond, subœquilaterd, gibbosd, pallescente-brunneo , radiatâ et undu-

latïm pictd, lœvi, epidermide corned crassiusculd, plus minusve undatd; lateribus

I
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buccali analiqiie, pallealem parLem 'versus rotundatis ; regione palleali rectius- i-amelii-

7 . ^ 7 . - brandies.
cuLo, intus lœvi.

Longueur, 65 millimètres.

Elle a été pêchée par M. Cuming à Solango et à Xipixapi
,
république de l'Equateur.

Le nom de radiata ayant été employé, dès 1795, par Chemnitz, nous sommes obligé

de le changer.

N." 608. VÉNUS DE PAYTA, Fenus Paytensis, d'Orb., 1846.

Cytkerea ajjinis , Broder., 1835, Proceed. zool. soc, p. 45 (non ajjinis
,
Gmel., 1789;

non ajjinis, Mathéron
, 1842).

V. testa ovato-oblongâ, planiusculd, liiieis distantibus elevatis , subacutis, concen-

tricis, albente violaceo radiata; latere anali vix sublobatd ; areâ anali violaced;

lunidd palLidd, intiis albd; limbo iiiterno lœvi; epidennide fuscd, tenui.

Longueur, 40 millimètres.

M. Fontaine nous l'a communiquée comme l'ayant pêchée à Payta. M. Cuming l'a

recueillie à Xipixapi , sur les côles de la république de l'Equateur.

Le nom (ïajfinis a été donné à trois espèces diflerentes; le plus ancien est celui de

Gmelin , ce qui nous oblige de changer celui donné pai- M. Sowerby.

609. VÉNUS RUDE, retins squalida, d'Orb., 1846.

Cytkerea squalida, Sow.
,
1835, Proceed. zool. soc, p. 23.

V. testa, ovalo-subcordatd, crassiusculâ, lœvi, païLide Juscd, nonmuiqiiàm maculis

irregularibiis , saturatioribus ; epidennide Juscd; latere anali longiore, propc

partem pallealem subacuminato. -

Longueur, 60 millimètres.

Elle a été découverte par M. Cuming à Santa-Elena sur la côte occidentale de l'Amé-

rique, république de l'Equateur.

N." 610. VÉNUS NÉGLIGÉE, Fenus neglecta, Gray.

Fenus neglecta, Gray, 1839, Beech. voy., p. 151, pl. 41, fig. 3.

P^. testa ovato - cordata , injlatd, crassâ, conceiitricè lamellosd, interniediisque

radiaiJ.m inœqualiter costato-slriatâ, albidd, rufo'maculatâ ; lunuldfuscd, lanceo-

lato-cordijormi; ared anali eoccavatd, transvershn, maculatâ , externe carinatd;

latere buccali brevi.

Longueur, 42 millimètres.

Cette espèce, que M. Gray décrit comme se trouvant dans la république du centre

Amérique sur les côtes du grand Océan, nous a été donnée par M. Fontaine comme

s'étant trouvée à Payta, côtes du Pérou.

I
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I.anirlli-

N." 611. VÉNUS DE COLOMBIE, Femis columbiensis , Sow.

Venus columbiensis , Sow., 1835, Proceed. zool. soc. , p. 21.

T^. testa rotundato-ellipticd, crassd, cinereo cdhidoque variegatd, radiatmi costatd;

costis plurunis planulato , rotundatis , qiicnn interstitiel duplo latioribus; latere

buccali breviore^ costis decussatim squamosis ; squamidis brevibus, obtiisis; lateris

anali costis rugosis , partis interniediœ costis sublœvibus ; intùs albicante.

Longueur, 57 millimètres. '

Elle a été recueillie par M. Cuming à Sauta-Elena , côtes de la république de l'Equateur.

Famille des CYCLASID^E.

Animal comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur une grande partie

de sa longueur, réuni, sur la région anale, en deux siphons très-distincts,

libres sur toute leur longueur. Pied comprimé, trancliant, triangulaire ou

arrondi. Branchies en lanières latérales.

Coquille plus ou moins comprimée, ovale ou triangulaire, mince ou

épaisse, fermée exactement, équivalve, subéquilatérale
,
ayant des impres-

sions palléales formant un très-petit sinus triangulaire. Impressions muscu-

laires au nombre de deux à chaque valve. Ligament externe. Charnière

pourvue de dents cardinales et de dents latérales.

Nous réunissons dans cette famille les genres Galatea et Cyclas, tous deux

propres aux eaux douces. Elle se distingue des Vemisidœ par ses dents laté-

rales plus prononcées
,
par le sinus anal très-petit.

Genre CYCLAS, Lamarck.

Genres Cyclas , Cjrena, Lamarck; Pisidium , Pfeilîer.

Animal ovale, comprimé, pourvu d'ioi manteau ouvert siu' toute sa

longueur, excepté sur la région anale, où il forme deux tubes inégaux,

extensibles, lil>res dans toute leur longueur. Pied comprimé, tranchant, un

peu triangulaire. Branchies en doubles feuilles latérales, stries en travers,

pourvues, à leur partie interne, d'une grande lame creuse, oîi naissent les

petites coquilles. j

Coquille ovale ou trigone, très - régulière
,
équivalve, subéquilatérale,

entièrement fermée, mince ou épaisse. Impressions palléales souvent très-

prononcées, laissant, près de l'attache musculaire anale, un sinus triangulaire
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souvent à peine sensible. Impressions muscnlaires an nombre de deux à lamein-
^ *^ branches.

chaque valve, ovales et transvcrscs. Ligament externe court, très - saillant.

Cliarnière pourvue de dents cardinales presque nulles ou fortement pro-

noncées, au nombre d'une, de deux ou de trois à chaque valve. Dents

latérales allongées transversalement, comprimées ou lamelleuses, au nombre

d'une ou de deux. Un épidémie souvent très-épais.

Nous réunissons avec les Cyclasle genre Cjrena deLamarck, basé sur un

nombre de dents plus grand, variable, et qui passe insensiblement aux

Cycladcs; et le genre Pisidiiim, basé sur l'un des tubes bien plus court que

l'autre, disposition qui existe chez presque toutes les espèces et se trouve

seulement plus exagérée chez celles-ci.

Les Cjclades sont spéciales aux eaux douces de tous les pays; elles sont

seulement plus grandes et plus épaisses dans les régions chaudes.

N." 612. CYCLADE DU PARANA, Cydas pamnensis, d'Orb., 1846.

Pl. LXXXllI, fig. 25-27.

Cyrena pamnacensis , d'Oib.
, 1835, Mag. de zool., p. 44, n." 1.

C. testé rotimdato-cojxlatâ, wjlatd, crassd , concentricè striatâ, epiderniide luleo-

'viridente; latere huccali brevi , angiistato ; latere anali dîlatato, suhtruncato ; den-

tibus cardinalibus tribus; dentibiis lateralibiis crenidatis ; intùs albicante vel

violaced.

Dimensions : Longueur, 15^ mill. Par rapport à la longueur: largeur, épais-

seur
, ;

angle apicial , 1 07 degrés.

Celte espèce, facile à reconnaître à sa forme ronde très-bonnbée, à ses stries lines, est

toujours d'une couleur uniforme sans raies.

Nous l'avons recueillie sur les bords du Parana, depuis son embouchure jusque bien

au-dessus de la province de Corrientes. Elle se tient dans les anses sablonneuses sous

les pierres, au niveau des plus basses eaux. Elle est assez rare.

N.° 613. CYCLADE VARIÉE, Cydas variegata, d'Orb., 1846.

PL LXXXll, fig. 15-17.

Cyrena variegata, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n." 2.

C. testa ovato-ellipticd, compressa, tenui, concentricè striatd , epiderniide virides-

cente, brunneo; latere buccali brevi, rotundato , dentibus lateralibus angastatis,

crenatis; vîolaced, a)iridescenti vel radiatim w'olaced; intiis albidd vel violaced.

Dimensions : Longueur, 24 mill. Par rapport à la longueur : largeur,^ ;
épaisseur, f^,;

longueur du côté anal
, ; angle apicial , 1 05 degrés.
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Lamelii- CoquUle Comprimée, ovale, bien distincte de la précédente par sa forme, par ses côtés

ranches.
j^^Jj^g oblUS et par SCS COulcUPS.

Elle se trouve dans toutes les rivières de la Banda oriental de la république de l'Uru-

guay, dans la Plata à Buenos Ayres même, et sur tout le cours de Parana, jusqu'à

Corrientes. Elle s'enfonce dans le sable et y vit en quantités innombrables.

Son animal est bleuâtre, les ovaires violacés, les tubes jaunâtres. Le tube branchial

est terminé par des appendices ciliés.

N.° 614. CYCLÂDE ARGENTEE, Cydas argentina, d'Orb., 1835.

Pl. LXXXIII, fig. 7-9.

Cydas argentina, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n." 3.

C. testa ovatd, tenui, diaphanâ, compressé, concentricè substriatd, epidermide brun-

neo-'viridescente ; latere huccali brevi, subanguloso ; latere anali dilatalo, truncato;

intiis albicante; cardine unidentato ; dentibus lateralibus subnullis.

Dimensions : Longueur, 8 mill.; largeur 7 mill.

Cette petite coquille, ovale, mince, très -fraîche, uniformément verdâtre, à côtés

inégaux , ressemble beaucoup au C. calyculata de France , tout en étant moins ovale.

Nous l'avons recueillie de l'autre côlé de la baie de Montevideo, dans un ruisseau

qui coule assez loin au pied du Cerro. Elle vit enfoncée dans les herbages et dans la boue.

N." 615. CYCLÂDE JOLIE, Cydas pulchella , d'Orb., 1835.

PL LXXXlli, fig. 10-12.

Cydas pulckella, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 44, n.° 4.

C testâ ovatâ, injlatâ, tenui, sublœi^igatd , epidermide viridescente, inœquilaterd

;

latere buccali elongato, rotundato ; latere anali brevi, obtuso; intùs albicante.

Longueur, 3 millimètres.
'

Cette petite coquille, très-voisine de notre Cyclade des marais, est bien plus lisse et

reste toujours petite. Nous l'avons recueillie dans les lacs des dunes de sable des environs

de Maldonado, république orientale de l'Uruguay. Elle y est assez commune.

N." 616. CYCLADE DU CHILI, Cydas chilensis ,
d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIII, fig. 13-15.

C. testd ovatd, compressa, concentricè striatd, epidemnide viridescente, inœquilaterd

^

latere buccali elongato; latere anali bres^i, rotundato.

Longueur, 5 millimètres.

Celte espèce, très-voisine de la précédente, est moins tronquée sur la région anale,

et ses deux côtés sont plus inégaux. Elle a été recueillie par M. Fontaine dans les fon-

tinales des ruisseaux, aux environs de Concepcion au Chili.
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Lanielli-

617. CYCLÀDE DE FONTAINE, Cjclas Fontainei, d'Orb. branches

Pl. LXXXllI, fig. IG, 17.

V. lesta ovato-trigonâ, compressa, concentricè striatci, hrunneo viridescente, intùs

violaced ; latere buccali hrevi, subrolundato ; latere anali producto, angidato, siib-

sinuato; dentibus cardiiialibus ternis; dentibiis lateraUbus erectis , simplicibus.

Dimensions : Longueur, 58 mill. Par rapport à la longueur: largeur, j^/, épaisseur,

,4rn^; longueur du côté anal, ~; angle apicial , 104 degrés.

Nous avons, depuis 1835, donné cette espèce sous le nom de C. Fontainei ,
que nous

lui conservons aujourd'hui. Elle est facile à reconnaître par sa forme triangulaire épaisse,

à sa région anale anguleuse.

Elle a été recueillie aux environs de Guayaquil, république de l'Equateur, par M.

Fontaine. .

Famille des COEBDMD^.

Animal comprimé, pourvu d'un manteau plus ou moins ouvert, formant

sur la région anale, deux siphons distincts, souvent accolés, contractiles sur

eux-mêmes, sans rentrer dans aucune cavité propre à les recevoir, comme

dans les Tellinidœ. Pied comprimé, tranchant, triangulaire. Branchies en

lanières. Bouche pourvue de palpes arrondies.

Coquille plus ou moins comprimée ou homhée, épaisse ou mince, fermée,

très-inéquivalve et très-inéquilatérale
,
ayant des impressions palléales à peine

sinueuses sur la région anale. Impressions musculaires au nombre de deux

ou de trois à chaque valve. Ligament interne placé souvent dans une fossette

particulière. Gliarnière pourvue d'une dent sur la petite valve, d'une ou de

deux dents cardinales sur l'autre.

Cette famille
,
que nous ne croyons pas devoir rapprocher des Myes , comme

l'ont pensé quelques autein^s, forme un groupe très-natiu'el qu'il est diflicile

de ne pas réunir. Les coquilles qui la composent vivent en grande société sur

les bancs de sable et s'y tiennent presque perpendiculairement, malgré leurs

valves inégales.

Nous y réimissons les genres Coi^hiila , Sphena, Azara eiPandora. On y
devra mettre encore le genre Eîvilia, que nous regardons comme bien cir-

conscrit.

Genre COBBULA, Bruguière.

Animal ovale, peu comprimé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute la

région palléale, fermé seulement au côté anal
,
pour former deux tubes peu

V. Moll. r- 2
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Lameiii- sailkiis. Piccl coiiiprimé , très -court, arrondi. Brancliies en doubles lanières
branches.

placées sur les côtés du corps. Bouche pourvue d'appendices arrondis , courts.

Coquille régulière, ovale, oblongue, inéquivalve, inéquilatérale
, fermée,

plus ou moins épaisse. Impression palléale très-marquée, laissant à la région

anale un sinus très -court. Impressions musculaires au nombre de deux à

chaque valve; une anale ovale ou arrondie, généralement transverse; une

buccale également transverse, virgiilaire, prolongée du côté de la charnière.

Ligament interne fixé dans une fossette. Charnière formée d'une dent sur

chaque valve, du côté buccal sur la valve bombée, du côté anal sur la

petite valve.

Les Corbules sont extérieurement très-voisines des Azara; elles s'en dis-

tinguent néanmoins par l'animal dont le manteau est ouvert, et par la coquille

pourvue d'une dent au lieu de deux.

Les Corbules se sont montrées principalement avec les terrains crétacés;

elles sont beaucoup plus nombreuses dans les terrains tertiaires. Elles se

trouvent aujourd'hui sous toutes les latitudes, s'y s'enfoncent dans le sable,

où elles vivent placées un peu obliquement, le côté anal en haut.

. - . *
.

Section.

CORBULES PROPREMENT DITES.

N." 618. CORBULE DE PATÂGONIE, Corhula patagonica, d'Orb.

Pl. LXXXII, fig. 18-20.

J . testa ovato -gihbosâ , crassd , aïbido-purpurascente, concentricè rugosd; latere

huccali angidato; latere anali siibcarinato ; epidermide corned indutâ, umbonihus

erosis. , _ .

•

,

•

Longueur, 14 millimètres.

Coquille ovale, gibbeuse, un peu trigone, épaisse, bombée, à valves très-inégales;

ornée à la valve bombée de grosses rides inégales
,
profondes

,
remplacées sur l'autre

valve par des stries. Ses deux côtés, peu inégaux en longueur, le sont de forme; la région

buccale présente un angle arrondi; l'autre, acuminée, est tronquée et pourvue de deux

angles.

Voisine, par sa forme, du Corhula nucleus , cette espèce a son côté anal bicaréné.

Nous l'avons recueillie sur les côtes de la Patagonie, principalement dans la baie de

San-Blas, où elle se trouve sur les fonds de sable vaseux, au niveau des marées basses

de vives eaux. Elle y est rare.

Son animal est entièrement blanc; son pied, comprimé, est rudiraentaire.
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Lariirlli-

N.° 619. CORBULE BICARÉNÉE, Corbnla bicarinata , Sow. ^"^^

Corbula bicarinata, Sovv., 1833, Proceed. zoo/, soc, p. 35; id. , Reeve, 1844, Conch.

icon. , Corb.
,

pl. III, spec. 2.3.

C. testa quadrato-ovatd, solidd, albidd; latere anali rotundato, abrupte abbreviato

,

quasi ahscisso , bicarinato, carinis ab umbonibus decujTcntibus ; -vah'is ainbabus

concentrice subtilissimè costulatis ; umbonibus depressiusculis incun-atis.

Longueur, 20 millimètres.

Cette petite espèce est propre aux côtes occidentales de la républiqvie de l'Equateui'

et de Panama. Elle a été recueillie à Santa-Elena, à Caracas, etc., par M. Cuming.

620. CORBULE BIRADIÉE, Corbula biradiata , Sow.

Corbula biradiata, Sow.^ 1833, Proceed. zool. soc, p. 35; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Corb., pl. 1, sp. 3.

C. testa ovato-oblongd, latere bucccdi rotundatd , latere anali angulato-acuminatd

,

concentrice striatd; striis confertis , elevatis pallidd, lateribiis umbonis versus sub-

augulato carinulatis, purpurascentibus , radiis binis albis ornatis; ared intermedid

depressd, incarnato-tinctd .

Longueur, 21 millimètres.

Elle a été découverte par M. Cuming, à Chiriqui et dans la baie de Caracas, côtes de

la république de l'Equateur.

N.° 621. CORBULE LONG -NEZ, Corbula nasuta, Sow.

Corbula nasuta, Sovv., 1835, Proceed. zool. soc, p. 35; id. , Reeve, 1844, Conch. icon.

,

Corb.
,

\)\. \ ,
sp. \

.

C lesta elongato-ovatd,gibbosissimd, latere bucccdi cdtiore, ancdi acuminatd, rostratd;

valvis lœi^iter multicarinulatis, umbonibus subcentralibus.

Longueur, 17 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming, à la côte de la république de l'Equateur

près de Xipixapi et du golfe de Nicoya.

N.° 622. CORBULE OVULÉE, t'orWaotWf/?», Sovv.

Corbula oi'ulata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 35; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Corb., pl. I, sp. 7.

C. testa oblongo-ovatd ; latere buccali rotundatd ; latere anali acwninato-rostratd ;

pallidd, exiliter concentrice sulcatd.
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T.amelli- Longueur, 25 millimètres.

Elle habile la baie de Caracas, à Xipixapi, côles de la république de l'Equateur,

et à Montija, Amérique centrale, où elle a été recueillie par M. Cuming.

^

.

2.'' Section.

SPHENA, TuRTON. "
.

Nerea.

Cette division, formée d'espèces généralement pins allongées, plus équi-

valves, pourvues d'une dent simple à chaque valve, contient des espèces

pourvues d'nn long rostre anal, et diversement ornées de stries et de côtes

rayonnantes. C'est , nous le croyons , une coupe à conserver.

N." 623. SPHÉNE DE CLÉUY, Sphena Cleryana, d'Orb. , 1846.

Pl. LXXXIlt, fig. 18-20.

S. testa ovato-pyriformi, tenui, diaphanâ, albd, radiatim costntd; costis lalere buc-

cali approximatis, inœqualihus , altero distantibiis ; lalere buccalibrevi, dilatato,

rotundato; lalere anali aaguslalo, producto, rostralo, acwninanlo, lœvigalo.

Longueur, 14 millimètres.

Coquille ovale, pyriforme, mince, fragile, diaphane, blanche, ornée de côtes inégales

rayonnantes, rapprochées sur la région buccale, écartées sur la région anale, où elles

cessent tout à fait. Côté buccal court, large, arrondi; côté anal long, rétréci tout à coup

et prolongé en rostre étroit, acuminé et lisse. L'intérieur est très -lisse. L'impression

musculaire anale est profonde et comme divisée en deux.

M. Cléry a péché cette jolie espèce au large du cap San-Thomé au Brésil, par cjuatre-

viugts mètres de profondeur. Elle nous a été communiquée par M. Petit de la Saussaye.

Nous l'avons encore rencontrée dans le sable de fond de la Jamaïque , de Cuba, de la

Guadeloupe et de Saint-Thomas aux Antilles.

Genre AZARA
,
d'Orbigny.

Animal ovale, un peu comprimé, pourvu d'un manteau fermé sur les

deux tiers de sa longnein-, ayant à la région buccale une ouverture pour le

passage d'un pied extensilile
,
comprimé, triangulaire, tranchant; en avant le

manteau réuni donne naissance à deux siphons très-extensibles, accolés sur

une partie de leur longueur, ciliés à leur extrémité libre. Branchies en lames

doubles de chaque côté. Bouche pourvue de palpes courtes.

Coquille régulière, libre, ovale ou allongée, inéquivalve, inéquilatéraîe,

entièrement fermée, épaisse. Impressions palléales peu marquées, presque
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entières. Le sinus est à peine tracé. Impressions musculaires au nombre de Lameiii-

trois sur cliaque valve; une anale allongée, ovale; une buccale transverse,

réniforme, et une troisième petite, distincte entre celle-ci et la charnière.

Ligament interne, placé dans une fossette spéciale sous les crochets delà valve

bombée. Charnière pourvue, sur la valve bombée, de deux dents cardinales,

divergentes, une de chaque côté de la fossette du ligament. La petite valve

a une dent cardinale large, creusée en cuilleron, où s'insère le ligament.

Rappor ts et différences. Ce genre , voisin des Corbules , s'en distingue par

son manteau fermé, par ses siphons plus longs, par ses empreintes muscu-

laires, les dents de sa cliarnière et son genre de vie.

Les Azara sont des coquilles d'eau douce cpii ne vivent néanmoins qu'à

l'embouchure des rivières. Elles sont communes à Buénos-Ayres, oîi elles

vivent enfoncées dans le sable, s'y tenant perpendiculairement.

En ^839 j'ai figuré dans les planches de la Paléontologie de mon Voyage

une espèce de ce genre sous le nom à'Azara lahiata. Depuis, M. Sowerby

l'a identifié avec son genre Potamomja , mais à tort, car les Potanio-

nija ont des dents latérales très-prononcées, qui manquent chez les Azara,

et d'ailleurs ces dernières ont les valves égales, tandis que YAzara les a

inégales comme les Corbules. Le genre du coiicliyliologiste anglais est voisin

des Donacia et non des Corbules.

' N."024. 4ZA1U L4B1ÉE, Azara lahiata, d'Oib. , 1842.

Pl. LXXXIl, fig. 22.

Mya lahiata, Maton, 1808, Tixms. linn. soc, p. 32G [non Coihida lahiata, Gray, Lowei
,

1844); Azara lahiata, d'Orb., 1842 , Paléont. du Voy. dans l'Am. mér.
, p. 161, n." 172;

Potamomya ochrœa , Hinds.
, 1843, Hinds. Proceed. zool. soc; Potainoinya ni/nhosa

,

Sow., Conch. manual, fig. 498, 499; Corhula nimhosa, Low.Reeve, 1844, Conch. icon.

Corb., pl. IV, fig. 31 ; Corhula ochreata, Low. Reeve, 1844, Conch. ic, pl. IV, esp. 32.

A. testa ohlongd, lœvigatd, nigro obliqué macalatâ, epidermide fuscd , inœquivah'i

,

inœquilaterd; latere anali prodiicto, truncato ; latere buccali hrevi, rotundato.

Dimensions : Longueur, 39 mi 11. Par rapport à la longueur : largeur,^ ;
épaisseur, ,4;^.

Angle apicial, 102 degrés.

L'animal que nous avons décrit, en donnant les caractères du genre, est d'une couleur

jaune un peu rosée; son pied est d'une teinte plus intense. Le bord fernaé de son man-

teau est bordé d'un épiderme brun. Les tubes, libres seulement à leur extrémité, sont

blancs et couverts de papilles, qui rendent leurs orifices comme ciliés.

La coquille, bien connue dans les collections , est très- variable suivant les localités,
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Lamelli- plus OU inoins allongée ou gibbeuse; sa couleur est blanche ou tacbelëe en zigzag de
branches,

j^j.^^^ noirâtiC.

Elle vit à l'embouchure de la Plata, au contact de l'eau douce avec l'eau salée; sup-

porte des eaux tout à fait douces à Buenos- Ayres et un peu au-dessus ou des eaux

saumâtres à Montevideo. Nous l'avons encore rencontrée dans les lacs du littoral de

Maldonado^ et elle est commune dans ceux du Brésil. On la trouve fossile dans les

couches de l'étage diluvien.

Genre PANDOPxA, Lamarck.

Animal ovale, très - comprimé
,
pom^vu d'un manteau très -mince, fermé

sur presque toute sa longueur, ouvert seulement sur le quart buccal de

l'animal
,
pour le passage d'un pied très-comprimé , tranchant

,
triangulaire

;

en avant, le manteau toujours réuni, donne naissance à deux siphons con-

tractiles, très - extensibles
,

séparés et déliés. Branchies en lames étroites,

longitudinales. Appendices buccaux très-courts.
'

Coquille régulière, libre, triangulaire ou allongée, nacrée, très-inéquivalve;

la valve gauche entièrement plate, inéquilatérale. Impressions palléales non

visibles; impressions musculaires au nomljre de deux à chaque valve, une

buccale petite, irrégulière; une anale circulaire, très -marquée. Ligament

interne comprimé, étroit, placé en avant des dents cardinales. Charnière

pourvue, sur la petite valve, d'une dent comprimée, saillante, prolongée; sur

la valve bombée , une saillie buccale s'appuie sur la dent de l'autre valve.

Rapports et dijférences. Les Pandores diffèrent des Corbules par leur

manteau fermé, par leurs impressions musculaires au nombre de deux, par

leur coquille nacrée, par les deux dents de la charnière trigone, placées plus

du côté buccal que le ligament, au lieu d'être nues de chaque côté. Ils se

rapprochent davantage des Azara, dont ils se distinguent aussi par leur

forme, leur charnière, etc.

Ce genre n'est connu à l'état fossile que dans les terrains tertiaires; il vit

dans toutes les mers, principalement dans les régions tempérées. Il s'enfonce

obliquement dans le sable des plages étendues et peu profondes.

625. P4ND0RE ARQUÉE, Pandora arcuata , Sow.

Pandora arcuata, Sow., 1835, Proceecl. zool. soc, p. 93.

P. testa ovatci, crassiusculâ, opacâ, margaritaceâ ; latere huccali breviore, rotundato,

cinali rostrato , margine cardinali arciiato ,
palleali rotundato; Uned impressâ

ohsoletd ex umbone ad marginem pallealem decurrente.

Longueur, 30 millimètres.
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Celle espèce a été recueillie par M. Cuming, dans le sable de Saula-Elena , sur la côle Lamelii-

de la république de l'Équateur.

N." 52G. PANDORE RADIÉE, Pandora radiata, Sow.

Pandora radiata, Sow., 1835, Proceed. zoo/, soc, p. 94.

P. testa ovatâ, depressiusculd, aïbd, margme anali, recto ; latere longiore, suhtrun-

cato ; inargiiie palleali , rotundato; latere buccali paivo ; valvd planiusculd

,

radialim riifo lineatd.

Longueur, 14 millimètres. '

Elle a été pêcliée à la drague sur un fond de sable, par M. Cuming, à l'île de la

Muerte, sur la côte occidentale de la république de l'Equateur.

i: Sous-ordre. INTÉGROPALLÉALES
,
d'Orljjgny.

Animal pourvu d'un manteau généralement ouvert, laissant sin^ la coquille

une empreinte palléale entière et sans sinus anal. Les tubes, moins longs et

moins charnus, sont seulement contractiles sur eux-mêmes, sans avoir cette

immense extension des tubes des Sinupalléales. Cette disposition ne demande

pas de cavité spéciale poiu' les recevoir, et dès lors de sinus anal à l'impres-

sion palléale de la coquille.

Famille des ASTARTID^.

Animal muni d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

n'ayant même pas de siphon buccal distinct, cette partie seulement ciliée

étant ouverte comme le reste; le tube anal seul est séparé. Pied court, com-

primé, pourvu d'un sillon sur sa tranche.

Coquille variable, généralement épaisse, munie de dents cardinales pro-

noncées. Ligament interne ou externe; impression palléale entière sans sinus.

Impressions muscidaires au nombre de deux du côté buccal, et d'une du côté

anal à chaque valve ; souvent une attache musculaire sous le crochet dans

le fond de la valve.

Nous réunissons dans cette famille les genres Opis , Astarte , Crassatella

,

Megalodon? etc.

'

Genre ASTARTE, Sowerby. ' ^
,

-

Crassina, Lamarck.

Animal?

Coquille arrondie, ovale ou oblongue, équivaîve, inéquilatérale , entière-
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Limciii- meut fermée et généralement épaisse. Impression palléale entière, non échan-
Li aiH lies. . ,. fi', r l-vt'l

crée; impressions musculan'cs proionclement marquées, une du cote anal,

deux du côté buccal, à chaque valve. Charnière très-solide, pourvue, sur la

valve droite, de deux fortes dents égales, divergentes, et de deux cavités; sur

l'autre de deux dents inégales. Ligament extérieur court.

Rapports et différences. Très-voisines des Crassateîles
,
par leurs impres-

sions palléales, par leur coquille épaisse, par leur charnière, les Astartes

s'en distinguent seulement par leur ligament externe, ce qui modifie la char-

nière et lui donne plus de régularité.

Les Astartes paraissent avec les terrains jurassiques ; elles sont surtout

très-nomijreuses avec les étages de l'oolite inférieure et du terrain oxfordien.

Elles reparaissent en assez grand nomlire au sein des terrains néocomiens et

turoniens dans la formation crétacée. Le terrain tertiaire inférieur paraît ne

pas en contenir, tandis qu'elles sont nombreuses avec le crag. Les mers

actuelles en nourrissent quelques-unes; mais principalement réparties dans

les régions froides, elles sont communes au nord de l'Europe et aux Malouines.

Elles se tiennent dans les fonds sablonneux.

N.° 627. ASTARTE A LOIVG BEC, Jstarte longirostra, d'Orb. , 1846.

Pl. LXXXIII, fig. 21-24.

yl. tesld in'gofio-transi'ersà, compressa, epiclermide fiisco - nigrd, concentricè suh-

striatd; latere huccali angidato, hrevi; lalevé anali arcuato, suhangulato ; lunuld

pvofundè excavatd, umbonibus producds, rostrads, subuncdiads, cardine arcuato,

intùs albd; labro crenidato.

Longueur, 6 millimètres. •

,

Coquille transverse, trigone, Irès-comprimée, blanche, pourvue d'un épiderme épais

brun-noiràtre, ornée de légères stries concentriques d'accroissement; courte sur la région

buccale, cette partie est anguleuse et profondément échancrée sous les crochets, par

une lunule fortement excavée. Région anale arrondie, un peu trigone; ses crochets

sont très-prolongés, en bec ou en pointes arquées. L'intérieur est blanc; les bords sont

crénelés, et la charnière est toute particulière, arquée par suite du grand prolonge-

ment des crochets.
,

Cette charmanle espèce se distingue de toutes les autres par le prolongement extraor-

dinaire de ses crochets.

C'est la première qui se soit trouvée dans l'hémisphère sud. Nous l'avons rencontrée

dans du sable de fond recueilli aux îles Malouines par M. du Petit-Thouars.
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Lamelli-

Lrant'hcs.

Genre CRASSATELLA, Lamarck.

Animal muni d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

n'ayant même pas de siphon branchial distinct, celui-ci seulement cilié, étant

ouvert comme le reste du manteau. Le tulje anal est séparé. Pied court, com-

primé, triangulaire, pourvu d'une rainure prononcée.

Coquille oblongue , arrondie
,

triangulaire ou quadrilatère
, équivalve

,

inéquilatérale, entièrement fermée et épaisse. Impressions palléales entières,

non échancrées
;
impressions musculaires très-profondément excavées ; il y en

a une du côté anal et deux du côté buccal; de ces deux dernières la plus petite

est transversale à la grande dans sa direction et dans sa position. On en

remarque une quatrième sous le crochet, au fond de la valve. Charnière très-

solide, pourvue, sur la valve droite, de deux dents divergentes et de trois

fossettes, dont une antérieure, très-large, oii est situé le ligament. L'autre

valve n'a qu'une forte dent et deux larges fossettes de chaque côté. Ligament

intérieur dans la fossette du côté anal. Un fort épidémie sur presque toutes

les espèces.

Rapports et différences. Lamarck et les auteurs qui le suivent aveuglé-

ment, ont placé les Crassatelles à côté des Mactres, par ce seul motif que

le ligament est interne, quand, d'un autre côté, tous les caractères sont diffé-

rens. Le ligament, ainsi que nous, l'avons dit ailleurs, n'est qu'une partie

mécanique, destinée à faire entre-bâiller les valves et à contre -balancer

les efforts des muscles , tout à fait en dehors des fonctions organiques et

remplissant un rôle purement mécanique. Il ne peut donc en aucune ma-

nière offrir des caractères zoologiques. Les impressions palléales sont, au

contraire, par la présence ou l'absence du sinus, l'expression du développe-

ment des tubes; elles peuvent ainsi être d'une grande valeur dans les coupes

génériques. Or, les Crassatelles ont les im])ressions palléales sans sinus, les

valves closes, tandis que les Mactres ont un sinus très-profond et les valves

bâillantes. D'un autre côté, à l'exception du ligament, les Astartes et les

Crassatelles ont les plus grands rapports
,
d'après les impressions palléales

,

les valves closes et les deux attaches musculaires buccales et la charnière;

car les Crassatelles ne sont que des Astartes où le ligament
,
ayant pénétré

dedans des valves, a pris la place d'une partie des dents, en augmentant la

largeur de la fossette cardinale. Il en résulte que les Crassatelles doivent être

placées à côté des Astartes et des Opis, et non des Mactres.

V. Moll. 73
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Lameiii- Lcs Crassatellcs paraissent se montrer pour la première fois avec les

terrains crétacés. En effet elles ont des espèces dans le terrain néocomien,

beaucoup plus dans le terrain turonien ou craie cliloritée, tout en montrant le

maximum de leur développement numéricpie au sein des terrains tertiaires.

Les Crassatelles sont aujourd'hui spéciales aux régions chaudes. Elles vivent

sur les côtes sablonneuses , au-dessous des plus basses marées et se tiennent

perpendiculairement enfoncées dans le sable.

N.° 628. CRASSATELLE GIBBEUSE, Crassatella gihhosa , Sow.

Crassatella gibbosa , Sow-, 1832, Proceed. zooL soc, p. 56 [non gibbosula
, Lamk.)

;

id., Reeve, 1841, Conch. syst., vol. 1, pl. 44, fig. 2; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

Crassat., pl. 1, esp. 1.

C. testa ovato-gihbosd, lœvigatd, epidermide nigerrimo-fuscâ, intiis albicante; latere

buccali hrevi rotimdato, obliqué rugoso; latere anali elongato, producto, acumi-

nato, subangulato ; umbonibus concentricè rugosis.

Dimensions : Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur : largeur, y,^, ;
épaisseur,

—
;
longueur de la région anale, angle apicial, 117 degrés.

Cette espèce, reuiarquable par sa forme, a été recueillie par M. Fontaine à Payta,

Pérou; à Santa-Elena, république de l'Equateur, par M. Cunoing.

C'est son animal que nous avons décrit en donnant les caractères du genre.

Famille des CARDITITJE.

Animal muni d'ini manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

laissant néanmoins à la partie anale deux siphons très -courts, distincts du

manteau. Pied court, variable; quelquefois un byssus.

Coquille équivalve, inéquilatérale
,
variable, symétrique, assez épaisse,

entièrement fermée, pourvue de dents cardinales obliques, généralement

très-grosses. Ligament externe. Impressions palléales entières , sans sinus anal.

Impressions musculaires au nombre de deux , dont une du côté anal et

une du côté buccal à chaque valve. Je n'ai pas reconnu d'attache muscu-

laire sous les crochets.

Cette famille, facile à distinguer de la précédente par son manque d'im-

pressions musculaires multiples du côté buccal, renferme les genres Cardita,

Cjprina et Hippopodium.
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Genre CARDITA, Biiiguière.

Cardita et Fenericardia , Lamarck,

Animal pourvu d'un manteau largement fendu, excepté sur la région

anale, oîi il laisse deux ouvertures distinctes, tenant lieu des siphons, l'ou-

verture anale et branchiale étant bien distinctes. Branchies étroites en ruban
;

appendices buccaux semi-lunaires. Pied étroit, comprimé, à extrémité comme

bilobée, échancré au milieu. Poli figure les Cardites comme ayant les lobes

du manteau entièrement ouverts. Je puis affirmer les avoir vus, tels que je les

décris ci-dessus, sur la Gardite des côtes du Pérou.

Coquille équivalve, arrondie, ovale ou oblongue, souvent épaisse, iné-

quilatérale, entièrement fermée, généralement ornée de côtes rayonnantes.

Impression palléale entière , sans sinus. Impressions musculaires profondément

marquées, une du côté anal, une du côté ])uccal, à chaque valve; l'impres-

sion buccale est souvent bilobée. Charnière solide, munie de deux dents

obliques, dirigées du même côté, ou de deux dents inégales; l'une courte,

droite, située sous les crochets; l'autre ol)lique, prolongée sous le ligament

extérieur saillant. Souvent un épidémie
;
quelquefois un byssus. Lamarck

avait annoncé ce fait. M. Deshayes (Nouvelle édition de Lamarck, tom. VI,

p. 425) assure que cette opinion est dénuée de fondement. Si M. Deshayes

avait vu la mer lorsqu'il a écrit ces lignes, il aurait reconnu que les coquilles

y sont autrement qu'il ne le juge dans son cabinet, car beaucoup ont en elFet

un byssus et s'attachent aux pierres.

Rapports et dijférences. Les Cardites, tout en présentant, par leur ani-

mal, les plus grands rapports avec les Cyprines, s'en distinguent par la

présence de côtes rayonnantes et par quelques détails de charnière.

On rencontre des Cardites dans les terrains crétacés et tertiaires ; elles

sont néanmoins plus communes au sein des derniers. Aujourd'hui on les

trouve dans toutes les mers : elles se tiennent au niveau des basses mers

et au-dessous, entre les rochers ou les cailloux, soit enfoncées dans le sable,

de manière à laisser au niveau du sol la région anale, soit fixées aux pierres

par un byssus, mais alors dans une position générale analogue.

629. CARDITE DU PETIT-THOUÂRS, Cardàa Thouarsii, cVOrh., 1846.

Pl. LXXXIV, fig 1-3.

C. testa rotundato-cordalà , compressd, albidd, radiatnn ^'j-costatd ; casfis élevatis,

angustalis , subsquaniosis -, lalere buccali brevi , angustato ; latere anali dilatato,

subtrimcato.
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Lamelli- Diamètre, 4 millimètres.
branches.

Coquille arrondie, cordiforme, assez comprimée, blanche, ornée de dix -sept côtes

rayonnantes élevées
,
séparées par des sillons aussi larges qu'elles, et couvertes en dessus

de côtes Iransverses imbriquées, comme des écailles. Côté buccal court, rétréci, angu-

leux. Côté anal long, large, arrondi à son extrémité presque tronquée.

Cette espèce , bien distincte de la précédente pai' ses côtes élevées , étroites , et par ses

côtés inégaux, est propre aux îles Malouines. Nous l'avons rencontrée dans du sable

de fond recueilli par M. du Petit-Thouars.

N.° 630. CÂRDITE DES MALOUINES, Cardita Mahinœ , d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 4-6.

C. testa rotiindalo-cordatâ, compressé, crassd, albidd, radiatïm 12-costatd; costis

rotundatis, trcrnsversim striatis ; latere biiccali suhangulato, altero subœquali.

Diamètre, 3 millimètres.

Cette coquille, presque ronde, comprimée, épaisse, blanche, est ornée de douze

côtes rayonnantes arrondies, séparées par des sillons étroits, et striées en travers. Les

deux côtés sont presque égaux en longueur et de la même forme.

Cette espèce, voisine du C. compressa , est bien moins comprimée et sa forme est

plus arrondie. Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond, recueilli aux îles Ma-

louines, par M. du Petit-Thouars.

N.° 631. CARDITE COMPRIMÉE, Cardita compressa, Reeve.

Cardita compressa, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

card.) pl. IX, sp. 46; Cardita Jlabelliim , Reeve, 1843, Proceed. zool. soc, id., Reeve,

Conch. icon. card., pl. IX, sp. 47.

C testd sid/orbicidari , solidd, compressé, epidermide olivaceâ indutâ, radiatïm

costatâ; costis lœvibus , planiusculis, interstitiis angustis; latere buccali angustato ;

latere anali obtuse rotundato.

Longueur, 9 millimètres.

Cette coquille a été recueillie par M. Cuming, par six brasses de fond, aux environs

de Valparaiso (Chili).

N.° 632. CARDITE NAVIFORME, Cardita naviformis , Reeve.

Cardita naviformis, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

' card., pl. IX, sp. 4.5.

C. testd ovatd, subcompressd, fuscescente , radiatïm costatd; costis paululùm cur-

vatis, squamosis; latere buccali brevi, rotundato; latere anali elongato , recto,

obtuse truncato.
,
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Longueur, 5 millimèties. Lamelii-

l>ran( hes.

Cette espèce habite les environs de Valparaiso (Chili), où elle a été recueillie à la

drague, par M. Cuming, dans le sable. Je l'ai également rencontrée à Arica, sous les

pierres détachées du sol, où elle s'attache au moyen d'un byssus. Peut-être est-ce le

Cardita miniina , Sow.

N.° 633. CARDITE A PETITES TUILES, Cardita tegidina, Reeve.

Cardita iegulata, Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id., Conch. icon. card., pl. IX, sp. 48.

C. testa oi'atd, flahelliformi, radiatim costatd, costis decem vel undecim prominen-

tihus, suhtiliter squamulosis.

Longueur, 17 millimètres. ,i

"

.

Cette charmante espèce a été prise à la drague, par une assez grande profondeur,

aux environs de Valparaiso (Chili)
, par M. Cuming.

N." 634. CARDITE SEMENCE, Cardita semen , Reeve.

Cardita semen, Reeve, 1843, Proceed. zool soc.; id., Conch. icon. card., pl. IX, sp. 43.

C. testa ovatd, suhcompressd, tenui, oli^'aceo-Juscd, radiatim costatd, costis piano

convexis ; latere buccali hrevi, rotundato ; latere anali elongato, ohtiiso.

Longueur, 11 millimètres.

Cette petite espèce a été recuillie à Mexillones, côte de Bolivia, par M. Cuming.

•
; N.° 635. CARDITE SALE, Cardita spurca, Sow.

Pl. LXXXII, fig. 13, 14.

Cardita spurca, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195; id., Reeve, 1843, Conch. icon.

card., pl. \TI, sp. 32.

C testé ovato-oblongd, gihhosd, albidd, epidermide olivaced, radiatim costatd, costis

octodecim, emiiientibus , nodulosis; latere buccali brevi angustato; latere anali

elongato, obtuse triincato; lunuld minime eoccavatâ.

Dimensions : Longueur, 20 millim. Par rapport à la longueur : largeur, épais-

seur, longueur de la région anale, angle apicial, 102 degrés.

Son animal, que nous avons souvent observé, est rougeâire, avec les bords du man-

teau, le pourtour des tubes et le pied d'un beau rouge, les branchies jaunâtres. Les

tubes sont simples, sans cirrhes, le manteau non cilié: le pied est comprimé, comme

bilobé à son extrémité.

Nous l'avons recueillie au Callao, et à Arica, Pérou, par 14 mètres de profondeur,

dans les fonds de sables coquilliers.
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I.amelli- "

l'-'an^hes- N.° 636. CARDITE A LARGE COTE , Cardita laticosta , Sow.

Cardita laticostata, Sow., \d>^2 , Proceed. zool. soc, p. 195 {iion laticosta, Pusch
, 1837);

id., Reeve, 1843, Conch. icon., pl. Vil, sp. 36.

C. testa ovalo-rhombeâ, tiirgidâ, luteo 'vel cœrideo-alhâ, fasciis hrunneis aut nigri-

cantibus, latis, undatis, longitudinaliter pictâ, radiatun costatu; costis i6 lineis

elevatis , frequentibus decussatis ; latere buccali rotiindato , injlato; latere ancdi

elongalo , angustato, oblique truncato.

Cette charmante espèce habite toute la côte du Pérou, depuis Payla jusqu'à Santa-

Elena, république de l'Equateur.

N." 637. CARDITE RADIÉE, Cardita radiata , Rroder.

Cardita radiata, Rroder., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195.

C. testa elongato-obloiigd, pallidèJkwidd aut rosed, maculisfuscis variegald, radia-

tïm costatd; costis septemdecim , posticis latis, transversïm decussatis , anticis

rotundatis; costd dorsali squamiferdj latere buccali bre^'i rotundato; latere anali

producto, oblique truncato.

Cette espèce habite les côtes sablonneuses de la Colombie, à Solango, sur le littoral

du grand Océan, et à Panama.

Famille des LUCmiD^E.

Coquille équivalve, iiiéqiiilatérale
,
symétrique, ronde ou ovale, générale-

ment mince, entièrement fermée, pourvue ou non de dents cardinales très-

variables, obsolètes, doubles et divergentes, ou rudimentaires , et de deux

dents latérales plus oti moins prononcées. Ligament externe ou caché. Deux

impressions musculaires très-séparées
,
allongées. Impressions palléales entières.

Cette famille , bien caractérisée par sa charnière
,
par l'impression palléale

,

et surtout par ses impressions musculaires, renferme seulement les genres

Corbis, Liicina et Erycina. -

Genre LUCINA, Bruguière.

Loripes
,
Poli; Ungulina , Daudin.

Animal pourvu d'un manteau ouvert, laissant sur la région anale un

tube allongé, et l'autre rudimentaire. Pied très-long, filiforme.

Coquille ronde ou ovale, équivalve, inéquilatérale, entièrement fermée,

à crochets petits, obliques. Impressions palléales entières, se continuant en
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deliors de l'impression musculaire buccale. Impressions musculaires très- Lameiii-

^ ^ branches.

visibles; l'une, anale, transverse, peu allongée; l'autre, buccale, très-allongée,

souvent très - prolongée vers la région palléale. Cbarnière très -variable, le

plus souvent composée de deux dents cardinales divergentes , dont une bifide.

Deux dents latérales, l'une anale, très-éloignée du sommet; l'autre buccale,

assez rapprochée. Ces dents sont très-irrégulières et manquent souvent. Liga-

ment externe, quelquefois un peu caché. Ces coquilles ont généralement une

lunule; l'intérieur des valves est ponctué ou strié.

Rapports et dijférences. Les Lucines sont très -voisines des Corhis par

leurs impressions palléales et leur charnière. Elles s'en distinguent par deux

impressions musculaires à chaque valve au lieu de trois. Lamarck rapproche

les Lucines des Tellines, mais elles s'en distinguent par le manque de sinus

palléal.

Les Lucines sont peu nombreuses au sein des terrains crétacés : elles sont

très-multipliées dans les terrains tertiaires, mais atteignent le maximum de

leur développement numérique au littoral des Océans actuels, oii elles se

trouvent sur les fonds sablonneux, au niveau des marées basses, et s'enfon-

cent dans le sable, de manière à placer le côté anal au niveau supérieur du

sol , en se tenant perpendiculairement.

N." 638. LUCIÎSE DE LA. JAMAÏQUE, Lucina jarnaicensis , Lara.

Venus jarnaicensis , Chemnitz
, 1784, Conch. Cab., Vil, p. 24, tab. 39, fig. 408, 409;

Encycl. méth., pl. 284, fig. 2. Lucina jarnaicensis
,
Lara., 1818, Anim. sans vert.,

t. V, p. 539, n." I.

L. testa lenliformi , compressa, albidd vel luteci, concenlricè lamellosd ; lamellis

inœqualibus, erectis ; latere buccalibrevi, angulato; lunulâ compressa, com'ejcd,

margiiie excavatâ ; latere anali elongato, anticè truncato, eocternè impresso, iini-

sulcato.

Dimensions: Longueur, 45 milL Par rapporta la longueur: largeur, épaisseur,

longueur du côté anal, 7^,; angle apicial , 131 degrés.

Cette espèce, bien connue, se trouve dans toutes les régions chaudes de l'Océan

atlantique, depuis Rio de Janeiro, limites tropicales, jusqu'aux Antilles. Nous l'avons

recueillie au Brésil, sur la côte, dans les baies sablonneuses, et nous l'avons reçue de

la Jamaïque, de la Martinique et de l'île de Cuba, où elle a été recueillie par MM. de

la Sagra et de Candé.
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Lamelli-

Lranches.
]^

o LUCINE A QUATRE SILLONS, Ludna qmdrisulcata , d'Orb., 1846.

Lucina divaricata, Lamk., 1818, Anim. sans vert., V, p. 541 , n.° 7 {^pars non

Lucina dwaricata
,
Linn.).

Tj. testé orbiculari, compressd, albd, concentricè suhplicatd, hifariàm oblique striatâ,

inœqidlaterali ; latere anali brevi, rotundato ; latere buccali subangulato, radiatim

quadrisulcato ; valvuld senestrd luniild lœvigatd, excavatd; intùs lahro tenidssimè

denticulato.

Dimensions : Longueur, 2G mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

,4^; longueur de la région anale, angle apicial, 134 degrés.

Coquille orbiculaire, assez comprimée, blanche, mince, marquée de quelques stries

concentriques d'accroissement, et en outre de stries qui forment sur le milieu un

coude obtus, et divergent ensuite, en traversant obliquement les deux côtés; l'inler-

valle de ces côtes est uni et plan. Côté anal plus court, arrondi; côté buccal un peu

anguleux, traversé par quelques sillons rayonnans, dont deux sont près de la lunule,

et les deux autres près du coude formé par les stiies. Sous les crochets on remarque

une lunule courte, lisse, un peu excavée, propre seulement à la valve gauche. Les

bords sont en dedans pourvus de très-petites dents, indépendantes des slries, visibles

à la loupe, et placées entre deux sillons. Quelquefois les sillons internes sont peu

marqués, surtout sur les échantillons des Antilles.

Sous le nom de dif^aricata , on a confondu toutes les espèces de Lucines rondes , à

stries divergentes, qu'elles soient vivantes ou fossiles. Dans ces espèces, réunies à toit

par les auteurs, je trouve, d'après un premier examen, cinq espèces vivantes, et trois

espèces fossiles , distinctes les unes des autres par des caractères bien tiancliés.

Des cinq espèces vivantes, 1.° celle de la Méditerranée, indiquée par Linné, doit seule

consei'ver le nom de Lucina divaricata.

2. " L'espèce propre au Brésil et aux Antilles, que nous nommons L. quadrisulcuta

,

se distingue des autres Lucines des Antilles par ses quatre sillons et par son labre mar-

qué de très-petites dents, visibles seulement à la loupe, par son côté anal le plus court.

3.° Une autre espèce des Antilles, que nous nommons L. serrata, se distingue du

L. quadrisulcata
,
par son côté anal plus anguleux, par sa région buccale coupée plus

carrément, et munie d'un sillon divergent; enfin par son labre pourvu de dents aussi

larges que les stries divergentes auxquelles elles correspondent.

4. " Une espèce propre aux îles Séchelles, que - nous appelons L. Sechellensis , se

distingue du quadrisulcata et du serrata, par sa forme transverse, plus couite, par sa

forme tronquée aux deux extrémités, par ses côtes plus larges et plus élevées, par son

côté buccal le plus court, et enfin par son labre entièrement lisse sur les bords.

5.° Une coquille de l'Ile-de-France, que nous appelons L. ornatissima , se distingue

très-facilement des autres par ses côtes divergentes très- élevées et formant chacune

une très-forte saillie séparée par un profond sillon.
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Parmi les coquilles lossiles qui ont encore été rapportées au L. divaiicaia, nous ïamciii

, , . , LratK hes

avons deja reconnu que :

6.° Les échantillons provenant de Bordeaux
,
rapprochés du L. quadrisulcata par

le labre denticulé, s'en distinguent par leurs stries plus fines, par ce bord plus forte-

ment denticulé, par la présence d'un seul sillon sur la région buccale, et quelquefois

d'un autre éloigné; par la lunule de la valve gauche lancéolée, bien plus étroite. Nous

formons de ces coquilles le L. Grateloiipi
,
d'Orbignj.

7° Les échantillons du calcaiie grossier du bassin de Paris se rapprochent de la

précédente par la forme, mais s'en distinguent par leur labre entièrement dépourvu

de dents. Par ce caractère ils se rapprochent du L. sechellensis , mais s'en distinguent

par les stries bien plus fines, par une foime plus ovale et par les deux ccMés égaux.

Nous proposons de l'appeler L. DeJ'rancianu, d'Orb.

8." Les échantillons des sables supérieurs des environs d'Ermenonville, près de

Paris, ressemblent, par la forme, au L. Defranciana ; ils s'en distinguent par leur

labre sillonné sur sa longueur, lisse en dehors et denticulée en dedans de ce sillon.

Ils s'en distinguent aussi par leur ligament plus externe et par les dents latérales

de la charnière, prononcées et saillantes, tandis qu'elles manquent chez toutes les autres

espèces vivantes et fossiles dont nous venons de parler.

En résumé, on voit, par ce qui précède, que toutes les coquilles qui ont été conl'on-

dues par les auteurs, sous le nom de Lucina fln'aricata, forment, au moins jusqu'à

présent, huit espèces propres chacune, pour les espèces vivantes, à des régions parti-

culières, et pour les espèces fossiles, à des couches ou des bassins tertiaires particuliers.

Ce résultat montre combien il laut examiner les espèces avant de les identifier.

L'espèce qui nous occupe est propre aux côtes du Brésil et des Antilles. Nous l'avons

recueillie à Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, de la Guadeloupe et de

Saint- Martin
,
par MM. de la Sagra, de Candé et Beau.

N.° 640. LUCINE DEMI-RÉTICULÉE, Lucina semireticulata , d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 7-9.

L. testa orbicLilari , iiiflatâ, albd , tenui, concenlricè striatâ , laterihiis reticulato-

tuhcrculatâ ; lalere hiiccali brevi, rotundalo; lalere anali subtruncato.

Dimensions : Longueur, 18 mill. Par rapport à la longueur : largeui', épaisseur,

p^; longueur de la région anale, angle apicial , 122 degrés.

Coquille suborbiculaire, très-renflée, blanche, mince, fragile, ornée de stries con-

centriques, et de chaque côté, au milieu et un peu sui' la région buccale, de petits

tubercules oblongs, qui rendent celte partie comme réticulée. Le côté buccal est court,

arrondi; le côté anal un peu carré. Le ligament est tout à fait externe, saillant.

Cette jolie petite espèce, qui se distingue par ses tubercules réticulés, varie un peu

suivant les localités. En Patagonie, elle est plus comprimée et plus mince, tandis qu'aux

V. Mon. y/j.
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Lameiii- Anliiles elle est très -bombée. Nous l'avons recueillie dans la Bahia de San-Blas, au
hramhes.

^^^^ Patagonie , dans les parties très-tranquilles. Nous l'avons rencontrée dans

les mêmes conditions à Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, aux Antilles,

envoyée par M. Auber.

N.° 641. LUCINE COSTULÉE, Lucina costata, d'Orb., 1846.

L. testâ rotundatd,crassâ, compressa, albidd , concentriez striatd, radiatim costatâ;

costis striads, inœqualihiis, margine evanescendhiis , latere anali interrupds ; latere

buccali rotimdato; latere anali angustato.

Longueur, 7 millimètres.

Coquille orbiculaire, épaisse, blanche, ornée de stries concentriques, avec lesquelles

viennent se croiser des côtes rayonnantes, formées de faisceaux de stries qui ne forment

plus que des sti^ies^ lorsqu'elles approchent du bord. Côté buccal le plus long; côté

anal étroit; à celte région les côtes rayonnantes s'interrompent sur une petite partie

et ne laissent que les stries concentriques.

Cette espèce se dislingue facilement des autres par ses côtes rayonnantes formées de

faisceaux de stries.

Nous l'avons recueillie dans le fond de la baie de Rio de Janeiro, près de Saint-

Christophe. Nous l'avons également reçue des Anliiles, où elle a été rencontrée près

delà Havane (île de Cuba), par M. Auber.

N.° 642. LUCINE GUARANIE, Lmina giiaraniatm, d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 10, 11.

L. testa rotundatd, compressa, albidd, tenui, concentricè rugoso-striatd, inœquila-

terali; latere buccali brevi, aciiminalo ; latere anali dilatato, subtruncato.

Dimensions: Longueur, 20 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

i^; angle apicial , 120 degrés.

Cette coquille est, par ses rides concentriques, voisine du L. patagonica; mais elle

s'en distingue par sa forme plus large, plus circulaire, par sa région anale bien plus

large et par son côté buccal plus étroit; sa charnière est aussi plus étroite et non munie

d'un double bord saillant sur la région buccale.

Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro (Brésil), dans le fond de la baie de Saint-

Christophe , où elle vit dans le sable vaseux.

N.'' 643. LUCINE DE PORTES, Lucina Portesiana, d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 12, 13.

L. testd ovato-rotundatd , albido-roseâ, crassd; epidermide subfuscd, concentricè

substriatd ; latere buccali brevi, angustato; latere anali angustato, rotundato,

deîitibus cardinalibus erectis.



( 587 )

Dimensions: Longueur, 19 millim. Par rapport à la longueur : largeur, épais- La,„eiii_

seur, ,477:5 longueur de la région anale, angle apicial, 116 degrés. branches

Cette espèce est, par son aspect terne , voisine du L. patagonica; mais elle s'en distingue

par sa coquille plus circulaire, bien plus épaisse, par sa région anale plus étroite, et

par ses dents cardinales plus saillantes.

Nous l'avons recueillie près de Saint-Christophe, dans la baie de Rio de Janeiro, au

Brésil. Elle se tient dans les fonds de sable vaseux.

N." 644. LUCINE DE V1LA.RDEB0, Lucina Filardeboœna , d'Orb.

Pl. LXXXIV, fig. 14, 15.

L. testd ovato-rolundatâ, compressa, alhidd, crassd, lœvi concentricè subsLriatd ;

latere buccali hrevi, angustato, suhtrimcato ; latere ancdi eloiigato, rotundato.

Dimensions : Longueur, 25 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur de la région anale, ~; angle apicial, 125 degrés.

Cette coquille, qui au premier aspect offre la forme d'une Telline, se distingue

facilement des autres par sa grande compression et par sa charnière épaisse. Voisine

du L. Candiana
,
par sa forme et son ensemble, elle en diffère par le manque de stries

concentriques régulières.

Elle a été recueillie par M. Vilardebo, aux environs de Maldonado, au nord de l'em-

bouchure de la Plata; elle y est assez rare.

N.° 645. LUCINE PATAGONIQUE, Lncina patagonica, d'Orb., 1842.

Pl. LXXXIV, fig. 16, 17.

Lucina patagonica, d'Orb., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Amér. mér.
, p. 161, a.°171.

L. testd ovatd, albidd, tenui, pellucidd, compressd, concentricè striato-rugosd, inœ-

quilaterali ; latere buccali bi^evi , angustato; latere anali rotundato; cardine

dentibus lateralibus nullis.

Dimensions : Longueur, 16 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

,4;^; angle apicial, 115 degrés.

Cette espèce, facile à reconnaître à sa forme elliptique, à ses rides concentriques, irré-

gulières, à ses deux côtés inégaux, a élé rencontrée par nous dans la baie de San-Blas,

au nord de la Palagonie, où elle habile les fonds de sable vaseux, au niveau des marées

basses.

N." 646. LUCINE CRYPTELLE, Lncina cryptella
,
d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 18-20.

L. testd subcirculari, lenticulari, compressa, albd, tenui, concentricè rugoso-striatd ;

latere buccali brevi angustato, radiat'im unisulcato , sinuaio; lunuld cordifornii

excavatd; latere anali brevi, obtuse truncatd ; ligamento interna.
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/.amelli- Dimensions: Largeur, 20 mill. Par rapport à la largeur, longueur:-/^; épaisseur,
hrarnhes.

loiigucur du côté anal, angle apicial , 135 degrés.

Cette espèce, suivant les caractères souvent employés par Lamarck, nécessiterait la

ciéation d'un genre; car elle a le ligament tout à fait interne et même un peu

éloigné du bord, ce qui oblige la charnière à s'obliquer en dedans et en change la

forme. Celle charnière est composée, sur la valve gauche, d'une dent cardinale et de

fossettes latérales, et sur l'autre de {leux petites dents. Du reste, tous les autres carac-

tères internes sont identiques aux Lucines , ce qui nous empêche de l'en séparer

entièrement. Elle pourrait être le type du sous-genre Lucinida, et s'appeler alors Luci-

nida cryptella, d'Orb.

Elle a été pêchée sur les côtes de Pernambuco, au Brésil, par M. Fontaine.

Genre ERYCINE , Erjcina , Lamarck.

Erycina, parti i/t Lamarck, //o« de Blainville, Rang, Sowerby , etc.

Animal ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur une grande partie de sa

longueur, dont les bords sont simples ou ciliés, réunis seulement sur la

région anale, oîi sont les deux ouvertures ordinaires non pourvues de tubes.

Pied très-allongé, étroit, tranchant, supporté par un pédicule; point d'ap-

pendices buccaux.

Coquille ronde ou ovale, équivalve, inéquilatérale, entièrement fermée.

Impressions palléales entières. Impressions musculaires au nombre de deux

à chaque valve, médiocres, ovales, très-supcrdcielles. Ligament interne et

externe : externe étroit, linéaire; interne très-grand, logé dans une fossette

étroite, plus ou moins longue et oblique. Cliarnière très -variable, formée

d'une ou deux dents cardinales placées au coté buccal, et de dents latérales

plus ou moins prononcées, distantes, qui manquent quelquefois.

Rapports et dijjférences. On doit à M. Pxeclus, sur les Erjcina, un excellent

travail, dans lequel il a rectifié les caractères du genre. Cet auteur pense

avec M. Deshayes '

,
qu'elles peuvent former une petite famille voisine des

Mactracés. Nous sommes loin de partager cette opinion , convaincu au

contraire qu'il n'existe entre les genres Erjcina et Mactra aucune analogie

zoologique. Les Erjcina ont en effet les impressions palléales simples,

entières , tandis que les Mactres ont un sinus anal très-prononcé. Les Erycines

n'ont pas de tubes distincts, les Mactres en ont de très -longs. Nous ne

trouvons donc pas, entre les deux genres, d'autre analogie que le caractère

1. Revue zoologique , par la Société cuviérienne , IS^'î, p. 297.
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de nulle valeur en zoologie, d'avoir le ligament interne. Nous croyons en con- lameiii-

séquence que les Erjcina doivent faire partie de la famille des Lucinidœ , dont

elles ont à la fois les caractères zoologiques et concliyliologiques. Lorsqu'on

voudra comparer les Erycines aux espèces de Lucines minces et bombées, comme

notre L. pata^onica et semi-reticulata
^
par exemple, on trouvera même

aspect extérieur, mêmes dents cardinales, même impression palléale, et,

jusqu'à certain point, mêmes impressions musculaires; car, dans ces espèces,

l'impression buccale est déjà bien moins longue, et paraît faire le passage à

l'impression courte des Erycines. En résumé, il nous paraît difficile d'éloigner

les Erycines de la famille des Lucinides; mais nous les considérons comme

un genre distinct, cjui en diffère par ses tubes non saillans, par son pied

trancliant et par son ligament interne.

Les Erycines se sont montrées fossiles dans les terrains tertiaires : elles

habitent aujourd'hui toutes les mers. Elles se tiennent perpendiculairement

fixées aux pierres ou aux autres corps sous-marins.

Nous avons reconnu que la première espèce de M. Pteclus , son E. Desharsi,

n'appartient pas au genre, puisqu'elle est pourvue d'un sinus palléal très-

profond, analogue au sinus de la série des Vénus dont on a formé le genre

Arthemis. Elle doit, sans aucun doute, faire partie des Siniipalléales.

N." 647. ÉRYCINE DE PETIT, Erycina Petitiana , Reclus.

Erycina Petitiana, Reclus.

E. lesta ovatd, injlatâ, temii, concentricè suhstriald, riihro-ferriigined, latere cardi-

nali intense pictd ; latere hucccdi elo7igato, producto, rotiindato; latere anali brevi,

ohtuso. .

•

Diamètre, 3 millimètres.

Cette petite espèce est facile à reconuailre par sa teinte rouge ferrugineuse, bien

plus foncée sur toute la région cardinale.

Nous l'avons rencontiéc en très-grand nombre dans une marre d'eau salée, ne com-

muniquant pas avec la mer, non loin du Callao, port de Luna, sur la côte du Pérou.

Elle se tient par centaines fixée perpendiculairement au pourtour des pierres à la limite

supérieure des eaux.

M. Reclus nous a dit avoir nommé cette espèce Petitiana; nous conservons cette

dénomination
,
quoique nous ne l'ayions pas rencontrée dans sa Monographie de la

Revue cuviérienne de 1844. .
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Famille des CARDID^.

Animal pourvu d'un manteau largement ouvert sur la région buccale,

réuni seulement à la partie anale, oii il offre deux siphons ciliés, extensibles.

Pied variable, comprimé ou très-allongé.

Coquille variable de forme
,
pourvue de dents cardinales irrégulières et de

dents latérales écartées. Impression palléale simple , sans écRancrure ni sinus.

Ligament externe.

Je réunis dans cette famille seulement les genres Cardium, Cardilia et

Isocardia.

Genre CARDIUM, Bruguière.

Animaly lobes du manteau libres , réunis seulement vers la région anale

,

où ils forment deux tubes séparés, ciliés, extensibles. Pied long, cylindrique,

soudé à son extrémité dans la contraction. Branchies oblongues
;
appendices

buccaux très-allongés, coniques.

Coquille régulière, symétrique, équivalve, renflée ou déprimée, subcor-

diforme, à crochets proéminens. Ligament externe. Charnière pourvue d'une

ou deux dents cardinales et de deux dents latérales. Impressions palléales

entières. Impressions musculaires simples, une à chaque extrémité des valves.

Rapports et dijférences. Les Bucardes sont voisines par leur ensemble des

Isocardes, tout en s'en distinguant par leur pied très-long, cylindrique, par

leurs crochets moins contournés, par leur charnière plus complète.

Les espèces de Bucardes se sont montrées dès les plus anciens terrains;

mais elles n'ont pas été nombreuses avant la formation crétacée. Plus com-

munes dans les terrains tertiaires, elles paraissent avoir atteint, au sein

des mers actuelles, le maximum de leur développement numérique. Ce sont

des coquilles du littoral, vivant soit dans le sable, soit dans la vase, des

lieux tranquilles; s'y enfonçant de manière à ce que leurs tubes, très-courts,

puissent saillir à la surface du sol sous-marin. On les trouve même dans les

lacs salés ou saumâtres.

N.° C48. BUCARDE SCIE, Cardium serratum, Linné.

Lister, Hist. conchyl., l. 249, fig. 83; Cardium serratum, Linné, 17G7, Syst. nat.,

ed. XII, p. 1 123, n.° 89 {non Serratum, Lana., 1819) ; Cardium, Gronovius, Zoophyl.,

a? 1128, p. 26G; Cardium cilrinum serratum, Chemnitz, 1782, Conch. Cab., V, VI,

p. 194, pL 18, fig. 189; Cardium tœçigatum, Gmel., 1789; idem, Lam., 1819, Ânim.

sans vert., t. VI, p. 11 , n.° 26.
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C. testd ovatd, iimbones versus gihbosusciild, glahrâ, niddald, latere buccali obsolète Lameiii-

striatd, albido-Jlavicante ; latere anali viridè citrino-Jlavido, maculisJlavido purpu-

rascentibus undalîs , circà umbones pallidè tinctd, iiitiis jlavescenti, marginibiis

intùs mimitissimc serratis.

Dimensions: Longueur, 42 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur du côté anal, ~; angle apicial, 100 degrés.

Celte coquille, facile à distinguer, a été souvent confondue avec l'espèce des côtes

d'Europe. Linné la décrit parfaitement dans le Muséum de la piincesse Uli ique, seule-

ment il indique une fausse localité; mais en rectifiant cette erreur, on a l'espèce bien

caractérisée, comme Chemnitz l'a reconnue.

Elle est propre aux côles du Brésil et des Antilles, Nous l'avons recueillie dans l'in-

térieur de la baie de Rio de Janeiro, et nous l'avons reçue de Cuba, de la Martinique,

de Sainte-Lucie et de la Guadeloupe.
i

N." G49. BUCARDE MURIQUÉE, Cardium miiricatiim, Linné.

Lister, Conch., t. 222, fig. 159; Cardium muricatiim , Linné, 1767, Syst. nat., p. 1123;

«(c/e/?î, Chemnitz, 1782, Conch. Cab., VI, p. 185, tab. 17, fig. 177; idem, Lamarck,

1819, Anim. sans vert., t. YI, p. 8, n.° 18.

C. testd cordato-ovatd, subobliqiid, radialun costatd, costis com exis, tribus et tri-

giiita quarum noveins posticis tuberculis minutis, compressis , obliqué digestis

,

posticis muricatis , deindè duabus utriuquè muricatis , cceteris antieè muricalis

,

albidd et Jlavicante, maculis perpaucis fuscis hic îllic ornatd, lateribus, margini-

busque aurantiis.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ^-; épaisseur,

,4^; longueur du côté anal, ,4rij; angle apicial, 111 degrés.

Celte espèce, très-facile à reconnaître par ses côtes épineuses, se trouve sur toute la

côte d'Amérique, depuis Rio de Janeiro (Brésil) jusqu'aux Antilles, d'où nous l'avons

de Cuba, de la Martinique, de la Guadeloupe et de la Jamaïque.

N.° 650. BUCARDE DE LAMARCK, Cardium Lamarckii, d'Orb., 1846.

Cardium brasilianum , Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. VI, p. 5, n.° 7 (non Brasiliense,

Gmel., 1789); Reeve, 1844, Conch. icon., Cardium, pl. 12, n." 61.

C testd oblique ovatdj umbones 'versus attenuatd, lœvigatd, nitidd, cinereo-albd,

lineis spadiceo-rujîs, longitudinalibus margiiies versus creberrimè pictd, areisfas-

ciis brevibus laliuscidis, nigricanti-cœruleis subirregulariter decussatd.

Diamètre, 28 millimètres.

Celte espèce est, d'après Lamarck, propre à la côte du Brésil. Elle nous paraît être

une simple variété de couleur du C. serratum, Linné.
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Lamelli-

branches. jy." 651. BUCARDE TACHETEE, Cardhim maciilosum, Wood.

Cardium maculosum, Wood., 1825, Gêner. Conch., pl. LIT, fig. 3 (non Sowerby, 1833);

Cardium multistriatiim , Sow., 1833, Proceed. zooL soc; Cardium maculosum
,
Reeve,

1845, Conch. icon., pl. 16, sp. 76.

C testa ohlongo-ovatâ, ad umbones siihattenuatd, radiatïm minuté costatd; costis

octonis et quadraginta , angustis, conjertis , latere anali subgraniferis ;
paLlidè

fulvd, rufescente pwictulatd; umhonihus rosaceis.

Longueur^ 32 millimètres.

Celle espèce a été recueillie à Santa-Elena, sur la côte ouest de la Colombie, Océan

pacifique, par M. Cumiug.

N." 652. CARDIUM A PETITS GRAINS, Cardium graniferum, Brod.

Cardium graniferum , Brod. et Sow., 1829, Zool. Journ., vol. IV, p. 367; idem, Reeve,

1844, Conch. icon., pl. VIII, sp. 43.

C. testa oblique ovatd, nis^ed, trigonœformi, jortiter radiatïm costatd, costis septem-

decem, angulatis, noduloso-grauiferis, sulcis interstitialibus latiusculis, profundis,

pulcherrimè cancellatis.

Diamètre, 13 millimètres. .

M. Cuming l'a recueillie à Xipixapi (Equateur), sur les côtes du grand Océan, et

dans le golfe de Nicoya, centre de l'Amérique.

N.° 653. BUCARDE BISANGULEUSE, Cardium biangulatum, Sow.

Cardium biangulatum, Sow., 1829, Zool. Journ., vol. IV, p. 307, n.° 48; idem, Sow.,

Conch. m., fig. 2; idem, Reeve, 1844, Conch. icon., Corb., pl. VI, sp. 29.

C. testa subquadrato-cordald, radiatïm costatd, costis octonis et a)iginti, quarum

novenis, anterius angustis, parvis rotundis, cceteris latioribus, planiusculis, pecu-

liariter obliquo seu undalo - crenatis ; costarum interstitiis transversïm elevato-

sti ialis; latere buccali rotundato; latere anali concavo-angulato, subproducto.

Diamètre, 34 millimètres.

M. Cuming a découvert cette belle espèce à Santa-Elena et à l'île de la Plata, sur la

côte ouest de la Colombie, grand Océan.

N." 654. BUCARDE PARENTE, Cardium consors , Brod.

Cardium consors, Brod. et Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85; idem, Reeve, 1845,

Conch. icon., pl. XVII, sp. 86.

C. testa transversïm corclatd, gibbosissimd, radiatïm costatd, costis 32 squamiferis

,

squamis erecto-fornicatis, niimerosis, creberrimis ; latere anali compresso planis,

squamis posticis obtuso-callosis ; albicante vel stramined,fusco-rufescente, posticè

prœcipuè, iinctd et marmoratd, inlàs purpurascente.
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Largeur, 75 millimètres. [.amell

liranrh

Celte espèce, bien plus arrondie que le C. isocardia, est propre aux côtes occidentales

de la république de l'Equateur, où elle a été recueillie par M. Cuming, à Santa-Elena

et à Guacomayo.

iV." 655. BUCARDE OBOVA.LE, Cardium obovale , Sow.

Cardiwn obovale, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 84; id., Reeve, 1845, Conch.

icon., pl. XXI, sp. 117.

C. testd oblique transversd , cordatd, laleribus brevissiniis, radiaûm costatd, costis

22-lateralibus depresso-planis, buccalibus creuulatis, media/iis rolwidalis, undiqiiè

creberrimè creiiatis, iiiterslitiis onmibus transversim impresso-caitcellatis, albidd,

fuscescente , umbones versus pallidissimè tiuctd.

Largeur, 22 millimètres. -

Cette espèce a été pêchée, par M. Cuming, à une grande profondeur dans le sable,

à Xipixapi , sur la côte de la république de l'Equateur.

N.° 656. BUCARDE TACHETÉE, Cardium asperswn, Sow.

Cardium aspersum
,
Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85.

C. testd, latere anali minus producto, costis subplaiiioribus, inaculis roseis vel pur-

pureis, grandibus frequentioribus.

Cette espèce, que M. Reeve a regardée comme une simple variété du B. bullatum

,

a été pêchée par M. Cuming à Santa-Elena et à Monte-Cristi , sur la côte occidentale de

la république de l'Equaleur. -

N.° 657. BUCARDE DE SAIIMTE-ELENA , Cardium Elenense , Sow.

Cardium Elenense, Sow., 1840, Proceed. zool. soc, Conch. ill., fig. 58; idem, Reeve,

1845, Conch. ic, pl. XX, sp. 104.

G. testd tenui, ovatd, umbones versiis subattenuald, transversïm et Iongitudinaliter

striatd, striis concentricis sublilissimis confertis, radiatun latiusculis subdistaïUi-

bus, pallidè fuh'd, punctis minutis, rubido-fuscis , trigono - maculatd ; ared anali

immaculatd ; umbonibus livido-purpurascentibus, intiis Jusco-rubente fasciatâ.

Largeur, 20 millimètres.

Cette jolie petite espèce a été renconlrée par M. Cuming à Santa-Elena, sur la côte

de la république de l'Equateur. '

N."^ 658. BUCARDE ÉPINEUSE, Cardium senticosum , Sow.

Cardium senticosum, Sowerby, 1833, Proceed. zool. soc, p. 84.

C. testd suborbiculari, compressiusculd, albidd, purpurascenti-fusco variegatd ; costis

radiantibus 59-40, tredecim posticis graniferis; demum 2-5, utrinquè graniferis,

V. M.ill.

/
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l-amelli reliqilis antice angiilatis, graniferis, granis obliquis posteriorihus majoribus; inter-
hranches. ... . , ...
_____ stitiis omnibus angiistis , transversim sU iatis ; latere anali l ingente ; deutibus

marginibus validis purpurascentibus.

Longueur, 33 millimètres.

Cette espèce a été découverte par M. Cuming à Santa-Elena, sur la côte de la répu-

blique de l'Equateur.

/ - ]\.° C59. BUCARDE HAUTE, Cardium procemm, Sow.

Cardium procemm, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 83; Cardium laticostatum

,

Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 85, Testa jiivenis ; Cardium procemm, Reeve,

1844, Conch. icon., pl. X, sp. 5{.

C. iesld oblongO'Ovatd, tiimidd ; latere buccali rotundato ; latere anali subquadralo

angulato, serrato, radialim costatd; costis quinis et viginli, planulatis, arcuatirn

strialis, quaternis extremo posticis obsoletiusculis, cœteris antice angulatis,fusco-

albicanie; coslis maculis perpaucis pitrpureo-fusais eociliter tinctis, epidermide

fictili lœvi indutd, marginibus analibus intiis purpureo-fuscis.

Dimensions : Largeur, 70 millim. Par rapport à la largeur: longueur, ~~; épaisseur,

angle apicial , 100 degrés.

Cette belle espèce, que M. Cuming a pêchée à Real-llejos (Centre-Amérique), m'a été

donnée par M. Fontaine, comme ayant été pêchée à Payta (Pérou).

Famille des UNIOl^IDiE.

Animal volumineux
,
pourvu d'un manteau largement ouvert , muni d'une

seule ouverture anale distincte ou réuni sur une partie de sa longueur

,

laissant alors deux tubes séparés. Pied court, comprimé ou très-allongé, alors

terminé par un bouton.

Coquille équivalve
,
inéquilatérale , très-variable dans sa forme et dans son

épaisseur
,
quelquefois un peu bâillante à ses extrémités. Charnière sans dents

ou pourvue de dents très-variées. Ligament extérieur. Impressions palléales

entières, sans sinus anaK Impressions musculaires généralement au nombre

d'une du côté anal, et de deux du côté buccal. Un épiderme souvent épais.

Je réunis dans une seule famille des coquilles analogues pour leur manière

de vivre , au sein des eaux douces des fleuves et des étangs
,
qui se divisent

zoologiquement en plusieurs genres d'après la forme du manteau, la forme

du pied , et d'après les caractères seuls de la coquille. On pourrait les diviser

ainsi qu'il suit :



( 595 )

1.
° Manteau fermé jusqu'au tiers inférieur de la coquille, pourvu de deux lameiii-

Itrantlies

tubes distincts
;
coquille bâillante en haut et en bas , sans dents , ou avec des

fossettes et des dents nombreuses sur le côté cardinal. — Iridina, Lam.

2.
'' Manteau fermé seulement sur la région anale, où il y a deux tubes

distincts; coquille pourvue d'une charnière épaisse, dont les dents et les fos-

settes sont striées en travers. — Castalia, Lam.

3. ° Manteau ouvert sur toute sa longueur, une ouverture anale seule

distincte. Pied très -long, terminé par un bouton. Coquille bâillante à ses

extrémités, sans dents à la charnière. — Mjcetopus , d'Orb.

A." Manteau ouvert sur toute sa longueur ; une ouverture anale seule

distincte. Pied court, très-comprimé.

A. Coquille pourvue de dents variables à la charnière
,
généralement au

nombre de deux à chaque valve. — Unio, Pvetzius.

B. Coquille pourvue d'une seule dent ou d'une protubérance à la char-

nière de chaque valve. — Monocondjlen , d'Orb.

C. Coquille sans dents à la charnière. — Anodonta , Lam.

Les bivalves d'eau douce sont employées par tous les indigènes de l'Amé-

rique méridionale pour en faire des cuillers; aussi leur donnent-ils tous des

noms dans leurs langues respectives. Voici du reste comment on les appelle

dans les divers idiomes.

Les Guarani, Itaj les Araucanos des Pampas, Huitru; les Tobas du grand

Chaco, Conec; les Botocudos du Brésil, Gnacgnac^ les Chapacuras de

Moxos, Huihui ; les Muchojeones, Qiiisipé j les Baures, Tijahuaca; les

Itonamas, Pata; les Cayuvavas, Pajcwe; les Itenès, Haruhué; les Paca-

guaras
,
Ijaro; les Movimas, Huahuahiia ; les Canichanas, Netic; les Moxos,

Sujos ; les Chiquitos, Tuikia ; les Guaraîiocas et les Samucus, Caric/ia j

les Otukès, Atucua; les Sarabecas, Oi^éeché; les Quitemocas, Huihui ; les

Cuciquias, Timiich; les Paunacas, Sipuéj les Paiconecas, Tijoroco.

Genre IRIDINE, Iridina, Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau fermé jusqu'au tiers inférieur de sa lon-

gueur, laissant seulement à la région Ijuccale une large ouverture pour le

passage du pied; à la région anale il laisse deux tubes courts, inégaux, dont

le plus court est anal. Branchies larges
,
presque égales

;
appendices buccaux

arrondis. Pied très-grand, comprimé, linguiforme.

Coquille équivalve, inéquilatérale, très-variable dans sa forme, allongée
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Lameiii- qu ovcilc, mincc ou épaisse, très-bâillante à ses extrémités. Impressions pal-

léales très -superficielles, presque entières, montrant seulement une légère

inflexion à la région anale, indiquant le passage aux coquilles, pourvues d'un

sinus palléal. Impressions musculaires peu marquées, dont une anale est

transverse, et l'autre, buccale, bilobée. Ligament extérieur très -prononcé.

Cliarnière sans dents ou pourvue, à l'âge adulte seulement, chez quelques

espèces, de tuljercules ou de crénelures sur toute sa longueur.

Rapports et différences. L'animal des Iridines se distingue de celui des

Unîo et des Anodonta , par son manteau réuni et par ses deux tubes bien

distincts. Le manque de dents cardinales à la charnière les distingue des

Castaliciy qui ont le manteau également réuni et les deux tubes. Par la

coquille les Iridines peuvent toujours se distinguer des Anodontes, égale-

ment sans dents, à la charnière, par l'inflexion anale de l'impression pal-

léale.

Les Iridines vivent, comme les Unio , dans les fleuves et dans les lacs

des régions chaudes des deux hémisphères
,
principalement en Afrique et dans

l'Amérique méridionale.

N.° 660. miDlNE TRAPÉZIALE, Iridina trapezialis, d'Orb., 1835.

Iridina trapezialis, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 43, n." 1 (non Anodonta trapezialis

,

Lamarck)

.

/. testa oblongâ, trapezoidali, compressa, concentricè subriigosd ; latere buccali an-

gustato, angidato, producto; latere anali, obliqua, subangulato ; latere palleali

subrecto.

Dimensions: Longueur totale, 125 mill. Par rapport à la longueur: largeur,
;

épaisseur, longueur du côlé anal,

Cette coquille, décrite par les auteurs dans le genre Jnodonta , a par son animal

tous les caractères du genre Iridine et doit en faire partie. Elle se distingue facilement

de 1'/. esiila, par sa forme bien plus étroite, plus triangulaire et bien moins ventrue,

et par sa nacre toujours d'un aspect rosé, au lieu d'être irisée-bleuâtre.

Je l'ai recueillie sur les bords du Parana, au-dessus de la ville de Corrientes, et aux

environs de la Bajada, province d'Entre-Rios, république Argentine. Elle se tient

enfoncée perpendiculairement dans le sable vaseux des points où le courant ne se fait

pas sentir. Les Indiens Guaranis s'en servent comme de cuiller, et la nomment Ita. Ils

emploient aussi sa nacre pour les marqueteries.
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Lamelli-

N." GOl. IRIDINE DE BLAINVILLE, Iridma esiila, d'Oib., 1835.

Anodonta esula, Jan.; Jnodonta Blainvilliana , Lea, 1834, Trans. of phil., pl. XII, lig. 35;

Iridina esula, d'Orb.
, 1835, Mag. de zool., n.° 2.

/. testa ovatn , compressd , concentricè subriigosii ; latere hiiccali œigulato; latere

anali rotwidato ; latere palleali veniricoso.

Dimensions : Longueur, 102 mill. Par rappoil à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

f^; longueur du côté anal,

Cette coquille avait, ainsi que la précëdenle, été décrite par les auteurs comnae étant

une Anodonte; nous avons reconnu le premiei' qu'elle devait être rangée dans le génie

Iridina. Elle se distingue facilement de 1'/. trapezialis , par sa forme bien plus large et

plus ventrue, par sa région buccale plus courte, et par la couleur de sa nacre.

Elle est propre aux régions centrales de l'Amérique méridionale. Aous l'avons recueillie

dans tous les lacs du centre de la Bolivia, qui se trouvent au pays des Guarayos,

province de Chiquitos, et dans toute la province de Moxos. Les indigènes Guarayos

s'en servent comme de cuiller, et à Moxos on la recueille avec soin pour employer sa

nacre à tous les usages de marqueterie.

Genre CASTALIE
, Castalia, Lamarck.

Castalia , Lamarck, 1819; Unio, Deshayes, auctor.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur, excepté sur

la région anale , où il est fermé , et présente deux tubes courts bien distincts

,

dont l'un, branchial, est plus grand et muni de cirrhes à son pourtour. Bran-

chies larges, peu inégales. Appendices buccaux arrondis, très- volionineux.

Pied trcs-comprimé
,
plus épais et un peu coudé en arrière.

Coquille équivalve, inéqiiilatérale , ovale ou trigone, épaisse, presque close

à ses extrémités. Impressions palléales superlicielles, entières. Impressions

musculaires, dont l'une, anale, est grande, transverse et superficielle; l'autre,

buccale, très -profonde, triangulaire et comme bilobée. Ligament saillant,

extérieur. Charnière pourvue de dents écartées , fortement costulées en travers.

La dent anale de la valve gauche est élevée, lamelleuse, tandis que la dent

anale de la même valve est comme trilobée. Les fossettes où entrent les dents,

sont costulées en travers comme les dents mêmes.

Rapports et différences. Par l'ensemble de leur animal , les Castalies se

rapprochent des Unio , mais elles s'en distinguent par leur manteau réuni

sur la région anale et présentant deux siphons bien distincts , tandis que les

Unio en manquent totalement. L'ensemble des caractères de la coquille les
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Laraeiii- rapprochc aussi des Unio, avec cette différence, qu'au lieu d'être lisses,
branches. ^ ^

^

^

les dents de la charnière et les fossettes qui les reçoivent, sont fortement costu-

lées en travers , comme chez les Trigonies. Malgré ces différences zoologiques

,

que j'ai fait connaître dès 1854, certains auteurs ont persisté à vouloir réunir

les Castalies aux Unio, dont elles diffèrent, comme on le voit, au même
degré que les Iridines diffèrent des Anodontes. On pourrait dire que ces ca-

ractères sont lieaucoup plus tranchés
,
puisque non-seulement l'animal , mais

encore la coquille, montrent des caractères constans qui font toujours recon-

naître l'un et l'autre.

Les Castalies ne sont point du Chili, comme l'a dit M. Deshayes dans

son édition de Lamarck, mais elles sont spéciales aux rivières des régions

orientales et centrales de l'Amérique méridionale , dans les provinces de Cor-

rientes , du Paraguay, république Argentine , et dans la république de Bolivia.

Elles vivent sur le bord des rivières, enfoncées perpendiculairement dans le

sable vaseux.

IN.° 6G2. CASTALIE AMBIGUË, Castalia ambïgua, Lamk.

Pl. LXXII, fig. 4-10.

Castalia ainhigua, Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. G
, p. 67; Tctraplodon pectimtum,

Spix, 1827, pl. 25, fig. 3, 4; Unio pectinatus , Wagner, 1827 (Spix, pl. 25, fig. 3, 4);

Castalia amhigiia , d'Orb.
, 1835, Mag. de zool., n.° 2; Castalia inflata, d'Orb., 1835,

Mag. de zool., n.° 3.

C. testa ovato-angulosâ, inflald, crasse! , iiatibus radialun costatd ; costis elevatis,

complanatis, vel aculis, posticè ivregularibus ; latere buccali brevi; latere anali

elongato, subangulato.

Dimensions : Longueur totale, 65 mill. Par rapport à la longueur : largeur, rêo', épais-

seur, longueur du côté anal, t^„; angle apicial, 124 degrés.

Cette espèce varie à l'infini par sa taille et par ses formes, suivant les lieux où elle se

trouve. Ainsi dans certaines conditions , elle reste toujours au-dessous de deux centi-

mètres, tandis que dans d'autres elle en prend jusqu'à six. Elle varie aussi beaucoup

suivant l'âge. Très-jeune elle est couverte de côtes carénées aiguës , et sa foime est

presque carrée; plus tard ses côtes s'aplatissent et deviennent planes. Elles commencent

à devenir irrégulières sur la région buccale, où elles disparaissent d'abord, puis elles

s'atténuent également sur la région anale, cessent ensuite, et la coquille est alors seule-

ment marquée de rides concentriques. Des individus sont aussi infiniment plus renflés que

les autres. Elle se distingue toujours de la Castalia quadrilatera ,
par sa forme moins

anguleuse sur la région anale, plus renflée, et par la dent anale de sa charnière, costulée
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en travers à lous les âges. Comme on trouve quelquefois les deux espèces ensemble Lamelii-

dans le même lieu
,
gardant invariablement leurs caractères distinctifs , nous n'avons

^'^''"'^^'^'^

conservé aucun doute sur leur séparation.

Celte espèce se rencontre dans le cours et surtout dans les affluens de l'Amazone et de

la Plata au Brésil, dans la république de Bolivia et dans la république Argentine. Dans

la province de Coi rienles elle existe dans le Parana , dans les petites rivières qui

s'y jettent et dans les marais de leurs rives, dans les eaux courantes et stagnantes. Elle

s'enfonce dans le sable ou la vase
, y marche assez rapidement , en laissant derrière elle

une trace linéaire de son passage. Elle y est quelquefois très-commune. En Bolivia nous

l'avons vue principalement dans le Rio de San-Miguel, au pays des Guarayos, et dans les

rivières de Moxos.

N." 663. CASTALIE QUADRILATÈRE, Castalia quadrilatera , d'Orb., 1835.

Pl. LXXIII.

Castalia quadrilatera, d'Orb., 1835, Mag. dezool., p. 42, n." 1.

C. subquadrilaterd , inJLald , crassd , umhonihus radialim costatd ; costis planis

,

elevatis oruatd ; lalere huccali brevi; latere anali elongalo^ obliqué iruncato

,

subexcavato, carinaio. .

*

Dimensions : Longueur totale, 110 millim. Par rapporta la longueur : largeur, ~;
épaisseur, 7;^; longueur du côté anal, angle apicial , 126 degrés.

Coquille un peu quadrangulaire
,
renflée, épaisse, marquée partout dans sa jeunesse

de côtes aiguës, plus espacées sur la convexité des valves. Ces côtes disparaissent, sur

la région anale, au diamètre de 22 millimètres; les autres côtes s'aplatissent et ne restent

visibles qu'au diamètre de 70 millimètres, alors elles s'atténuent et la coquille est seu-

lement rugueuse. La forme carrée très-anguleuse et carénée sur la région anale au jeune

âge, est aussi do ce côté comme excavée et ridée obliquement. Chez les individus très-

vieux, qui ont atteint par exemple le diamètre de 120 millimètres, la coquille est plus

allongée et moins carénée. Chez les jeunes individus la dent anale de la charnière ne

prend que très-tard les côtes transverses.

Rapports et différences. Elle se distingue du C. ambigua par sa forme plus anguleuse,

par ses côtes plus persistantes et par son ensemble moins renflé.

L'animal, avec la forme générique, est d'un jaune très-pâle; son manteau est pourvu

tout autour d'une mince bordure brune. Des deux tubes, l'un, le tube branchial, est

plus saillant et bordé de cirrhes coniques bruns; le tube anal est bordé de jaunâtre,

mais n'a point de cirrhes. Le pied est comprimé, comme rugueux à sa partie extérieure

tranchante.

Nous avons rencontré cette espèce seulement dans le Rio de San-Miguel, au pays

des Guarayos, au centre de la république de Bolivia. Elle se tient enfoncée dans le sable

vaseux de la berge, à un demi-mètre au-dessous du niveau des eaux. Elle y est assez

commune.
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I-amelli-

Lranches.

Genre MYCÉTOPODE, Mjcetopus , d'Orbigny.

Animal très-allongé, pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa

longueur, ne laissant pas de siphon branchial distinct, le tube anal seul est

indiqué par une ouverture ovale à bords non saillans, séparé du reste par

une petite bride ; branchies très-grandes , en deux larges feuillets latéraux

,

presque égaux
;
appendices buccaux arrondis , lisses en dessus , striés en des-

sous. Pied énorme, très-long, cylindrique, terminé inférieurement par une

partie large, dilatée en bouton.

Coquille équivalve, inéquilatérale
,
oblongue ou très - allongée

,
mince,

presque close à la région anale , mais fortement bâillante à la région buccale.

Impression palléale entière, très-marquée. Impressions musculaires très-pro-

noncées; une anale oblongue, longitudinale ou peu oblique, et deux autres

anales très-singulières , dont une, allongée, est très-grande, bilobée ou trilobée,

et l'autre petite, latérale, placée à peu de distance du côté palléal de la grande.

Ligament linéaire extérieur occupant toute la longueur de la coquille. Char-

nière sans aucune dent ni saillie.

Rapports et différences. Ce genre, dont la forme de la coquille rappelle

celle des Solen, ressemble par certaines parties de son animal à celui des

Unio. En effet, le manteau, les branchies, les palpes labiales sont identiques;

mais le pied en diffère totalement, ainsi que de toutes les autres bivalves

connues, par son grand allongement cylindrique et son extrémité, que ter-

mine un large bouton. La coquille, analogue à la coquille des Anodontes par

son manque de charnière, s'en distingue par la forme et par la disposition

singulière des empreintes musculaires multiples et lobçes.

La manière de vivre des Mjcetopus est aussi exceptionnelle que leurs carac-

tères. Ils habitent le centre de l'Amérique méridionale, sur le cours et

dans les afïïuens de l'Amazone et de la Plata (républiques Argentine et de

Bolivia). Ces coquilles, soit dans les eaux stagnantes, soit dans les eaux cou-

rantes, s'enfoncent dans l'argile durcie, absolument comme le font les Pho-

lades dans les pierres. Elles sont placées perpendiculairement dans une cavité

cylindrique, longue de quelques centimètres, à l'extrémité de laquelle est une

partie plus large, où se place le bouton du pied. L'animal parcourt ensuite

toute la longueur de la cavité en faisant de la partie dilatée de son pied un

point d'appui
,
qui lui sert à venir près de la surface du sol

,
lorsque le pied

s'est allongé de toute son extension; mais au moindre mouvement extérieur.
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il contracte subitement son pied, et alors s'enfonce profondément. Le mou- llZ!hés.

vement de va et vient de l'animal dans la cavité qu'il s'est creusée, s'exécute,

comme on voit, au moyen de l'allongement et de la contraction du pied,

le bouton de celui-ci restant toujours en place; fait unique jusqu'à présent

dans la série des mollusques.

Les Mjcetopus vivent en grandes familles dans les mêmes lieux.

N."664. MYCÉTOPODE SOLÉNIFORME, Mycetopus soleniformis , d'Oib., 1835.

Pl. LXVI.

Mycetopus soleniformis , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 41, n." 1 ; id. , 1838, Voy. dans

l'Amér, mér.
,
pl. 66, fig. 1 ; id., Reeve, 1841, Conch. syst., pl. 94, fig. 1.

M. testa elongatd, subcjlindraced, recta ^vel arcuald, injlald, tenui, concenlricè ru-

gosd, suhœquilaterd ; latere hiiccali rolundato, hiaiile; latere anali obtuse truncato,

suhangidato; latere palleali simiato.

Dimensions : Longueur, 224 mill. l'ar rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

; longueur du côté anal, angle apicial, 180 degrés.

Coquille Irès-al longée
,
cylindrique, droite ou arquée, pourvue de lignes d'accrois-

sement très-prononcées, et au milieu de quelques lignes rayonnantes à peine visibles.

Epiderme épais, d'une couleur brun-verdâtre uniforme; les deux côtés presque égaux

en longueur; la région buccale très-bâillante
,
arrondie; la région anale tronquée obli-

quement et comme anguleuse en dedans. La région palléale estévidée; l'intérieur, nacré,

est bleuâtre.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement du M. siliqnosiis par son

crochet au milieu delà longueur, au lieu d'être au quart inférieur du côté buccal, et

par sa forme arquée. • -

Nous l'avons découverte dans le Rio Piray, entre Santa-Cruz de la Sierra et la pro-

vince de Moxos, en Bolivia, dans le tiers supérieur de celte rivière, principalement

sur les points où le cours d'eau forme quelques petites cascades , déterminées par des

bancs d'argile durcie. Elle vit dans ces aigiles, comme nos Pholades, dans les pierres

enfoncées perpendiculairement d'un demi-mèlre, et forme le plus souvent des bancs

nombreux.

N.° 665. MYCETOPUS SILIQUOSUS, d'Orb., 1835.

Pl. LXVII.

Anodon sibquosum
,
Spix, 1827, pl. 23, fig. 2; A. longinum, Spix

, 1827, pl. 22,

fig. 1; Mycetopus siliquosns , d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 2.

M. testa elongatd, compressa , recta, tenui, sublœvigatd, inœquilaterd ; latere buc-

cali brevi, angustato, hiante; latere anali elongato, dilatato , obliqué truncato,

angulato; latere palleali, subrecto.

Y. Moll. ^5
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lanielli- Dimensions: Longueur totale, 140 millim. Par rapport à la longueur, largeur, ~;
bramhes.

^pgjggg^j.^ j_L . longueur clu côté anal, angle apicial , 180 degrés.

Cette espèce, que nous nous dispenserons de décrire, parce qu'elle est très-connue,

se distingue du M. soleniformis par son sommet placé au quart de la longueur du côté

buccal
,
par sa forme droite

,
élaigie du côté anal , et par beaucoup d'autres détails

,

que la comparaison fera connaître. ,
.

Nous l'avons recueillie sur le cours du Parana, province de Corrientes (république

Argentine), et dans tous les afïluens de l'Amazone (provinces de Santa-Cruz, de Chi-

quitos et de Moxos, république de Bolivia). Elle se tient dans les fonds vaseux, où

elle s'enfonce perpendiculairement très-avant, comme nous l'avons dit en parlant du

genre, et se trouve en très-grand nombre. Son animal est d'un jaune sale, avec une

bordure brun-bistré autour du manteau.

N.° 666. MYCÉTOPODE VENTRU, Mycetopus ventricosus, d'Orb., 183.5.

Pl. LXXII, lîg. 1-3.

M. testa ohlongâ, compressa, rectâ, temii, concentriez substriatâ, inœquilaterd ; latere

buccaLi hrevissimo, dilatato; latere anali aiigustato, oblique truncato, angidato ;

latere palleali njenlricoso-

' Dimensions : Longueur, 1 12 millim. Par rapport à la longueur : largeur, épais-

seur, 7^„; longueur du côté anal, 7^; angle apicial, 180 degrés.

Coquille oblongue
,
droite, très -comprimée, ornée de quelques lignes d'accroisse-

ment concentriques; son épidémie est jaune-brun; les deux côtés sont très-inégaux de

Ibrme et de longueur; lé côté buccal est très-court, très-élargi
,
quoique oblique à son

extrémité; le côté anal est rétréci, coupé obliquement à son extrémité, de manière à

former un angle saillant. La région palléale est ventrue.

Rapports et différences. Cette espèce est assez voisine du M. siliquosus; mais elle s'en

distingue par son sommet au cinquième inférieur de la longueur, par son côté anal

rétréci, par l'extrémité opposée, élargie, et par sa région palléale ventrue.

. Nous ne l'avons rencontrée que dans la province de Chiquitos
,

république de

Bolivia, aux sources du Rio de Tucabaca , non loin de la mission de San-Juan. Nous

n'en avons vu que des valves isolées. Elle reste sans doute, comme les autres, enfoncée

dans les argiles.

r

Genre UNIO, Retzius.

Mya ,
Linné; Unio , Retzius, 1788; Limnœa , Poli, 1791; Margaritana , Prisodon,

Paxyodon
^

Cristaria, Scliumacber, 1817; Unio, Hyria , Lamarck
, 1819; Unio,

Margaritana, Dipsas , Pleiodon , Lea.

Animal pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa longueur,

ne laissant pas de siphon branchial distinct, quoique l'ouverture anale soit
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séparée du reste par une petite bride. Cette ouverture anale et la partie Lameii

des bords du manteau qui correspond a 1 ouverture branchiale, sont ornes _

de cirrlies ou de papilles plus ou moins variés. Branchies larges; appendices

buccaux arrondis. Pied très-grand, comprimé et tranchant.

Coquille équivalve, très-variable dans sa forme, mince ou épaisse, presque

close. Impressions palléales entières. Impressions musculaires très-marquées,

à chaque valve, une du côté anal, transversale, deux séparées du côté buc-

cal, dont une grande et une petite. On remarque de plus, sous les crochets,

une ou plusieurs petites attaclies musculaires. Ligament extérieur. Charnière

oénéralement formée de deux dents cardinales très-divcisiliées dans leur

forme, et sur la région anale d'une ou deux dents longitudinales sublamel-

îeuses.

Se fondant sur des caractères peu solides, Sowerby et quelques autres

auteurs ont décrit et figuré, sous le nom (ÏLnio., des coquilles des terrains

jurassiques. 11 est certain, comme on l'a reconnu depuis, que ces coquilles

sont marines, et l'on en a formé le genre Cardinia. Nous ne connaissons pas,

jusqu'à présent, de véritables Unio avant l'étage néocomien et weldien, oii

ces coquilles se trouvent dans le fer limoneux, qui paraît être le produit de

lavages terrestres. C'est du reste le seul exemple di Unio dans le terrain crétacé,

les autres espèces fossiles étant propres aux terrains tertiaires.

Aujourd'hui les Unio vivent au fond et sur le bord des lacs et les rivières.

Elles s'y enfoncent perpendiculairement dans le sable ou la vase, quelquefois

elles rampent; alors elles se tiennent obliquement. On trouve des Unio par

toutes les latitudes et dans toutes les parties du monde. L'Amérique méri-

dionale en nourrit beaucoup moins d'espèces que l'Amérique septentrionale.

N." C67. MULETTE DU PARANA, Unio pamnensis, Lea.

C/nio paranensis
,
Lea, 1834, Trans. soc. of Philad.

,
pl. 14, fig. 42; id., d'Oib., 1835,

Mag, de zool., cl. V, p. 34, n.° 3.

U. testa suhi olundalâ, compressa, concentrici' suhrugosâ, epiderinidefiiscd, iialdnis

radiaCim costatis ; latere buccali angustato, rotundato; latcre anali dilatalo, obli-

qué iruncato, sinuoso, radialiin unisulcato, intits alho, labro pallcali inci assato.

Dimensions : Longueur, 101 mill. Par rapport à la longueur, largeur, -j^; épais-

seur, ~; longueur, colé anal, angle apieial , 158 degrés.

Cette espèce , au diamètre de 17 millimètres, avec la même forme générale, est ornée

de dix à douze grosses côtes rayonnantes , arrondies
,
parmi lesquelles les côtes mé-

dianes viennent se réunir avant de s'effacer. Adulte, elle est assez variable, suivant les

I
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Lameiii- lieux où elle se trouve. Dans l'Uruguay, par exemple, elle est plus large; dans le Parana,
branches.

, i • n i » •

au-dessus de Corrientes, elle est plus épaisse.

Voisine, par sa forme arrondie, de 1'^^. solisiana et membranacea, elle se distingue

de la première par sa forme plus large et plus anguleuse; de la seconde, par la région

anale coupée moins carrément.

Nous l'avons rencontrée tiès-communément sur tout le cours des rivières Uruguay

et Parana, jusque bien au-dessus de Corrientes. Elle se tient sur les bancs de sable,

du côté où ils sont moins exposés à l'action des courans, s'y enfonce dans le sable,

y marchant très-vite, en y traçant un sillon profond. On la trouve en grand nombre

partout.

C68. MULETTE DE SOLIS, Unio Solisiana, d'Orb., 1835.

Pl. LXIX, fig. 1-3.

Unio Solisiana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 34, n." 12.

U. testa ovatd, compressa, tenui, concentricè suhstriatâ, hrunnescente, natihus radia-

thn coslald; latere huccali j otundato, hrevi; latere anali subangulato, unisulcato,

intiis albido; labris non incrassatis.

Dimensions : Longueur, 60 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ;^; épaisseur,

;^; longueur du côté anal, ;^; angle apicial , 139 degrés.

Coquille ovale, très-comprimée, mince, marquée de lignes concentriques d'accrois-

sement, pourvue d'un épiderme verdâtre épais. Dans le jeune âge, la coquille a dix à

douze côtes rayonnantes inégales; le côté buccal est le plus court, arrondi; l'autre,

souvent anguleux, est marqué, près du limbe cardinal, d'un sillon assez prononcé.

Cette espèce est voisine de VU. paranensis , mais elle est toujours bien plus ovale,

plus mince , sans former d'angles prononcés ; elle pi ésente un tout autre aspect.

Nous l'avons lencontrée enfoncée dans le sable, sur toutes les plages sablonneuses

de la Plala, aux environs de Buenos-Ayres ; elle y est très-commune, surtout à l'em-

bouchure des petits ruisseaux, de ceux de Punta Lara et de Maldonado.

Son animal, jaune pâle, a son ouverture anale petite, bordée, ainsi que les bords du

manteau qui l'avoisine, de petits cirrhes bruns. Le pied est petit, comprimé.

N.° C69. MULETTE VARIABLE, 6^/^/o i;ar/aM/>, Wood.

Pl. LXXl, fig. 1-3.

Mja variabil/s, Maton, 1809, Trans. Linn., tom. X, p. 325, n.°2, pl. 20; Unio varia-

bilis, Wood
, 1825, ConcL, n.°38; Unio matoniana, d'Orb., 1834, Mag. de zool.,

cl. V, p. 35, n." 8.

U. testa subrotundatâ, compressiusculd, tenui, epidermide fuscescente , concentricè

substriatd; iiatibus radiatuii costald; latere buccali brevi, aiigustato, J^otundato ;

latere anali, dilatato, transvers'im truncalo-recto , intùs alhido vel roseo.
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Dimensions : Longueur, CO mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur, Lameiii-

longueur du côlé anal, -j^; angle apicial, 165 degrés.
^'^^^^

Encore très-voisine, par sa forme élargie, des Unio Paranensis et Solisiana , celle espèce

s'en dislingue toujouis par son lest très-mince, par sa forme bien plus élargie sur la

région anale, tronquée transversalement, tout-à-fait carrément, au lieu de l'être obli-

quement. Sa région cardinale est également droile , au lieu d'être arquée.

Elle habile les environs de Buenos-Ayres, dans les régions profondes de la Plata, où

elle est rare. Nous ne l'avons jamais renconlrée au niveau des plus basses eaux, et pour

nous la procurer, il nous a fallu la rechercher dans l'estomac du poisson dit armado,

qui paraît se nourrir exclusivement de coquilles.

N." C70. MULETTE DE FONTAINE, Unio Fontaineana, d'Orb. , 1835.

Pl. LXIX, fig. G-7.

Unio Fontaineana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 35, n." 14.

U. testa rotimdato-O'^'atd , maocime compressa, temiiter concentricè slriatd, crassd,

nigro-hruiinescentc; nalihus erosis, rugis , lineisque irregularibus aiigulalis diver-

gentihus, minutis; latere huccali brevi angustato ; Latere anali dilalato , obtuso;

intiis cœruleo-viridescente ; dentibiis cardinalibus riigosis.

Dimensions : Longueur, 38 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -j^; épaisseur,

; longueur du côté anal , ~
;
angle apicial , 1 55 degrés.

Coquille ovale, presque ronde, très-comprimée, assez épaisse, ornée de légères lignes

concentriques d'accroissement, pourvue d'un épiderme épais, brun-noirâtre. Le som-

met, rongé, montre néanmoins que, dans sa jeunesse, celle espèce n'a pas de côtes

rayonnantes, mais de petites saillies irrégulières, placées en sautoir ou éparses, surtout

prolongées sur la région anale , où se remarque de plus l'indice d'une côte peu pro-

noncée. Côté buccal court, étroit, arrondi; côlé anal long, élargi, obtusément tronqué

à son extrémité. Intérieur bleu verdâtre; la dent cardinale est rugueuse; la dent laté-

rale anale est peu prononcée.

Rapports et différences. Cette espèce, avec la forme arrondie des U. Solisiana et Pa-

ranensis , s'en distingue par son côté anal plus obtus et par le manque complet de

côtes rayonnantes dans le jeune âge.

M. Fontaine l'a recueillie dans le Rio Parahiva, au Brésil.

N.° 671. MULETTE DELODONTE, Unio delodonta, Lamk.

Unio delodonta
, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 77, n.''29; Delesserl, pl. 12,

fig. 7; Unio lacteoliis , Lea, 1834, Trans.soc. of Philad., pl. 2, fig. 19; id., d'Orb.,

1835, Mag. de zool., cl. Y, p. 34, n." 2.

U. testa ov'alà, compressa, crassd, concentricè substriatd; epidermide, viridi-brun-

nesceiite, natibus radiathn costal is, costd mediand iiiterruptd; latere buccali breyi

angustato; latere anali dilalato, obliqué truncato, unisulcato ; intiis lacteold.
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Lamelli- Dimensions : Longueur totale, 85 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épais-
iirai.ches.

, iQ^g^eur du côté anal, angle apicial, 166 degrés.

Cette espèce, intermédiaire pour la longueur entre les U. Solisiana et charruana , est

moins arrondie que la première, plus épaisse, plus anguleuse sur la région anale; elle est

plus large que la seconde et bien plus anguleuse. Jeune, elle est ornée d'une douzaine

d'énormes côtes rayonnantes, dont les deux médianes viennent se réunir et n'en former

plus qu'une.

Nous l'avons recueillie successivement aux environs de Montevideo , dans le ruisseau

qui coule près du Cerro; dans le Rio Uruguay, près des îles de Las dos Erinanas
,
répu-

blique de l'Uruguay ; dans le Rio Ratel , dans le Rio de Corrientes, au sud de la province

de Corrientes, et près de Ruenos-Âyres. Elle se tient dans le sable vaseux et le sable,

sur les points où les eaux sont profondes. '

'

N.° 672. MULETTE CHARRUA , Unio charruana, d'Orb, 1835.

Pl. LXXI, fjg. 8-14.

Unio charruana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 35, n." 10; Unio faba, d'Orb., 1835,

Mag. de zool.
, p. 35 , n.° 1 1.

U. testa ovalo-ohlongdy compressiuscidd , crassd , concentriez riigosd; epidermide

bninneo-uiridescente ; natihus costis, radiatis, irregnlarihns ornatis; latere buccali

hrevi, rotundato ; latere anali oblique truncalo, rotujidatp; intiis albido-cœru-

lescente.

Dimensions : Longueur, 70 mill. Par rapporta la longueur : largeur, ^; épaisseur,

7^/, longueur du côté anal, ~; angle apicial, 148 degrés.

Voisine par sa forme de VU. delodonta, cette espèce s'en distingue par ses deux côtés

plus égaux en largeur, par son ensemble plus allongé, par sa région antérieure bien

plus obtuse et sans angles distincts. Dans la jeunesse elle a des côtes rayonnantes très-

voisines des côtes de \U. delodonta.

Nous l'avons rencontrée dans tous les ruisseaux et les petites rivières depuis Maldo-

nado, Montevideo, jusqu'à Las Racas, c'est-à-dire dans presque toutes les parties de

la république orientale de l'Uruguay , où elle est très-commune. Elle s'enfonce dans le

sable ou entre les pierres dans les parties où le courant se fait le plus sentir.

Nous considérons ÏUnio faba, que nous avons décrite en 1835, comme une simple

variété de VU. charruana.
,

N." 673. MULETTE RHUACOÏQUE, Unio rhuacoica, d'Orb., 1835.

Pl. LXIX, fig. 4, 5.

Unio rhuacoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 13.

U. testa oblongo-elongatd, injlatd, crassd, lœvigatd vel concentriez rugosd, epider-

mide brunneo uiridescente ; natibus costis radiatis vmnitis; latere buccali brevi
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rotujidato ; latere anali elongato, ohtusè obliqué truncato; intiis albido cœrules- Lameiii-

Diinensions : Longueur, C3 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 7^^; épaisseur,

longueur du côté anal, angle apicial, 145 degrés.

Cette espèce est arrondie à ses extrémités, comme VU. charruana; mais elle s'en dis-

tingue par sa forme infiniment plus allongée, plus étroite, égale sur sa longueur;

elle est aussi plus bombée. Il serait possible néanmoins que cette espèce, malgré ces

différences marquées sur un bon nombie d'échantillons , ne fût qu'une variété de

1'^. charruana, avec laquelle on la rencontre.

Nous l'avons recueillie dans un ruisseau près de Maldonado, et dans le Rio Canelon

grande
,
près de Montevideo

,
république de l'Uruguay. Elle est rare.

N.° 674. MULETTE MULTISTRIÉE, Unio midtistriata , Lea.

Unio midtistriatus , Lea, 1830, Trans. soc. of Philad., t. 1, p. 101, pl. 12, fig. 22;

id., d'Orb.
, 1835, Mag. de zool. , n." 5.

U. testâ ovato-oblongd, compressiuscidd, crassâ, concentriez rugosd, epidermide

brunneo-viridescente ; natibus rugis irregularibus, trcmsversis vel obliquis, 'varie-

gatis; latere buccali brevi rotundato ; latere anali obliqué truncato, rotundato.

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^; épaisseur,

~; longueur du côlé anal, _^; angle apicial, 168 degrés.

Cette jolie espèce, qui se distingue de VU. hylea par le manque de côtes rayon-

nantes aux crochets, a été recueillie au Brésil, dans le Rio Parahiva, par M. Fontaine.

N." 675. MULETTE DES RUISSEAUX, Unio hylœa, d'Orb,, 1835.

Pl. LXIX, fig. 8, 9.

Unio hylœa, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 15.

U. testa ovatd, compressa, crassd, l adiatim multicostatd; costis regularibus,eocternè

evanescentibus , rugosis; epidermide brunneo-viridenie ; latere buccali brevi

,

angustato, rotundato ; latere anali elongato, obliqué truncato , subrostrato; intiis

albido-cœrulescente.

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

;^; longueur du côté anal, ^; angle apicial, 155 degrés.

Cette charmante espèce est surtout caractérisée par de nombreuses côtes rayon-

nantes arrondies
,

inégales
,
qui parlent du sommet et divergent vers le bord. Les

deux du milieu sont confluentes, et les autres se perdent insensiblement, en formant

des tubercules irréguliers.

Elle se distingue par ses côtes de VU. multistriatiis et de VU. Guaraniana , par sa

forme comme rostrée à l'extrémité anale.
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Lamelii- Nous l'avons rencontrée au centre du continent américain , dans les provinces de
branches.

g^nta-Cruz de la Sierra et de Chiquitos en Bolivia
,
principalement dans les rivières

nommées Paloinetas , Pari et Tiicabaca; elle se tient enfoncée entre les pierres et dans

le sable, et y est toujours rare.

N." C76. MULETTE GUARANIE, Unlo giiaraniana , d'Orb., 1835.

' Pl. LXIX, fig. 10-12.

Unio guaraniana, d'Orb.
, 1835, Mag. de zool., n." 16.

U. testd ovatâ, compressa, crassd, ii regulariter rugosd; epidermide Jlavo - virides-

ceiiLe; natihus rugis, radiatis, ivreguiarihus ornatis; latere buccali hrevi augustato ;

latere anali dilatato, suhtransversim truncato, oblique rugoso; intiis Jlavicante.

Longueur, 21 millimètres.

Coquille ovale, très-comprimée, épaisse, irrégulièrement rugueuse, couverte d'un

épidémie jaune-verdâtre pâle, marquée sur les crochets de quelques rides rayonnantes

ou de côtes iirégulières, qui s'effacent promptement et forment des rides dans toutes

les directions, surtout à la région anale. Les deux côtés sont inégaux, la région buccale

est courte, étroite, arrondie; l'autre est élargie, presque tronquée transversalement ou

du moins à peine oblique. L'intérieur est jaune.

Cette jolie espèce se distingue de \U. hylœa par ses côtes bien plus irrégulières qui

n'existent que sur les crochets, par son côté anal bien plus large et Ironqué plus carré-

ment.

Nous l'avons rencontrée près du village d'itaty, province de Corrientes, lorsque le

Parana était très-bas, sous les pierres de la côte, dans les lieux où le courant était le

plus fort. Elle s'y enfonce dans le sable et ne paraît pas voyager.

N.° 077. MULETTE PSAMMOÏQUE, Unio psammoica, d'Orb., 1835.

Pl. LXXI, fig. 4-7.

Unie psammoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., cl. V, n." 9.

U. tesld rotundato-subquadratd, crassd, comprcssd, concenlrice rugosd; epidernnde

brunned; natibus costis radiatis, undulalis, crassis, ininutis ; latere buccali bre^'i

rotundato ; latere anali dilatato, oblique truncato, producto; latere palleali recto;

intùs albidd. .

Dimensions : Longueur, 75 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur du côté anal, ~; angle apicial, 125 degrés.

Coquille carrée, épaisse, comprimée, marquée de rides d'accroissement assez pro-

noncées; couverte d'un épiderme brun -noirâtre, épais; pourvue, sur les crochets,

de grosses côtes rayonnantes, onduleuses
,

irrégulières, qui s'effacent au tiers de la

taille des grands individus. Côté buccal très-court, arrondi, excavé sous les crochets;

côté anal large, carié, coupé obliquement et même évidé, prolongé en avant en une

pointe obtuse. Intérieur blanc, souvent tacheté de brun.
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Rapports et (Ujférences. Cette espèce ressemble tellement d'aspect et de forme à îiofre i-ameiii-

Castalia quadrilatera , qu'il est facile de les confondre. Néanmoins elle s'en distingue

par ses côtes plus larges, par sa forme plus raccourcie, par son animal semblable à

celui des Unio, et tout différent de celui des Caslalies; enfin, par sa charnière munie

de trois dents cardinales et de dents latérales lisses, sans indices de crénelures.

Localité. Nous l'avons rencontrée dans le Parana, près du village d'Italy, bien au-

dessus de Corrientes. Elle se tenait entre les pierres, enfoncée dans le sable, aux lieux

où les courans se font sentir avec le plus de force. Elle y est très-rare. M. de Candé nous

l'a rapportée de la province de Santa-Fé.

N.° 678. MULETTE DE BURROUGH, Unio Binroiighiana , Lea.

Unio Bimoughiana
, Lea, 1834, Trans. of Ainer.phil. soc. of Phil., pl. 10, fig. 127;

ici, d'Orb., 1835, Mag. de zool., cl. V, pl. 62, p. 34, n." 1.

U. testa ovatâ, crassd, compressd, concenlricè subslriatd ; epidernncle hriinneo- viri-

descente; natihus radiatini kitè costatis ; costis crassis, undidatis, medicinis confertis ;

latere huccali hrevi, lato, rotundato ; latere anali elongato, angustato, l oslrato,

oblique truncato ; intiis cœridescente.

Dimensions : Longueur, 100 ujill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur du côté anal, angle apicial , 140 degrés.

Cette espèce se distingue des autres par sa région anale rétrécie et acuminée en

pointe, dont les côtés sont coupés obliquement, par son jeune âge de même forme,

largement costulé.

Nous l'avons recueillie dans les ruisseaux de la Banda oriental de la Plala, près de

Montevideo, et dans les marais qui bordent le Parana sur tout son cours, depuis Buenos-

Ayres jusque bien au-dessus de Corrientes. C'est, dans les lieux où elle se trouve, la plus

commune de toutes les espèces. Elle se tient enfoncée à une assez grande profon-

deur dans les fonds vaseux où l'eau est presque stagnante. Nous l'avons également

rencontrée piès de Santa-Cruz de la Sierra.

N.° 679. MULETTE PÂRiVLLÉLIPlPÉDE , Unio parallelipipedon , Lea.

Unio parallelipipedon
,
Lea, 1834, Trans. soc. oj'Phil., pl. 8, fig. 20 ; /f/., d'Oib., 1835,

Mag. de zool., p. 34, n." 4.

U. testd ohlongo-elongatd, rectd, injlatd, crassd, concenlricè siihstriatd ; epidernnde

hrunneo-viridescente -y natihus radiatun costulatis ; latere buccali brevi, rotundato,

latere anali elongato, producto , obliqué truncato, angulato; intiis cdbido-viri-

descente.

Dimensions: Longueur, 100 mill. Par rapport à la longueur : largeur
,

épaisseur,

hh'i longueur du côté anal, ~
;
angle apicial, 167 degrés.

V. Moii. 'in
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Lamclii- Cette espèce, qu'on peut reconnaître à sa forme allongée, égale sur la longueur, et d'un
branches,

j^^.^^^ foncé , varie néanmoins suivant les individus qui sont plus ou moins larges. Dans

le tout jeune âge seulement elle a des côtes rayonnantes, disparaissant promptement.

Son intérieur est quelquefois rose.

Nous l'avons recueillie sur les bords de l'Arroyo del Rosario, république de l'Uru-

guay, et des marais des rives du Parana, depuis Buenos-Ayres jusque bien au-dessus

de Corrientes, république Argentine. Nous l'avons retrouvée ensuite dans le Rio de

San-Miguel, province de Chiquitos, républic|ue de Bolivia. Elle se tient, profondément

enfoncée dans le sable vaseux , sur les points où le courant est peu fort.

N.° C80. MULETTE PATAGONIQUE, Unio patagonica , à'Orh. , 1835.

Pl. LXX, fag. 1-4.

Unio patagonica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n." 17.

U. testa ovato, compressa, Icevigalâ, suhcrassâ, epiderniide hrunneo-nigricante, vel

Jlavicante; wnbonihiis radiatim rugosis; latere buccali hrevi, dilatalo, rotundato ;

latere anali elongato, angustato, prodacto; intiis alhido -cœrulescente, vel roseo.

Dimensions : Longueur, 85 mill. Par rapport à la longueur : largeur, 777^; épaisseur,

longueur du côté anal, angle apicial, 165 degrés.

Coquille ovale, très-comprimée, lisse, polie ou peu marquée de lignes d'accroissement

concentriques, couverte d'un épiderme brun-noirâtre, passant au jaune chez les jeunes

individus. Dans l'extrême jeunesse seulement se remarquent quelques côtes rayonnantes,

que fait promptement disparaître l'érosion des crochets; son côté buccal est très-court,

arrondi, le côté opposé allongé, étroit
,
prolongé en rostre obtus. L'intérieur est bleuâtre,

quelquefois rosé.

h'apports et différences. Cette espèce est voisine d'aspect de VU. depressa
, Lamarck,

mais elle s'en distingue par son côté anal, rétréci au lieu d'être élargi.

Nous l'avons recueillie sur les rives du Rio Negro, dans la partie septentrionale de

la Patagonie. Elle s'y tient enfoncée dans le sable vaseux, à dix ou douze lieues au-dessus

de son embouchure.

Son animal, de forme ordinaire, est blanchâtre, avec le pied noirâtre obliquement

strié. Les bords du manteau près du lobe, et le lobe lui-même, sont bordés de brun

et pourvus de petits cirrhes courts.

N.° 681. MULETTE OBTUSE, Unio obtusa, Féruss.

Unio obtiisa, Féruss.; Unio depressa, Less., 1830, Voy. de la Coq., pl. 15, fig. 5;

Naya aurata , Cum.

U. lesta ovatd, compressa , subcrassd , concentrice rugosâ; epiderniide brunneo-

viridescente, umbonibus lœvigatis, lateralibus obtusis,rotundatis, anali elongato;

intiis cœruleo-viridente.
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Dimensions: Longueur, 66 mill. Par rapport à la longueur : largeur, -^f^; épaisseur, Lameiii-

^ ; longueur du côté anal
, ^ ;

angle apicial , 1 57 degrés.

Cette espèce, voisine de VU. patagonica, s'en distingue par sa forme bien plus large,

par ses extrémités plus obtuses et par sa surface bien plus rugueuse.

Elle a été recueillie par M. Fontaine dans la Laguna, province de Valparaiso (Chili)

,

où elle parait commune.

N.° 682. MULETTE DÉPRIMÉE, Unio depressa , Lamk.

Unio depressa, Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 6
, p. 79; id., d'Orb., 183-5, Mag. de

zool. , n." 6.

U. testa ovatd, maxime compressa, sublœvigatd , nitidâ; epidermide viridi- luted ;

umhonibus rugis radiatis , minimis vnnutis ; lalere huccali brevi, angustato, rotuii-

dato; Lalere anali elongato, dilalato, rotuiidato; intiis roseo-viridesceiite.

Dimensions: Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^,; épaisseur,

j^; longueur du côté anal, ~; angle apicial, 165 degrés.

Cette espèce diffère de 177. obtiisa, par sa région buccale bien moins large, par sa

région anale, au contraire, très-élargie.

Elle est propre aux petites rivières de la côte du Chili, aux environs de Valparaiso.

Genre MONOCONDYLEA , d'Oib.

Animal semblable à celui des Unio.

Coquille éqiiivalve, inéqiiilatérale
,
épaisse, close; impressions palléales

entières
,
très-prononcées

;
impressions musculaires très-profondes : une oblique

du côté anal, deux inégales, réunies en une à la région buccale; point de

dents latérales. Dents cardinales non rentrantes, formées d'un seul tubercule

à chaque valve, s'appliquant l'ini au-dessus de l'autre, celui de la valve

gauche étant au-dessus, celui de la valve droite au-dessous des crochets;

le contraire existe quelquefois.

Rapports. Ce petit groupe d'f /îîo , dont l'Amérique méridionale nous a

présenté cinq espèces, est bien différent des Unio , dont les dents sont seu-

lement avortées, comme on le voit dans \U. mar^arita. Ce ne sont plus

des dents entrant les unes dans les autres , mais ])ien deux tidiercules appli-

qués l'iuî près de l'autre. Ces coquilles ont, du reste, lui aspect tout à fait

particulier, qui les fait reconnaître immédiatement. Elles n'ont jamais les cro-

chets costulés.

Nous les avons recueillies dans tous les afïluens de la Plata et de l'Ama-

zone, oii elles ne sont jamais communes.
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Lamelli-

branches.

N."683. MONOCONDYLE DU PARAGUAY, Monocow/j/feapara^Majowa, d'Orb., 1835.

Pl. LXX, fjg. 5-7.

Monocondylœci paraguajana , d'Orb.
, 1835, Mag. de zool., p. 37, n.° 1.

M. testa ovatà , subquadrilaterd, iiijlatd, crassd , concentricè minuté striatd ; epider-

mide crasso, hrimneo-viridescente; lalere biiccali brevi , angiistato , rotundato ;

latere anali elongalo , dilntato , oblique truncalo, radiatuii unicostato ; uinbo-

iiibus contortis ; lunuld cordiformi excavatd ; inliis ulbido-viridescente.

Dimensions: Longueur : 59 mil!. Par rapport à la longueur: largeur, 7^,; épaisseur,

~', longueur du côté anal, angle apicial, 140 degrés.

Coquille ovale, subquadrangulaire
,
renflée, très-épaisse, ornée partout de stries con-

centriques très-fines; couverte d'un épiderme épais brun-verdâire, à reflets jaunes. Côté

buccal très-court, très-étroit, ariondi , ibrtement excavé sous les crochets, où il l'orme

une lunule distincte; côté anal long, très-élargi
,
tronqué obliquenoent , mais marqué

d'une forte côte rayonnante, saillante, qui présente, en avant, une légère saillie angu-

leuse. Crochels saillans, contournés. Intérieur blanc -verdâtre, d'une nacre très-bril-

lante. La dent de la valve gauche est, au-dessus des crochets, obtuse et presque

triangulaire.

Cette belle espèce
,
remarquable par la nacre et par sa forme, se trouve dans la province

de Corrientes, soit dans le Parana près du village d'Itatj, soit dans le Rio Batel. Elle

se tient enfoncée dans le sable pierreux et semble peu bouger de place. Elle est par-

tout très-rare.

N." 684. MONOCONDYLE MUNUAN
,
Monocondylœa miniiana

,
d'Orb., 1835.

Pl. LXX, fig. 8-10.

Monocondylœa ininuana, d'Orb,, 1835, Mag. de zool., p. 37, n." 2.

M. testa o\ ato-oblongd, injlatâ, crassd, concentricè striatd ; epidermide viridescente ;

latere buccali brevi, angustato, rotundato; latere anali elongato , subrotundato

;

umbonibus contortis; lunuld excavatd ; intiis albido-viridescenle.

Dimensions : Longueur, 46 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

,4^; longueur du côté anal, ^-V. »
angle apicial, 138 degrés.

Coquille ovale-oblongue ,
très-renflée, épaisse, concentriquement striée et recouverte

d'un épiderme vert, sur lequel se montre à la région anale une ou deux lignes rayonnantes

plus foncées. Côté buccal court, étroit, ariondi, pourvu d'une lunule sous les crochets

qui sont très-contourués et saillans. Côlé anal long; et quoique arrondi , il est légèrement

tronqué obliquement. Intérieur des valves blanc -verdâtre; la dent de la valve gauche

se trouve au-dessus des crochets; elle est rugueuse. '
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Rapports et différences. Celte espèce se distingue du M. Paragiiayana par sa forme Lamelli-

infiniment plus étroite
,
oblongue, et parle manque de côte saillante à la région anale.

Nous l'avons découverte dans les rivières de Canelon Grande et del Rosario, dans

la Banda oriental de la Plata, république de l'Uruguay. Elle s'enfonce entre les cailloux

des lieux où le courant est fort. Elle est toujours rare.

N.° 685. MONOCONDILE DE PÂRCHAPPE, Monocondylœa Parc/iappn, d'Ovh. , 1835.

Pl. LXYIII, fig. 1-3.

Monocondylœa Parchappii , d'Oi b.
, 1835, Mag. de zool., p. 38, n.'* 3.

M. testa ovatd, compressa, crassd, concentrice striato-laniellosd
; epidennide juscd,

viridesceiite ; lalere huccali hrevi. angustato, rolundato; latere aiiali elongalo

,

rotundato , subangulato ; iimbonibus conveociusculis ; Iwiuld angustatd, suhnulld;

intiis rosed.

Dimensions : Longueur, 47 mill. Par rapport à la longueur: largeur, 7^; épaisseur,

,4^:; longueur du côté anal, Vito"» angle apicial , 147 degrés.

Coquille ovale, compiimée, épaisse, marquée de stries lamelleuses fines, recouverte

d'un épiderme brun-veidàtre; côté buccal court, étroit, arrondi; côté anal long, dilaté,

obliquement arrondi. Crochets peu élevés, non contournés, sans lunules bien marquées.

Intérieur des valves rose; la dent de la valve gauche seulement conique arrondie, est

au-dessus des crochets.

Rapports et différences. Cette espèce se rapproche, pai' sa forme ovale, du M. minuana ;

mais elle s'en distingue par son ensemble comprimé, par ses crochets non contournés,

par le manque de lunule et par son intérieur d'un beau rose.

L'animal en est rougeâtre.

Nous l'avons découverte, lorsque les eaux étaient on ne peut plus basses, sur les

points où le courant se fait le plus sentir, enfoncée dans le sable, sous les pierres de

la côte du Parana, aux environs d'Itaty, province de Corrientes, république Argentine.

Elle est très-rare.

N." 686. MONOCONDYLE DE CORRIENTES, Monocondylœa corrientesensis , d'Orb.

,

1835.

.
Pl. LXYIII, fig. 8-10.

Monocondylœa corrientesensis , d'Orb., 1835, Mag. de zool., n.° 4.

M. testa subrotandatd, lenteformi, compressa , crassd, concentrice striatd; epider-

midefuscd; latere buccali brevi, angustato, obtuso; latere anali dilatato, rotundato,

lineis viridis radiatis ; umbonibus mediocribus ; intiis viridescente.

Dimensions : Longueur, 44 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

-[^; longueur du côté anal, 7^; angle apicial, 140 degrés.
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Lamelli- Coquille arrondie, comprimée, épaisse, ornée de stries coneenlriques, recouverte d'un
"^"""^

épiderme brun-verdâtre , sur lequel, à la région anale, se prolongent deux lignes vertes

rayonnantes; côté buccal très-court, très-rétréci et droit; côté anal très-élargi, un peu

oblique quoique arrondi ; crochets peu saillans , sans lunule. Intérieur des valves ver-

dàtre; la dent, très-comprimée et obtuse, est à la valve gauche supérieure aux crochets.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes les autres par sa forme

arrondie et large.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Batel , au sud de la province de Corrientes, répu-

blique Argentine. Elle s'enfonce dans le sable pierreux et ne paraît pas changer de place.

Elle y est fort rare.

N.°687. MONOCONDYLE DES GUARAYOS, Monocondylœa Giiarayana, à'Ovh., 1835.

Pl. LXVIII, fig. 4-7.

Monocondylœa Giiarayana, d'Orb., 1835, Mag. de zool., n.° 5.

M. testa ovato-rotundatd, injlatd, ponderosd, concentricè striato-lamellosd ; epider-

mide lutescente-viridi; latere huccali hrevi, an^ustato , rotundato; latere anali

elongato, rotundato, radiatwi undato-hisulcato, suhmùcostato ; umhonibus elevatis;

intiis roseo albicante.

Dimensions: Longueur, 40 mill. Par rapport à la longueur: largeur, -^; épaisseur,

,^; longueur du côté anal
, ; angle apicial , 1 30 degrés.

Coquille ovale-obronde
,
renflée, très-épaisse, pesante, ornée de stries concentriques

lamelleuses et d'un épiderme épais brun ou jaunâtre. Côté buccal court, rétréci,

arrondi; côté anal long, arrondi, muni de deux côtes rayonnantes, dont une externe

étroite, et l'autre large, entre lesquelles sont deux sillons ondulés; crochets très-sail-

lans, contournés, sans lunules; intérieur blanc ou rosé. Des deux dents comprimées,

très-obtuses, la plus supérieure est sur la valve droite.

Rapports et différences. Cette espèce se dislingue, au premier aperçu, par sa coquille

marquée de sillons et de côtes indécises sur la région anale, et par ses dents placées

à l'opposé des autres. .
-

,

Nous l'avons découverte au centre du continent américain , dans la partie du Rio de

San-Miguel qui avoisine le pays des Guarayos, province de Chiquitos, république de

Bolivia. Elle vit enfoncée dans le sable vaseux , au plus profond de la rivière. Elle y est

très-rare.

Son animal est blanc, avec une bordure brune au pourtour du manteau. Celui-ci

est simple, sans tentacules à la partie antérieure.

N.''688. MONOCONDYLE FOSSICULIFÉRE, Monocondylœa fossiculifera , à'Oih. , 1835.

Pl. LXXX, fig. 5-7.

Monocondylœa fossiculifera
,
d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 38, n." 6.

M. testd ovato-rotundatd, compressd, crassiusculd, concentricè subrugosd ; epider-

mide brunneo-viridescente ; latere buccali brevi, angustato, rotundato; wnbonibus
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convexiiisculis ; latere anali elongato , dilatato , angulato, raâiatïm unicostato ; Lameiii

intùs albido-viridescente, macidis violaceis pictd; dentihus mediocribus.

Dimensions : Longueur, 68 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -j-^, ; épais-

seur, ,4^; longueur du côté anal, ~; angle apicial , 155 degrés.

Coquille ovale -obronde ,
comprimée, peu épaisse, ornée de rides d'accroissement

concentriques et couverte d'un épiderme brun-verdâtre. Côté buccal court, Irès-rétréci

,

arrondi; côté anal très-long, très-dilaté, formant au milieu un angle saillant, qui n'es!

que la continuation d'une côte rayonnante qu'on y remarque. Crochets peu saillans

,

laissant néanmoins une légère lunule étroite, assez excavée. Intérieur des valves d'une

belle couleur irisée , blanc-verdâtre sur les bords et tacheté au milieu de violet brun.

Des deux dents très-courtes, entrant dans une fossette du côté opposé, la plus supé-

rieure est celle de la valve gauche.

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des autres par son manque de stries

,

par son angle antérieur
,
par sa forme comprimée, et surtout par ses dents, qui entrent

dans de véritables fossettes du côté opposé.

L'animal en est de couleur livide.

Nous l'avons rencontré sur un seul point du cours du Parana, à Iribucua, distant

de vingt lieues au-dessus de Corrientes, république Argentine. Il se tient enfoncé

dans le sable, entre et dessous les pierres, c|ui se découvrent seulement lorsque les

eaux sont très-basses, sur les pointes rocailleuses les plus avancées et dès lors le plus

en butte aux courants. Il y est assez commun.

Genre ANODONTA, Lamarck.

Animal semblable à celui des Unio.

Coquille dépourvue de dents à la charnière, très-variable dans ses formes,

généralement mince.

Les Anodontes ne sont que des Unio dépourvus de dents à la charnière

,

et qui en ont, à cette exception près, tous les caractères zoologiques et les

habitudes.

N. " 689. ANODONTE SIRIONOS, Ànodonta Sirionos , d'Orb. 1835.

Pl. LXXIV, fig. 4-6; pl. LXXX, fig. 1-4.

Ànodonta Sirionos , d'Orb., 1835, Mag. de zool.
, p. 40, n." 6; Anodonta Ferrarisi

,

d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n." 7.

A. testa ovatâ, compressa, tenui; epidermide viridescente, concentrîcè striatd; latere

buccali brevi , angustato , sidfacuminato ; latere anali elongato, obliqué tnincato,

obtuso y radiatim unicostato ; intiis 'viridi-cœrulescente.

Dimensions : Longueur, 105 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épais-

seur, ~; longueur du côté anal, -f^; angle apicial, 150 degrés.
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Lameiii- Coqiu7le ovâ\e
,
très-comprimée, mince , couverte d'un épiderme très-épais

,
verdâtre,

branches.
çQ^ygj.^ stries fines et môme de petites lames concentriques; côté buccal couit,

rétréci, presque acuminé; côté anal long, élargi, arrondi et pourtant oblique, pourvu

d'une côte rayonnante peu marquée. Crochets très-peu saillans; intérieur bleu verdâtre,

avec des taches jaunes. Quelques individus montrent, sur la région anale, des lignes

rayonnantes bleues.

Rapports et différences. Voisine par son épiderme épais et strié de \J. tenebricosa,

cette espèce est plus ovale et moins arrondie sur la région anale.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Canelon Grande, près de Montevideo, sur les bords

du Parana, au-dessus de Corrientes, près du village d'Itaty, république Argentine el

dans le Rio de San-Miguel, au pays des Guarayos, province de Chiquitos, et dans le

Piray, province de Santa-Cruz en Bolivia. Elle se lient enfoncée dans le sable ou entre

les pierres des lieux très-profonds.

Son animal est d'un blanc jaunâtre très-pâle, avec une bordure brune aux siphons,

dont un seul est distinct.

N." 090. AISODONTE REMBRUNIE, Jnodonta tenebricosa, Lea.

Jnodonta tenebricosa, Lea, 1834, Dans. soc. of P/iil., pl. 12, fig. 30; id., d'Orb.

,

1835, Mag. de zool., p. 39, n." 4.

A. testa oblongd, compressa, crassd; epidennide brwineo-viridescente , concentricè

striatâ, vel riigosd- latere huccali hrevi, angustato, rotundato; latere anali elon-

gato , dilatato, rotundato, lineis cœrideis radiât)m oniato; intiis viridi-violaceo,

nigro riiaculato.

Dimensions : Longueur, 95 millim. Par rapport à la longueur : largeur, 7'^,; épais-

seur, Y^; longueur du côté anal, ,4^; angle apicial, 157 degrés.

Cette belle espèce se reconnaît à son épiderme épais strié, à sa teinte foncée brun-

noirâtre, à ses zones vertes sur la région anale et à la couleur de sa nacre.

Sou animal est d'une couleur jaune-aurore foncée, surtout aux branchies et à l'ex-

trémité du pied. Les bords du manteau, à la région anale, sont bordés de brun, mais

n'ont aucuns cirrhes.

Nous l'avons rencontrée sur les bords du Rio de San-José et de l'Arroyo del Rosario

,

dans la Banda oriental de la Plata, république de l'Uruguay, et sur les bancs pierreux de

la Plata, près de Buenos-Ayres. Elle s'enfonce entre les cailloux, dans le sable ou même

entre les pierres, et ne change pas de place, ce que prouve l'irrégularité de quelques

coquilles
,
obligées de se conformer à l'espace que le hasard leur a dévolu. Elle y est

assez commune.

091. ANODONTE MEMBRANEUSE, Jnodonta memhranacea, d'Orb., 1840.

Pl. LXXIX, fig. 1 1.

iMytihis membranaceus
,
Mat., 1809, Trans. zooJ. soc. of Lond., t. 10, p. 325, n." 4;

Jnodonta lato-iriarginata ,Lea
,
1834, Trans. soc. of PhiL, pl. 12, fig. 34; id., d'Orb.,

1835, Mag. de zool., p. 39, n.° 2.
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A. testa ovatd, compressa, crassâ; epidermide viridescente, concentricè subslriaid; Luneiii-

latere buccali breçi , angustato , rotimdato; latere anali dilatato, suhangulato , ^

radiatim unicostato; lineis •viridis radiatïm oi nato; inliis iridescente, vel rosed,

viridi lato marginatd.

Dimensions : Longueur, 90 millim. Par rapport à la longueur: largeur,
;
épais-

seur, 7w; longueur du côlé anal, tttt; angle apicial, 158 degrés.

Cette espèce, Irès-reeonnaissable à sa côte rayonnante, à son épaisseur, à sa large

bordure interne des valves, est on ne peut plus variable suivant les lieux où elle vit.

Dans les grandes rivières elle est épaisse, plus large; dans les lacs elle est plus oblongue,

mince; dans les petites rivières elle prend en dedans une teinte rouge.

Son animal est jaunâtre, avec les branchies et l'extrémité du pied aurore. L'ouver-

ture anale est simple sur ses bords, mais les bords libres du manteau qui avoisiaent

cette ouverture sont pourvus de deux rangées de cirrhes courtes et coniques.

Nous l'avons successivement rencontrée dans toutes les rivières de la république

orientale de l'Uruguay, entre Montevideo et Buenos-Ayres ; dans le Rio de la Plata près

de cette dernière ville; dans le Parana
,
jusqu'à soixante lieues au-dessus de Corrieutes;

dans toutes les rivières , ainsi que dans tous les grands lacs de cette province. Elle vit

seulement sur les fonds de sable, où elle s'enfonce perpendiculairement et voyage

beaucoup, en laissant un sillon derrière elle. Elle est partout très-commune.

N." 692. ANODONTE SOLÉNIFOKME, Anodonta solenifonnis , d'Orb., 1835.

Pl. LXXIV, f]g. 1-3.

Ànodonta soleniforinis , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 41, n." 11.

A. testa elongatd, maxime compressd, lenui, epidermide brunîieo-viridescente , con-

centricè striatd , sublamelLosd; latere buccali brevi, angustato, î^otundato; latere

anali elongato, obliqué rotundato , lineis viridis radiato; latere palleali sinuato;

inttis obscurâ, 'viridescente vel i^osed. -

Dimensions : Longueur, 91 millim. Par rapport à la longueur: largeur, t^; épais-

seur, rù; longueur du côlé anal, tt?; angle apicial, 168 degrés.

Coquille très-allongée, droite ou arquée, très-comprimée, mince, fragile, couveile

d'un épiderme épais
,
marquée de stries fines, lamelleuses, concentriques; côté buccal

court, arrondi, étroit; côté anal long, ariondi
,
coupé un peu obliquement, orné d'un

grand nombre de lignes rayonnantes vertes ou bleues; légion palléale profondément

sinueuse. Intérieur vert-brun, souvent rose.

Rapports et différences. Celte jolie espèce est peut-être l'une des plus remarquables par

sa forme arquée, par sa teinte vert-foncé en dedans et par son épiderme strié. Voisine par

ces caractères de VA. tenebricosa^ elle est infiniment plus allongée, plus comprimée et

plus mince.

Animal de couleur livide.

V. Mùll. rjQ
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Lamelii- Elle habite les pointes où les courants se font le plus sentir, enfoncée dans le sable
branches.

^^^^ pierres. Je l'ai recueillie à Iribucua, dans le Parana, bien au-dessus de Cor-

rientes, et dans le Rio Batel : elle y est assez commune, mais seulement par cantons.

N." 693. ANODOINTE EISSIFORME, Anodonta ensiformis , Spix.

PL LXXIX, fjg. 10.

/Jnodon ensiJorme,Sp\x, 1827, pl. 24, fig. 1 , 2; /c?., d'Orb., 1835, Mag. de zool., p.39, n.^S.

^/ testa elongatd, compressa, crassd; epideriuide hrunneo-viridescente , concentricè

rugosd; latere huccali brevissimo, dilatato, rotandato; latere anali elongatissimo,

producto rostrato, oblique obtuso; intiis iridescente.

Dimensions : Longueur totale, 130 millim. Par rapport à la longueur : largeur,

épaisseur, ~; longueur du côté anal, -ri-,; angle apicial , 149 degrés.

Cette jolie espèce, l'une des plus allongées du génie, est facile à reconnaîtie à sa

forme de glaive, excessivement courte sur la région anale, et à sa belle nacre irisée.

Nous l'avons recueillie dans le Rio de San-Miguel , au pays des Guarayos
,
province

de Chiquitos; et dans le Rio Piray, province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), où

elle vit profondément enfoncée dans le sable vaseux sur les points profonds. Elle est

rare partout.

Son animal, plus allongé que dans les auties espèces, est blanc-jaunâtre uniforme,

avec une bordure brune à la région anale du manteau , sans que cette partie cesse

d'être lisse.

N." 694. ANODONTE TRIGONE, Jnodonta trigona
,
Spix.

Jnodon trigonum
,
Spix, 1827, pl. 22, fig. 2; Jnodonta Cliiquitana ,

d'Orb., 1835,

Mag. de zooL, n." 12. ^

yl. testa ovatd, compressa, crassd; epidermide viridi, vel brunneo-viridente, concen-

tricè rugosd; latere buccali brevi angustato, rotundato; latere anali elongato,

producto, obliqué truncato, radiatim unicostato; intiis albido-ccerulescente.

Dimensions : Longueur totale, 90 millim. Par rapport à la longueur : largeur, t^',

épaisseur, rù; longueur du côté anal, -vk.', angle apicial, 145 degrés.

Cette espèce, très-variable suivant les lieux où elle se trouve, est surtout caractérisée

par son épaisseur, sa côte anale et sa belle couleur verte. Elle est plus ou moins large

et plus ou moins colorée.

Nous l'avons recueillie dans le Rio Batel et dans le Rio Parana, province de Corrientes,

république Argentine, ainsi que sur les affluens de l'Amazone, dans les rivières de la

province de Chiquitos et de Moxos, en Bolivia. Elle se tient dans les lieux inondés des

rivages, où les eaux courent peu, enfoncée dans la vase. Elle est partout commune.
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Son animal, dont les bords du manteau sont lisses, est d'une teinte jaune, passant lameiii-

à l'aurore sur l'extrémité du pied. Les bords du manteau, à la région anale, sont

bordés de biixn.

N.° 695. ANODONTE TRAPÈZE, Jnodonta trapezeum , Spix.

Jnodon rotundiiin , Spix, 1827, pl. 20, llg. 2;^/. trapezeum, Spix, 1827, pl. 20, lig. 1;

J. Spixii , d'Orb. , 1835, Mag. de zool., p. 39, n." 3.

y4. testa rolimdatâ, injlatd, crassd, epidermide hruniiesccnte, concentricè siihplicatd ;

latere biiccali brevi, rotundato , angustato; latere anali elongato , transversim

truncato, lato ; umbonibus couvejois, erosis ; intàs cœrulescente vel roseo.

Dimensions : Longueur totale, 90 millim. Par rapport à la longueur : largeur, riz;

épaisseur, iiz', longueur du côté anal, iiz; angle apicial , 148 degrés.

Cette belle espèce, caractérisée par sa forme arrondie, très- bombée, par sa région

anale tronquée carrément , s'est montrée à nous dans les marais des rives du Parana

,

aux environs de Corrientes. Elle s'y enfonce dans la vase et y paraît sédentaire. On ne

la trouve jamais avec abondance.

N.° 696. MONODONTE DES MARAIS, Anodonta limnoica, d'Orb., 1835.

Pl. LXXIX, fig. 1-3.

Anodonta limnoica, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n.° 8.

A. testa oçato-oblongd, coinpressiusculd, tenui, concentricè subrugosd ; Latere buccali

brevi angustato ^ rotundato, viridi; latere anali elongato, oblique subtruncato,

viridi-Jlavicante, radiatïm unicostato; intiis roseo-albicante.

Dimensions : Longueur, 55 millim. Par rapport à la longueur : laigeur, -nk; épais-

seur, longueur du côté anal, jvz; angle apicial, 165 degrés.

Coquille ovale-oblongue, assez renflée, mince, fragile, ornée de quelques rides d'ac-

croissement; côté buccal court, étroit, arrondi, d'une belle couleur verte; côté anal

très-long, large, coupé obliquement à son extrémité et d'une teinte vert-jaunàtre. On

remarque, sur cetle région, une côte rayonnante peu prononcée. Intérieur blanc-rosé.

Rapports et différences. Cette espèce, voisine par sa côte anale de VA. trigona, s'en

distingue par sa coquille mince, plus oblongue, par sa région anale plus tronquée.

Voisine de \A. exotica , elle en diffère par la taille toujours petite et par la côte de

sa région anale.

Son animal est jaunâtre, d'une teinte plus foncée sur les branchies, aux bords du

manteau et à l'extrémité du pied. Sa région anale a le bord non cilié , seulement plus

brun.

Nous ne l'avons rencontrée qu'au centre de la province de Corrientes, dans ces im-

menses marais connus sous le nom de Maloya , où prennent naissance diverses petites
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Lamcili- rivières. Elle s'enfonce dans le sable vaseux et y est assez conamune, mais difficile à
liranches.

Qj^^gj^j,.^ ^^j, pénètre qu'avec difficulté dans les marais où elle se trouve.

N.° 697. ANODONTE BRILLAINTE, Ànodonta lucida, d'Orb., 1835.

Pl. LXXIX, fig. 4-6.

Anodonta lucida, d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n.° 9.

yi. tesla ovato-ohlongâ, compressa, teiiiii, lœvigald, nitidd; epîdermide a)iridescente-

luteâ, natihus maculis nwnerosis, angulosis pictd, anlicè lineis viridis radiatim

ornatd; latere buccali brevi, angustato, rotundato ; latere anali elongato, obliqué

rotwidalo; intiis cœrulescente.

Dimensions : Longueur, 50 millim. Par rapport à la longueur: largeur, ~', épais-

seur, rh;-, longueur du côté anal, tttt; angle apicial, 155 degrés.

Coquille ovale-oblongue
,
comprimée, mince, i'ragile, lisse et brillante, couverte d'un

épiderme vert-jaunâtre sur lequel
,
près des crochets , sont de petites taches vertes qui

forment des rayons sur toute la région anale. Côté buccal court, étroit, arrondi; côté

anal long, obliquement arrondi. Une lunule très-comprimée se remarque sous les cro-

chets. La nacre interne est bleuâtre, avec quelques zigzags noirâtres.

Cette jolie espèce se distingue de toutes les autres de l'Amérique méridionale par sa

surface polie et par ses taches.

Nous l'avons recueillie enfoncée dans le sable mêlé de cailloux, sur la rivièie dite

Canelon grande, république de l'Uruguay. Elle y est très-iare.

N." 698. ANODONTE PUELCHE, Anodonta puelchana, d'Orb., 1835.

Pl. LXXIX, fig. 7-9.

Anodonta puelckana , d'Orb., 1835, Mag. de zool., p. 40, n." 10.

yi. lesta ovatd, maxime compressa, tenui, pellucidd, concentricè rugosd, nitidd, epi-

* dermide viridescente ; natibus concentricè rugosis; latere buccali bre^'i, angustato,

rotundato; latere anali elongato, rotundato , subangulato ; intiis albido-rosed

,

violaceo maculatd.

Dimensions : Longueur, 60 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ttz; épais-

seur, rsV; longueur du côté anal, ttt:; angle apicial, 170 degrés.

Coquille ovale, très-comprimée, mince, fragile, brillante, ornée néanmoins de rides

concentriques d'accroissement, couverte d'un épiderme vert-jaunâtre mince; côté buccal

court, arrondi, étroit; côté anal long, élargi, subanguleux à son milieu. Nacre interne

blanc-rose. Dans le jeune âge il y a de fortes rides concentriques ondulées.

Rapports et différences. Voisine par sa forme de XA. exotica , cette espèce s'en dis-

lingue nettement par son ensemble plus comprimé, plus lisse et d'un aspect différent.

Nous l'avons rencontrée dans les marais de San-Xavier, à six lieues au-dessus du
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Carmen, sur le Rio Negro, dans la Patagonie septentrionale. Elle y est très -rare et se Lamelli

tient enfoncée dans le sable vaseux où elle trace, en marchant, un sillon profond.

N." 699. 4N0D0NTE EXOTIQUE, Jnodonta exotica, Lamk.

Enc. méth., pl. 205, fig. 1 ; Jnodonta trapezialis
,
Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 6,

p. 87, n.*" 1 1 ; Jnodonta exotica, Lamk.
, 1819, Anim. sans vert. , n." 12; Jnodonta pata-

gonica, Lamk., 1819, Anim. sans vert., t. 6, p. 88, n.° 15; Jnodon anserinum
,
Spix,

1827, pl. 21, fig. 1, 2; Jnodon radiatum , Spix, 1827, pl. 19, fig. 1; J. giganteuin ,

Spix, 1827, pl. 19, fig. 2, p. 27.

A. testa ovatd, injiatâ, tenui, concenlricc subrugosd, epiderniide viridi-lutescente,

lineis cœrideis radiatïm zouatd; latere buccali angustato, hrevi, rotimdato; latere

anali elongalo, suhangulato ; intiis alhido-vwidescente vel nigro maculatd.

Dimensions : Longueur totale, ICO millim. Par rapport à la longueur : largeur, -riz.;

épaisseur, tV;:; longueur du côté anal, -hh; angle apicial , 155 degrés.

Cette espèce parfaitement connue, aussi commune au sud de l'Améiique méridionale

que notre U. anatina en Europe, s'en distingue surtout par sa forme plus ovale, bombée.

Son animal est blanc-jaunàtre , l'extrémité du pied et les bords du manteau seulement

teints de jaunâtre et entiers dans toutes leurs parties, les branchies et les palpes labiales

d'une teinte très-claire.

Elle est très-variable suivant les lieux où elle se trouve. Aux environs de Montevideo

elle est plus allongée, souvent tachetée de noir en dedans. Dans les lacs de Corrientes

sa forme est plus oblongue, moins élargie du côté anal, où se remarquent de nom-

breuses zones bleues , tandis que, dans le Parana, elle devient plus large , un peu anguleuse.

Nous l'avons rencontrée dans toutes les rivières et dans beaucoup de lacs
,
depuis

Buenos-Ayres jusqu'au delà de Corrientes (république Aigentine), mais seulement par

cantons. Elle s'enfonce dans le sable fin, dans les lieux un peu tranquilles.

Les valves servent de cuillers aux habitans.

Genre BYSSANODONTA
,
d'Orbigny.

Animal pourvu d'un manteau ouvert, ayant un pied rudimentaire au-

dessus duquel est un byssus, qui sert à le fixer aux pierres, comme les moules

le sont dans la mer. ,

Coquille ovale - obronde , mince , nullement nacrée
,
équivalve , close

,

impressions palléales entières
,
impressions musculaires superficielles , au nom-

bre de deux à chaque valve, une buccale étroite transverse, nonbilobée; une

anale énorme transverse; ligament linéaire externe. Charnière sans dents.

Rappoi'ts et dijférences. Ce genre, qui extérieurement office l'aspect des

Anodontes, s'en distingue par son animal pourvu d'un pied rudimentaire
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Lameiii et d'uii bjssiis
;
par sa coquille non nacrée, colorée de brun en dedans, comme

le sont les coquilles marines; par ses attaches musculaires non bilobées. 11

en diffère encore par sa manière de vivre attaché aux corps au moyen d'un

byssus. Bien que nous ne connaissions l'animal que superficiellement, car nous

avons eu le malheur de le perdre, ce que nous en avions observé, en le

recueillant, et ce que nous a offert la coquille, dont nous possédons un bon

nombre d'individus , suflît pour prouver que ce gelire ne peut être réuni aux

Anodontes, dont il a les habitudes Iluviatilcs.

Il se trouve attaché aux pierres, sur les lieux où le courant se fait sentir,

bien au-dessus de Corrientes dans les eaux du Parana.

N." 700. BYSSANODOISTE DU PARÀNÂ, Byssanodonta Paranensis, d'Oib., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 21-23.

B. testa ovato-quadratd, compressa, tenui, epidennide lutescente, concentricè striato-

lameUosd; latere huccali hrevi, suhaiigidato , angustalo ; latere anali elongato

,

dUatato, obtuse tnmcato, intàs albido, latere anali violaceo-brunnescente.

Longueur, 10 millimètres.

Coquille ovale, un peu carrée, comprimée, mince, fragile, couverte d'un épiderme

jaunâtre, marqué de fortes stries lamelleuses d'accroissement. Côté anal Iong> élargi,

obtusément tronqué; côté buccal court, étroit et presque anguleux. Intérieur blanc,

non nacré; la moitié anale d'un violet -brun foncé, comme chez quelques coquilles

marines, caractère que nous n'avons jamais observé sur les anodontes et les unie.

Nous l'avons découverte sur les rives du Parana, à une vingtaine de lieues au-dessus

de Corrientes, sur le point nommé Iribucna. Elle y était en nombre, fixée, comme les

moules, autour des pierres, sur les pointes avancées de la côte, où le courant est rapide,

Nous ne l'avons vue qu'au niveau des plus basses eaux.

Famille des NUCULIDJE.

Coquille équivalve, très-régulière, entièrement fermée, sans facettes exté-

rieures entre les crochets. Charnière formée de dents et de fossettes nom-

breuses qui s'engrènent les unes dans les autres. Ligament interne ou externe

placé dans une cavité propre sous les crochets. Impressions palléales entières,

sans sinus anal. Impressions musculaires au nombre de deux de chaque

côté; le plus souvent un épiderme épais.
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Je réunis dans cette famille les genres Nucula^ Nuculina' et Trigono- lameiii-

hranihes.

cœlius. ___
Cette famille se distingue nettement des Arcacidœ , par le manque de

facette ligamentaire extérieure sous les crochets.

Genre IMJCULA, Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur. Branchies

très-longues, très -étroites, composées de fdamens libres; appendices buccaux

étroits, allongés; pied comprimé, très-large, pouvant se dilater à son extré-

mité, et pourvu à cet effet d'une rainure inférieure.

Coquille ovale, triangulaire, équivalve, inéquilatérale, entièrement fer-

mée. Impressions palîéales entières sans sinus; impressions musculaires au

nombre de deux, une à chaque extrémité. Ligament interne placé dans la

fossette du cuilleron, en dedans de la charnière. Charnière pourvue au milieu,

en dedans des dents, d'une fossette ovale ou transverse, plus ou moins

libre, et de chaque côté de dents plus ou moins nombreuses, en lignes,

formant dans leur ensemble un angle peu ouvert. Ces dents, très -longues,

s'engrènent les unes dans les autres.

Les Nuculcs se distinguent des Trigonocœlius^ par leur ligament interne,

au lieu d'être externe et dans un cuilleron; elles se séparent plus nettement

des Pectunculus par le manque de facette externe entre les crochets, par

leur ligament interne, par le cuilleron de leur charnière, et par les dents

de celle-ci disposées de manière à former un angle. Elles se distinguent des

Leda, par le manque de sinus anal et par leur forme triangidaire.

Elles ont paru dans les terrains jurassiques. Elles sont assez répandues

dans les terrains crétacés, et le sont moins au scindes couches tertiaires;

elles augmentent de nouveau dans les mers actuelles, où elles sont au maxi-

mum de leur développement numérique.

On trouve des Nucules dans toutes les mers et par toutes les lati-

tudes, surtout vers les régions froides. Elles se tiennent principalement sur

les fonds de sable, et de sable vaseux, à d'assez grandes profondeurs au-

dessous des marées les plus basses. Leur position est verticale, comme nous

avons pu nous en assurer plusieurs fois.

1. Le genre Nucidina, que j'introduis dans la science, se distingue des Nucides par ses dénis

éparses, sur une sevde série; par une dent latérale anale à sa charnière, comme celle des Bu-

cardes; par son ligament placé sous le crochet. La seule espèce connue, le Nucula miliaris , Desh.,

sera le NiicuUna miliaris, d'Orb.
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On peut diviser les INucules en groupes distincts, afin d'en saisir plus

facilement les caractères ; nous proposerons les divisions suivantes :

1
° Les LiEviGATyE

,
pour les espèces lisses , ovales ou arrondies.

Exemples : les lY. obtusa^ impressa, simplex fossiles du terrain néo-

comien; aïbensis, ovata, du gault; Renauxiana , du terrain turonien.

2.° Les PECTiNATyE, pour les espèces généralement ovales, pourvues de

stries transverses.

Exemples : les /y. arduennensis, ornatissima , hivir^ata, pectinata,

du gault.

N." 701. NUCULE PUELCHE , Nmula puelcha, d'Orb. , 1842.

Pl. LXXXIV, fig. 24-26.

Nucula puelcha, d'Orb.
,
1842, Paléonl. de l'Amer, méi . , p. 162, n.° 175.

iV. testd ovato-trigomî, lœvigatd , inœquilaterd ; latere anali elongato, rotundalo;

latere buccali hrevissimo, oblique tnincaLo, complanato.

Dimensions: Longueur, 7 mill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

~; angle apicial , 105 degrés.

Coquille ovale, un peu trigone, tiès-lisse ou marquée, chez les adultes seulement, de

quelques rides d'accroissement sur le bord. Epiderme presque nul. Côté buccal court,

tronqué obliquement et formé d'une surface aplatie; côté anal long, arrondi, olfrant

un peu de tendance à la forme anguleuse.

Cette espèce, voisine par sa forme du N. obliqua, est plus oblongue, et son épiderme

est presque nul.

Nous l'avons rencontrée dans le fond de la baie de San-Blas, au nord de la Patagonie,

sur les bancs de sable vaseux qui se découvrent à marée basse. Elle y est rare. Elle se

rencontre fossile dans les lieux très-voisins.
.

N.° 702. NUCULE DEMl-ORNÉE, Nucula semi-ornata , d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 27-29.

N. testd Oi'ato-trigoiid , injlatd , crassd, epidermide Jusco-viridescente, concentricè

costatd, lateribus costis obliquis dii^ai^icatis ornatâ; latere buccali brevi , con-

veaciusculo ; latere anali elongato, trigono, obtuso.

Longueur, 7 millimètres.

Coquille ovale, un peu triangulaire, épaisse, couverte d'un léger épiderme brun très-

pâle, ornée de côtes concentriques très-prononcées, avec lesquelles se croisent, sur la

région buccale, quelques côtes rayonnantes, et aux deux extrémités des côtes obliques

et transverses. Côté buccal court, légèrement convexe; côté anal long, un peu anguleux.
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Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement des autres pai' ses côtes Umeili-

concentriques et ses côtes transverses aux extrémités.

Nous l'avons recueillie dans la baie de San-Blas, au nord de la Patagonie, où elle

vit au niveau des plus basses marées. Elle y est très- rare. M. Darwin l'a rencouliée

fossile à la baie Blanche.

N." 703, NUCULE POIS, Nucula piswn, Sow.

Nucula pisum , Sow., 1832, Proceecl. zool. soc, p. 198.

N. testa ovali, lœvigatd; latere buccali brevisswio, conveoco; latere anali eloîigato,

suhangulato.

Longueur, 7 millimètres.
: .

Celte jolie petite espèce est commune à Valparaiso (Chili), où nous l'avons recueillie.

N.° 704. NUCULE EXIGUË, Nucula exigua, Sow.

Nucula exigua, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 198. '

N. testd ovatd, albicante, pellucidd, concentricè sulcatâ; latere aîiali elongato, sub-

acuminato; latere buccali brevissimo.

Longueur, 3 millimètres.

Cette espèce a été recueillie par M. Cuming dans la baie de Caracas (république de

l'Equateur).

N." 70.5. NUCULE DE GRAY, Nucula Graji, d'Orb., 1846.

Nucula oblicjua, Gray (nou Lamarck).

JV. testd oi'ali, subtrigond, lœvigatd, crassd, compressa, epidermide fusco- virides-

cente; laterebuccali brevi, truncato,complanato; latere anali elongato,subangulato.

Longueur, 10 millimètres.

Cette espèce, la plus grande que nous connaissions dans les mers du Chili, a élé

recueillie par nous près de Valparaiso, où elle est rare.

Famille des ARCACÏDiE.

Arcacées, Lamarck.

Animal volumineux, pourvu d'un manteau largement ouvert sur toute sa

longueur, sans tubes distincts; pied plus ou moins grand, quelquefois ten-

dineux. Branchies composées de lilamens détachés les uns des autres.

Coquille équivalve ou subéquivalve, ronde, allongée, anguleuse, plus

ou moins régulière, souvent pourvue d'un épidémie et velue; munie sous

V. MoU. 7Q
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Lameiii- Ics croclicts, d'iinc facette ligamentaire. Charnière composée de dents nom-
^

breuses, intrantes, disposées sur une ligne droite ou arquée. Ligament

tout à fait extérieur, occupant toute la ligne interne de la facette ligamen-

taire. Impressions palléales entières , sans sinus anal. Impressions musculaires

au nombre de deux à chaque valve, .

Nous réunissons dans cette famille les genres Pectunculus et Arca.

Comme on le voit, nous en retranchons le genre Niicida, qu'y plaçait

Lamarck.

Cette famille se distingue des Nuculidés par sa facette ligamentaire placée

sous les crochets.

Genre PECTUNCULUS, Lamarck.

Arca, Linné, Bruguière.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur. Branchies en

bandes allongées, formées de longs filamens libres; bouche à l'extrémité

buccale du pied, pourvue de larges appendices buccaux obronds. Pied large,

tranchant dans la contraction, susceptible de se dilater dans la locomotion

en un disque oblong, circonscrit d'un bord aigu. Deux nucules ovales à

chaque valve.

Coquille orbiculaire, écjuivalve, subéquilatérale, entièrement fermée. Im-

pressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions musculaires au

nombre de deux à chaque valve, une anale ovale transverse, l'autre buccale

oblique, presque triangulaire. Ligament extérieur sur une ligne correspon-

dant au bord interne de la facette ligamentaire. Celle-ci munie de sillons

anguleux. Charnière pourvue de dents intrantes, obliques, formant un arc

dans leur ensemble. Lal^re le plus souvent crénelé.

Les Pectunculus se distinguent des Trigonocœlius par leur facette liga-

mentaire et les sillons qui la recouvrent. Ils diffèrent des Arches par leur

forme lenticulaire, et non anguleuse; par leur charnière en croissant, au lieu

d'être droite.

Les Pétoncles se trouvent dans les terrains jurassiques. Ils sont plus nom-

breux au sein des terrains tertiaires, et ont atteint le maximum de leur déve-

loppement spécifique dans les mers actuelles , où ils sont de toutes les régions.

Ils sont néanmoins plus communs dans les zones tempérées et chaudes. Ils

se tiennent dans les fonds de sable et de sable vaseux, s'y enfoncent en

y conservant une position verticale, la région anale en haut. Ils habitent

toujours au-dessous du niveau des basses marées.
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N." 706. PÉTONCLE ALLONGÉ, Pectimculus longior , Sow.

Pectunculus longior , Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 196; id., Reeve, 1843,

Conch. icon., Pect.
,
spec. 10, pl. III.

P. testa elLipticâ, albicanle, ruhido-fuscescente, parce variegatd aiit radiatd ; lalei t

anali breviore ferrugineo latius biradiato ; intùs albicante, purpurasceiite, brunneo

paululiim infecta. '

Longueur, 30 millimètres.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte du Brésil, en dehors de la baie de Rio

de Janeiro , où elle est toujours roulée.

N." 707. PETONCLE TELLINIFORME , Pectunculus teUlncefonnis , Reeve.

Pectunculus tellinœformis , Reeve, 1843, Proceed. zool. soc; id. , Reeve, 1843, Conch.

icon., Pect., pl. VI, sp. 34.

P. testd ovatâ, subcompressâ, radiatïni costatd, costis subobsoletis , albidd , cinlicè

et supernè corneo-fusco tincld; intiis subjuscd, posticè albicanle; uinhonibus vioc

obliquis.

Longueur, 38 millimètres.

M. Miller a découvert celle espèce aux environs de Rio de Janeiro (Brésil).

N." 708. PÉTONCLE INTERMÉDIAIRE, Pectunculus intermedius , Biodei.

Pl. LXXXII, fig. 26.

Pectunculus intermedius, Broder., 1832, Proceed. zool., p. 126; id., Reeve, 1843,

Conch. icon., Pect., pl. I, sp. 1; Pectunculus ovatus
^
Broder., 1832, Proceed. zool.

soc, p. 126; id., Reeve, 1843, Conch. icon., Pect. , pl. I, sp. 2?

P. testa suborbiculari, subglabrd, compressd, crassd, albidd, castaneo wnbones versus

pallidè undato radiatd; striis radiantibus sidydistantibus, deciissatis , intiis albidd,

marginibus crenatis ; epidermide crassd, pilosâ.

Dimensions : longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : laigeur, épaisseui

,

j4^; longueur du côté anal, angle apicial, 130 degrés.

Nous croyons que les Pectunculus ovatus et intermedius de M. Broderip ne sont que

de simples variétés de la même espèce.

Nous l'avons rencontrée abondamment près de l'ile de San-Loreuzo, non loin du

Callao , côte du Pérou ; elle se tient sur les fonds de sable mélangé de débris de

coquilles.

Son animal est d'une teinte rose; le manteau bordé des plus foncé; les branchies et

l'extrémité du pied sont rouge foncé; les viscères livides.
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Lamelli-

branches. N." 709. PÉTONCLE PETIT, Pectunculus minor, d'Orb., 1846.

Àica pectunculus minor, Chemn., 1784, Conch. Cab.;, VII, p. 238, pl. 58, fig. 570, 571;

Pectunculus pectinatus, Reeve, 1843, Conch. icon., Pect., pl. VI, sp. 28.

P. testa lenticidari , depresso-convexâ , radiaiim costatâ; costis crebris, transversè

striatis, albidd, macidis cœrideo-fuscis paucis, subquadratis et lineis varie pictd-

Longueur, 27 millimètres.

Celte espèce a été recueillie par M. Cuming, à l'île de la Plata, près de Guayaquil,

république de l'Equateur.

N.° 710. PÉTONCLE TRESSÉ, Pectunculus tessellatus, Sow.

Pectunculus tessellatus , Sow. , 1 832 , Proceed. zool. soc.
, p. 1 96 ; id. , Reeve , 1 843

,

Conch. icon., pl. VI, sp. 29.

P. testa orbiculari, umbones versus triangulariter attenuatd, subglobosd, albd, pur-

pureâ, tessellatâ et variegatâ, radiaiim costatâ; costis rotundatis, subdistantibus.

Longueur, 25 millimètres.
"

Elle a été recueillie par M. Cuming à Monte-Cristi et à Xipixapi, sur la côte de la

république de l'Equateur.

N." 711. PÉTONCLE A REAUCOUP DE COTES, Pectunculus multicostatus , Sow.

Pectunculus multicostatus^ Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 195; Reeve, 1843,

Conch. icon.
,
pl. V, sp. 26.

P. testa orbiculari, radiatim costatâ , costis numérosissimis, rotundatis et distinctis,

albâ, castaneo-rubiginoso, cinereoque variegatâ; umbonibus latere buccali injlexis.

Longueur, 33 millimètres.

Celte espèce est propre aux environs de Guayaquil
,
république de l'Equateur.

N." 712. PÉTONCLE VOISIN, Pectunculus assimilis, Sow.

Pectunculus assimilis, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 196; id., Reeve, Conch. icon.,

Pect., sp. 15, pl. IV.
,

P. testâ orbiculari-cordiformi,solidâ, inœquilaterali, gibbosâ, radiatim sulcatâ; sulcis

lirisque striatis , albâ fasciis plurimis, rubido - brunneis , acutissimè undulatis

,

oblique pictâ; liris brunnescente leviter tinctis.

Longueur, 40 millimètres. .

Celle magnifique espèce est propre au Puerto Polrero, dans la baie de Guayaquil

(république de l'Equateur), où elle a été recueillie par M. Cuming.
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, , Lamclli-

^° 713. PETONCLE STRIE, PecUmculus strigilatus , Sow., 1832. branches.

Pectunculus strigilatus, Sow., 1832, Proceed. zool. soc, p. 196; id., Reeve, 1843,

Conck. icon., pl. VI, ^p. 31.

P. testa suborhiculari, umbones versîis triangulariter attenuatâ, ventricosd, aïbidâ,

j'oseo tinctâ et ruhiginoso-striatd et variegatd, radiatim costatd; costis rotundatis,

subdistantibus, interstitiis lœvibus.

Longueur, 31 millimètres.

M. Cuming l'a rencontrée à Santa Elena, république de l'Equateur.

Genre ARCA, Linn.

Arca, Cucidlœa et Bissoarca, auctorum.

Animal allongé, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa longueur et

sans siphon. Corps épais; pied comprimé et court ou tronqué; alors cette

partie tronquée montre une masse ovale, composée de fibres cornées qui rem-

placent le byssus des Mytilidae. Branchies longues, en rubans, placées de

chaque côté du corps; elles sont composées de filamens libres, très- rappro-

chés. Eouche sous le pied, pourvue de lèvres peu saillantes, mais allongées.

Coquille allongée, ovale, anguleuse, équivalve ou sidjéquivalve
,
inéqui-

latérale, entièrement fermée, ou bâillante sur la région palléale. Impressions

palléales entières très -marquées, sans sinus anal. Impressions muscidaires

au nombre de deux à chaque valve, mie anale allongée dans le sens de la

coquille, l'autre buccale, triangulaire. Ligament linéaire extérieur, situé siu^

le bord interne de la facette ligamentaire; celle-ci, plus ou moins large,

creusée en vallon, est rhomboïdale, lorsque les valves sont réunies; elle est

marquée de sillons anguleux. Charnière en ligne droite, garnie de dents

transverses, obliques ou plus ou moins longitudinales aux extrémités, entrant

les unes dans les autres dans la jonction des deux valves. Les crochets sont

souvent très- écartés. Labre crénelé ou lisse.

Observations. Deux modifications des Arches ont servi de base à l'éta-

blissement de genres différens. L'une, prise sur les dents de la charnière et sur

une lame intérieure des valves , a donné lieu au genre Cucullée de Lamarck
;

l'autre
,
prise sur les valves bâillantes , a déterminé à former le genre Bjsso-

arca. Si ces deux modifications étaient constantes et tranchées, on pourrait

les conserver; mais il n'en est point ainsi, et des passages se montrant par-

tout entre ces deux divisions, il convient de les réunir. Lamarck a séparé
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Lanieiii- les Cucullées des Arches, parce que les dents des Cucullées sont longitudi-

1 nales aux extrémités de la charnière; que la coquille est généralement plus

large, trapézoïde, plus lisse et qu'elle a une lame intérieure dans la valve.

Quant aux caractères de la charnière, ils sont loin d'être tranchés. Si quel-

ques Arches ont , en effet , les dents de la charnière transverses , d'autres les

ont obliques , et d'autres encore les ont transverses au milieu , courbées et

presque longitudinales aux extrémités. Si l'on conservait le genre Cucullée , il

serait impossible d'en établir les limites de séparation d'avec les Arches, les

deux genres passant graduellement de l'un à l'autre. Lamarck pensait que les

Cucullées avaient un faciès distinct, ce qui tenait au peu d'espèces connues

par cet auteur; car il est des Cucullées fossiles des terrains crétacés et oxfor-

diens, par exemple, qui ont absolument la forme, le rostre et les côtes de

VArca Noœ, et sont même bâillantes, ce qui indiquait qu'elles avaient

un byssus, tandis qu'elles manquent de la lame interne. La forme des dents

passe dans les deux séries, puisqu'on trouve des espèces bâillantes et fer-

mées parmi les Arches et les Cucullées de Lamarck; il n'existe pas dès lors

de limites de genres possibles.

On a établi le genre Bjssoarca pour les Arches pourvues d'un byssus

dont les valves sont bâillantes. Wons avons cherché à étudier cette question,

et nous nous sommes assuré, par un grand nombre d'observations, que des

espèces entièrement closes avaient des byssus, tandis que des espèces bâil-

lantes à l'état adulte, avaient les valves closes lorsqu'elles étaient jeunes. 11

en résulterait que ce caractère, loin d'être fixe, ne serait qu'accidentel chez

certaines espèces, et très-rarement constant. Aucun autre caractère ne peut

être invoqué, puisque les espèces libres dans la jeunesse, ont alors le pied

comprimé et les valves closes
;
que d'ailleurs des Arches à charnière de

Cucullées sont également bâillantes et sans lames internes, tandis que des

espèces fermées ont des b^^ssus. Il devient certain que ce genre ne peut être

conservé.

II est encore une autre modification des Arches, commune également aux

Arches et aux Cucullées. Nous voulons parler des valves inégales ; des espèces

dont la valve droite est plus large que l'autre, et la dépasse absolument

comme dans les corbules, ainsi qu'on peut le voir chez les espèces vivantes

qui suivent: y4rca compacta , pei^tusa, Japonica, ovata, incongriia , inœ-

qiiwalvis et contraria. Nous nous sommes assuré que ce caractère n'était

pas constant, et qu'il se montrait encore chez les Cucullées. Nous l'avons,

en effet , reconnu chez le jeune du Cucullœa Gahrielis , des terrains

I
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néocomiens , tandis que l'adulte paraît avoir les deux valves absolument égales. Lan eiii

Tous les autres caractères internes et externes étant du reste les mêmes,

il est encore impossible de conserver cette division.

De toutes ces considérations nous concluons que le genre Arca peut bien

,

pour faciliter les recberches, se diviser en groupes plus ou moins arrêtés;

mais nous ne croyons point qu'on puisse élever ces groupes au rang de

genres.

Il nous semble qu'on pourrait diviser les Arcbes ainsi qu'il suit, d'après

les caractères les moins arbitraires, et propres à faciliter la détermination des

espèces.

Arches pourvues d'un byssus, valves bâillantes.

1 . Charnière formée , à l'extrémité , de dents transverses.

2. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples: Carteroni, du terrain néocomien; A. cenomanensis

,

Taihurgensis , irregularis y du terrain turonien.

5. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents obliques.

Exemples : A. Vendinensis, elegans^ gihhosa , Requieniana , du

terrain turonien.

B. Arches sans byssus, valves closes, pourvues d'une lame dans l'intérieur,

près de l'attache musculaire anale.

\. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents transverses.

2. Charnière formée^, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples : A. jïbrosa , du gault; A. marceana, du terrain turonien.

5. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents obliques.

Exemples : A. Mailleana, Matlieroniana, timiida, du terrain turonien.

C. Arches sans byssus , valves closes , sans lame dans l'intérieur.

1 . Charnière formée
,
près de l'extrémité , de dents transverses.

2. Charnière formée, près de l'extrémité, de dents longitudinales.

Exemples : A. Gahrielis , Moreana, Rohinaldina , Cornueliana

,

Consohrina , du terrain néocomien; A. Galliennei, suhdinnensis du

terrain turonien.

5. Charnière formée près de l'extrémité de dents obliques.

Exemples: A. serrâta
,
ligeriensisy Moutoniana^ du terrain turonien.

Les Arches se distinguent des Pétoncles par leur forme allongée ou trapé-

zoïde, par leur charnière formée de dents sur une ligne droite.

Les Arches se sont montrées dès les terrains dévoniens ; on en rencontre

encore quelques-unes dans les terrains carbonifères. Le terrain jurassique
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Lameiii- Cil renferme dans presque tous ses étages. Il en est de même des terrains

J!!!!L!1 crétacés. Plus nomlîreuses avec les terrains tertiaires, elles le deviennent bien

plus encore dans les mers actuelles, oîi elles sont plus particulièrement

propres aux régions chaudes et tempérées.

Les Arches pourvues d'un byssus, vivent seulement entre les rochers ou

sur les bancs de coraux, au-dessus et au-dessous du niveau des marées

ordinaires.

Les Arches sans byssus, à valves égales ou inégales, se tiennent sur les

fonds de sable au-dessous du niveau des basses marées; toutes se placent

perpendiculairement ou légèrement inclinées , de manière à ce que la région

anale soit horizontale.

N.° 714. ARCHE AMÉRICAINE, Jrca americana, d'Orb., 1846.

A. testa ohlongâ, ventricosd,fuscd, epiclermideJlavicante lamellosd indutd, radiatïm

înœqualiter striatd, concentricè decussatâ ; lalere buccali angustato, brevi, angu-

lato; lalere anali elongato, hiangulato ; ared costis 5, elevatis; umbonibus mcignis;

ared cardinali, parle buccali sulcis rhomboidalibus ornatd.

Dimensions : Longueur totale, 50 millim. Par rapport à la longueur : largeur,

épaisseur, ~; longueur de la facette du ligament,

Cette espèce, tout en ayant encore la forme de VA. Noce, s'en distingue par ses

côtes plus petites, alternativement une grande et une petite, fortement traversée par

des côtes concentriques. Elle s'en distingue encore par la région de son ligament, plus

lisse.

Nous l'avons reçue successivement des côtes du Brésil et des Antilles , de Santos , de

Rio de Janeiro, de la Martinique, de Cuba, de la Guadeloupe, de Sainte- Lucie, de

Saint-Thomas, etc. ^

N.° 715. ARCHE DU BRÉSIL, Jrca bicops, Philippi, 1845.

Jrca rhombea, var. , Chemn.
,
1784, Conch. Cab., VII, p. 212, t. 56, lig. 553, litt. b

(non Born); Jrca brasiliana, Lamk., 1819, Auim. sans vert., VI
, p. 44, n.° 33 (non

brasiliana, Reeve , 1 844) ; ici.
,
Philippi , 1 843 , Abbilcl. , Jrca , i. \, fig. 3 ? ; Arca bicops

,

Philippi, 1845, Conch. arca, tab. 2, fig. 6?

A- testd cordald, inflatd, albidd, epidermidefusco-nigrâ, radiatïm costalâ, costis (27)

subœqualibus ; lalere buccali brevi, subtruncalo , costis transversim crenulatis ;

lalere anali elongato, subangulato, oblique trwicalo, costis muticis ; ared cardinali

subrhomboidali.
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Dimensions : Longueur, 32 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur, -7^^ ; Lamdii-

longueur de la facette du ligament,
i>rAmhts

Celle espèce
,
que M. Reeve a confondue avec VJ. cardiiforrnis du grand Océan , s'en

dislingue par ses côtes plus égales que séparent des sillons qui leiu- sont égaux en

largeur, au lieu d'êlre réduils à une simple ligne.

Elle se trouve en même temps sur les côtes du Biésil, à Rio de Janeiro et aux Antilles.

Nous l'avons recueillie au premier point et nous l'avons reçue de la Martinique, de la

Guadeloupe et de Cuba. Elle est plus ou moins bombée suivant les localités.

VJrca bicops de M. Philippi paraît être la même espèce pourvue de son épidémie.

N." 71 G. ARCHE SOLIDE, Arca solida, Reeve.

Byssoarca solida, Sov^., 1833, Proceed. zool. soc, p. 18; Jica solida, Reeve, 1844,

Conch. icon. , Arca, pl. IC, n." lOG.

yi. lesta ovalo-quadratd, siihœqidlaterali , crassd, solida, gihhosissiind , lateiibus

rotundatis , anali obtuse angidato , obsolète carinato , albidd; epidermide vijc

nullâ, radiatim sti iatd, striis elevatis, striis concentricis niinutis subindistinctè et

irregularitev cancellatis ; umbonibiis centralibus ; arcd ligamenti elongatd, siibde-

cliii; ligamento rliomboideo centrali.

Longueur, 9 millimèlres.

Celte espèce a élé recueillie par M. Cuming à Payta (Pérou).

N.° 717. ARCHE PETITE, Arca piisilla, Sow., 1833.

Byssoarca pusilla , Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 18; Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca, pl. 16, sp. 112.

yi. testd ovato-subrhomboidali, albidd, deciissatd ; lalere buccali breviore, rotundato,

anali longiore, oblique truncato
;
niargine cardinali anali angulatd; ared ligamenti

angustald; latere buccali soliim ad/'uncto; carind obtusd, ejc uvibone ad margi-

nem decurrente.

Longueur, 13 millimèlres.

Elle se trouve à Cobija et à Iquique, sur la côte du grand Océan , en Boliviaet au Pérou

,

où nous l'avons recueillie, attachée par un byssus aux pierres détachées du sol, au

niveau des plus basses marées.

N." 718. ARCHE VENTRUE, Arca obesa , Sow.

Arca obesa, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id., Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca, pl. 1, sp. 3.

yl. testa ovatd,inœquivalvi, tenui,curtd, ventricosd, albd, epidermidefuscd, inter costas

setigerd, obtectd, radiaCini costatd, costis angustis miuierosis, duabus vel tribus

V. Mnll. 80
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ei (juadragintd, marginem versus leviLer canaliculatis ; lalere buccali brevi, i^oluti-

dato; latere anali elongalo, producto, angulato; ared ligamenti suhangustd.

Longueur, 40 ujiHimètres.

Celte espèce a été recueillie à Aîacama (Pérou) par M. Cuming.

N.°719. ARCHE LABIÉE, Arcalabkita, Sow., 1833.

Jrca labiata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id. , Reeve, 1844, Conch. icon.,

Arca
,

pl. 1, sp. 7.

A. testa subquadrato-globosd, valdè inœquivcdvi, albâ,epidermide viridescentefuscâ,

sulcorum partem setigerd iiidatd, radiâtun costatd ; latere buccali bre.i'iore roturi-

dato, costis vaU'ce sinistralis prœcipiiè subtditer rugulosis; latere anali suban-

gulato, rolundatè truncato , costis lœvibus latioribus ; umbonibus remolis; ared

ligamenti latd, rhomboided.O ...
Longueur, 34 millimètres.

M. Cuming a découvert cette espèce sur les rives du grand Océan, à Tumbez (Pérou)

et à Real-llejos. - .

N." 720. ARCHE À LÈVRE, Àrca labiosa , Sow., 1833.

Jrca labiosa, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 21; id. , Reeve, 1844, Conch. icon.

,

Arca
,

pl. 10, sp. C7.

A. testd os'ato-ohlougd, compressd, incecjui^ ah'i, albd, epiderndde cornedfuscescente

indutd, radiaCim costatd, costis numerosis, septem vel pclo et triginta, posticis

obsolète rugulosis; costis vah'ce dextrcdis sublalioribus ; lateribus cardiiiali

angula tis, buccali rotuudato, anali obtuse angulato; ared ligcunenti angustissimd.

Longueur, 55 millimètres. ' '

M. Cuming l'a recueillie à Tumbez , sur la côte septentrionale du Pérou.

N.° 721. ARCHE CARDIFORME , Arca cardiiforinis , Sow.

Arca inœqiiivalvis , Sow., Gen. of shells
, fîg. 3 (non Rruguière) ; Arca carcUiformis

, Sow.,

1833, Proceed. zool. soc, p. 22; Arca brasiliana , Reeve, 1844, Conch. icon., Arca,

pl. 3, sp. 17 (non brasiliana, Lamarck).

A. testd subovali, tenui, ventricosd , valdè inœquis-ah i, cdbidd-rujescenle pallidissimè

tiuctd, epidermide subnulld, radiatun costatd; costis ad seoc et viginti planulatis

,

vonnullis, subobsoletis, posticis ruguloso-crenatis , anticis lœvibus; interstitiis valvœ

deoctralis (mgustissiinis , sinistralis latiusculis; latere buccali rotundato ; latere

anali oblique truncato ; ared ligamenti parvd latiusculd. \

Dimensions : Longueur, 45 mill. Par rapporta la longueur : largeur, ~; épaisseur, -^;

longueur de la région du ligament,

Lamelli-

braiiclies.
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Celle espèce n'est point du Brésil, cotxime quelques conchyiiologisles Font dit, el!e Umn-m

est propre aux côtes du grand Océan, où elle a été pêchée à Payla (Pérou) par M. Fon-
'""^^^

laine, et en Californie par M. Cuming. Elle a é!é confondue avec !e Yérifable y/, brasi-

liensis de Lamarck
,
espèce bien distincte.

N." 722. ARCBE RETOUUiNÉE, Jrca reversa, Sovv. , 1833.

Jrca reversa, Sow. , 1833, Proceed. zoo/, soc, p. 20; id., Reeve, 1844, Conclu icon.,

Jrca, pl. 1, sp. 5.

A. tesld obliqiui, œquk'cilvi, lurgidd, radiaùm costcUd; coslis ad qundragenas con-

ferlis , planulatis , sublilissi/uè riigidosis, albidd, epiderinide molli nigriccmle

indutd ; umbonibus approocimciLis ; latere buccali elongalo, rolutidalo ; laLcre anali

brevi, oblique truncato, angidato ; ared siibnulhi.

Longueur, 31 millimètres.

Elle a été recueillie à Tumbez (Pérou) par M. Cuming. -

N." 723. ARCHE ÉMARGÉE, Jrca etnarginata , Sow., 1833.

Jrca einarginata, Sow., 1833, Proced. zool. soc, p. 20; id., Reeve, 1844, Conch.

icon., Jrca, pl. 4, sp. 26.

A. testa oblo?igo-elongatd, itiœquivalvi, albidd, epideri/udefuscd, inler costas setosd,

obtectd, radiatwi coslatd, costis tricenis planulalis, coiiferlis, posticis aiiguslalis,

rugulosis, sulco prope mcirginern subobsolete divisis, anlicis latioribus ; latere buc-

cali bfevissimo , rotundato ; latere anali elongato, regioiie cardinali einargiuato
;

ared ligamenti angustd.

Longueur, 42 millimètres.

M. Cuming a successivement rencontré cette espèce à Atacama (Pérou), à Xipixapi

(Equateur), et à Panama.

N." 724. ARCHE DE REEVE, Jrca Recveana, d'Orb., 1846.

Jrca Helhlingii, Reeve, 1844, Conclu icon., pl. 14,,y/7. 90 (non Helblingii
,
Brug., 1789).

A. testa ovato-oblongd, compressd, radiathn iiiœqualiter costatd; epidentnde sijua-

mosd 'versiis inarginein indutd; latere buccali brevi , oblique rotundato; latere

anali producto , externe arcuato , angidato; latere pallecdi hiante, albd , striis

analibus duplicibus ; cu^ed ligamenti augustatd , sulcatd.

Dimensions : Longueur, 56 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -j^^; épais-

seur, ~; longueur du côté anal, ~; longueur de la facelle du ligament,

Celte belle espèce, avec laquelle ]M. Reeve confond VJ. candida des Antilles, a éîé

rencontrée à Pavla (Pérou) par M. Fontaine, et à Monte-Cristi (république de FÉqua-

teur)
,
par M. Cuming.



( G3G )

r.amplli- Les seules difféi ences que nous ayons rencontrées entre cette espèce et celle des Antilles

,

iiranrhcs. consistent dans la disposition des dents de la charnière à la région buccale. Chez VArca

Reeveana, les dents obliques, dans la diiection du crochet au bord buccal, sont tout

d'un coup remplacées par deux ou trois dents longitudinales ou inclinées en sens

inverse, tandis que chez VArca candiJa les dents sont toutes inclinées dans une seule

direction contraire, c'esl-à-dire suivant une ligne qui part de l'extrémité buccale de la

région du ligament et se dirige vers la moitié de la longueur de la région palléale.

N.° 725. ARCHE A GRADINS, Arca gradata, Sow., 1829.

Arca gradata , Broder, et Sow.
, 1829, ZooL joiu n. , vol. 1\, p. 3C5; /c/.^ Reeve, 1844,

Conch. icon,, Arca, pl. 14, sp. 93.

A. testa ovato-ohlongd, radiaLïin costatd , costis nngustis , numerosis creberrîmis

,

fortd)us, nodidoso-granulatis, granuUs proininenlibiis^ gradihus coiicentricis des-

cendentihiis formantihus ; lalere huccali hre\ i, rotwidato; latere anali elongato,

suhangidato , palleali recto, njiac Idante , alhidd , epidermide nidld; umbonibus

approximatis; ared ligamenti compressa.
,

Longueur, 30 millimètres. '
-

.

Celte espèce a été pêchée par M. Cuming à Santa-Elena, république de l'Equateur.

N.° 7 20. ARCHE ÉQUATORIALE, Arca œciuatorialls , d'Orb.

Arca avala, Reeve, 1844, Proceed. zool. soc. {non A. ovata, Gmel., \7è^);idem, Reeve,

1844, Conch. ic, Arca, pl. 8, sp. 49,

A. testd ovatd, temd, valdc inœcpiU'cds-i, albidd, rufescente-fusco tincld, epidermide

tenuissiind, radialivi costald, costis ad tricenas, posticis nodidosis, anticis miniis

distiiictioribiis , plaimlatis , lœvibiis , costis vah'ce dextralis latioribiis ; latere

buccali brevi, rotwidato; latere anali obliqué truncato; ared ligamenti parvd

latiusculd. .

Longueur, 39 millimètres. ' -

M. Cuming a péché cette espèce à Santa-Elena, république de l'Equateur.

N.° 727. ARCHE AVICULOÏDE, Arca aviculoides , Reeve.

Arca auricidata, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 20 (non Lamarck, sp. 35); A. avi-

cidoides
,
Reeve, 1844, Conch. icon., Arca, pl. 10, sp. 63.

A. testd ovalo-oblongd, albd, fascescente virgatd , epidermide fuscd, inter costas

setosd, indutd, radiatïm costald; costis seplem ^vel oclo Iriginta, planulatis, coii-

ferlis; lalere buccali subtilissimè crenulatis; latere anali produclo , auriculato ;

latere buccali brevi; ared ligamenti angustatd.

Longueur, 27 millimètres.

M. Cuming a recueilli cette espèce à Santa-Elena, république de l'Equateur.
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Lamelli-

branches.

N.° 728. ARCHE DE SOAVERBY, Àrca Sowerhyi, d'Orb.

Àrca biangulata , Sow., 1833, Proceed. zoo/, soc, p. 21 (non biaiigula, Lumk., 1819).

yi. testii ohlongd, 'ventricosd, albd, radiaùm costald, cpidermide fuscd selosd ùidutd;

lalere cardinali huccali acutè, aiiali obtuse angulato; latei e buccali breviore, dila-

tato, anali subacuminalo, oblique truncalo; ared ligamenti elongalo; latere buccali

latiore, pland.

Cette espèce a été recueillie par M. Fontaine près de Guayaquil
,
république de

l'Equateur.

N.'^ 729. ARCHE TRÈS-GRANDE, Arca grandis, Brod., 1829.

Arca grandis , Brod. et Sow., 1829, ZooL joiirn. , vol. IV, p. 3G5; id. , Reeve, 1844,

Conch. icon., Arca^ pl. 1, sp. 4.

A. lestd subquadrilaterd , injlatd , crassâ, subœquivah'i, radiaùm costatd, costis

rotundatis quatuor vel quiiique et njigiuli, latere buccali lœviter nodulosis ; lalere

buccali brevi, trcuisverswi truucalo; latere anali clougato, oblique truncalo^ angu-

lato; wnbonibus recte incurvis; costis cœruleo - viridibus , interslitiis albidis ;

epidermide scabrd indutis; ared ligamenti subrhomboided.

Dimensions : Longueur, 120 niill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

longueur du côté anal, longueur de la facette du ligament,

Cetle magnifique espèce, la plus grande du genre, a été recueillie par M. Fontaine

à Guayaquil
,
république de l'Equateur.

N.° 730. ARCHE SALE, Arca lurida, Reeve, 1844.

Bfssoarca larida , Sow . ,
1833, Proceed. zool. soc, p. id', y^rca lurida

,
Reeve, 1844,

Conch. ic.,Arca, pl. 14, sp. 95.

A. testa ovato-oblongd,fuscd, rufescente tinctd, epidermide fuscd, sparsim selosd,

induld, radiaùm striald, slriis granulosis ; latere buccali breyi, attenuato, rotun-

dato; lalere anali oblique trïincato; lalere palleali bjsso hiante; wnbonibus

approximalis ; ared ligamenti anguslatd.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce a été rencontrée par M. Cuming à Santa-Elena, république de l'Equateur.
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N.° 731. ARCHE NOIX, Arca niix, Sow. , 1833.

Jrca niix, Sow., 1833, Proceed. zooL soc, p. 19; id., Reeve, 1844, Conck. icon., Arca,

pl. 1, sp. 1

.

J. testa oblique ovatd , rhomhoided, turgidd, ijiœquivah'i, radiatim costatd, coslis

duahus vel tribus et 'vigintî, angustis, nodulosis ; valvœ dextralis costis analibus

sublœçibus ; wnbonibus prominentibus, distantibus, vix obliquis; albidd epidermide

fuscd, corned, tenui ad latere buccali sulcorum parlem setigerd, indutd.

Longueur, 20 millimètres.

M. Cuming a découvert celte espèce sur la côte du grand Océan, à Xipixapi

(Equateur).

N.° 732. ARCHE ALTERNÉE, Arca a/ternata, Reeve.

Bfssoarca alternata, Sow., 1833, Proceed. zooL soc, p. i'7 ; Arca alternata, Reeve, 1844,

..
,

' Conclu icon., Arca, pl. 13, sp. 88.

A. testa oblongd, subcjlindraced, medio coarctald; latere buccali valdè attenuatd,

laleribus regione cardinali obtuso augulatis ; latere buccali parvo, brevissimo,anali

elongato, costis duabus validis ab umbone ad marginem decurrentibus ; margine

pcdleali bjsso pauluUim hiante, luteo-fuscescente, epidermide peculariter cristatd,

sparsim indutd, radiatim costatd, costis medianis planiusculis, lœvibus, creberri-

mis , sulco medio divisis, costis buccalibus analibus vcdidis crenulatis et strialis

interstiliis profunde sulcalis; wnbonibus subapproximatis ; areci ligameriti anali

lanceolatOy acwninato. . , . • .

Longueur, 70 millimètres.

Elle a été recueillie par M. Cuming sur la côte de la république de l'Equateur.

N.° 733. ARCHE CHANGEANTE, Arca mutabilis , Reeve, 1844.

Bfssoarca mutabilis, Sow., 1833, Proceed. zool soc, p. 17; Arca mutabilis, Reeve,

1844, Conch. icon., pl. 13, sp. 85.

A. testd oblongd; latere buccali brevi rotundato; latere cniali producto, externe

carinato, carinâ ab umbone ad marginem radiatd; latere pallecdi bjsso hiante,

pcdlid'e fuscd; epidermide lamellatd propè marginem indutd, radiatim striatd,

slriis elevalis , jortiter subapproximatis ; ared ligamenti latiuscidd, concavâ, sulcis

ligameniariis, perpaiicis, buccalibus.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming a rencontré celte espèce à l'ile de la Plata^ près de Guayaquil, république

de l'Equateur.
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N.° 734. ARCHE LITHODOME, Jrca lithodomus , Reeve, 1844.

Byssoarca lithodomus, Sow. ,
1833, Proceed. zooi. soc, \). 16; Jrca lit/iodonuis ,l{ee\e

,

1844, Conc/i. icon., Jrca, pl. 12, sp. 76.

A. testa elongatâ, tenuicidd, cylindraceo-cimeiformi, decussato striatd, suhtUissimè

et concinnc imhricato squamed; latcre huccali brevissiino, oblique truncato,eocternè

acutè carinato ; latere miali longissinio, compresso, rotiindato, acuminato; latere

palleali hjsso paulidiiin hiante; ared ligamenti angiistissimd ; latere buccali dila-

iato; latere anali angusiato.

Longueur, 73 millimètres.

Cette jolie et remarquable espèce a été découverte par M. Cuming à Monte-Cristi

,

république de l'Equateur.

IV.'' 735. ARCHE PACIFIQUE, Arcapacifica, Reeve, 1844.

Byssoarca pacijica, Sow., 1833, Proceed. zool. soc, p. 17; Jrca pacijiça , Reeve, 1844,

, Conch. icon., Jrca, pl. 11, sp. 75.

A- iestd trnpezio-ohlongd, alhidd, ruhido tiiicld, slrigis riibidis latis undiquè pictd,

radiatun costatd; costis irregularibiis, iiodosis, mediis minoribus ; latere buccali

brei'issiiiio ; latere cardinali angulato; latere ancdi maximo, biangulato , interné

carinato; latere palleali bjsso comparatè paululiim hiante; ared ligamenti latis-

simâ, plano-coucavâ , rhonibo sidcijero, viajcimo , sulcis ligamentariis latis sub-

dislaiitibus.

Longueur, 80 millimètres.

Cette belle espèce a été recueillie par M. Cuming, à Santa-Elena (Equateur).

N.° 736. ARCHE CÉPOÏDE, Jrca cepoides , Reeve, 1844.

Jrca cepoides, Reeve, 1844, Proceed. zool. soc; ici., Reeve, 1844, Conch. icon., Jrca,

pl. 10, sp. 66.

A. testd ovato-quadratd , terjui, ventricosd , inœquivah'i, albidd fuscescente pallidè

tinctd, epidermide fuscd, inter costas squaimnis indutd, radiatïm costatd ; costis

duabus et triginta, lœvibus, plamdatis, costis valvœ dextralis sublatioribus, late-

ribus angulato - rotundatis ; wnbouibus tumidis; ared ligamenti latiusculd , valdè

declivi.

Longueur, 100 millimètres.

M, Cuming a péché cette espèce à San-Miguel
,
république de l'Equateur.
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Famille des MYTILIDJE.

Mftilacées , Lamarck.

Animal \ionYy\\ d'un manteau plus ou moins ouvert. Branchies en bandes

entières ou ciliées. Bouche pourvue de palpes. Pied étroit, linguiforme, sur-

monté d'un byssus servant à fixer l'animal. Deux ou trois attaches muscu-

laires à chacune valve.

Coquille allongée ou ovale, équivalve, plus ou moins fermée, ayant ses

impressions palléales entières. Ligament longitudinal marginal ou presque

marginal.

Cette famille se distingue facilement des autres par sa coquille, dont le

crochet forme, le plus souvent, Fcxtrémité inférieure, par son ligament très-

long marginal, par son pied linguiforme, et par son byssus. Elle se distingue

des Ai'iculidœ^ par la coquille équivalve et par deux attaches musculaires

au moins.

Nous réunissons dans ce groupe les genres suivans, dont voici les carac-

tères distinctifs :

Manteau ouvert partout; point de siphon distinct; deux

attaches musculaires Pinna.

Manteau fermé
,
représentant deux siphons distincts; trois

attaches musculaires, dont une du côté du ligament . Dreissena.

Trois attaches musculaires, dont aucune du

côté du ligament Mjoconcha.

3Ianteau formant un seul siphon anal non extensil)le; deux

attaches musculaires; branchies en bandes entières . • Mjtilus.

Manteau laissant deux siphons extensibles, dont un fendu;

deux attaches musculaires; branchies formées de fila-

mens libres; coquille perforante Lithodonius.

Genre PINNA, Linné.

Animal allongé, pourvu d'un manteau dont les lobes, ciliés sur les bords,

sont ouverts sur toute leur longueur, excepté sur la région du ligament.

Branchies longitudinales en forme de croissant. Bouche munie de deux lèvres

intérieures foliacées, et de deux paires de palpes lancéolées, courtes, soudées

sur une partie de leur longueur. Pied droit, allongé ou conique, pourvu à sa

base de byssus soyeux. Deux muscles abducteurs.
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Coquille très -allongée, triangulaire, cunéiforme, équivalve, bâillante et L;imdii-

élargie sur la région anale, pointue sur les crochets, qui sont terminaux.
"""'^ "

Impressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions musculaires au

nombre de deux à chaque valve; l'une anale, très -grande, l'autre buccale,

placée à l'extrémité des crochets. Ligament longitudinal, linéaire, interne,

très-long. Charnière sans dents. Test composé d'une couche intérieure lamel-

leuse, et d'une autre, externe, formée de fibres verticales transverses. Cette

coquille, séparée au milieu par un sillon, paraît comme divisée en quatre

parties longitudinales.

Rapports et dijférences. Les Pinna se rapprochent des Mitjlus par

leur forme extérieure et intérieure. Elles s'en distinguent par leur animal

sans siphon distinct, par la coquille l)âillante à son extrémité anale, par la

couverture fibreuse de son test.

Les Pinna ont paru avec les terrains jurassiques; elles sont assez nom-

breuses dans les terrains crétacés et tertiaires; mais elles atteignent le maxi-

mum de leur développement numérique au sein des mers actuelles, dont elles

occupent les régions tempérées et chaudes. Elles vivent ordinairement sur

les fonds sablonneux, peu au-dessous du niveau des plus basses marées, s'y

tiennent verticalement, la région anale en haut, la région buccale enfoncée

dans le sable, fixées par le byssus aux corps sous-marins. Souvent elles

n'ont au dehors que leur extrémité anale.

N.° 737. PINNE DE LISTER, Pinna Lfsteri , d'Orb.

Pl. LXXXV, fig. 1

.

Lister, Hist. Conch., t. 370, fig. 210; Sloane, Hist. Jam.
, p. 254 (aon P. muricata, Linn.).

P. testé tenui, pellucidd, pallidè fuh'd, longitiidinaliler costis raris muricatis et

midis allernanlihus i squamis paivis , ereclis ; latere huccali acuto; lalcre anali

dilatato, transvers'im trimcato; latere palleali lœvigato.

Dimensions : Longueur, 205 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

-~; angle apicial, 44 degrés.

Cette espèce, voisine du P. rigida , s'en dislingue par ses côtes, alternativement une

armée et une autre lisse.

M. Largilliert nous l'a donnée comme étant propre aux côtes du Brésil.

N." 738. PINNE DE PATAGONIE, Pinna patagonica , d'Oib. .

Pl. LXXXY, fig. 2.

P. testa elongatd, angustatâ, lenui, pellucidd, corned, g-costatd, costis distautibus,

V. Moll. 3i
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minimè convexis, sparsim sqiiamosis ; lalere buccali ocuto, lœ\'igato; latere anali

dilntato, suhtransversim truncalo.

Dimensions : Longueur, 130 mill. Par rapporta la longueur : largeur, épaisseur,

angle apicial , 33 degrés.

, Cette espèce, voisine du P. miiricata, s'en dislingue par la forme plus étroite, par

ses côtes égales, plus régulières et toutes pourvues de murications rares.

Nous l'avons trouvée jetée à la côte près de l'embouchure du Rio Negro, en Patagonie;

elle paraît habiter les bancs de sables voisins bien au-dessous des plus basses mers.

Genre MYTILUS, Linné.

Mytilus , Modiola , Lamarck.

Animal pourvu d'un manteau ouvert sur presque toute sa longueur,

fermé seulement par une petite bride antérieure, qui sépare nettement

du reste l'ouverture anale; cette partie non extensible. Branchies en quatre

larges bandes, placées en dedans du manteau, striées en travers. Bouche

à l'extrémité buccale, non papilleuse en dedans, mais pourvue en dehors

de deux paires de lèvres charnues allongées. Pied étroit, long, linguiforme,

sillonné, au-dessus duquel est un faisceau de byssus, qui sert à l'animal à

se fixer aux corps sous-marins. Deux muscles abducteurs à chaque valve.

Coquille allongée, oblongue, triangulaire ou cunéiforme, équivalve, régu-

lière, fermée en haut, à peine bâillante sur la région palléale pour le pas-

sage du byssus. Impressions palléales entières, sans sinus anal. Impressions

musculaires au nombre de deux à chaque valve; l'une grande, oblongue,

superficielle, placée sur la région anale; l'autre petite, située sur la région

buccale. Ligament longitudinal , extérieur. Charnière terminale , le plus sou-

vent sans dents, quelquefois avec des créneliu'es, comme les Arca.

Rapports et dijféî'ences. Ce genre, voisina la fois àe^ Mjoconcha, des

Lithodonius , et des Dreissena , diffère du premier et du dernier par une

au lieu de deux attaches musculaires buccales, par son extrémité buccale

moins compliquée en dedans. Il diffère du second, par son manteau ouvert

sur la région buccale, par le siphon anal non prolongé en tube très-exten-

sible, par les branchies en rubans non formées de filamens libres, et par

son genre de vie libre et non perforante. Il diffère du troisième par un seul

siphon distinct au lieu de deux, et par son manteau ouvert.

Lamarck a voulu séparer les Modioles des Moules, par ce seul caractère

d'avoir le crochet latéral, au lieu d'être terminal; mais ce caractère offrant
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tous les passages au crochet terminal des Moules proprement dites, il con-

vient de le supprimer, car il est matériellement impossible d'établir des limites -

réelles entre ces deux divisions.

Les Moules ont commencé à paraître au sein des mers avec les terrains

les plus anciens. Elles sont déjà très-nombreuses avec les terrains dévoniens,

carbonifères, ne le sont pas moins dans les terrains jurassiques , crétacés et

tertiaires; elles se trouvent pourtant au maximum de leur développement

numérique dans les mers actuelles, où elles habitent toutes les latitudes. Elles

se tiennent en grandes lamilles fixées sur les rochers par leur byssus. Leur

position normale est verticale, ou légèrement oblique, les crochets en bas,

la région anale en haut. Leur niveau d'habitation est généralement au-dessus

du niveau des basses marées de syzigies.

N." 739. MOULE ALLONGÉE, Mytilus elongatus , Chemn.

Mytilus elongatus, Chemn., 1785, Conch. Cab., VIII, p. 157, t. 83, lig. 738; idem,

Lamk., 1819, Aiiim. sans ^il., YI
, p. 122, n.* 12.

M. testé oi^ato-oblongd, lœvigatâ, compressiiisculd,fusco-violaceâ, epidermidefuLçd;

latere buccali acumitiato, obtuso; latere anali elongato, dilatato^ rotundato, intiis

ojiolaceo-iridescente ; cardine unideiitato.

Longueur, 100 millimètres.

Cette espèce, anciennement connue et facile à reconnaître à sa forme allongée, à sa

teinte rousse externe , à ses belles couleurs irisées violettes en dedans , se rencontre sur

les rochers de la baie de Rio de Janeiro (Brésil) , au niveau des plus basses marées de

syzigies. On la mange dans le pays.
,

N." 740. MOULE DE DARWIN, MylUus Danmnianus
, d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 30-33.

M. testa, ovato-oblongd, inflatâ, violaceo-cœrulescenie, epidermide nigrd, radiat'im

tenuiter striatâ; striis inœqiialibus , interruptis ; latere buccali obtuso , natibus

prominentibus contortis ; latere anali oblique rotundato ; intiis violaced, margine

denticulato.

Dimensions : Longueur, 30 raill. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

angle apicial, 30 degrés.

Cette espèce se distingue par sa forme oblongue
,
par les stries rayonnantes peu pro-

noncées, interrompues par les lignes d'accroissement, par sa région buccale obtuse, où

les crochets, très -contournés, sont dépassés par l'extrémité de la région palléale, par

l'intérieur violet foncé, où l'on remarque de petites dentelures tout autour, même
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Lamelli- au-tlelà de l'exlrémité anale du ligament, où sont des dents transverses aussi prononcées
branches.

^^^^ Arches. On voit encore des dents obliques sur toute la longueur externe

du ligament.

Elle est propre à toute la côte de l'Amérique méridionale, depuis Rio de Janeiro

(Brésil) jusqu'au sud du Rio Negro, en Patagonie. A Rio de Janeiro elle se tient au

niveau des basses marées ordinaires, fixée en très-grand nombre aux rochers de la

rade. On l'y mange quelquefois. Elle est aussi commune à Maldonado, république de

l'Uruguay, et sur les côtes rocheuses de la Patagonie, principalement à VEnsenada de

Ros. M. Darwin l'a trouvée fossile à la baie Blanche.

N.° 741. MOULE DE LA GUYAÎNE, Mytilus Gujanensis , d^Orb.

Modiola Guyanensis , Lamk.
,
1819, Anim. sans vert., VI, p. 112, n." 4; id., Delessert

,

planche 13, lig. 9.

M. lestd ovato-ohlongd, recta, compressa , epidermide hrunneo-fuscâ , concenlricè

tenuiter striatd; latere huccali oblique obluso; latere anali elongato, dilatato,

oblique truncato; latere palleali recto, infernè veiitricoso , inliis albido viridi-

iridescente; labris integris.

Dimensions : Longueur, 65 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ,4rT7j épais-

seur, angle apicial , 27 degrés.

Cette charmante espèce, qui appartient au groupe des Modioles de Lamarck, est re-

marquable par sa région anale très-large
,
par ses crochets contournés , sans être saillans

,

fortement dépassés par l'extrémité buccale de la région palléale. Sa couleur est irisée,

brun-verdâtre à la région anale, brun-roux à la région palléale; ses bords sont entiers.

]\ous l'avons recueillie aux environs de Rio de Janeiro, sur la côte du Brésil : elle y

est mangée par les habitans des classes inférieures de la sociélé seulement.

N.° 742. MOULE VOYAGEUSE, Mjtilus viator, d'Orb.
'

Pl. LXXXIV, fig. 33-36.

M. testa ovatd, compressa, lenui, diapharid, epidermide lenui, 'viridescente pallescente,

anticè posticèque radiatim slriatd, medio lœvigatd; latere buccali brevi, obtuso ;

latere anali elongato, obtuso ; labro creimlato.

Longueur, 6 millimètres.

Cette petite espèce, très-voisine du M. discors de Linné, par sa forme ovale, courte,

mince et par ses côtes interrompues sur la région palléale médiane, s'en distingue par

sa forme plus large, plus obtuse aux extrémités.

Nous l'avons recueillie dans les groupes d'Ascidies de la côte de Patagonie, et nous

l'avons également reçue de Cuba aux Antilles, ce qui nous ferait croire qu'elle habite

toutes les parties intermédiaires. ,
-
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N; 743. MOULE DE SAINT-DOMINGUE, Mylilus Domingensis, Lamk.

Mytilus Domingensis > Lamk.
,
1819, Anim. sans vert., VI, p. 122, n." 10 (individu

usé); Mytilus exiistiis, Lamk., Anim. sans vert, (non Linné).

M. testa oblongo-trigond, compressa , fusco-nigricante, radiatïm striatâ, concentricè

subdecussald ; lalere buccali acumînato ; lateie anali elongato, compressa, in lits

purpureo-fuscd, margine cremdato.

Longueur, 40 millimètres.

Cette coquille, facile à reconnaître par ses stries en long et en travers et par sa cou-

leur brun-noirâtre, vit en grandes familles dans tous les canaux et le littoral tranquille

des Antilles et des côtes du BrésiL

Nous l'avons recueillie à Rio de Janeiro , et nous l'avons reçue de Cuba et de la

Martinique. ,

N." 744. MOULE EN FAUX, Mytilus falcatus ,
d'Orb., 1846.

Pl. LXXXIV, fig. 38, 39.

M. testa obloiigd , arcuatd , compressd, lœvigatd; epidermide viridente, maculis

viridis angulosis pictd; latere buccali obtuso, subaciimiiiato; latere anali elon-

gato, dilatato, oblique truncato ; lalere palleali sinuoso, inferne convexo; intiis

pallidè violaced, labris integris.

Dimensions : Longueur, 46 miilini. Par rapport à la longueur : largeur, épais-

seur, ,4^; angle apicial, 33 degrés.

Voisine du M. semifuscus par sa région buccale élargie, cette charmante espèce s'en

distingue par sa forme plus étroite, arquée, plus oblique sur sa région anale, sinueuse

sur la région palléale et beaucoup moins large sur la région anale. Sa couleur est aussi

très-différente. Elle est verte sur la région anale et ornée quelquefois de taches angu-

leuses très-nombreuses d'une couleur plus intense. Son intérieur est violet.

Nous l'avons recueillie sur la côte des envii ons de Rio de Janeiro au Brésil , et nous

l'avons reçue des environs de Maldonado , où MM. Isabelle et Vilardebo l'ont rencontrée.

Dans cette dernière localité elle est plus particulièrement tachetée qu'à Rio de Janeiro.

N.° 745. MOULE DE MONTEVIDEO, Mytilus Platensis , d'Orb., 1846.

Pl. LXXXV, fjg. 3,4. ,

Mytilus eduliformis , d'Orb., 1842, Paléont. du Voj. dans l'Amér. mér.
, p. 162, n." 176

(non eduliformis , Schloth., 1820).

M. testd oblongo-subtriangulari, compressd, lœvigald; lalere anali dilatato, rotun-

dato ; lalere buccali acuminato, obtuso.

Dimensions : Longueur, 50 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

angle apicial, 44 degrés.

Cette coquille, qui ressemble tellement au M. edulis qu'il est difficile de les distinguer,

se trouve sur la côte des environs de Maldonado (république de l'Uruguay) , et fossile

dans la ville même de Montevideo, et au pied du Cerro, de l'autre côté de la rade.
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branches. N.'' 74G. MOULE DE SOLIS, Mytilus Solisianus , d'Orb.

Pl. LXXXV, fig. 5-8.

M. testa elongatd, arcuatâ; epidermide nigro-fuscâ , lœvigatd vel concentricè rugosd;

latere buccali angustato, ohtuso ; lalei e anali elongato, rotundato ; latere palleali

sinuato, externe suhangulato ; intiis purpureâ; labro, latere cardinali crenulato ;

latere palleali integro.

Longueur, 14 millimèlres.
^ ^

Cette petite espèce, voisine du M. Darwinianus , s'en distingue par sa surface exté-

rieure lisse, par sa région palléale plus sinueuse, par son bord interne crénelé seulement

du côté de la charnière.

Nous l'avons recueillie dans la baie de Rio de Janeiro au Brésil , et sur les rochers

des environs de Maldonado, à l'embouchure de la Plata. Elle s'y attache par milliers

sur les rochers. '
.

'

.

N."^ 747. MOULE DE RODRIGUEZ, Mytilus Rodriguezii, d'Orb., 1846.

Pl. LXXXV, fig. 9-11.

M. testa ohlongâ, elongatd, epidermide rufo-fuscd, vel jlavicante; latere buccali

dilatato, obtiisissinio ; latere palleali ventricoso, lœ^'igato; latere anali elongato,

obtuso, radiatim strialo ; intiis violaced; labro latere anali ligamentique crenulato.

Dimensions : Longueur, 46 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~ ;
épaisseur,

angle apicial général, 18 degrés.

Cette coquille appartenant, par sa région buccale renflée, aux Modioles de Lamarck,

est remarquable par sa moitié lisse et l'autre striée; en effet, la région palléale, très-

renflée et dépassant de beaucoup les crochets, est lisse, tandis que le leste est pourvu

de stries rayonnantes fines. Les bords intérieurs sont lisses , où la coquille manque de

stries, et crénelés ailleurs.

Cette espèce, excessivement commune sur toute la côte de Patagonie, surtout entre

le Rio Negro et la Bahia de San-Blas, y forme des bancs serrés sur les pierres, au niveau

des basses mers de mortes eaux. Elle sert de nourrituie à tous les oiseaux de rivage,

N." 748. MOULE PATÂGONIQUE, Mytilus patagonicus , d'Orb.

PL LXXXV, fig 12, 13. '

M. testâ ovato-trigond, lœvigatd, injlatd, ^violaced, epidermide fulvd; latere buccali

obtuso , injlato; natibus suhcontortis ; latere anali obtuse truncato, subobliquo;

intiis roseo-violaced, cardinè edentato.

Dimensions: Longueur, 52 mill. Par rapporta la longueur; largeur, 7^, ;
épaisseur

,

angle apicial , 36 degrés.
. ^

Cette coquille, voisine de forme du M. elongatus, s'en distingue par sa teinte rouge

eu dedans, par son extrémité anale plus courte, tronquée quoique obtusément, par sa



I

( 647 )

région buccale plus large, plus obtuse, à sommets clivergens, con(ournés, évidés en Lamclli-

dessous et dépassés par l'extrémité de la région palléale; par le manque de dents à la

charnière, et enfin par une empreinte musculaire anale très-allongée en forme de crosse,

au lieu d'être divisée en trois parties.

Nous avons rencontré cette moule dans le fond de la baie de San-Blas en Patagonie.

Elle se trouve attachée aux plantes graminées marines qui couvrent toutes les côtes des

îles de las Gamas et de los Chanchos. Ordinairement trois ou quatre individus se trouvent

fixés par leur byssus à la tige de chaque plante, et à moitié enfoncés dans le sable vaseux'

de manière à ce que leur région anale seule se montre en dehors.

Elle est excellente à manger.

N.° 749. MOULE DE MAGELLAN, Mylilas inagellanicus , Chemn.

Mytilus mogellaniciis , Chemn., 1785, Conch. Cab.,\\\\, p. 162, tab. 83, fig. 742, 743;

id., Lamk., 1819, Auim. sans vert., VI, p. 119, n.° 1.

M. testa elougatd, triangulari, crassd, epidennide brwmed, radiaCwi undalo-costatd;

costis interruptis ; latere huccali alhido, acwninalo; latere anali buccali dilatato

,

rotundato, cœruleo, ^violaceo; latere palleali recto, mliis albido.

Dimensions : Longueur, 90 mill. Par rapport à la longueur : largeur, épaisseur,

angle apicial , 50 degrés. -

Cette coquille, bien connue dans les collections, a été recueillie par nous, au sud

du Rio Negro (Patagonie), sur les rochers de la côte, où elle se tient dans la zone

des polypiers flexibles, c'est-à-dire au plus bas que la mer découvre lors des époques

de sjzigies. Elle devient d'autant plus commune qu'on s'avance davantage vers le sud-

Son animal , d'un goût acre et désagréable lorsqu'il est cru
,

paraît être assez bon à

manger cuit.

La coquille se distingue du M. Americanus
,
par son empreinte musculaire anale plus

marquée et plus allongée.

N.° 750. MOULE CHORUS, Mytilus chorus, Molina.

Mytilus chorus , Molina, 1787, Hist. nat. du Chili, p. 177; Mytilus ungulatus , \à\ei\c.,

Moll. du Yoy. de M. de Humboldt, pl. 49 (non 3Î. ungulatus , Linn.).

M. testa ovato-oblongd, lœvigatd, vel concenlricè subrugosd , cœruled ; epidennide

crassd , nigrd ; latere buccali acuminato, recurvo; latere anali producto, elongato,

rotimdato; cardine imidentato; intiis albd; marginè cœruled.

Dimensions : Longueur, 180 millim. Par rapport à la longueur : largeur, 7^; épais-

seur, ; angle apicial moyen , 45 degrés.

Cette espèce, peut-être la plus grande de toutes, a été décrite pour la première fois

en 1787 par Molina sous le nom de Mytilus chorus. Il nous a été facile de la reconnaître

parmi les espèces de cette région , car elle porte encore vulgairement dans le pays le nom
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Lamelli- de Clioro OU clc C/iorii, que lui avait donné l'auteur italien. M. Valenciennes l'a rapportée
branches.

,
^^^^ or^/a/;;^

^ Linné, Spécial aux mers d'Europe.

Elle est commune surtout aux environs de Concepcion du Chili, où elle se pêche

au moyen d'un long roseau fendu
,
qu'on plonge dans l'eau , et avec lequel on détache

les moules fixées bien au-dessous des marées les plus basses.

On la mange au Chili et c'est un des meilleurs coquillages du pays.
"

N." 751. MOULE AMÉRICAINE, Mytilus americaniis
,
d'Orb., 1846.

M. lesta triaugulari , compressa , ruhescente , epiderinide brunneâ; latere buccali

acLiminato , ruhro , radiatim costalo ; latere anali dilatato , suhlcevigato ; intiis

rubesceute- violaced; cardîne unidentato.

Dimensions : Longueur, 75 millim. Par rapport à la longueur: largeur, épaisseur,

,4717 ; angle apicial moyen, 50 degrés.

Cette coquille, voisine pour sa forme et ses côtes rayonnantes du jeune âge du M.

inageUanicus , s'en dislingue par le fait de perdre constamment ses côtes dans l'âge adulte,

par sa couleur rouge au lieu d'être bleue, et par sa nacre interne bien différente.

Nous l'avons recueillie au Callao, port de Lima au Pérou, où elle est assez commune.

N.° 752. MOULE OVALE, Mytilus ovalis , Lamk.

Mytilus ovalis
,
Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 121, n.^jS.

M. testa Oi'ali, injlatd, brunneo-nigrescente , radiatim coslulatd ; costis bifurcatis ;

latere buccali brevi, rotundato; latere anali elongato, oblique obtuso.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce est très-commune sur toutes les côtes du Pérou et de la Bolivia, com-

prises entre Cobija et Arica. Elle se tient en grand nombre fixée aux rochers qui

découvrent à la mer basse.

N." 753. MOULE DU PÉROU, Mytilus granulatus , Hanley.

Mytilus granulatus, Hanley, 1845, Proceed. zool. soc, p. 17.

M. testa trigond, iuflatd, crassd, Jlavicanle, radiatim costulatd ; costis divaricatis

,

bifurcatis ; laterebuccali angustato, obtuso; latere anali dilatato, obliqué triincato;

intiis albido, labris crenulatis.

Longueur, 17 millimètres; angle apicial, 55 degrés. >

Cette charmante espèce, très-renflée, anguleuse, est surtout remarquable par sa cou-

leur jaune citron et par ses côtes divergentes bifurquées. Ces caractères la distinguent

du M. ovalis.

Nous l'avons recueillie à Valparaiso (Chili) , à Arica, à Cobija et au Callao (Bolivia

et Pérou), sous les pierres détachées du sol aux parties les plus basses découvertes

par les marées.
,

,
.. .
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N." 754. MOULE DE CHENU, Mytilus Chenuaniis
, d'Orb., 1846. wânches.

Pl. LXXXV, fig. 14 -16.

•
. Modiola CJienuana , Reclus. •

. .

M. tesld ovatO'Oblongâ, inflatâ, tenui, fusco-Jlavescenle, anticè posticèquc l adiatim

striai (i, rnedio lœvigato; latere buccali dilatato, ohtusissimo; lalere anali elongalo,

rotundato, latere palleali siimoso.

Dimejisions : Longueur, 17 raillim. Par rapport à la longueur : largeur, épais-

seur, ~.

Cette espèce, encore voisine par ses stries rayonnantes interrompues du M. discors,

s'en distingue par sa forme plus allongée, arquée, sinueuse sur la région palîéale.

Elle a été recueillie au Brésil par M. Fontaine; elle se tient entre les rochers.

N.° 755. MOULE SOLÉNIFORME, Mytilus soleniformis, dOrb., 1844.

, . Pl. LXXXV, fig. 17-18.

M. testa elongatd , cjlindricd , soleinforini , subarcuatd , inflatâ, teuui, epidermide

fuscescente; latere buccali elongato , rotundato , radiatwi striato; latere anali

elongato, lœvigato, obliqué Iruncato.

Dimensions : Longueur, 38 millira. Par rapport à la longueur : laigeur, épais-

seur, longueur du côté anal, y^,.

Cette espèce, tout-à-fait anomale dans le genre, puisqu'elle a la forme d'un Solen et

les crochets presque au milieu de la longueur, n'en est pas moins, par son animal,

une véiitable moule. Elle a tout-à-fait la figure de notre Mycetopiis soleniformis.

M. Fontaine l'a découverte sur la côte des environs de Payta (Pérou); elle y paraît

rare.

Genre LITÎÎODOMUS, Guvier.

Modiola, Lamarck; Myiiliis , Linné, Bruguière.

Animal pourvu d'un maoteaii ouvert siu' Ja région palîéale, fermé sur

la région huccaîe, et prolongé sur la région anale, en deux très -longs tubes

extensibles, accolés ensemble, dont l'un, anal, est ouvert seidement à son

extrémité, et l'autre fendu sur toute sa longueur, n'est que la continuité des bords

libres du manteau. Branchies en longues lanières, formées de filamens libres.

Bouche à l'extrémité buccale, j)Ourvue de lèvres. Pied assez court, étroit,

comme bilobé à son extrémité. Le byssus est placé bien au-dessus sur une

saillie spéciale. Deux muscles abducteurs à cliacjue valve.

Coquille allongée, obîougue, toujours obtuse à son extrémité buccale,

comprimée à sa partie anale, et généralement renflée de manière à être

V. Moll. 82
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Laineii;- circiilairc ou siibcirculaire sur la coupe transversale de ses deux valves réu-

.l!^!!"!!^ nies. Les valves sont fermées. Impressions palléales entières , sans sinus anal.

Impressions musculaires, au nombre de deux à chaque valve; l'une, grande,

oblongue, superficielle, placée à la région anale; l'autre située sur la région

buccale. Ligament extérieur linéaire. Charnière sans dents. Les crochets

sont généralement contournés à la manière des Isocardes.

Ohseri>ation. Les auteurs qui ont suivi Lamarck, ont réuni, comme lui,

les Lithodomes aux Modioles ou aux Mytilus; mais, s'ils avaient regardé

le tube calcaire, dont l'animal tapisse son trou, et qu'il prolonge souvent

très -avant en dehors des pierres, ils auraient pu en déduire, à piiori, qu'il

fallait à cet animal un organe spécial
,
qui pût atteindre ce prolongement

,

situé à une très -grande distance des bords de la coquille. Dès lors, en

cherchant si l'animal n'avait pas quelque chose de particulier et de diffé-

rent des MjLilus y ils auraient trouvé, sans doute comme nous, que les

LithodonuLS diffèrent des Mytilus par leur manteau fermé sur une partie

de la région buccale et prolongé du côté anal en deux siphons , dont un

est fendu, et par leurs branchies formées de lilamens libres, comme chez les

Nucules. Les Lithodomes se distinguent encore par la coquille, générale-

ment plus renflée, jamais anguleuse, et par leurs crochets beaucoup plus

contournés. De ces différences zoologiques il résulte clairement, que le genre

Juithodome ne peut, sans fausser toutes les règles de classification, être réuni

aux Modioles, et qu'il doit en être séparé comme genre distinct.

Les Lithodomes, déjà nombreux dans les terrains jurassiques, le sont

bien davantage dans les terrains crétacés et tertiaires. Ils sont aujourd'hui

répartis principalement au sein des mers chaudes et tempérées. Ils perforent

les pierres, les coraux, les coquilles, et tapissent fréquemment la paroi interne

de leur demeure d'une concrétion calcaire, prolongée bien en avant de

leur trou, et constituant un véritable tube calcaire, pourvu d'une ouverture

étroite , comme divisé par un rétrécissement qui figure deux trous , corres-

pondant aux deux tubes de l'animal. Leur position normale est verticale;

ils vivent au niveau des basses marées ou dans les zones profondes.

N.° 756. LITHODOME DE PATAGONIE, Lithodomus patagonicus , d'Orb.

Pl. LXXXII, % 24, 25; pl. LXXXV, fig. 19, 20.

L. lesta ovalo-ohlongd , lœvigatâ, epidennide fuscâ; latere huccali ohtuso , hrevi

rolimdato; latere anali acwniiiato, oblique rostrato. Jun. apice calcareo-indiito,

suhbiroslrato. -, .
>
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Dimensions : Longueur, 33 millim. Par rapport à la longueur : largeur, épais- Lanitlli-

Q , Itranihes,
seur, 7^;,.

Coquille ovale-oblongue, lisse, pourvue d'un épiderme biun-jaunâtre
,
recouvert, le

plus souvent, de parties calcaires qui, dans le jeune âge, forment sur l'extrémité anale

comme deux pointes aplaties, courtes. Côté buccal court, très-obtus, arrondi; côté anal

très-long, prolongé obliquement en rostre obtus.

Cette espèce, voisine du Z. caudigerus , s'en distingue par sa forme plus large, moins

allongée, et par les rostres bien plus courts lorsqu'ils existent.

Nous l'avons recueillie à mer basse, dans les pierres calcaiies de la côte de Patagonie

au sud du Rio Negro, principalement à l'Ensenada de Ros. Elle se fait en dehors de

la pierre un long tube calcaire.

Son animal, qui a tous les caractères indiqués au genre, a l'extrémité de ses tubes

bordée de brun et tachetée de cette teinte. Les branchies sont jaune pâle, le pied brun.

N.° 757. LITHODOME DU PÉROU, Lithodomus peruviamis
, d'Orb., 1846. -

L. testa elongatâ, Lœ^^igatd, epidermidefuscd ; latere buccali dilatato, obtuso, rolu/i-

dato; latere anali acwninato, truncato, apice calcareo rosti ato.

Dimensions : Longueur totale, 71 millim. Par rapport à la longueur: largeur,

épaisseur,

Cette grande espèce, voisine du L. caudigerus, ne montre, dans son encroûtement

calcaire, qu'un léger sillon, placé à la jonction de la région anale à la région palléale.

Nous l'avons pèchée au Callao (Pérou) : elle s'y loge dans les roches calcaires et dans

les os de baleine, très-nombreux sur celte côte.

N." 758. LITHODOME INCA, Lithodomus inca, d'Orb., 1846.

L. testa elongatâ, lœvigatd, epidermidefuscd ; latere buccali brevissimo, rotundato,

dilatato; latere anali elongalissinio , acununalo , apice obtuso, ccdccu eo induto

lamellato. •

Dimensions: Longueur, 83 millim. Par rapport à la longueur : largeur,
; épais-

seur, Y^^,.

Celte espèce, voisine de la précédente, est bien plus allongée; la région anale en est

plus longue, et l'encroulemenl de celle dernière forme une lame très-allongée à l'exlré-

mité, marquée sur la coquille d'un sillon du côté cardinal et d'un double de l'autre.

/ M. Fontaine l'a recueillie à Payta (Pérou),

Famille des LIMID^, d'Orbigny.

Animal pourvu d'un manteau très- grand, ouvert dans toute sa longueur,

excepté sur la région cardinale, arrivant jusqu'au bord des valves et les
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Lameiii- dépassaiit , muni au pourtour, largement épaissi, de nombreux cirrhes ten-

taculaires annelés. Pied allongé, cylindracé, élargi à son extrémité et terminé

par une cupule, avec laquelle l'animal se fixe aux différents points. La base

du pied ne porte aucun Ijyssus. Branchies volumineuses en lanières fixes.

Bouche ovale, protégée de deux lèvres foliacées, terminées par deux palpes

triangulaires, tronquées. L'anus sort en dehors du muscle.

Coquille comprimée, auriculée, ovale, transverse, arrondie ou trigone,

équivalve, souvent bâillante, inéquilatérale. Imjîression palléale entière. Im-

pressions musculaires, une à chaque valve, large, ovale, latérale du côté

anal. Ligament unique, placé sous les crochets, dans une fossette triangu-

laire de la facette cardinale, qui est souvent très-grande. Point de dents à

la charnière.

Cette famille se distingue des Pectinidœ , par sa coquille équivalve, par

l'ensemble de son animal , formé de parties paires , et par le manque de

tubercules entre les cirrhes du pourtour du manteau. Considérée dans ses

rapports, elle est aux Pecten ce que sont les Mjtilu.s^ formées de parties

paires, relativement aux Avicules couchées sur le côté; car il est évident

que, pour l'aspect général, il existe, entre les Mjtiliis et les Avicula, la même
analogie qu'entre les Lima et les Pecten, et pourtant les unes sont formées

de parties paires, tandis que les autres sont inéquivalves et ont une valve

supérieure et une valve inférieure. En partant de ce principe, comme nous

avons placé les Mjtilus dans les Orthoconques > nous devons également y
mettre les Liniidœ.

Nous ne classons dans cette famille que le seul genre Lima. ,

'

.

Genre LIMA ,
Bruguière.

Pectuncuhis ,
Guallieri, 1742; Ostrea, Linné; Lima, Bruguière, 1797; Plagiostoina

,

Sowerby; Lima, Plagiostoma, Lamarck, 1819; Liinatula , Wood; Glaucus , Poli.

Animal (décrit aux caractères de la famille).
^

Coquille comprimée, équivalve, le plus souvent transverse, ovale, arron-

die ou triangulaire, quelquefois bâillante des deux côtés, inéquilatérale;

la région anale très -développée, arrondie; la région buccale généralement

tronquée, fréquemment concave et quelquefois échancrée. La région cardi-

nale est pourvue d'oreillettes, l'une des anales longue, l'autre buccale, souvent

très-courte ou seulement marquée par une saillie, surtout dans les espèces
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tronquées de ce côté; car les oreilles sont d'autant plus égales, que la Lameiii-

coquille est moins inéquilatérale. Impression palléale très-entière, marquée

tout autour chez les espèces très-épaisses et passant en dehors de l'impres-

sion musculaire, qui est grande, ovale, transverse, placée tout-à-fait sur

la région anale. Ligament externe placé dans une fossette triangulaire, qui

occupe le tiers de la facette cardinale, et descend obliquement vers les cro-

chets. La facette cardinale, plus ou moins développée suivant les espèces,

est plane, triangulaire, oblique, inclinée en dehors, de manière à faire

diverger les crochets qui en forment l'extrémité et à les incliner vers la

région buccale. Point de dents à la charnière.

Rapports et différences. Les Lima , souvent pourvues des mêmes côtes

,

des mêmes stries rayonnantes extérieures que les Pecten, s'en distinguent

facilement par leurs deux valves égales, par leur coquille bien plus inéqui-

latérale, par leur ligament externe, et par la présence de la facette car-

dinale.

Observations. Les Lima offrent quelquefois une coquille tout- à -fait

équilatérale , dont on ne peut distinguer les régions anale et buccale

,

avec lesquelles M. Wood a créé le genre Linuila ; mais ces formes passent

d'une manière si insensible aux autres espèces inéquilatérales
,

qu'il serait

impossible d'en former même un groupe séparé, à plus forte raison de les

séparer génériquement.

Les Lima se sont montrées sur le globe en très-grande quantité, avec les

divers étages du terrain jurassique; elles ne sont pas moins nombreuses

avec les terrains crétacés, mais elles diminuent avec les terrains tertiaires,

et deviennent rares dans les mers actuelles, où elles vivent principale-

ment sous les régions chaudes et tempérées, parmi les récifs de coraux.

Elles y sont libres, et, suivant M. Quoy, se serviraient du mouvement de

leurs valves pour s'élancer d'un point à un autre en voltigeant. Elles se

tiennent dans nos mers bien au-dessous du balancement des marées.

N.° 759. LIME ANGULÉE, Lima angiilata, Sow., 1843.

Lima angulata, Sow. 1843, Thes. conch., part. III, p. 86, Lima, n.° 12, pl. XXII,

fig. 39, 40.

L. testa teîiui striatdj, ventricosd , oblique ovali, utrinquè pauhdînn hiante; latere

anali prope marginem angulatd, margine cardinali angustatd ; auricidis parvis,

subœqualibus

.
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Longueur, 32 millimètres.

M. Cuming a découvert cette espèce à Caracas
,
république de l'Equateur, et à Panama.

N.° 760. LIME PACIFIQUE, Lima paciftca, d'Orb., 1846.

Lima arcuata , Sow.
, 1843, T/œs. conc/i., part. III, p. 86, n.° 15; pl. XXII, fig. 4, 42

(non L. arcuata, Geinitz, 1840).

L. testa tenid, compressa , oblique oçatd, lalerihus valdè hiantihus, radiatïm slriatâ;

Latere huccali hrevi , lalere anali rotundato ; margiiie palleali expansâ, suban-

gidatd.

Longueur, 34 millimètres.

M. Cuming l'a rencontrée près de Guayaquil, république de l'Equateur, et à Panama.

r Ordre. Les PLEUROCONQUES
,
d'Orbigny.

Animal et coquille non symétriques, station normale latérale , couchée

sur le coté. Il y a des lors une valve supérieure et une valve inférieure.

Les lobes du manteau sont désunis, et ne forment jamais de tubes

sur la région anale.

Les coquilles de cet ordre ne sont plus symétriques; dans leurs parties

elles ont toujours une valve différente de l'autre, et leur station normale

cesse d'être verticale, devient analogue à celle des Pleuronectes parmi les

poissons, c'est-à-dire que l'animal, au lieu de présenter ses parties paires,

ou mieux la ligne de séparation de ses deux loljes du manteau, suivant

une ligne verticale, les montre dans une direction horizontale. Ainsi les

coquilles, non symétricj[ues , sont dans la station normale par rapport aux

autres, comme si elles étaient couchées sur le côté. 11 n'y a plus chez elles

de valve droite et de valve gauche, mais il y a toujours une valve supé-

rieure et une valve inférieure. Toutes sont fixes, soit par un byssus, soit

par la coquille elle-même. Lorsqu'elles sont fixes par un byssus, elles pré-

sentent moins d'irrégidarités; lorsqu'au contraire elles tiennent au sol ou

aux corps sous -marins par la matière calcaire, non -seulement les deux

valves sont très-inégales, mais encore contraintes à se conformer pour leur

accroissement à fespace qui leiu' est échu, ces coquilles, soit en se mou-

lant sur les corps, oii elles sont parasites, soit en se modi liant suivant

les conditions d'existence oii elles se trouvent, changent tellement de forme

et d'aspect chez les divers individus d'une même espèce, qu'il faut oublier

tout-à-fait les limites ordinaires de variation, et leur faire ime part beaucoup

plus large quant aux caractères spécifiques.

Lamelli-

branches.
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Lamelli-

branches,

Famille des AVICULID^, d'Orljigny.
,

Animal déprime, pourvu d'un manteau ouvert dans toute sa longueur,

épaissi et cilié sur les l)ords. Pied rudimen taire cylindrique, au-dessus duquel

est un hyssus très-gros, avec lequel l'animal se fixe aux corps sous-marins.

Branchies formant deux lames de chaque côté. Bouche pourvue de palpes

tronquées, larges.

Coquille déprimée ou bombée, mince, spirale, ovale, allongée, très-iné-

quilatérale, très -inéquivalve, généralement échancrée ou évidée à la valve

inférieure pour le passage du byssus; la valve supérieure souvent la plus

bombée. Impression palléale entière. Impressions musculaires au nombre de

deux à chaque valve, une médiane large, une buccale petite, placée dessous

ou près des crochets. Ligament interne ou externe unique ou divisé par

segmens transverses sur une facette cardinale. Charnière linéaire, avec ou

sans dents.

Cette famille est bien distincte de la famille des Pectinidœ , par sa forme

oblique, par sa charnière, et par son ligament; elle forme un groupe très-

naturel, dans lequel nous réunissons les genres Aviciilay Gerviïlia^ Peina,

Inoceramus et Piilvinites.

Tous les auteurs n'avaient vu qu'une seule empreinte musculaire aux

coquilles de cette famille ; nous avons parfaitement reconnu qu'il en existait

deux à chaque valve.

Les Aviculidées
,
pourvues d'une valve supérieure ou inférieure, se tiennent

non-seulement couchées sur le côté, une valve en dessus, l'autre en dessous,

mais elles sont encore fixées aux corps sous-marins par un l)yssus, composé

de fibres très-grosses. Elles vivent ordinairement par groupes très-nombreux

,

et sont presque spéciales aux mers chaudes des régions tropicales.

Genre AVICULA, Klein.

Cochlea al/formis ,
Gualtieri, 1742; Perna, Adanson, 1752; Avicula, Klein, 1753;

Mytilus , Linné; Avicida, Bruguière, 1789, Perlamater, Aviciila ,
Hlmaniopoda , Fulsella,

Schumacher, 1817; Avicula, Meleagrina, Maliens, Vnlsella, Lamarck, ^ Monotis

,

Broiin.

Animal aplati
,
pourvu d'un très - large manteau , dont les lobes , libres

dans tonte leur longueur, sont épaissis et frangés sur leurs bords; corps petit;

deux branchies en croissant peu inégales. Bouche bordée de chaque côté de lèvres
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Lameiii- foliacécs , et de deux appendices buccaux larges
,
ol)liquement tronqués. Pied

rudimentaire conique, vermiforme, pourvu à sa base en dessus, d'un byssus

volumineux, formé de fibres souvent agrégées.

Coquille inéquilatérale , ovale
,

oblongue ou transverse
,

inéquivalve.

Valve supérieure bombée; valve inférieure, écliancrée pour le passage d'un

byssus. Impression palléale entière. Impressions musculaires au nombre de

deux' à cbaque valve, l'une anale des muscles al)ducteurs
,
médiane, ovale

transverse; l'autre buccale, quelquefois bilobée, placée sous les crochets.

Ligament externe unique, linéaire, plus ou moins prolongé, placé un peu

au-dessus des crochets , et se prolongeant plus ou moins du côté anal sur la

facette articulaire; quelquefois il forme une facette oblique ou presque trans-

versale. Charnière formée d'une ou de plusieurs dents cardinales de chaque

côté, placées sous les crochets. Quelquefois la région palléale se prolonge

du côté anal en une aile; l'extrémité de la facette articulaire se prolonge

souvent aussi en pointe, et l'on voit une expansion au-dessous des crochets

sur le côté buccal. La coquille, formée en dehors de substance cornéo-calcaire

,

est toujours nacrée en dedans.

Observations. H y a peu de coquilles plus variables pour la forme que les

coquille des Avicules; si quelquefois son expansion anale se prolonge en

pointe, elle est aussi souvent simplement arrondie et non saillante. Il en est

de même de l'expansion buccale, qui, d'auriculaire qu'elle est sur la valve

inférieure, manque presque en entier dans beaucoup de cas. Ce change-

ment que quelques espèces subissent même dans les diverses périodes

de leur accroissement prouve que le genre Perla mater , de Schumacher,

ou Meleagrina y de Lamarck, ne peut plus exister, car il est basé sur le

manque de l'expansion anale et sur la facette du ligament dilatée dans sa

partie moyenne.

Lorsqu'on voit les Avicules fossiles montrer non-seulement une facette du

ligament, creusée dans son milieu, comine Lamarck l'indique pour ses

Pintadines, mais encore une fossette oblique, creusée pour l'insertion du

ligament, on se demande quelle est la différence caractéristique des genres

Maliens et Aviciila. En effet, les Marteaux ont, comme les Avicules,

une coquille nacrée en dedans, cornéo-calcaire en dehors, des expansions

anales et buccales, deux attaches musculaires, la valve inférieure écliancrée

1. Nous indiquons ce caractère pour la première fois, tous les auteurs ayant seulement vu

une seule impression musculaire. .

f
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pour le passage du byssus, une facette droite au ligament, sur laquelle se
Y'^''^^'

trouve une fossette obliquement creusée. Après ces rapports, que reste-t-il de

différence ? Une forme bizarre et le manque de dents à la cliarnière. La forme

bizarre n'est en résumé que l'exagération de la forme des Avicules, et

ne saurait donner un caractère générique, puisque d'ailleurs les Marteaux

varient beaucoup à cet égard, suivant l'âge, et que, dans la jeunesse, ils

ressemblent en tout aux Avicules, Le manque de dents à la charnière n'est

pas non plus un caractère distinctif, puisque beaucoup d'Avicules n'en ont

point, et que quelques Marteaux en montrent les indices. Il est donc, dans

une méthode rigoureuse, absolument nécessaire de supprimer le genre Mal-

iens^ qui devient un double emploi des Avicules.

Les mêmes raisons qui nous portent à réunir les Maliens au genre

Ai'icula, nous font proposer la suppression du genre Fulsella, de Lamarck,

bien que cet auteur ait placé les Vulselles près des Huîtres, dont elles n'ont

aucun des caractères, puisque ces coquilles sont, comme les Avicules, fixées

par un byssus. JNous leur trouvons encore pour caractère commun avec les

Avicules, une coquille libre, inéquivalve, deux attaches musculaires, mie

anale et une buccale ; une facette du ligament , oîi celui-ci est ])lacé dans une

fossette obliquement creusée. Après ces rapports il reste comme différence,

une coquille très -irrégulière, le manque d'expansions anales et buccales, et

d'échancrure pour le passage du byssus. Pour la coquille irrégulière , elle

l'est aussi chez les Marteaux, et du reste ce caractère tient seulement à la

manière de vivre des V ulselles dans les éponges , oii elles sont constamment

gênées. Le défaut d'expansions se remarque également dans quelques Avi-

cules. Quant au défaut d'échancrure de la valve inférieure, il est facile de

se l'expliquer , les coquilles n'ayant plus besoin de ce point d'appui , dès

qu'elles sont enveloppées par les éponges; d'ailleurs les très-jeunes individus

paraissent en avoir été pourvus.

Rapports et dijféj-ences. Les Avicules , telles que nous les concevons

,

se distinguent des Gervilia, des Perna et des Inoceramus, par une fossette

ligamentaire unique, au lieu d'un grand nombre placées sur la facette arti-

culaire.

Ce genre s'est montré avec les terrains paléozoïques , et a parcouru toutes

les périodes géologiques jusqu'à l'époque actuelle, oii il n'est pas plus nom-

breux qu'il ne l'a été aux époques passées. Ces coquilles vivent attachées aux

corps sous-marins par leur byssus ; elles sont ordinairement couchées sur le

côté, la valve non échancrée en dessus. Elles se tiennent bien au-dessous
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Lameiii- (jg^ basses marécs, par une grande profondeur, et sont plus spéciales aux

régions chaudes des Océans.

N.° 761. AVICULE A ÉCAILLES, À^'icula squamulosa , Lamk.

Chemn., 1785, Conch. Cab., VIII, p. 134, tab. 80, fig. 719; Mytilus margaritiferus

,

Gmel., 1789, Sfst. nat., p. 3351 (pars); Jvicula squamulosa, Lamk., 1819, Ânim.

sans vert., VI, p. 149, n." 9.

jI. teslâ rotundalo-quadratâ, dilatatâ, compressa, lenui,fragili, lutescenle, riifâ vel

viridescente, sqitamidis radiandhiis, apice Iaxis subasperatd ; latere buccali brevi;

aiiricidd brevi; lalere aiiali sinuato; ald brevi.

Dimensions : Longueur, 50 millim. Par rapport à la longueur : largeur, ^ ; épais-

seur, longueur de la facette du ligament,

Remarquable par les pointes de son jeune âge et par la grande variété de couleur

qu'elle affecte, cette espèce se trouve à Rio de Janeiro et sur toute la côte du Brésil,

en même temps qu'aux Antilles, d'où nous l'avons reçue de Cuba, de la Martinique, de

la Guadeloupe et de Sainte-Lucie.

Famille des PECTINID^.

Animal pourvu d'un manteau très -grand, ouvert dans toute sa longueur,

excepté sur la région cardinale, muni au pourtour de plusieurs rangées de

cirrlies charnues contractiles, et de distance en distance, à sa partie interne

de tubercules lisses, arrondis, oculiformes. Pied rudimentaire allongé en

massue, et portant ou non un faisceau de byssus à sa base. Branchies très-

grandes, formées de filamens libres. Bouche ovale, pourvue d'appendices

buccaux.

Coquille couchée sur le côté, libre et alors fixée par nn byssus, ou adhé-

rente au sol par sa contexture même; inéquivalve et inéquilatérale , souvent

pourvue d'oreillettes à la région cardinale. Impression palléale entière. Une

impression musculaire ovale transverse et placée à chaque valve du côté

anal. Ligament interne placé dans une fossette du milieu de la région

cardinale; charnière avec ou sans dents.

Cette famille se distingue des Limidœ par son animal pourvu de tuber-

cules oculiformes au pourtour du manteau, et formé de parties souvent

très -différentes en volume. Elle s'en distingue par sa coquille inéquivalve,

couchée sur le côté, libre ou fixe et par son ligament interne.
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Elle renferme, dans l'ordre suivant, le genre Pecten , auquel je joins les Lamciii-

. _
j T~tT 1 branches

Peaum et les Hinnites , et les genres Janira, Spondjlus et Plicatida.

Le Pecten est le premier de ces genres qui ait paru sur le globe
,
puis-

qu'il remonte à l'étage dévonien, et qu'il s'est ensuite conservé dans tous les

étages jurassiques, crétacés ou tertiaires. Le second est le genre Plicatida^

dont les premières espèces appartiennent à l'étage du lias dans les terrains

jurassiques. Ensuite les Janira et les Spondjlus semblent s'être montrées

en même temps avec les étages inférieurs des terrains crétacés. Tous ont des

représentans dans les mers actuelles.

Genre PECTEN, G ualtieri.
^

Genre Pecten, Pectuncidiis , Guallieri
,
1742; Ostrea

,
Linné, 17C7; genre Pecten, Bru-

guière, 1797; genres Pecten et Pediiin, Lamarck
, 1819; Argus, Poli; Pecten, Amn-

siuin, Palliurn, Schumacher, 1817; Hinnites, Défiance.

Animal arrondi, déprimé, pourvu d'un manteau très-développé , ouvert

partout, excepté sur la région cardinale, dont le bord épaissi est muni tout

autour de plusieurs rangées de cirrhes charnus contractiles, et de distance

en distance, à sa partie interne, de tubercules lisses, arrondis, oculiformes.

Pied petit, dilaté à son extrémité, et dont la ])ase donne naissance à un

faisceau de byssus, à l'aide duquel se fixe l'animal. Branchies très-grandes,

découpées en filamens libres. Bouche ovale
,
pourvue de lèvres saillantes

,

et de deux paires d'appendices buccaux triangulaires
,
tronqués à leur e\ tré-

mité.

Coquille libre, déprimée, subéquivalve, la valve supérieure la plus bombée,

transverse, le plus souvent ornée de côtes on destries rayonnantes, presque

équilatérale
,
pourvue de chaque coté de la région cardinale d'oreillettes

inégales, dont les buccales, généralement plus longues que les autres, sont

échancrées à la valve inférieure. Impression palléale très-entière, passant en

dehors de l'impression musculaire unique, qui est ovale ou arrondie, placée

sur la région anale moyenne. Ligament formé de deux parties distinctes : l'une

interne, placée dans une fossette triangulaire excavée du milieu de la région

cardinale; l'autre externe linéaire, bordant l'extérieur de l'ensemble tronqué

de cette même région. 11 y a souvent à la charnière, de chaque coté de la

fossette du ligament, des dents rayonnantes ou obliques.

Rapports et différences. Les Pecten se distinguent nettement des Lima,

par leur animal sans tubercules oculaires autour du manteau, par leur
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coquille inéquivalve et par la présence d'un byssus. Ils se distinguent des

Spondjlus, par leurs valves libres
,
par leur byssus

,
par le manque de dents

intrantes à la cbarnière, et par le manque de cette facette qu'on remarque

à la valve inférieure des Spondyles.

Obse/vatiom. Lamarck a séparé le genre Pediun des Pecten, parce qu'il

a les crochets écartés et la valve inférieure plus échancrée. Il est certain,

que ces caractères se distinguent au premier aperçu sur les individus adultes;

mais il n'en est pas ainsi lorsqu'on veut étudier plus scrupuleusement le

jeune âge des Houlettes, même sur les individus âgés. Quand on se livre à

l'examen minutieux de toutes les parties, on reconnaît au contraire, qu'entre

le jeune âge des Houlettes et les Peignes, il y a identité parfaite de carac-

tères. Effectivement, à cet âge, la coquille des Pediun est régulière , ses deux

valves sont également bombées, et ses oreillettes semblables aux oreillettes

des Pecten, offrant l'échancrure de la valve inférieure; sa charnière montre

également le ligament médian interne dans la fossette ordinaire, et la ligne

ligamentaire externe absolument comme chez les Pecten. L'animal des Pediun

étant également en tous points identique à celui des Pecten, il y aurait,

entre les deux genres, identité parfaite de caractères zoologiques et conchy-

liologiques.

Les différences qui ont servi à distinguer ces coquilles , naissent plus tard

et ne sont que le résultat de l'existence anormale des Houlettes. Celles-ci, au

lieu de vivre entre les rochers ou de s'attacher aux coraux, comme les

Peignes, se placent dans le milieu même des Astrées et des Méandrines,

qui, en croissant autour de la cocjuille, la gênent constamment, et ne lui

permettent plus de prendre son développement ordinaire. C'est alors qu'elle

perd ses oreillettes, qu'elle se déforme, que son échancrure augmente à la

valve inférieure, et que les crochets s'allongent, tandis que l'ensemble devient

oblong et conicjue, sans que le ligament cesse d'être interne. En résumé,

la Houlette, offrant dans son jeune âge un animal et une coquille en tout

identiques aux Pecten, on est forcé d'en conclure que ce genre, basé seule-

ment sur la déformation produite par le mode exceptionnel d'existence d'une

espèce de Pecten , ne peut zoologiquement être conservé dans une méthode

rigoureuse.

M. Defrance a proposé, sous le nom ^Hinnites , un genre oîi il plaçait

des coquilles fossiles. M. Deshayes a cru devoir l'adopter; il l'identifie avec

le Pecten sinuosus , et lui assigne entre autres caractères: «d'être fixé par

« la valve inférieure , d'être entièrement clos aux oreillettes , de manière à
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a lie laisser aucun passage pour un byssus. Ici M. Deshayes se trompe Lamciii-

111 VI • ' r ' 1 rt • '15 • Iranches.

doublement : s il avait examine avec soin le Fecten sinuosus, il n aurait

pas eu de peine à reconnaître que jeune il est entièrement libre, que ses deux

valves, alors identiques aux deux valves des Pecten, sont pourvues d'oreillettes

inégales; que l'oreillette de la valve inférieure, loin d'être close, montre une

profonde échancrure par oii passe un byssus bien caractérisé, qui sert à

fixer la coquille aux corps sous-marins, absolument comme chez les Pecten.

J'ai même souvent rencontré de ces individus libres, du diamètre de six à

huit millimètres, ainsi fixés par leur byssus seulement, qui ne différaient

en rien des Peignes. Plus tard la coquille, peut-être gênée dans son accroisse-

ment, se fixe en effet par sa valve inférieure, perd alors sa liberté, et

devient d'autant plus irrégulière, qu'elle s'est moulée sur des corps plus

couverts d'aspérités.

En résumé, les Hinniles , comme je m'en suis assuré, ne diffèrent en

rien des Pecten par l'animal ; ils n'en diffèrent pas non plus par la coquille

chez les jeunes individus. Ce ne sont donc que des Pecten, qui, à un certain

âge, se fixent par la valve inférieure, et qui, n'ayant plus, dès ce moment,

besoin de leur byssus pour s'attacher au sol, le suppriment, ferment leur

coquille, deviennent plus irréguliers, et forment alors seulement une facette

entre les crochets, analogue à celle des Pedum. Ce serait une simple défor-

mation spécifique exceptionnelle, qu'il convient d'autant moins d'ériger en

genre, que jeune elle appartient aux Pecten, et qu'elle peut se trouver dans

des milieux d'existence plus favorables oii elle n'aurait pas lieu, et conser-

verait la même forme à tous les âges.

Indépendamment des deux modifications de forme tout-à-fait exception-

nelles des Pedum et des Hinnites , qui, comme on l'a vu, ne sont que des

déformations pour ainsi dire accidentelles, il en est d'autres bien normales,

que plusieurs conchyliologistes ont encore séparées en genres distincts. L'une

de ces modifications, plus particulièrement nommée Pecten, a les valves

presque également bombées, quoique différemment ornées, avec la valve

supérieure la plus bombée; l'autre, au contraire, a la valve inférieure très-

convexe, et la valve supérieure plane ou même concave, et a été successi-

vement nommée Pandora, Janira et Neithea. Dans un genre composé de

peu d'espèces, ces deux modifications n'auraient pas une grande valeur;

mais dans un genre renfermant un aussi grand nombre d'espèces que le

genre Pecten, où viennent s'en ranger des centaines, il convient, pour faci-

liter les recherches et en simplifier l'étude, de les diviser chaque fois que peut
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s'établir une coupe tranchée. C'est ici d'autant plus le cas, que la géologie

même y est intéressée. Il est curieux , en effet , de trouver des Pecten à valves

presque également bombées dans les terrains anciens, de les voir se multiplier

à l'infmi dans les terrains jurassiques, tandis que les Pecten à valves très-

inégales ne paraissent qu'avec les terrains crétacés, et se montrent de suite

en grand nombre. Ces motifs me portent à réserver dans le genre Pecten

seulement les espèces dont les deux valves sont convexes, et à donner les

autres sous le nom de Janira. / '

Les Pecten proprement dits se sont montrés sur le globe avec l'étage

dévonien; ils ont continué à exister dans tous les autres étages des terrains

paléozoïques
,
jurassiques, crétacés et tertiaires, et sont encore aujourd'hui

très-multipliés dans les mers de toutes les régions, chaudes, tempérées et

froides, plus variés en espèces néanmoins dans les premières que dans les

dernières. Ils vivent sur les rochers, sous les pierres détachées du sol, entre

les coraux , et même sur les fonds de sable , où ils se tiennent sur le coté

,

la valve droite ou supérieure en dessus, et la valve gauche ou inférieure en

dessous , fixés par leur byssus.

N." 762. PEIGNE TEHUELCHE, Pecten Tehnelckus.
'

Pl. LXXXY, fig. 21-24.

T. lesta suhrotiindd, depressâ , rosed rubro - rnaculalâ , radiatim coslatd ; vaLvd

superiore coslis 16 rotundatis , longitudinaliter "^-costulat'is , squamosis intersli-

liisque bicostatis , squamulosis ; valvd inferiore alhidd, auriculis inœqualihus.

Dimensions : Longueur, 55 mill. Par rapport à la longueur : largeur, ~; épaisseur,

longueur de la facette du ligament, 7^; angle apicial sans les oreillettes, 95 degrés.

Coquille arrondie, très-déprimée, subéquivalve, subéquilatérale , ornée de seize côtes

rayonnantes arrondies, égales en largeur aux sillons qui les séparent, pourvues chacune

de trois côtes longitudinales squameuses; pntre chacune le sillon renferme deux petites

côtes squameuses. La valve inférieure est seulement un peu plus plate et moins colorée.

La valve supérieure est rose avec des taches d'un beau rouge.

Cette espèce, analogue de forme au P. purpuratiis , a ses côtes tout autrement ornées.

Nous l'avons recueillie sur la côte delà Patagouie, entre le Rio Negro et la Bahia de

San-Blas. Elle est très-rare.

N." 763. PEIGNE DE PATAGONIE, Pecten patagonicus, King.

Pecten patagonicus, King, 1832, ZooLJourn.; id., Sow., 1842, T/ies. conch,, part. II,

p. 54, n."^ 27, pl. 13, fig. 60.

T. testa rotundatd, subinflatd , sublœvi , radiatïm costatd; costis 54 subquadratis

,
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elevatis, lœvibiis; auricidis sti ialis, obtusis huccalibus , inajoribus ; colore pallide Lamelli-

fulvo, costis fulvis rubescentibus.
tranches

Largeur, 57 millimètres.

Le capitaine King a rencontré cette espèce dans le détroit de Magellan.

«

N.° 704. PEIGNE POURPRÉ, Pecten purpuratus , Lamk., 1819.

Pecten puipumtas , Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 16G. Ici., Sovv.
,
1842, Thes.

concL, part. II, p. 52, n." 21 ; pl. XV, fig. 113; pl. XVI, fig. 123-125.

P. testa roliiiidatd , expausd , depressd, crassd, auricidis subœqiialibiis , radiat'un

costatis; costis 'vigijili-duobus, latis, coinplanatis ; lateribus valdè serratis, inter-

stiliis angusiis, in medio serratis, ad margîiiem dentatis; colore purpureo, albo

nigroque maculaio, aurantiaco. '

.

Dimensions : Longueur, 103 mill. Par rapport à la longueur: largeur, ^ ; épaisseur,

,4^; longueur de la facette du ligament, angle apicial sans les oreillettes, 120 degrés.

Cette espèce , très-facile à distinguer par les détails de ses côtes alternes , est excessi-

vement commune près de l'ile de San-Lorenzo, non loin du Callao, port de Lima, au

Pérou. Elle se lient sur les fonds de graviers, à quelques mètres seulement au-dessous

du niveau des plus basses marées.

N." 765. PEIGNE DE TUMREZ, Pecten Tumbezensis , d'Orb., 1846.

Pecten aspersus , Sow., 1835, Proc. zool. soc, p. 110; /o?., 1842, Thes. conck.,i^dLVi.\\

,

p. 51, n.° 16 (non aspersus, Lamk., 1819).

P. testa suborbiculari, depressiusculdj subcequivah'i, œquilaterali; auriculis inœqua-

libus; sinislrd 'vaU'arum majusculd alterâ radialïm costatd, pallescenle seu albcl,

costis quatuordecim rnajoribus, rotundatis, lœ^'ibus, altéra radialhn costatd, costis

quiiideciin acutioribus,fuscis punctulis cœrulescentibus aspersis, interslitiis tenuis-

simè transversïm striatis, pallescentibus.

Largeur, 34 millimètres.

Cette espèce a été recueillie à Tumbez (Pérou), par M. Cuming. .

N." 766. PEIGNE INCA, Pecten Inca, d'Orb., 1846.

Pecten tumidus , Sow., 1835, Proc. zool. soc, p. 109 (non P. tumidus, Zieten, 1830).

P. teste! subinœquivah'i , œquilaterali, 'vah'd superiore turgidd , fusco-rufescente

,

albido variegatd, radiatim i 8 costatd, costis supernè planulatis, interstitiis trans-

versïm striatis, alterd turgidiore, albicante, radiatim sulcatd; costis interstitialibus

latioribus, planulatis, lateribus fiisco-variatis ; auriculis magnis, subœqualibus.

Largeur, 30 millimètres.
,

M. Cuming a rencontré cette espèce à Santa-Elena et à Solango, sur la côte du grand

Océan
,
république de l'Equateur.
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N.° 667. PEIGNE MAGNIFIQUE, Pecten magnificus, Sow., 1835.

Pecten magnificus, Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 109; id., Sow., 1842, T/ies. conch.,

part. II, p. 65, n.° 60, pl. XY, fig. 114.

P. Lesta subœquivalvi, œquilaterali, radiatim slriatâ; striis exiguis nwneiosissimis,

radiisque Iredecim crassiusmlis , rolundalis, nonnunquam suhnodosis; aiiriculis

inœqualihus, intiis albâ, purpureo marginatâ.

Largeur, 100 millimètres.

M. Cuming l'a péché sur les côtes de l'île de la Plata, dans le grand Océan, répu-

blique de l'Equateur.
,

~
, .

Genre JANIRA, Schumacher,

Genre Pandora, Megerle, 1811 (non Pandora, Haas, Bruguière, 1789); Àrgus, Poli;

Janira, Schumacher, 1817; Neithea , Drouot, 1824.

Animal semblable à celui des Pecten. ^

Coquille libre, déprimée, iiiéquivalve, formée d'ime valve inférieure con-

vexe et d'une valve supérieure plane ou même concave; ornée le plus

souvent destries ou de côtes rayonnantes; presque équilatérale, pourvue de

chaque côté de la région cardinale, d'oreillettes souvent égales, dont l'infé-

rieure, du côté buccal, est quelquefois échancrée pour le passage d'un byssus.

Tous les autres caractères intérieurs, de charnière, de ligament, d'attaches

musculaires, sont semblables à ceux des Pecten.

Rapports et dijférences. Les Janira, au lieu d'avoir la valve supérieure

toujours la plus bombée, comme chez les Peignes, sont très- inéquivalves

,

et la valve inférieure est toujours la plus convexe
,
par rapport à la supé-

rieure, qui est plane ou même concave. Les Janira, par leur coquille

inéquivalve, semblent établir le passage des Pecten aux Spondjlus.

Cette coupe a d'abord été créée en ISIi par Megerle, sous le nom de

Pandora, qui avait été appliqué dès 1789 par Bruguière à une tout autre

coqudle , ce qui m'empêche de le conserver. En 1817, M. Schumacher la

nomma Janira, en la caractérisant bien nettement, et en 1824 M. Drouot

l'appela Neithea. Le second de ces noms doit être adopté comme le plus ancien.

Ainsi que je l'ai dit au genre Pecten, tout en reconnaissant dans les Janira

identité de caractères zoologiques avec les Peignes, je crois devoir les séparer,

parce que les valves ne sont pas seulement pourvues d'ornemens différens

,

mais sont tout-à-fait dissemblables de forme, et toujours inégales dans le
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sens contraire des Pecten. Je conserve cette coupe par la triple raison : Lameiii-

qu'elle est parfaitement tranchée, que sa distribution gcoloi^ique la met en 1

rapport avec les grandes divisions de terrain, et enfin, qu'elle facilitera la

détermination des espèces si nombreuses dans le genre Pecten.

Les Janira, comme je les circonscris, ont commencé à se montrer sur

le glo])e avec les terrains crétacés
,

qu'ils caractérisent nettement par leurs

nombreuses espèces. On les trouve, quoiqu'en bien plus petit nombre, sous

une forme un peu plus large dans les terrains tertiaires, et ils sont repré-

sentés dans les mers actuelles par quelques espèces seulement, parmi les-

quelles je citerai le Janira niaxima, Sclium. {^Pecten niaxinnis) des côtes

européennes de l'Océan atlantique, le Janiin Jacohœa, de la Méditerranée

,

et le Janira lœvigata, Sclium. , des Antilles. 11 est à remarquer, que les

espèces actuellement vivantes ressemblent par la forme aux espèces fossiles

des terrains tertiaires, mais diffèrent aussi, par la largeur, des espèces des

terrains crétacés.

Les Janira vivent aujourd'hui dans les mers tempérées et chaudes. Elles

se tiennent au-dessous du niveau des basses marées, sur les fonds de saille

oii elles ont la valve bombée en dessous. ,

Les géologues sont pour ainsi dire revenus, pour les espèces fossiles de

ce genre, à l'enfance de la science conchyliologique, oîi, par exemple,

chaque genre ne formait qu'une seule espèce. De même que du temps de

Linné, le Spondjliis gœderopus renfermait tous les Spondjhis connus,

\Hélix haliotideiis tous les Cigaretiis connus, etc., on a voulu, par des

observations trop superficielles, réunir sous le nom si vague de qiiinqiu-

costatus ou de versicostatus , les espèces les plus faciles à distinguer. Par-

tant de ce faux principe et de ces espèces monstrueuses qui en contenaient

un nombre plus ou moins grand, suivant la sagacité de l'observatein , ou

a dit qu'elles se trouvaient à la fois dans tous les étages crétacés, ce qui

est une grave erreur. J'ai examiné comparativement des centaines d'éclian-

tillons recueillis avec soin dans chacjue étage particulier, et une observation

minutieuse m'a convaincu que chaque étage a ses espèces particulières, si

bien caractérisées
,

qu'il faudrait du mauvais vouloir pour ne pas les

distinguer. Dès lors, non-seulement je proteste contre ces quinquecostatus

,

qu'on veut trouver à la fois depuis l'étage néocomien jusqu'à la craie blanche,

mais encore il me sera facile de prouver, par les descriptions et par les

ligures qui les accompagnent, dans ma Paléontologie française, que ce sont

autant d'espèces parfaitement distinctes.

V. M„ii 84
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Lamelli- .'.
. .

branches. ,

N.° 768. JANIRE DENTÉE, Janira dentata, d'Orb., 1846.

Pecten dentatus , Sow., 1835, Proceed. zool. soc, p. 109; id., Sow., 1842, Thes.

conch., II, p. 49, n." 11, pl. XV, fig. 105, 106.

P. testa 'valdè inœquivalvi, œquilaterali, vah'â superiore plaTiidatd, sidcato-radiatâ

,

et striatd; alterd valdè com'eocd, lœvigatà, radiâtwi sulcatd , margine palleali

profunde dentato ; aw iculis œqualibiis.
.

'

Largeur, 100 millimètres. -

Cette belle espèce a été recueillie par M. Cumiiig à Santa- Elena, côtes du grand

Océan, république de l'Equateur.

IjENRE SPONDYLUS, Gesiier. /

Casteropoda , Belon
, 1558; Spondylus , Gesner, Linné; Argus, Poli; Dianckora, Sow.;

Pachites , Defrance.

Animal arrondi, déprimé, pourvu d'un manteau très- développé, ouvert

partout, excepté sur la région cardinale, dont les bords, épaissis, sont

munis de plusieurs rangées de cirrhes charnus coniques, entre lesquels se

montrent, de distance en distance, des tubercules lisses, arrondis, oculiformes.

Pied claviforme, rudimentaire, à la base duquel il n'y a pas de byssus.

Branchies en croissant, formées de filamens libres. Bouche pourvue de lèvres,

découpées en deux appendices buccaux, oblong et pointus de chaque côté;

orifice de l'anus placé en dehors du muscle abducteur.

Coquille fixée au sol par sa matière même, souvent déprimée, ovale, trans-

verse, ornée de côtes et de stries rayonnantes, chargées ou non d'épines et

d'expansions foliacées; inéquivalve, la valve inférieure plus convexe que

l'autre, pourvue d'un long talon en arrière de la charnière; presqu'équila-

térale; chaque valve munie de chaque côté de la région cardinale d'oreil-

lettes égales sans échancrure. Impression palléale entière
,
passant en dehors

de l'impression musculaire, qui est ovale, transverse, placée sur la région

anale moyenne. Ligament interne placé dans une fossette médiane de la

région cardinale, et se prolongeant quelquefois par une ligne creusée sur le

milieu du talon de la valve inférieure, et en bordure linéaire externe au

bord interne du talon. Charnière composée, à la valve inférieure, de deux

dents; une de chaque côté de la facette du ligament, et en dehors de chaque
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côté de deux fosses, destinées à recevoir les dents de la valve supérieure, oii Lameiii-

l'on remarque l'opposé, c'est-à-dire deux cavités au milieu, près de la facette

du ligament , et deux dents externes très-longues. C'est peut-être la charnière

la plus complète et la plus solide que l'on connaisse.
,

Rapports et différences. Par l'animal il y a identité parfaite avec les

Pecten , ce qui avait porté Poli à les réunir dans son genre Argus ^ néan-

moins, les Spondjliis s'en distinguent par le manque de hyssus. Par la coquille

il y a encore beaucoup d'analogie dans la forme, la disposition des ornemens

extérieurs , des oreillettes , des attaches musculaires et du ligament ; mais les

Spondjlus s'en distinguent encore par leur coquille lixe, par le manque

d'écliancrure pour le passage du byssus, par l'inégalité des deux valves,

par le talon que forme la valve inférieure, et surtout par les dents de la

charnière.

On a fait remarquer, comme exception, que le test des Spondjlus était

formé de couches externes et de couches internes distinctes; mais, ainsi que

je m'en suis assuré, toutes les coquilles sont ainsi composées qu'elles appar-

tiennent aux Acéphales ou aux Gastéropodes; et c'est le mode ordinaire de

composition des coquilles de tous les mollusques. Quant à la disparition

des couches internes chez les Spondjlus des étages crétacés, ce ;n'est pas

non plus un fait général, puisque les espèces de la craie de la Sarthe, de

Yaucluse et de la Charente inférieure les conservent parfaitement; ce ne

serait donc cpi'une exception locale. Des espèces mal conservées ont servi à

la création du genre Diancliora, de M. Sowerijy, et du genre Pachytes , de

M. Defrance, que M. Deshayes a bien fait de réunir au genre Spondjlus.

Les Spondylus paraissent s'être montrées sur le globe avec les terrains

crétacés, oii elles sont assez nombreuses; elles se voient encore dans les

couches tertiaires, mais sont dans les mers actuelles au maximum de leur

développement numérique. Propres aux régions chaudes et tempérées, elles

vivent profondément dans la mer, principalement sur les récifs de coraux,

auxquels elles sont attachées.

N.° 7G9. SPONDYLE PRINCE, 5/7o«r7j/«,y prà?ce/w, Biod., 1833.

Spondylus princeps
,
Broder., 1833, Proceed. zool. soc, p. 4.

S. lesta rotundatd, radiaùm 6-costald, rubrd, spinosd, spinis lingulatis, latis ; costis

interstitialihus S-spmosis , spinis breviorihus ; inlùs albd, limbo lato profundè

plicato, rubro.
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Lamclli- Longueur, 130 millimètres.
liianches.

M. Cuming l'a observée et recueillie, sur les côtes du grand Océan, à l'île de la Plata,

près de Guayaquil
,
république de l'Equateur.

N.° 770. SPONDYLE JOLIE, Spondylus leiicacantha , Brod., 1833.

Spondyhis leucacantha
,
Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 5.

S. testa siihrotwidd, radiatiin sexcoslatd , spiiiosd , subcroced, spinis siihUngulatis,

suhrejleocis, longiorWus, albis ; intcrstitiis striatis; costis inlerslitùdibus 3 {medid

maxinid) spinosis; spinis brevioribus; inliis albd limbo angusto, pallidè siibcroceo.

Longueur, GO millimètres. . ,

Cette espèce, qui nous paraît n'être qu'une variété d'âge de la piécédente, a été

pèchée avec elle par M. Cuming.
,

_ ,

^

Genre PLICATULA, Lamarck.
,

Spondylus, Bruguière
,
1789; Plicatula , Lamarck, 1809; Harpax

,
Parkinson, 1811.

Animal? -

Coquille fixée au sol, très -déprimée, ovale ou triangulaire, transverse,

foliacée, épineuse ou marquée de plis irréguliers rayounans, les deux valves

inégales, dont l'une (l'infériein-e) convexe, fixe; l'autre, plus plane, libre,

toutes deux souvent dépourvues de talon et d'oreillettes; inéquilatérale

,

le côté anal est généralement plus arrondi. Impression palléale entière.

Impression musculaire ovale, transverse, unique à chaque valve et placée

presque au centre, mais plus du côté anal. Ligament interne, situé dans

une fossette médiane de la région cardinale. Charnière, composée sur chaque

valve de deux dents divergentes en Y, souvent prolongées dans l'intérieur de

la valve, de chaque côté du ligament.

Rapports et dijjérences. Les Plicatules, par leurs valves, dont l'une est

lixe, par leurs caractères intérieurs, et même par leur cliarnière, se rap-

prochent beaucoup des Spondjlus. Néanmoins il est facile de les distinguer

à leur faciès môme, par leur région cardinale plus étroite, par leur forme

plus déprimée, par le manque d'oreillettes, et surtout par les dents qui,

au lieu d'être saillantes et élevées verticalement, sont en général allongées,

disposées en triangles et prolongées dans l'intérieur des valves. Le ligament

est seulement interne au milieu et ne se montre pas en bordure externe à

la région cardinale.

M. Deshayes a pensé qu'il fallait réunir les Plicatules aux Spondyles. Je ne
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partage pas cette opinion. Indépendamment des caractères distinctifs que Limeiii

j'ai signalés, il y a un faciès tellement différent dans la forme et dans la com-

position de la coquille
,
qu'il serait très-possible que l'étude des animaux vînt

confirmer cette séparation. Les Plicatules, en effet, ressemblent tellement

aux Huîtres par la composition de leur test, que je ne serais pas étonné si,

dans l'animal , on trouvait un manteau plus simple sur ses bords que celui

des Spondjlus.

Les Plicatules ont paru avec le terrain jurassique inférieur, et se sont

montrées dans presque tous les étages. Elles sont également répandues dans

les étages des terrains crétacés et tertiaires , et habitent actuellement les régions

chaudes des océans, principalement dans les récifs de coraux, oîi elles sont

attachées bien au-dessous du balancement des marées.

N." 771. PLICATULE DE LA BARBADE, Plicatiila barbadensis , Petiver.

Spondfhis barbadensis , Peliv.
,
Gazoph., tab. 24, fig. 12; Sloane, Jamaic, vol. 2, p. 262,

n.° 2, lab. 241, fig. 20, 21
; Gionovius, Zooph. , fasc. 3, n." 1139, p. 276; Spondy-

lus plicatiis, Chemn., 1784, Conch. Cab., VII, p. 90, lab. 47, fig. 479-482 (non

Linné); Plicatula rainosa, Lamk., 1819, Anim. sans vert., VI, p. 184, n." 1; P. de-

pressa ,\^2inik.
, 1819, Anim. sans vert., VI, p. 185, n." 2; P. reniforinis , Lamk., 1819,

Anim. sans vert., VI, p. 185, n.° 3; P. cristata, Lamk., 1819, Anim. sans verl.
,
VI,

p. 185, n." 4.

P. testa variabUi, transversd , depressd , crassd , plicis radiantibus magnis ramosis

,

numérosîs , parvulis , squarnosis vel lœvigatis , albd , rosed , macidis spadiceis

pictd.

Longueur, 30 à 40 millimètres.

Cette coquille, comme toutes celles qui sont fixes, varie à l'infini dans sa forme et

dans ses ornemens
;

épaisse ou déprimée, elle est entièrement lisse, ornée de petites

côtes, de grosses côtes unies, anguleuses ou lamelleuses, bifurquées ou simples. Nous

croyons en effet qu'on doit réunir en une seule, sous un seul nom, toutes les Plica-

tules des Antilles, et le nom de Plicatus ne pouvant être conservé, puisque Linné

l'employait pour désigner l'espèce du Japon, nous lui réservons la dénomination de

Barbadensis, antérieurement donnée par Gronovius.

Elle se trouve très-communément aux Antilles et sur toute la côte du Brésil, jusqu'à

Rio de Janeiro. Nous l'avons encore recueillie jusqu'en Palagonie, où elle est plus

petite.
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Famille des CHAMACID^E.

Camacées , Lamarck.

Animal renflé, pourvu d'un manteau ouvert partout, à l'exception de

la région anale, oii il forme deux tubes seulement indiqués et très-courts.

Pied petit, cylindracé. Bouche pourvue de palpes quadrangulaires.

Coquille ronde, renflée, plus ou moins irrégulière, fixée par sa matière

même, très-inéquivalve, fermée; la valve fixe presque toujours la plus grande,

souvent contournée. Impression palléale entière. Impressions musculaires au

nombre de deux, très-grandes, oblongues à chaque valve. Ligament externe

unique. Charnière pourvue d'une dent cardinale grosse, bilobée sur chaque

valve. Crochets recourbés
,
inégaux.

Nous ne connaissons dans cette famille qu'un seul genre.

Genre CHAMA, Linné.
'

Charria, Diceras
,
Lamarck; Chama

,
Arcinella, Schumacher, t817.

INous avons énuméré les caractères du genre en parlant de la famille.

Il s'est montré dans les terrains jurassiques sous la forme des Diceras

,

qui occupent la partie supérieure de l'étage oxfordien
,
puis il cesse d'exister

jusqu'aux terrains crétacés, oii il reparaît sous d'autres formes avec les

couches moyennes. Il se montre encore en nombre dans les terrains ter-

tiaires , mais il est au maximum de son développement numérique au sein

des mers actuelles, dont il occupe principalement les régions chaudes et

tempérées.

Ces coquilles se tiennent fixées au sol, sur les côtes rocailleuses et dans

les bancs de coraux, presque toujours au-dessous du balancement des

marées.

Les Dicérates, comparées aux Cames, nous ont montré identité complète

de caractères zoologiques; les seules différences qu'on puisse invoquer, sont

l'exagération des dents de la charnière ; mais ces caractères distinctifs restent

toujours dans les limites de variation purement spécifiques.

N." 772. CAME PELLUCIDE, Chaîna pelfucida, Brod., 1834.

Chama pellucida, Brod.;, 1834, Proceed. zool. , p. 149.

C. testa albd roseo, seu ruhro-furcatd vel strigatd, laniellis frequentihus,frondibus

elongatis, pellucidis ; intiis albd, limbo crenulato , natibus conlortis; valvuld

sinistrd liberd.

Lamelli-

branches.
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Diamètre, 70 millimètres.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte, près de Cobija, république de Bolivia,

au niveau des plus basses marées, et au Callao
,
port de Lima (Pérou). Les plus grands

échantillons, alors libres, ont été péchés dans la baie de Mezillones, au sud de Cobija.

N." 773. CAME A FRONDES, Ckama frondosa, Brod., 1834.

Chaîna frondosa, Brod., 1834, Proceed. zool. soc, p. 148.

C testa suhglobald, lamellosd, lamelUs sinuosis frondosis , loiigitudinaliter plicatis

et in utrdque valvd cardinem versus hiseriatis, majcinds; intiis limho purpuras-

cente, crenulato.

Elle a été recueillie par M. Cuming, dans l'ile de la Plata, près de Guayaquil, répu-

blique de l'Equateur.

Famille des OSTRACID^.

Animal déprimé, régulier; manteau sans siphon, ouvert dans toute sa

longueur, épais et frangé sur ses bords. Pied nul ou rudimentaire, branchies

énormes, arquées; bouche pourvue, de chaque côté, de deux appendices

buccaux. Un seul muscle abducteur ou plusieurs.

CoqLÙlle inéquivalve, inéquilatérale, fermée, ronde, allongée, droite,

arquée, plus ou moins irrégulière, fixée par la matière calcaire de sa valve

inférieure ou par son muscle; la valve fixe la plus grande, à sommet droit,

recourbé sur lui-même ou contourné latéralement. Impression palléale entière.

Une seule impression musculaire.

Nous réunissons dans cette famille les genres Ostrea^ Placiina et Anomya.

Genre OSTREA , Linné.

Ostrea , Linn.; Ostrea ,
Gryphœa, Lamk.; Exogyra, Say; Jinphidonta, Fischer.

Animal déprimé, ovale, allongé ou irrégulier, pourvu d'un manteau

ouvert dans toutes ses parties
,

épaissi et frangé sur ses bords. Pied nul
;

bouche portant deux appendices allongés. Branchies très - volumineuses , en

demi-cercle, en dedans du manteau. Anus dont l'extrémité est libre sur la

région anale. Un seul muscle abducteur.

Coquille fermée, inéquivalve, inéquilatérale, ronde, allongée, droite,

arquée, très-irrégulière , fixée par la matière calcaire même de la valve infé-

rieure et se modifiant de différentes manières, suivant les individus. La valve

inférieure, adhérente, a son sommet droit, contourné sur lui-même ou sur
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i.ameiii- le côté. Imprcssioiis palléales entières. Une seule impression musculaire placée
branches.

-s r •
i

sur la région anale.

Nous nous bornerons à dire ici que nous n'adoptons pas les genres Grj-

phœa et Ejcogjra, qu'on a créés aux dépens des huîtres. Nous réservons pour

un autre ouvrage, oii nous ne serons pas limité par la place, les détails

dans lesquels nous devons entrer relativement aux huîtres en général, consi-

dérées sous les dilférens points de vue.

.

'
,

' '
. '

- '
• •

•

N.° 774. HUITRE MÉPRISÉE, Ostvea spreta , d'Orb.

O. lestdirregulari, oblique!, crassd, radiatim subplicatd, concentricè lamellosd, albidd

mit rufescente picta, vel tiiictd.

Longueur, 35 millimètres.

Cette espèce, très-commune aux environs de Rio de Janeiro et aux Antilles, princi-

palement à Cuba, se reconnaît à ses plis rayonnans très - irréguliers
,

plus marqués

sur le bord. Elle se distingue de \0. foliiim , par son aspect tout différent de forme et

de couleur.

IS." 775. HUITRE PUELCHE, Ostrea piielchana , d'Orb., 1842.

Pl. LXXXV, fig. 25, 26.

Ostrea puelcliana , d'Orb., 1842, Paléont. de l'Amér. mér.
, p. IG2, n.° 177.

O. lesta rotundato-cuneatâ , depiessd, rugosd, trajisversïni subplicatd, irregulari;

umbone acuininato.
.

Largeur, 31 millimètres. '
'

Cette espèce qui, comme presque toutes celles du genre, n'a pas de caractères

bien constans, est très-irrégulière , de couleur blanchâtre, avec des taches confluentes

brun-violet en dessus. Son talon est plus ou moins saillant et sa forme très-variable.

Nous l'avons rencontrée dans la baie de San-Blas et sur plusieurs auti es points de la

côte de Patagonie. Elle se rencontre encore au Brésil.

N.° 776. HUITRE DE L'ÉQUÀTEUR, Ostrea œquatorialis , d'Orb., 1846.

O. tesld oblongd, depressd, lœvigatd, intiis albd, externefuscd, margine sublamellosd.

Longueur, 80 millimètres.

Cette espèce est oblongue ou irrégulière, blanche en dedans, violette extérieurement,

à talon court. Sa surface est unie; ses bords seulement montrent des lames souvent

atténuées. - : ,
.

Elle vit dans la baie de Guayaquil
,
parasite sur les arbres ou fixée aux difîérens corps

sous-marins. Elle se rencontre encore à Payta (Pérou).
,
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Laiiiclli-

branthes.

Genre ANOMIA, Linné.

Echion , Poli.

Animal déprimé, ovale, pourvu d'un manteau ouvert sur toute sa lon-

gueur, très-épaissi sur ses bords, qui sont ciliés. Pied rudimentaire porté par

un long pédicule et se dilatant à son extrémité en un disque ovale. Branchies

en double demi-cercle lamelleux. Anus lil)re. Muscles al3ducteurs divisés en

deux ou trois.

Coquille inéquivalve, irrégulière, ronde; valve supérieure entière, libre;

valve inférieure percée, ayant à sa partie cardinale un trou ou une échan-

crure
,
qui lui sert à se fixer aux corps sous-marins au moyen d'un opercule

testacé. Impression palléale entière. Impressions musculaires multiples

,

au nombre de trois à la valve supérieure, et d'une seule à la valve inférieure;

la seconde étant siu^ l'opercule. C'est le muscle de celle-ci qui se bifurque et

vient former les deux autres empreintes les plus rapprochées du crochet '

; à

la valve supérieure un ligament interne cardinal.

Les Anomies sont de toutes les mers : elles s'attachent aux corps sous-

marins par leur opercule.

ÎS.° 777. ANOMIE DU PÉROU, Jnomia penwiana, d'Oib., 1846.

A. Lesta rotimdatd, tenui, diaphand, albd, rosed vel viridescenle palUdè, radiat'irii

suhwidaùm costidatd, ligainento 'viridesceiite.

Diamètre, 33 millimètres.

Coquille presque arrondie, un peu carrée, plus longue que large, très- déprimée

,

marquée en dessus de quelques indices de côtes rayonnantes peu prononcées, nom-

breuses. Sa couleur est verdàtre Irès-pâle ou rosée; son intérieur est verdâlre, le liga-

ment entièrement vert. La valye inférieure a ses bords désunis sur une grande largeur.

Cette belle espèce a été recueillie par M. Fontaine, aux environs de l^ayta (Pérou).

Genre PLAGUNOMIA, Broderip.

Animal?. .

.

Coquille irrégulière, inéquivalve, déprimée, formée d'une valve inférieure

fixe aux corps sous-marins, pourvue près de la charnière d'une fissure. Im-

pressions palléales entières; impressions musculaires au nombre de deux à

1. Cette disposition des muscles avait échappé à Lamarck et à M. Desha^es.

V. Moll. 85
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chaque valve. Charnière pourvue de deux dents divergentes à la valve supé-

rieure , et sur l'autre deux sillons semhlahles , où s'insère le ligament,

N." 778. PLàCUNOMIE FOLIACÉE, Placunomia foUacea , Biod., 1834.

Placunoinia foliacea , Brocl,
, 1834, Proceed. zool. soc, p. 2.

P. lesta subdiaphand, suhcirculari, rudi, siihfoliatd, sordide albd, intiis spleiidente;

'vah'ce superioris medio purpureo-fusco.

Longueur, 35 millimètres. ' •

M. Cuming a découvert cette espèce à l'île de la Muerte
,
près de Guayaquil

,
répu-

blique de l'Equateur.

OiiDRE des PALLIOBRANCHES.

Genre TEREBRATULA, Bruguière.

Animal plus ou moins arrondi, déprimé, pourvu d'un manteau mince,

dont les hords sont garnis de fils courts. Viscères représentant une petite

surface, placée en dessus, munie d'une bouche médiane. De chaque côté du

corps on voit un appendice libre ou fixe, adhérent à une tige mince, symétrique

et couvert de cils. Branchies vascnlaircs, placées sur la paroi interne du man-

teau. Un muscle passe par une ouverture située sur le crochet d'une des valves

et sert à fixer l'animal.

Coquille inéquivalve
,
régulière; la valve supérieure plus grande que l'autre,

courbée, percée à son sommet par un trou rond; charnière ayant deux

dents.
'

Les Térébratules sont de toutes les époques géologiques; aujourd'hui elles

sont beaucoup moins nombreuses qu'elles ne l'ont été. Elles vivent à de

grandes profondeurs au sein des mers chaudes
,
tempérées et froides.

N." 779. TÉRÉBRATULE DES MALOUINES, Terehratnia Mahinœ , d'Orb.

Pl. LXXXV, fig. 27-29.

T. testa ovato-triangulari, depressâ, lœvigatd, punctald; vah'â superiore conveœâ;

latere palleali rolundato, suhfleocuoso ; latere cardincdi angulato, pi oducto, perjo-

rnto, aperturd magnd ohlongd.

Longueur, 7 millimètres.

1. Nous ne donnons ici que peu de place aux caractères dont nous devons traiter longuement

ailleurs.
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Cette espèce, voisine du T. Fontamei , s'en distingue par son ouverture communiquant Lamdli-

avec la valve inférieure, montrant une pièce allongée. Peut-être cette particularité tient-
^'^'""'"^'^

elle à l'âge de l'individu que nous avons observé.

Nous l'avons rencontrée dans du sable de fond recueilli aux îles Malouines pai' M.

Dupelit-Thouars.

N." 780. TÉRÉBRA.TULE BOSSUE, Terebratula dorsata, Lamk., 1819.

Jnoinia striata inagellanica ,
Chemn., 1785, Conch. Cab., \ I1I, p. 101, t. 78; lig. 710,

71 1 ; Anomia dorsata, Gmel., 1789, Syst. mit., ed. XII , p. 3348; Terebratula dorsata

,

Lamk., 1819, Anim. sans vert., \I, p. 24C, n.° 8.

T. testa subcordatd, gibbosd, exalbidd, cinered, striis coucentricis tenuibus, coslis

radiantibus crebris ; margive denticulato, Jlexuoso.

Cette espèce
,
indiquée par tous les auteurs comme se trouvant au détroit de Magellan

,

n'a pas été recueillie par nous. Don Pernetti dit qu'elle est très-commune aux îles Ma-

louines.

N.° 781. TÉRÉBRATULE ROSE, Terebratula rosea, Sow.

Terebratula rosea, Sow., Gen. of slœlls
, lîg. 4; id., Desh., 183G, édit. de Lamk., t. VII,

p. 350 , n." Cl

.

T. testa ovato-oblotigd, deprcssd, lœvigatd, rosea, valvis siibœqualibus, inarginibus

integris, non injleocis, cardine incrassato , condjUs elongatis.

Elle est indiquée comme se trouvant dans les meis du Brésil , où nous ne l'avons

pas renconlrée.

N." 782. TÉRÉBRATULE DE FONTAINE, Terebratula Fontamei, d'Orb.

Terebratula chilensis , d'Orb., 1842, Paléont. du Voy. dans l'Amér. mér.
, p. 103,

n." 178 (non T. chilensis, Brod.
, 1833.)

T. testd subrotundatd, lœvigatd, inœqiuK'ah'i, vcdvd saperiore, umbone curvato, acuto;

condylis triangularibus ,foramine integro, miniinè, cdbente-cinered

.

Dimensions : Longueur, CG millim. Par rapport à la longueur (individu très-vieux):

largeur, ;; épaisseiu%
;
angle apicial, 82 degrés.

Cette grande et belle espèce n'est distinguée par aucun caractère bien saillant. Elle

est renflée, arrondie chez les jeunes individus, ovale chez les vieux, lisse, cornée, mon-

trant par la transparence les ramifications du réseau vasculaire. Sa valve supérieure, à

crochet très-recourbé et aigu, est percée d'un très-petit trou, très-séparé de la valve

inférieure par deux pièces triangulaires
,
que marquent un sillon externe et un

médian.
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Ijimelli- Elle a été péchée en très -grand nombre par M. Fontaine, à Coquimbo, république
^'•""^'"^

du Chili.

N." 783. TÉRÉBRATULE CHILIENNE, Terebratula cMensis, Brod.

Terebratiila chilensis
,
Broder., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124 (non chilensis

,

d'Orb., 1842).

T. testé siiborbiciilari, gibbd, albente, radiatiin striatd, striis latioribus , margine

sidjcrenulato, subjkocuoso.

Dimensions : Longueur, 26 millim. Par rapport à la longueur : largeur, -J-^; épais-

seur, -~,
; angle apicial , 98 degrés.

Celte coquille, aussi longue que large, a des côtes divergentes, arrondies, peu saillantes.

Sa valve supérieure est très-grande; son sommet, très-grand, obtus, est percé d'une ou-

verture ronde qui se continue jusqu'à la valve inférieure. L'ouverture est complétée de

chaque côté par une partie triangulaire qu'un double sillon sépare du reste.

Elle se trouve à Valparaiso et à Coquimbo, au Chili, à d'assez grandes profondeurs.

Genre LINGULA
,
Bruguière.

N.° 784. LINGULE D'^UDEBARD, Lingida Audebardi, Brod., 1833.

Lingula Aadebardi, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 125.

L. lesta oblongd, glabrd, corned, pallidè jlavd, viride ti nns\'eisim pictâ, Umbo pal-

leali rotiindato , viridi.

Longueur, 35 millimètres.

M. Cuming a découvert cette espèce à l'île de Puna, dans la baie de Guayaquil

,

république de l'Equateur.

N.° 785. LINGULE SEMENCE, Lingula semen, Brod., 1833.

Lingula semen, Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 125.

L. testa ovato-oblongâ, crassiusculâ, plana, albidâ, lœvissimd, politâ; Umbo ante-

riore rotundato.

Cette espèce a été recueillie, par M. Cuming, à l'île de Puna, près de Guayaquil

(Equateur).

Genre ORBICULA.

Animal orbiciilaire, déprimé, muni d'un manteau, dont les bords sont

libres et ciliés. Corps arrondi, médiocre, pourvu au milieu, en avant, d'une

bouche fendue ovale. Une fente de la valve inférieure laisse passer un muscle
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qui s'attache aux corps sous-marins; réseau vasculaire propre à la respiration, Lameiii

très-considérable et couvrant tout l'intérieur du manteau; de chaque côté

un bras cilié assez court.

Coquille suborbiculaire
,
inéquivalve, cornée, dont l'une est conique, à

sommet subcentral; l'autre, inférieure, mince, adhérente aux corps sous-

marins. Aucun ligament ne retient les valves entre elles. Du côté médian

palléal sont deux empreintes musculaires, formant un fer à cheval, dont la

convexité est du côté opposé au sommet, et sur le côté opposé on en

remarque deux autres.

Les Orbicules ont paru sur le globe avec les terrains jurassiques inférieurs.

Nous en connaissons dans le lias inférieur une espèce de 40 millimètres de

diamètre, que nous nommons O. Baheana, Aujourd'hui elles sont des

mers chaudes, tempérées et froides.

N.° 786. ORBICULE LAMELLÉE, Orbiciila lameUata , Brod. , 1833.

Orbicula lamellosa , Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124.

O. tesld corneâ , fuscd, suhorbiculari, lamellis concentricis elevatis rugosd , apice

laterali; valvâ superiore conico-depressd.

Diamètre, 30 millimètres.

Cette espèce est très -commune sur toute la côte du grand Océan, depuis Cobija

(Bolivia) jusqu'au Callao (Pérou). Nous l'avons pêchée sur les rochers à mer basse, et

nous en avons pris des groupes nombreux, près de l'île de San-Lorenzo. Elle est partout

très-commune.

N." 787. ORBICULE DE CUMING, Orbicula CiimingU, Brod., 1833.

Orbicula Cumingii , Brod., 1833, Proceed. zool. soc, p. 124.

O. testd subconicd, sjiborbiculari , crassiusculd, striis ab apice radiantibus nume-

rosis ;
epidermide fuscâ.

Diamètre, 18 millimètres.

M. Cuming l'a recueillie à Payta (Pérou) et à Santa-Elena (Equateur), sur les côtes

du grand Océan.
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Lamelli-

branches.

SUPPLÉMENT.

Nous croyons devoir ajouter ici le nom et la patrie des espèces bien carac-

térisées de l'Amérique méridionale , afin de compléter le cadre des observa-

tions générales sur la distribution géographique des Mollusques côtiers.

N.° 788. Scalaria elenensis, Sow. , Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 789. S. ohtusa, Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 790. S. polita, Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 30.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 791. S. statuininata , Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 30.

Hab. Payta (Pérou).

N." 792. Eulitna splendidula , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 6. :

Hab. Santa-Elena, république de l'Equateur.
, ,

N.° 793. E. itnbricata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 7.
, ^

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 794. E. hastata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 7.

Hab. Santa-Elena (Equateur). - .,
'

'

N." 795. E. pusilla, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 796. E. varians
,
Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hab. Xipixapi (Equateur). , >
,

N.' 797. Natica Broderipiana , Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 205.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 798. N. Elenœ, Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 205.

Hab. Santa-Elena (Equateur). -
'

N." 799. N. Solangonensis , Recluz, 1843. Proceed. zool. soc, p. 211.

Hab. Solango (Equateur).

N." 800. Cyprœa acatidentata , Gaskoin, 1835. Proceed. zool. soc, p. 201.

Hab. L'ile de la Muerle, près de Guayaquil (Equateur).

N." 801. Ovuhiin riijum, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 173.

Hab. République de l'Equateur, à Caracas.

]N.° 802. Conus tornatiis
, Rrod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 53.

Hab. Xipixapi (Equateur).
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N.° 803. Conus reciirviis, Brod., 1833. Proceed. zool. soc.;, p. 54.

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

N.° 804. C. inonilifer, Sovv. , 1833. Proceed. zool. soc, p. 54.

Hab. Solango (Equateur).

N." 805. C. prùiceps
,
Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 55.

Hab. Sanla-Elena (Equateur).

jN." 806. Mitra lignaria, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 172.

Hab. Santa-EIena (Equateur). -

N." 807. 31. Swainsonii , Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 193.

Hab. Monte-Cristi (république de l'Equateur).

N." 808. M. tristis, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.° 809. M. foraminata , Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.° 810. M. lineata, Brod., 1835. Proceed. zool. soc, p. 195.

Hab. Solango (Equateur).

]\.° 811. 31. crenata, Brod.^, 1835. Proceed. zool. soc, p. 196.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 812. 31. riipicola, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 171.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.° 813. 31. funiculata, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. L'île de la Plata (Equateur).

N." 814. Cancellaria bullata , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 51

Hab. Payta (Pérou).

N." 815. C. tessellata , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 51.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.'' 816. C. clavatida , Sovv., 1832. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Payta (Pérou). .

N." 817. C. brevis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.° 818. C. ovata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 53.

Hab. Santa-EIena (Equateur).

N.° 819. C. corriigata, Hinds. , 1743. Proceed. zool. soc, p. 48.

Hab. Guayaquil (Equateur).

M." 820. €. albida, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 47.

Hab. Guayaquil (Equateur) Panama.

N.° 821. C. imcinata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 114.

Hab. Guayaquil (Equateur).

N." 822. C. unifasciata , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 114.

Hab. Valparaiso (Chili).
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Lamelli- N." 823. Cancellavia turrita, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 824. C. riigosa, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. Xipixapi (Equateur). .

N.° 825. C. reciirva, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 115.

Hab. L'île de la Plata (Pérou).

N.° 826. C. furcata , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 117.

Hab. Monte-Cristi , Santa-Elena (Equateur).

N." 827. C. major, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 119.

Hab. L'île de la Muerte (Equateur).

N.° 828. C. pyginea, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 119.

Hab. Sanla-Eleua (Equateur).

ÎS." 829. C. dorsata, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 120.

Hab. Près de Guayaquil (Equateur).

N.° 830. C. parva, Sow., 1844. Proceed. zool. soc, p. 52.

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

N.° 831. Nassa festn'a, Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 95.
.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 832. N. exilis, Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 95.

Hab. Payta (Pérou). .'

N." 833. N. complanata , Powys, 1835. Proceed. zool. soc, p. 96.

Hab. Atacama (Péiou). •

'

N." 834. Terebra aspera, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 154.

Hab. Monte-Cristi , Santa-Elena (Equateur).

N.*^ 835. T. larvœformis , Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, \). 155.

Hab. Monte-Cristi, Santa-Elena (Equateur).

N." 836. Pleurotoma [clavatida) aspera, Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 40.

Hab. Guayaquil, république de l'Equateur.

N.*^ 837. P. inaiira, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 134.

Hab. L'île de la Piala (Equateur).

N.° 838. P. rosea, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 134. - .

Hab. Solango, Monte-Cristi ( Equateur).

N.° 839. P. nidis, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 134.

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

N." 840. P. maculosa, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 135.

Hab. Monle-Cristi (Equateur).

N." 841. P. clavata
,
Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 135.

Hab. Xipixapi (Equateur). »

N." 842. P. olwacea
,
Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 136.

Hab. Solango, Santa-Elena (Equateur).
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IN." 843. Pleurotoma cincta, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 136.

Hab. Monte-Cristi
,
Xipixapi (Equateur).

N.° 844. P. cornuta, Sow., 1833. Proceed. zool. soc., p. 130,

Hab. Caracas (Equateur).

N.^ 84.5. P. discors, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

Hab. L'île de la Plata (Equateur).

N.° 846. P. aterriina , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137..

Hab. Monte-Cristi (Equateur).

N.° 847. /-*. adusta, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.

Hab. Monte-Cristi (Equateur). . .

JN." 848. P. tiirricula
,
Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 137.:

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 849. P. incrassata, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Monte-Cristi, république de l'Equateur.

N.° 850. P. rustica, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 8.51. P. collaris, Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 139.

Hab. Caracas (Equateur).

N.° 852. P. formicaria , Sow., 1833. Proceed. zool. soc, p. 139.

Hab. Iquique (Pérou).

N.° 853. Turbi'nella cœstiis , Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 8.

Hah. Caracas (Equateur).

N.° 854. Triton constrictus
,
Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 5.

Hab. Monte-Cristi, Xipixapi (Equateur).

N." 855. T. ^ibbosus, Brod., 1833. Proceed. zool. soc, p. 7.

Hab. Monte-Cristi (Equateur) Panama.

N." 856. T. pagodus, Reeve, 1844. Proceed. zool. soc, p. 121.

Hab. Baie de Montija (Equateur).

N." 857. Ranella vexillum , Sov\. , 1841. Proceed. zool. soc, p. 51.

Hab. Concepcion du Chili.

N." 858. /?. inuricifortnis , Brod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 179.

Hab. Montija (Equateur).

N." 859. Murex nigresceiis
, Sow., 1840. Proceed. zool. soc, p. 138.

Hab. Xipixapi
,
république de l'Equateur.

N.° 860. M. peruvianus
, Sow., 1840. Proceed. zool. soc, p. 147.

Hab. Le Pérou.

N.° 861. M. pinniger, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 174.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N." 862. M. Immilis, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 175.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

"V. Mali.
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Lamelli- N.° 863. Murex carduus , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 175.

'l^'"^-
Hab. Pacosmayo (Pérou).

N." 864. M. vibex, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 175. -
-

Hab. Santa-Elena (Equateur) el Panama. r
-

N.° 865. M. incisas , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 866. M. vittatus
,
Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. L'ile de la Muerte (Equateur).

N." 867. M. crispas, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 176.

Hab. Pacosmayo (Pérou).

IN.'' 868. M. lappa, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.'' 869. 31. Dipsacas, Brod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 194.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

J\." 870. M. hamatus , Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 128.

Hab. Guayaquil (Equateur),

N.° 871. Typhis Camingii, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 177.

Hab. Caracas (Equateur).

IN." 872. T. coronatus , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 178. '•

Hab. Solango (Equateur).

N." 873. T. cpiadratus , Hinds., 1843. Proceed. zool. soc, p. 18.

Hab. La baie de Guayaquil (Equateur).

N." 874. Capulus mitratus , d'Orb,

Hipponix mitrata , Sow. , 1 835. Proceed. zool. soc. , p. 5.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N."^^ 875. Capulus subrufus , d'Orb.

Hipponix subrafa , Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 5,

Hab. L'ile de los Lobos (Pérou).

N." 876. Siphonaria reticulata , d'Orb.

Maretia reticulata, Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 6.

Hab. Valparaiso (Chili).

N.'' 877. Siphonaria lineolata, Sow., 1835. Proceed. zool. soc, p. 6.

Hab. Payta (Pérou).

N." 878. Calyptrœa cepacea , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 35.

Hab. Guayaquil (Equateur).

N." 879. C. cornea, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 35.

Hab. Arica (Pérou).

N." 880. Calfpeopsis radiata
,
Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 36

Hab. Caracas (république de l'Equateur).

N." 881. C. hispida , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.
'

Hab. L'île de la Muerte, baie de Guayaquil (Equateur).
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N." 882. Calypeopsis /mculata ,
Brod., 1834. Proceed. zoo/, soc, p. 37.

ffah. L'ile de la Muerte (Equateur).

N.° 883. C. serrata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Hab. L'île de la Muerte (Equateur).

N." 884. C. unguis
,
Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

fJab. Valparaiso (Chili).

IN.^ 885. C. lichen, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 37.

Hab. L'Ile de la Muerte (Equateur).

jN." 886. C. striata, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 38.

Hab. Valparaiso (Chili).

JN." 887. Crepidula dorsata , Brod., 18.34. Proceed. zool. soc, p. 38.

Hab. Santa-Eleiia (Equateur).

N." 888. C. echinus , Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 889. C. Mstrix, Brod. 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 890. C. Lessonii, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 39.

Hab. L'île de la Muerte, près de Guayaquil (Equateur).

N." 891. C. marginalis, Brod., 1834. Proceed. zool. soc, p. 40.

Hab. L'île de la Muerte (Equateur).

N." 892. Fissurella lata, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. J24.

Hab. L'île Sanla-Maria (Chili).

N." 893. F. pulchra , Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 124.

Hab. Valparaiso (Chili).

N."" 894. F.pica, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 126.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

ÎV." 895. F. œqiialis
, Sow., 1834. Proceed. zool. soc, p. 127.

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N." 896. Dentaliiiin splend/diim, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equateur).

N.° 897. D. tesseragonuin , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equateur).

W." 898. D. qnadrangulare
,
Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 29.

Hab. Xipixapi (Equateur),

N.*" 899. D. perpusilliiin , Sow., 1832, Proceed. zool. soc
, p. 29.

Hab. Port de Solango (Equateur).

N," 900. Chiton pnsio , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 105.

Hab. Valparaiso (Chili).

N." 901. C. subfusais, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 26.

Hab. Chiloe (ChiU).

liranciies.
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Lamelli- N." 902. Chitoii lundus , Sov\. , 1832. Proceed. zoo/, soc, p. 26.

ffab. Santa-Elena (Équateur).

N." 903. C. liinaciformis , Sow. , 1832. Proceed. zooL soc., p. 26.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 904. C. Blainvillii, Brod., 1832. Proceed. zool. soc., p. 27.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N.' 90.5. C. elenensis , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 27. ,
-

Hab. Santa-Elena (Equateur).

N.° 906. C. Frembleii, Brod., 1832. Proceed. zool. soc, p. 28.

Hab. Valpaiaiso (Chili). •

N." 907. C. pusillus , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 57.

Hab. Pacosmayo (Pérou). ^
> .

N." 908. C. Grayi, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58. . .

Hab. Le Callao (Pérou).

N." 909. C. roseas, Sov^., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58. -
.

]

Hab. L'île de la Plata (Equateur).

ÏN." 910. C. piinctulatissimns , Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 58.

Hab. Mexillones (Bolivia).

911. C. bipunctatiis
,
Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou).

N." 912. C. catenulatus, Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104.

Hab. L'île de los Lobos (Pérou). , ,

N." 913. C. strainineus
,
Sow., 1832. Proceed. zool. soc, p. 104. , \

Hab. Chiloe (Chili).

IN." 914. Tellina insculpta, Hanley, 1844. Proceed.

Idem, Sow., 1836. Thesaur. conch., u." 128, p. 289, pl. 00, fig. 136.

Hab. Chiriqui (république de l'Equateur).

N.° 915. T. elongata, Hanley, 1844. Sow., Thesaur. conch., n.° 156, pl. 62, fig. 199.

Hab. Chiriqui (république de l'Equateur).

N." 91 6. T. colombiensis , Hanl. , Sow. , 1 846 , Thes. conch.
, p. 307, n." 1 65 ,

pl. 65, fig. 246.

Hab. jMonte-Cristi (république de l'Equateur).

N." 917. T. rufescens, Chemn., Sow., 1846, Thes. conch., p. 307, n.° 167, pl. 63, fig. 213.

Hab. Tumbez (Pérou).

N.° 918. Tellina undulata, Hanl., Sow., 1846, Thes.conch.,\i. 310, n." 174, pl. 59, fig. 107.

Hab. Santa-Elena (république de l'Equateur),

i^.' 919. T. inornata, Hanl., Sow., 1846, Thes. conch., p. 315, n." 184, pl. 59, fig. 123.

Hab. Concepcion (Chili).
'

N." 920. T. grandis, Hanl., Sow., 1846, Thes. conch., p. 327, n.° 206, pl. 65, fig. 247.

Hab. Tumbez (Pérou).

N." 921. T.pumila, Hanl., Sow., 1846, Thes. conch., p. 279, n." 105, pl. 57, fig. 41.

Hab. Valparaiso (Chili).
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N.° 922. T. hiberna, Hanl., 1846, Sow., Thes. conch., p. 282, n.° 112, pl. 57, fig. 53. lameiii-

Hab. Guayaquil (république de l'Equateur).
"^"""^ ""'^

N.° 923. T. virgo, Hanl., Sow., 1846, Thes. conch., p. 284, n." 118, pl. 57, fig. 42.

Hab. Chiriqui (république de l'Equateur).

N." 924. T. Cuiningii, Sow., 1846, Thes. conch. Tell., p. 223, n." 3, pl. 58, tig. 72.

Hab. Guacamayo (république de l'Equateur).

^15. T. rubescens, ^dixA., \^^^, Proceecl zool. soc.

Idem^ Sow., 1846, Thes. conch., n.°38, pl. 60, fig. 158.

Hab. Tumbez , côtes du Pérou.

N." 926. T. piota, Hanl., 1844, Pioceed.

Idem, Sow., 1846, Thes. conch.
, p. 243, n.' 39, pl. 60, fig. 152.

Hab. Santa-Elena (république de l'Equateur).

N." 927. T.laceridens, Hanl., 1844.

Idem, Sow., 1846, Thes. conch., p. 243, n."40, pl. 61
,

fig. 168, 176;

pl. 66, fig. 258.

Hab. Tumbez (Pérou).

N." 928. T. BrasiUana, Spcngler, 1798, Skriv. nat. si/.

T. semizonalis , Lamk., 1818, Anim. sans vert,, t. V, n." 3.

T. brasiliensis , Sow., 1846, Thes. conch., p. 246, n." 45, pl. 62, fig. 179.

Hab. Le Brésil.

N.° 929. T. crystallina, Chemn., 1795, Conch. Cab., yoI. 11, p. 210, lab. 199, fig. 1947

et 1948.

Idem, Hanl., Cat., p. 66 , t. 3 ,
fig. 10.

Idem, Sow., 1846, Thes. conch., p. 270, n.° 89, pl. 57, fig. 43.

Hab. Santa-Elena
,
république de l'Equateur.

N." 930. T. Burneti, Brod. et Sow., Zool., v. 4, p. 362, t. 9, fig. 2.

Idem, Sow., 1846, Thes. conch., p. 271, n." 90, pl. 58, fig. 99.

Hab. Solango (république de l'Equateur).

N." 931. Tellina lyra , Hanl., 1844, Zool. pioceed.

Idem, Sow., 1846, Thes. conch., n.° 91, p. 271, pl. 62, fig. 187.

Hab. Tumbez (Pérou).
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EXPLICATION DES PLANCHES DES MOLLUSQUES.

PLANCHE 1/^

Fig. 1. Octopus hrevipes , d'Orb. Animal grossi, vu sur le dos. Dessiné d'après nature sur le

vivant. Fig. 2. Le même vu de profil. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Jigonauta hians , Solander, très-jeune. Individu grossi, figuré à tort sous le nom d'Oc-

topus minimus , d'Orb. Fig. 5. Grandeur naturelle.
.

^'
.

Fig. 6. Octopus tehuelchiis, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Dessiné sur le vivant. Fig. 7.

Profil du même.

Fig. 8. Philonexis eyiais
, d'Orb., 1835. Individu grossi vu par le dos. Fig. 9. Le même vu de profil.

Fig. 10. Les bras ouverts. Fig. 11. Une partie du bras plus grossie. Fig. 12. Un

tubercule corné vu en dessus. Fig. 13. Le même vu de profil. Fig. 14. Grandeur

naturelle de l'ensemble.

PLANCHE 2. :

Fig. 1. Philonexis atlanticus, d'Orb., 1835. Animal grossi vu en dessus. Dessiné sur le vivant.

Fig. 2. Le même vu en dessous. Fig. 3. Un morceau de bras grossi. Fig. 4. Grandeur

naturelle.

F"ig. 5. Octopus Fonianianus, d'Orb., 1835. Animal réduit, vu en dessus. Dessiné d'après nature.

Fig. 6. Philonexis Quoyanus , d'Orb., 1835. Animal entier, vu en dessus. Dessiné sur le vivant.

Fig. 7. Le même vu en dessous. Fig. 8. Un individu tel qu'il se montre dans la

liqueur.

PLANCHE 3. '

Fig. 1. Loligo gahi , d'Orb., 1835. Animal de grandeur naturelle vu en dessus. Dessiné sur le

vivant. Fig. 2. Coquille interne vue en dessus.

Fig. 3. Ommastrephes Barlramii, d'Orb. Individu jeune, donné à tort comme une espèce nou-

velle et figuré sous le nom de Loligo (sous-genre Ommastrephes) cylindraceus , d'Orb.

Dessiné de grandeur naturelle et d'après nature. Fig. 4. Coquille interne vue en

dessous.

Fig. 5. Onychoteuthis platypteia, d'Orb. Individu mâle, figuré sous le nom à'O. peiatoptera,

d'Orb. Dessiné d'après nature. Fig. 6. Un bras tentaculaire grossi. Fig. 7. Coquille

interne, figure fautive, en ce qu'elle manque de l'appendice terminal.

Fig. 8. Onychoteuthis platyptera, d'Orb. Individu femelle de grandeur naturelle. Fig. 9. Un -

bras tentaculaire grossi; figure très-défectueuse. Fig. 10. Coquille interne vu en dessus.

On a oublié, dans cette figure, la pointe terminale supérieure. Fig. 11. Une capsule

grossie. -
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PLANCHE 4.

Ommastreplies giganleus , d'Orb. Réduit au tiers. Dessiné sur le vivant. Sa coquille réduite vue

en dessous et de profil. Son bec de grandeur naturelle, mandibule supérieure et

inférieure. L'oeil. Les cupules et le cercle corné des bras tentaculaires. Une cupule et

un cercle corné des bras sessiles.

PLANCHE 5.

Fig 1. Hy alœa Iridentata , Bosc. Donnée sous le nom A'Hjyilœa Forskalii, Les. Coquille grossie

avec son animal. Fig. 2. Coquille vue en dessus. Fig. 3. La même vue de profil. Fig. 4.

La même vue en dessous. Fig. 5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Hyalcea nffinis, d'Orb., 1835. Animal grossi, dans sa coquille. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même vue de profil. Fig. 9. La même vue en dessous. Fig. 10. Gran-

deur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa uncinata, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 12. Coquille vue en

dessus. Fig. 13. La même vue de profil. Fig. 14. La même vue en dessous. Fig. lô.

Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hyalcea gibbosa, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 17. Coquille vue en

dessus. Fig. 18. La même vue de profil. Fig. 19. La même vue en dessous. Fig. 20.

Grandeur naturelle.

Fig. 21. Hyalœa flai'tt, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 22. Coquille vue

; en dessus. Fig. 23. La même vue de profil. Fig. 24. La même vue en dessous. Fig. 25.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 6.

Fig. 1. Hyalœa quadridentata , Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Coquille vue en

dessus. Fig. 3. La même vue de profil. Fig. 4. La même vue en dessous. Fig. 5. Gran-

deur naturelle.

Fig. 6. Hyalœa longirostra , Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même vue de profil. Fig. 9. La même vue en dessous. Fig. 10.

Grandeur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa limbata, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 12. Coquille

vue en dessus. Fig. 13. La même vue de profil. Fig. 14. La même vue en dessous.

Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hyalœa inflexa, Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 17. Coquille vue en dessus.

Fig. 18. La même vue de profil. Fig. 19. La même vue en dessous. Fig. 20. Grandeur

naturelle.

Fig. 21. Hyalœa labiala, d'Orb., 1835. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 22. Coquille

vue en dessus. Fig. 23. La même vue de profil. Fig. 24. La même vue en dessous.

Fig. 25. Grandeur naturelle.

PLANCHE 7.

Fig. l. Hyalœa aculeata, d'Orb., 1846 (d'après la description et les figures de Chemnitz). Donnée

sous le nom d'H. trispinosa. Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Coquille

• vue en dessus. Fig. 3. La même vue en dessous. Fig. 4. La même vue de profil.

Fig. 5. Grandeur naturelle.
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Fig. 6. Hyalœa mucronata, Quoy. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 7. Coquille vue en

dessus. Fig. 8. La même, vue en dessous. Fig. 9. La même, vue de profil. Fig. 10.

Grandeur naturelle.

Fig. 11. Hyalœa depvessa, d'Orb., 1836. Coquille grossie vue en dessus. Fig. 12. La même, vue

en dessous. Fig. 13. La même, vue de profil. Fig. 14. Grandeur naturelle.

Fig. lô. Hyalœa lœvigala, d'Orb-, 1836. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 16. Coquille

vue en dessus. Fig. 17. La même, vue en dessous. Fig. 18. La même, vue de profil.

Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Cleodora cuspidala. Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 21. Coquille vue en

dessus. Fig. 22. La même, vue en dessous. Fig. 23. La même, vue de profil. Fig. 24.

Grandeur naturelle. .

Fig. 25. Cleodora pyramidata. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 26. Coquille vue en

dessus. Fig. 27. La même, vue en dessous. Fig. 28. La même, vue de profil. Fig. 29.

Grandeur naturelle.

Fig. 30. Cleodora Lamarlinieri , d'Orb., 1839 (Mollusques des Antilles). Nous l'avions considérée

comme une variété du C. pyramidata ; mais elle constitue une espèce distincte. Coquille

grossie vue en dessus. Fig. 31. La même, vue de profil.

PLANCHE. 8.

Fig. 1. Cleodora balantium , d'Orb. Coquille de grandeur naturelle, avec son animal. Dessiné

par nous d'après nature. F"ig. 2. Coquille vue en dessus. Fig. 3. La même, vue en

dessous. Fig. 4. La même, vue de profil.

Fig. 5. Hyalœa Iridentata. Son anatomie (voyez page 80, l'explication des lettres). Fig. 6,7, 8.

Suite de la môme anatomie.

Fig. 9. Cleodora auslralis , d'Orb., 1836. Coquille de grandeur naturelle, avec son animal.

Fig. 10. Coquille vue en dessous. Fig. 11. La même, vue de profil.

Fig. 12. Cleodora rugosa, d'Orb., 1836. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 13. La même,

vue de profil. Fig. 14. Grandeur natvuelle.

Fig. lô. Creseis subula, d'Orb., 1839. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 16. Coquille vue

en dessous. Fig. 17. La même, vue en dessus. Fig. 18. La même, vue de profil.

Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Creseis corniformis , d'Orb., 1839. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2t. Coquille

vue de profil. Fig. 22. Grandeur naturelle.

Fig. 23. Creseis slriata, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 24. Coquille vue de profil.

Fig. 25. Grandeur naturelle.

Fig. 26. Creseis virgula, Rang. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 27. Coquille vue de

profil. Fig. 28. Grandeur naturelle.

Fig. 29. Creseis aciculata, Rang. Coquille grossie. Fig. 30. Une variété plus allongée. Fig. 31.

Grandeur naturelle.

Fig. 32. Cleodora pyramidata. Animal grossi, sorti de sa coquille, vu en dessous. Fig. 33. Le

même, vu en dessus. Fig. 34. Anatomie (voir l'explication des lettres, p. 80 et suiv.).

Fig. 35. Cuvieria obtusa, d'Orb., 1839. Animal grossi, dans sa coquille. Fig. 36. Coquille com-

plète, avec la pointe ordinairement caduque. Fig. 37. Coquille de grandeur natu-

relle. Fig. 38. Ouverture vue de face. Fig. 39. Anatomie (voyez, pour l'explication

des lettres , la page 80 et suiv.).
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PLANCHE 9. «

Fig. 1. Spongiobranchia austrnlis , d'Orb. , 1836. Vu en dessus. Fig. 2. Le même, vu de profil.

Fig 3. Animal vu en dessous. Fig. 4. Grandeur nalurelle. Fig. â. Les bras à cupules

grossies. Fig. 6. Une cvipule plus grossie. Fig. 7. Appendice pédiforme.

Fig 8. Spongiobranchia elongaUi, d'Orb., 1836. Grossi, vu eu dessus. Fig. 9. Le même, de

grandeur naturelle.

Fig. 10. Pneumodeinwn violaceum, d'Orb. 1836. Grossi, vu en dessus. Fig. 11. Le même, vu

en dessous. Fig. 12. Extrémité postérieure vue de face. Fig. 13. Pied grossi. Fig. 14.

Cupules grossies. Fig. 1.5. Animal de grandeur naturelle.

Fig. 16. Cymodocea diaphana, d'Orb., 1836. Animal tronqué, vu de profil. De grandeur natu-

relle. Fig. 17. Le même, vu de fàce.

PLANCHE 10.

Fig. 1. Sdgilta triplera, d'Orb., 1836. Grossie de moitié, vue de profil. Fig. 2. La même, vue

en dessus. Fig. 3. Bouche.

Fig. 4. Sagilla hexaptera, d'Orb., 1836. Grossie, vue de profil. Fig. 5. La même, vue en dessus.

Fig. 6. Sagilta diptera, d'Orb., 1836. Animal entier grossi, vu de profil. Fig. 7. Le même, vu

en dessus. Fig. II'" Une dent grossie.

Fig. 8. /inops Peronii, d'Orb., 1836. Animal grossi deux fois, vu de côté. Fig. 9. Le même,

vu en dessus. Fig. 10. Un rameau branchial grossi.

F'ig. 11. Cerophora Lesiieurii
,
d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu de côté nageant.

Fig. 12. Le même, vu en dessus.

Fig. 13. Cerophora Gaimardii, d'Orb., 1836. Animal entier,' vu de côté dans sa position natu-

relle pendant la natation. Fig. 14. Le même, vu en dessus.

PLANCHE U.

Fig. 1. Firola Quoyana, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu de côté dans sa position lorsqu'il nage.

Fig. 3. Cardiapus carinatus , d'Ovh. , 1836. Animal vu en dessus. Fig. 4. Animal nageant, vu de

côté, dans sa position natvirelle.

Fig. ô. Cardiapus pedunculatus , d'Orb., 1836. Animal nageant, vu de côté.

Fig. 6. Carinaria punclala, d'Orb., 1836. Animal nageant dans sa position naturelle, tout à lait

opposée à celle que présente la figure donnée par M. de Blainville {Dictionnaire des

sciences naturelles). Fig. 7. Jeune coquille decarinaire, vue en dessus. Fig. 8. La même,

vue en dessous. Fig. 9. La même, vue de profil. Fig. 10. Grandeur naturelle. Fig. 11.

Coquille d'un adulte, vue d'un côté. Fig. 12. La même, vue de face du côté de la

bouche. Fig. 13. La même, vue du côté opposé. Fig. 14. Nucleus de la même, plus

grossi. Fig. 15. Le même, vu du côté opposé.

Fig. 16. Helicophlegnia Keraudrenii, d'Orb., 1836, Coquille grossie, avec son animal (celui-ci,

Irès-faulif, est refait, pl. 20). Fig. 17. Coquille adulte grossie, vue de profil. Fig. 18.

La même, vue de face du côté de la bouche. Fig. 19. Grandeur naturelle. Fig. 20.

Opercule. Fig. 21. Très-jeune coquille, vue de profil. Fig. 22. La même, vue de face.

Fig. 23. Grandeur naturelle,

v. Moii. -
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PLANCHE 12.

Fig. l. Jtlanta Peronii , Les. Coquille grossie, avec son animal. Fig. 2. Coquille seule grossie,

vue d'un côté. Fig. 3. La môme, vue du côté opposé. Fig. 4. La même, vue de profil.

Fig. ô. La même, de grandeur naturelle. Fig. 6. Opercule très- fautif, figuré de

nouveau pl. 20. Fig. 7. Une coquille plus jeune. Fig. 8. Grandeur naturelle. F'ig. 9.

La même, vue de profil. Fig. 10. Grandeur naturelle. Fig. 11. Très-jeune coquille,

vue de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle. Fig. 13. Une autre coquille plus jeune

encore. Fig. 14. La même, du côté opposé. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Heliconoides inflala, d'Orb., 1836. Coquille grossie , vue en dessus. Fig. 17. La même,

vue de profil. Fig. 18. La même, vue en dessous. Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Heliconoides rotunda , d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 21. La même,

vue en dessous. Fig. 22. Profil. Fig. 23. Grandeur naturelle. Fig. 24. Opercule.

Fig. 2.5. Heliconoides Bangii, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 26. La même,

vue en dessous. Fig. 27. La même, vue de profil. Fig. 28. Grandeur naturelle.

Fig. 29. Heliconoides trochiforinis , d'Orb., 1836. Co(juille grossie, vue de côté. Fig. 30. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 31. Grandeur naturelle.

Fig. 32. Heliconoides reticuhda, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue de côlé. Fig. 33. La même,

vue du côté de la bouche. Fig. 34. Grandeur naturelle. Fig. 35. Un morceau grossi.

Fig. 36. Heliconoides bulimoides , d'Orb. 1836. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 37. La même,

vue du côté de la bouche. F"ig. 38. Grandeur naturelle. Fig. 39. Opercule.

PLANCHE 13.

Fig. 1. Ciwolina Inca, d'Orb. (figurée sous le nom d'Eotidia Inca). Animal de grandeur natu-

relle, vu sur le dos. Dessiné sur le vivant. Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3.

Une variété. Fig. 4. La même, vue de profil. Fig. 5. Tentacule grossi. Fig. 6 et 7.

Digitations des branchies.

Fig. 8. CfU'olina natans, d'Orb. (figurée sous le nom A'Eolidïa nalans). Animal de grandeur

naturelle, vu en dessus. Fig. 9. Le même, vu en dessous. Fig. 10. Une digilation

branchiale grossie.

PLANCHE 14.

Fig. 1. Glaucus dislichoicus , d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2.

Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil, dans sa position normale

lorsqu'il rampe à la surface des eaux.

Fig. 4. Cnvolina patagonica, d'Orb. (figurée sous le nom d'Eolidid). Animal de grandeur natu-

relle, vu en dessus. Dessiné d'après le vivant. Fig. ô. Le même, vu en dessous. Fig. 6.

Le même, vu de profil dans sa reptation. Fig. 7. Un tentacule grossi.

PLANCHE 15.

Fig. 1. IJoris Fonlaimi, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu de profil. Fig. 3. Bouche grossie, vue en dessous,

i'ig. 4. Doris liispidn, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle. Dessiné sur le vivant. Fig. 5.

Le même , vu en dessous. Fig. 6. Le même , vu de profil.
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Fig. 7. Doiis periwuam, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus; dessiné sur

le vivant. Fig. 8. Le même, vu en dessous. Fig. 9. Le même, vu de profil.

PLANCHE IG.

Fig. 1. Doris variolaia, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2. Le

même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil.

Fig. 4. Doris puiictuohda , d'Orb., 1836. Animal de grandeiu' natvirelle, vu en dessus. Fig. 5.

Le même, vu de profil. Fig. 6. Le même, vu en dessous.

PLANCHE 17.

Fig. 1. DiphyUidia Ciwierii, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 2.

Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil.

Fig. 4. Pleurobranchus patagonicus , d'Ovh., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus.

Fig. 5. Coquille vue en dessus.

Fig. 6. Poslevobranchits maculatus , d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus.

Fig. 7. Le même, vu en dessous. Fig. 8. Le même, vu de profil. Fig. 9. Position

respective des Ijrancbies et des organes mâles et femelles de la génération. Fig. 10.

Pyramide branchiale grossie.

Fig. 11. Âplysia Bangiann, d'Orb., 1836. Animai de grandeur naturelle; dessiné sur un indi-

vidu conservé dans la liqueur. Fig. 12. Le même, vu de profil. Fig. 13. Coquille

interne de grandeur naturelle.

PLANCHE 18.

Fig. 1. Âplysia nigra, d'Orb., 1836. Individu de grandeur naturelle, vu de profil; dessiné sur

le vivant. Fig. 2. Sa coquille.

Fig. 3. Aplysia lurida, d'Orb., 1836. Individu réduit; dessiné sur le vivant, vu en dessus.

Fig. 4. Le même, vu de profil. Fig. 5. Coquille vue en dessus.

PLANCHE 19.

Fig. 1. Jplysiainca, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle. Dessiné sur le vivant. Fig. 2.

Le même, vu en dessus. Fig. 3. Coquille interne.

Fig. 4. Bulla penwiana, d'Orb., 1836 (sous le faux nom de Bulla liydalis). Animal grossi deui

fois; dessiné sur le vivant. Fig. ô. Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu

de profil.

PLANCHE 20.

Fig. 1. Hyalia aculeala, d'Orb., 1846. Animal dessiné d'après nature, sur un individu conservé

dans la liqueur. Fig. 2. Le même, montrant ses ailes ouvertes et l'orifice buccal.

Fig. 3. Helicophlegma heraudrenii , d'Orb., 1836. Animal grossi, dont on peut voir la descrip-

tion et l'explication des lettres, p. 162, des descriptions. Fig. 4. Pied grossi.

Fig. Ô. Jllanla lurricnlata
, d'Orb., 1836. Coquille adulte grossie, vue en dessus. Fig. 6. La

même, vue en dessous. Fig. 7. La même, vue de profil. Fig. 8. Plus jeune individu

de coquille, vu de profil. Fig. 9. Age embryonnaire des coquilles. Fig. 10. Opercule

grossi qui change d'enroulement à l'instant où la coquille cesse d'être turriculée.

Fig. 11. Grandeur naturelle.
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Fig. 12. Heliconoides Lesueurii, d'Orh., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 13. La même,

vue en dessous. Fig. 14. La même, vue de profil. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Phylliroe roseum, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, dessiné sur le vivant.

a a a. Les branchies. Fig. 17. Le même, vu en dessus.

PLANCHE 21.

Fig. 1. Fnginulus solea, d'Orb., 1836. Animal de grandeur naturelle, vu en dessus. Dessiné

d'après nature. Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil.

Fig. 4. Extrémité de la tête vue en dessus, pour montrei' les tentacules oculés et les

appendices buccaux.

PLANCHE 22. i

Fig. 1. Succinea unguis , d'Orb., 1836. Animal grossi, vu en dessus. Dessiné d'après nature.

Fig. 2. Le même, vu en dessous. Fig. 3. Le même, vu de profil. Fig. 4. Coquille vue

en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous. Fig. 6. La même, vue de profil. Fig. 7.

Grandeur naturelle.

Fig. 8. Succinea Gayrina, d'Orb., 1836. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 9. La même, vue

en dessous. Fig. 10. La même, vue de profil. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Hélix progasior, d'Orb., 183â. Coquille grossie, viie du côté de la bouche. Fig. 13. La

même, vue du coté de la spire. Fig. 14. La même, vue d'un autre côté. Fig. 15.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 23.

Fig. 1. Hélix lieligmoida , d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 2. La même, vue

en dessous. Fig. 3. La même, vue de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Hélix cfieilostropha , d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 6. La même,

vue en dessous. Fig. 7. La même, vue de profil. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Hélix pollodonta, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue en dessous. Fig. 10. La même, vue

en dessous. Fig. 11. La même, vue de profil. Fig. 12. Coquille brisée pour montrer

les dents internes situées à une grande distance de l'ouverture. Fig. 13. Grandeur

naturelle. ~ '

Fig. 14. Hélix comboides , d'Orb., 1835. Co(|uille grossie, vue en dessus. Fig. 15. La même, vue

de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle. Fig. 17. Variété lisse. Fig. 18. La même, vue

en dessous.

PLANCHE 24.

Fig. 1. Hélix triodonta, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2.

La même, vue en dessous. Fig. 3. La même, vue de profil.

Fig. 1. Hélix Judouinii , d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 5.

Vue en dessous. Fig. 6. Vue de profil.

' PLANCHE 25.

Fig. 1. Hélix oresigena, d'Orb., 1835. Avec son animal, dessiné sur le vivant. Fig. 2. Coquille

vue en dessus. Fig. 3. La même, vue en dessous. Fig. 4. La même, vue de profil.
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Fig. Ô. Hélix Estella, d'Orb. , 1835. De grandeur naturelle, vue en dessus. Variété chagrinée.

Fig. 6. La même, vvie en dessous. Fig. 7. La même, vue de profil. Fig. 8. Variété

lisse, vue de profil.

Fig. 9. Hélix trigrammephorn ,
d'Orb., 1835. Vue en dessus. Fig. 10. Vue en dessous. Fig. 11.

Vue de profil.

PLANCHE 26.

Fig. 1. Hélix heliaca, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. La même,

vue en dessous. Fig. 3. La même, vue de profil. Fig. 4. Morceau du dessus grossi,

pour montrer les ornemens. Fig. 5. Morceau du dessous grossi.

Fig. 6. Hélix costellala, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 7. La même, vue en dessous.

Fig. 8. La même de profil. F'ig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Hélix ainmonifonnis , d'Orb., 1835. Avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 11.

Coquille vue en dessus. Fig. 12. La même, vue en dessous. F"ig. 13. La même, vue

de profil.

Fig. 14. Hélix insignis, d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 15. Vue en dessous. Fig. 16.

Vue de profil. Fig 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Hélix dissimilis, d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 19. Vue en dessous. Fig. 20.

Vue de profil. F"'ig. 21. Grandeur naturelle.

PLANCHE 27.

Fig. 1. Hélix omaloinorpha , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. Vue

en dessous. Fig. 3. Vue de profil.

Fig. 4. Hélix skiapkila, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. Ô. Vue en dessous. Fig. 6.

Vue de profil. F'ig. 7. Grandeur naturelle.

Fig. 8. Hélix calicophila, d'Orb., 1835. Grossie en dessus. Fig. 9. En dessous. Fig. 10. De

profil. Fig. 11. Grandeur nalurelle.

F'ig. 12. Hélix tiochilioneides , d'Orb., 1835. Grossie vue en dessus. Fig. 13. Vue en dessous.

Fig. 14. Vue de profil. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Hélix orhicula, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 17. Vue en dessous. Fig. 18.

Vue de profil. F"ig. 19. De grandeur nalurelle.

PLANCHE 28.

Fig. 1. Hélix helicycloides , d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 2. Vue en dessous.

Fig. 3. Vue de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Hélix elevala, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 6. Vue en dessous. Fig. 7. Vue

de profil, l'ig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Hélix liylephila, d'Orb., var., 1835 (sous le nom d'^. ochlhephila). Coquille grossie,

vue en dessus. Fig. 10. Vue en dessous. Fig. 11. Vue de profil. Fig. 12. Grandeur

naturelle.

Fig. 13. Hélix hylephila, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 14. Vue en dessous. Fig. 15,

Vue de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Hélix bounobœna, d'Orb., 1835. Vue en dessus. Fig. 18. Vue en dessous. Fig. 19. Vue

de profil. Fig. 20. Grandeur naturelle.
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PLANCHE 29.

Fig. I. Bulimiis bacterionides , d'Orb. Grossi. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Grandeur

naturelle.

Fig- 4. Achatina regina, d'Orb. (donnée sous le nom d'Hélix regina). Coquille avec son animal.

Dessiné d'après nature. Fig. 5. Jeune individu de grandeur naturelle.

Fig. 6. Bulimns phlogerus, d'Orb. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vu du côté de la bouche.

Fig. 8. Jeune individu de grandeur naturelle.

Fig. 9. Bulimiis chilensis , Lcss. Avec son animal. Fig. 10. Le même, vu en dessus. Dessiné d'après

nature.

Fig. 11. Bulimus pintadiniis , d'Orb. De grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 12. Le même,

vu du côté de la bouche.

PLANCHE 30.

Fig. 1. Bulimus onça, d'Orb., 1835. Vu d'un côté. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. De gran-

deur naturelle.

Fig. 3. Bulimus caclorum, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la bouche.

Fig. 5. Bulimus apodemetes , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle, variété blanche. Fig. 6. Variété

zonée. Fig. 7. Vu du côté de la bouche. Fig. 8. Avec son animal.

Fig. 9. Bulimus heloicus , d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 10. Vu du côté de la bouche.

Fig. 11. Avec son animai.

Fig. 12. Bulimus Fourniersi
, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Vu du côté de la bouche. Fig. 14.

Grandeur naturelle. . ,

'

PLANCHE 31.

Fig. 1. Bulimus pœcilus , d'Orb., 1836. Variété de Chiquitos, de grandeur naturelle. Fig. 2,3,

4, 5,6. Variétés de la même localité. Fig. 7, 8. Variétés de la province de Valle

grande. Fig. 9, 10. Autres variétés de Chiquitos.

Fig. 11. Bulimus oreades, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 12. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 32.

Fig. 1. Bulimus Torallyi, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la bouche.

Fig. 3. Variété. Fig. A. Autre variété.

Fig. 5. Bulimus Moiitagnei, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

Fig. 7. Avec son animal. Dessiné sur le vivant. ,

-

Fig. 8. Bulimus nimlis, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9. Vu du côté de la bouche.

Fig. 10. Bulimus Pazianus, d'Orb., 1 836. De grandeur naturelle. Fig. 11. Vu du côté de la bouche.

Fig. 12. Bulimus sporadicus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 13. Vu du côté de la

bouche. Fig. 14, Une variété. Fig. 15. Une autre variété.
,

PLANCHE 33.

Fig. 1. Bulimus trichodes
, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 2. Avec son animal. Fig. 3. Vu du côté

de la bouche. Fig. 4. Partie de la spire pour montrer les villosités. Fig. 5. Grandeur

naturelle. - .

Fig. 6, Bulimus Bocayanus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vu du côté de la bouche.
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Fig. 8. Bulimns culmineus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9. Vu du côté de la bouche.

Fig. 10. Bulimus litlioicus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 11. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 12. Bulimus iurritella, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Du côté de la bouche. Fig. H. Gran-

deur naturelle.

Fig. 15. Bulimus limnoicus , d'Orb.. 1836. Grossi. Fig. 16. Vu du côté de la bouche. Fig. 17.

Grandeur naturelle.

Fig. 18. Bulimus crepundia, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 19. Vu du côlé de la

bouche.

PLANCHE 34.

Fig. 1. Bulimus montii'ngus , d'Orb. , 1836. Grossi. Fig. 2, Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Gran-

deur naturelle.

Fig. 4. Bulimus Munsterii, d'Orb., 1836 (figuré sous le faux nom de Camba). Avec son animai

grossi. Fig. ô. Coquille sans l'animal. Fig. 6. Vu du côté de la bouche. Fig. 7. Gran-

deur naturelle.

Fig. 8. Bulimus Bimsii , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 9. Vu du côté de la bouche. Fig. 10. Gran-

deur naturelle.

Fig. 11. Bulimus rosuceus, King. Avec l'animal; dessiné d'après nature. Fig. 12. Vu de profil.

Fig. 13. Œuf de grandeur naturelle.

Fig. 14. Bulimus Cora, d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 15. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 35.

Fig. 1. Bulimus Kremnoicus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même, vu du côté

de la bouche. Fig. 3. Variété allongée trouvée vivante à Yuracarès.

PLANCHE 36.

Fig. 1. Bulimus oblongus , Brug. Avec son animal; dessiné sur le vivant. Fig. 2. Détails de la

tête. Fig. 3- Œuf de grandeur naturelle.

Fig. 4. Bulimus lhamnoicus, d'Orb., 1836. Variété J d'Âyupaya, de grandeur naturelle. Fig. 5.

La même, vue du côté de la bouche. Fig. 6. Variété B de Cochabamba. Fig. 7. La

même avec son animal. Fig. 8. Variété C de Cavari. Fig. 9. Variété D de Chuquisaca.

PLANCHE 37.

Fig. 1. Bulimus Simla-Cruzii , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 3. Bulimus Mathiusii
, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la bouche.

Fig. 5. Bulimus lacunosus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

PLANCHE 38.

Fig. 1. Bulimus Tupacii , d'Orb., 1836. Vu du côté de la bouche. Fig. 2. Variété. Fig. 3. Avec

son animal; dessiné sur le vivant. Fig. 4. Une autre variété. Fig. ô. La même, vue du

côté de la bouche.

Fig. 6. Bulimus Inca, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Du côté de la bouche.

ig. 8. Bulimus hrepkoides, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 9. Vu du côté de la bouche.
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PLANCHE 39.

Fig. 1. Buliinus fuscagula, d'Orb. , 1836. De grandeur naturelle (figuré sous le faux nom de

BuUinus Miliola). Fig. 2. Vu du côté de la bouche.

Fig. 3. BuUmus orobœnus, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la bouche.

Fig. 5. BuUinus Bolimrii, d'Orb., 1836, De grandeur naturelle. Fig. 6. Vu du côté de la bouche.

Fig. 7. Bulimus abyssorwn, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 8.Vu du côté de la bouche.

Fig. 9. Bulimus brachysomus
, d'Orb., 1836. De grandeur natvirelle. Fig. 10. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 11. Bulimus Marmarinus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 12. Du côté de la

bouche. . .

PLANCHE AO. ^
Fig. 1. Bulimus xanthostoma

,
d'Orb., 183C. De grandeur naturelle. Fig. 2. Vu du côté de la

bouche.

Fig. 3. Bulimus hygrophylœus , d'Orb., 183G. De grandeur naturelle. Fig. 4. Vu du côté de la

bouche. Fig. 5. Avec son animal dessiné d'après nature.

Fig. 6. Bulimus zoographicus , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 7. Le même vu du

côté de la bouche.

Fig. 8. Bulimus Yungnsensis , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle, donné comme une variété

de l'espèce précédente.

Fig. 9. Bulimus linostomu, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 10. Vu du côté de la

bouche. Fig. 11. Avec son animal. - .

'

Fig. 12. Bulimus fusoides , d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 13. Vu du côté de la bouche.

Fig. 14. Bulimus lophoicus
, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 15. Vu du côté de la

bouche.

PLANCHE 41.

Fig. 1. Bulimus polymorphus. Grossi. Fig. 2. Grandeur naturelle. Fig. 3. Variété allongée. Fig. 4.

Le même du côté de la bouche. Fig. 5, Grandeur naturelle.

Fig. 6. Bulimus rhodinostomu , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 7. Vu du côté de la bouche. Fig. 8.

Grandeur naturelle.

Fig. 9. Bulimus lichenorum , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 10. Vu du côté de la bouche. Fig. 11.

Grandeur naturelle.

Fig. 12. Bulimus mimosarum , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Vu du côté de la bouche. Fig. 14.

Grandeur naturelle.

Fig. 15. Bulimus camba, d'Orb., 1836. Fig. 16. La même vue du côté de la bouche. Fig. 17.

Grandeur naturelle.

Fig. 18. Bulimus micra, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 19. Vu du côté de la bouche. Fig. 20.

Grandeur naturelle.

PLANCHE 41 bis.'

'

Fig. 1. Bulimus guarani, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même vu du côté

de la bouche.

1. Le bis a été oublié lors de la publication de celte planche.
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Fig. 3. Papa Paredezii, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 4. Vu du côté de la bouche. Fig. 5. Un mor-

ceau plus grossi. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Papa infandibalain , d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 8. Vu du côté de la bouche. Fig. 9.

Vu du côté de l'ombilic. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Papa Spixii, d'Orb., 1836. Avec son animal de grandeur naturelle.

Fig. 12. Papa nodosaria, d'Orb., 1836. Grossi. Fig. 13. Le même vu du côté de la bouche.

Fig. 14. Grandeur naturelle. ,

'

Fig. 15. Papa Sowerbyana, d'Orb., 1836. De grandeur naturelle. Fig. 16. Le même vu du côté

de la bouche. Fig. 17. Variété de Patagonie, figurée sous le nom de Papa pntagonicn.

Fig. 18. Le même vu du côté de la bouche.

PLANCHE 42.

Fig. 1. Juricula rejlexilabris ,
d'Orb., 1837. Grossi. Fig. 2. Vue du côté de la bouche. Fig. 3.

Grandeur naturelle.

Fig. 4. Jarlcula acata, d'Orb., 183Ô. Grossi. Fig. 5. Vue du côté de la bouche. Fig. 6. Gran-

deur naturelle.

Fig. 7. Jarieala stagnalis , d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 8. Vue du côté de la bouche.

Fig. 9. Jncylas calicoides, d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. Vu en dessous. Fig. 11.

Vu de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Jncflas Gayanus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus, figuré sous le nom de ladiatas.

Fig. 14. Vu en dessous avec l'animal. Fig. 15. Vu de profil. Fig. 16. Animal sorti

de sa coquille. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Jncylas concenlricas ,
d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 19. Vu en dessous.

Fig. 20. Vu de profil. Fig. 21. Grandeur naturelle.

PLANCHE 43.

Fig. 1. Limneus viator, d'Orb., 1835. Grossi. Fig. 2. Vu du côté de la bouche. Fig. 3. Gran-

deur naturelle.

Fig. 4. Chilina ParcJiappii ,
d'Orb., 1837. De grandeur nati.u*elle, figurée sous le nom de />o/)i-

beya Parchuppii. Fig. 5. La même vue du côté de la bouche.

Fig. 6. Chilina tehuelcha, d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 7. Vue du côté de la bouche

(figurée sous le nom de Dombeya).

Fig. 8. Chilina puelcha, d'Oi'b., 1837. Grossie, avec son animal
(
figurée sous le nom de Dom-

beya). Fig. 9. La même vue du côté de la bouche. Fig. 10. La même avec son ani-

mal, vue en dessous. Fig. 11. La même vue de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Chilina Jluctuosa, Grossie avec son animal (figurée sous le nom de Dombeya). Fig. 14.

La même vue en dessous. Fig. 15. La même vue de côté. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Chilina balloides, d'Orb. , 1837. De grandeur naturelle. Fig. 18. Vue du côté de la bouche.

Fig. 19. Chilina flaminea, d'Orb., 1837. De grandeur naturelle. Fig. 20. La même vue du côté

de la bouche.

PLANCHE 44.

Fig. 1. Plnnorbis andecolas
, d'Orb., 1835. Grossi. Fig. 2. Vu de profil. Fig. 3. Vu en dessus.

Fig. 4. Grandeur naturelle.
'

Y. M,n. ,38
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Fig. 5. Planorbis montanus, d'Orb. , 1835. Grossi. Fig. 6. Vu de profil. Fig. 7. Vu en dessous.

Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Planorbis tenagopliiliis , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. De profil. Fig. 11.

En dessous. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Planorbis peregrinus
, d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 14. Vu en dessous.

Fig. 15. Vu de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

PLANCHE 45.
,

Fig. 1. Planorbis kermntoides , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 2. Vu en dessous.

Fig. 3 Vu de profil. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Planorbis parapsoides, d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 6. Vu en dessous. Fig. 7.

Vu de profil. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Planorbis heloicus , d'Orb., 1835. Grossi, vu en dessus. Fig. 10. Vu en dessous. Fig. 11.

Vu de profil. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Planorbis helophilus , d'Orb., 1835. Vu en dessus. Fig. 14. Vu en dessous. Fig. 15.

Vu de profil. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Planorbis anatinus, d'Orb., 1835. Vu en dessus. Fig. 18. Vu en dessous. Fig. 19. Vu

de profil. Fig. 20. Grandeur naturelle. - '
.

PLANCHE 46.

Fig. 1. Helicina fuha , d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 2. Vue en dessous. Fig. 3.

Vue de profil. Fig. 4. Opercule. Fig. 5. Grandeur naturelle.

Fig. 6. Helicina carinata, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 7. Vue en dessous. Fig. 8.

Vue de profil. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Helicina oresigena, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 11. Vue en dessous.

Fig. 12. Vue de profil. Fig. 13. De grandeur naturelle. Fig. 14. La même, avec son

animal vu en dessus. Fig. 15. Vue en dessous. Fig. 16. Vue de profil.

Fig. 17. Helicina syh>atica, d'Orb., 1835. Grossie, vue en dessus. Fig. 18. Vue en dessous,

Fig. 19. Vue de profil. Fig. 20. Grandeur naturelle.

Fig. 21. Cyclosloma Inca, d'Orb., 1835. Coquille avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 22.

Animal vu en dessous. Fig. 23. Le même vu de profil.

PLANCHE 47.

Fig. 1. Paludestrina peristomata, d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie.

Fig. 2. Vue du côté de la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestrina lapidum, d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie. Fig. 5.

Animal vu en dessus. Fig. 6. Vu en dessous. Fig. 7. Vu de profil. Fig. 8. Croquis de

profil. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Paludestrina culminea, d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Fig. 11. Coquille vue

du côté de la bouche. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Paludestrina andecola, d'Orb., 1837. Coquille grossie (sous le nom de paludina).^

Fig. 14. Paludestrina Cumingii, d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie. Fig. 15.

La même, vue du côté de la bouche. Fig. 16. Grandeur naturelle.
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Fig. 17. Paludestrina piscium , d'Orb. , 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie. Fig. 18.

Animal grossi, vu en dessus. Fig. 19. Vu en dessous. Fig. 20. Vu de profil.

PLANCHE 48.

Fig. 1. Paludestrina Parchappii , d'Orb., 18.37 (sous le nom de paludina'). Coquille giossie.

Fig. 2. La même du côté de la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestrina australis , d'Orb., 1837 (sous le nom de paludina). Coquille grossie. Fig. ô.

La même, vue du côté de la bouche. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Ceratodes cornu-arietis , d'Orb., 1837. Animal de grandeur [naturelle. Fig. 8. Le même

vu en dessous. Fig. 9. Coquille vue du côté de la bouche.

Fig. 10. Ceratodes chiquitensis
, d'Orb., 1837. Coquille vue de profil, de grandeur naturelle.

Fig. 11. La même, vue du côté de la bouche.

PLANCHE 49.

Fig. 1. Ampullaria neritoides, d'Orb., 1835. Réduite, vue en dessus. Fig. 2. La même, vue du

côté de la bouche.

Fig. 3. Jmpulloidea platœ , d'Orb., 1837 (sous le nom d'ampullaria). Animal et coquille de

grandeur naturelle. Fig. 4. Le même, vu en dessous. Fig. 5. Coquille vue du côté

de la bouche. Fig. 6. Variété.

Fig. 7. Œufs de VÀnipullaria canaliculata , Lamk.
; "

PLANCHE .50.

Fig. l. Jmpullaria scalaris , d'Orb., 183.5. De grandeur naturelle avec son animal. Fig. 2. Le

même, vu en dessous. Fig. 3. Coquille du côté de la bouche.

Fig. 4. Jmpullaria canaliculata, Lamk. Variété B de la Banda oriental. Fig. 5. Variété des lacs

de Maldonado, avec son animal. Fig. 6. Le même, vu en dessous.

PLANCHE 51.

Fig. 1. Jmpullaria insularum, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même,

réduite, avec son animal.

Fig. 3. Jmpullaria australis, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 4. La même,

vue du côté de la bouche.

PLANCHE 52.

Fig. 1. Jmpullaria Roissyi, d'Orb., 1835. Coquille avec son animal. Fig. 2. La même vue du

côté de la bouche. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. 4. Jmpullaria peristomata, d'Ovh. , 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 5. La même

vue du côté de la bouche. Fig. 6. Variété de la même.

Fig. 7. Jmpullaria Spixii, d'Orb., 1837 (sous le nom à'J. zonata). Animal de grandeur natu-

relle. Fig. 8. Coquille vue du côté de la bouche.

PLANCHE 53.

Fig. 1. Littorina flam, Brod. Avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dessous. Fig. 3, Coquille sans son animal. Fig. 4. Grandeur naturelle.
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Fig'. 5. Lillorina pemviana. De grandeur naturelle avec son animal. Fig. 6. La même, vue en

dessous. Fig. 7. La même, vue de profil.

Fig. 8. Littorina aiaucana, d'Orb. , 1838. Grossie avec son animal. Fig. 9. Coquille vue du côté

de la bouche. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Rissoina Inca, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 12. La même, vue du côté de la

bouche. Fig. 13. Grandeur naturelle. Fig. 14. Opercule grossi, vu en dehors. Fig. 15.

Le même, vu en dedans. Fig. 16. Le même, vu de profil.

Fig. 17. Chemnitzia americana , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 18. La même , vue du côté

opposé. Fig. 19. Grandeur naturelle.

PLANCHE 54.

Fig. 1. Scalaria elegans , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue du côté de la

bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Scnlaria Imidstiiata , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 5. Grandeur naturelle. Fig. 6.

La même, vvie du côté de la bouche (mauvaise figure).

Fig. 7. Feimetus uurians , d'Orb. Groupe de grandeur naturelle. Fig. 8. Animal grossi, vu de

profil. Fig. 9. Le même, vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu en dessous.

PLANCHE ,55.

Fig. 1. Tiochas patagonicus , d'Orb., 1838. Coquille grossie avec son animal. Fig. 2. Le même,

vu de profil. Fig. 3. Coquille vue en dessous. Fig. 4. Grandeur naturelle.

Fig. 5. Trochus araucanus , d'Orb., 1838. Coquille de grandeur naturelle avec son animal. Fig. 6.

La même, vue de profil. Fig. 7. Coquille vue en dessus. Fig. 8. Opercule.

Fig. 9. Turbo niger, Graj. De grandeur naturelle, avec son animal. Fig. 10. Le même, vu de

profil. Fig. 11. Le même, vu en dessous.

Fig. 12. Natica uber, Valenciennes. Animal vu en dessus. Fig. 13. Le même, vu de profil. Fig. 14.

Coquille vue du côté de la bouche.

PLANCHE 56. '

"

Fig. 1. Neritina meleagris , Lamk. (sous le nom de virginea), avec son animal. Fig. 2. La même,

vue de profil. Fig. 3. La même, vue en dessous.

Fig. 4. Àcteon venusta, d'Orb., 1846 (sous le nom de Tornatellci). Coquille grossie. Fig. 5. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Siphonaria picta, d'Orb., 1839. Animal détaché de sa coquille, vu en dessus. Fig. 8.

Le même, vu en dessous, dans sa coquille. Fig. 9. Animal grossi, vu de profil.

Fig. 10. Coquille grossie, vue en dessus. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. 12. Siphonaria Lessonii, Blainv. Animal vu en dessus, sorti de sa coquille. Fig. 13. Coquille

vue de profil. Fig. 14. Animal vu en dessous.

PLANCHE 57.

Fig. 1. Trochus habellei , d'Orb. Animal dessiné d'après nature. Fig. 2. Tentacule grossi.

Fig. 3. Sigaretus concams , Gray, avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 4. Le même,

vu de profil. Fig. 5. Opercule rudimentaire, vu en dehors. Fig. 6. Le même , vu en dedans.
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Fig. 7. Natica limbala, d'Orb. , 1839. De grandeur naturelle, avec son animal. Fig. 8. Coquille

vue du côté de la bouche. Fig. 9. Animal vu de profil.

PLANCHE 58.

Fig. 1. Crepidula palagonica, d'Orb., 1839. De grandeur naturelle, vue en dessus. Fig. 2. La

même, vue en dessous. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. -i. Crepidula aculeata, Chemn. Coquille de grandeur naturelle. Fig. ô. Animal vu en dessous.

Fig. 6. Crepidula dilatata, Lamk. Par groupes tels qu'ils vivent aux environs du Callao (Pérou).

Fig. 7. Calypeopsis rugosa, d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyptrœa lignaria, Brod.). Coquille

de grandeur naturelle , vue en dessous. Fig. 8. Groupe de coquilles telles qu'on les

pêche. Fig. 9. Animal vu en dessous.

PLANCHE 59.

Fig. 1. Calypeopsis rugosa (jeune), d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyptrœa radis, Broder.),

fixée sur un pecten, dont elle a pris les côtes. Fig. 2. Coquille vue en dessous.

Fig. 3. Infundibulum radians ,
d'Orb., 1846 (sous le nom de Calyptrœa radians). Animal vu en

dessous.

Fig. 4. Calypeopsis intermedia , d'Orb., 1839 (sous le nom de Calyptrœa^. Coquille de grandeur

naturelle, vue en dessus. Fig. Ô. La même, vue de profil. Fig. 6. La même, vue en

dessous.

Fig. 7. Olivina telmelchana , d'Orb., 1839 (sous le nom d'Olim). Coquille grossie. Fig. 8. La

même, vue du côté de la bouche. Fig. 9. Animal vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu

en dessous. Fig. 11. Opercule grossi. Fig. 12. 'Grandeur naturelle.

Fig. 13. O/ii'ina puelchana , d'Orb., 1839 (sous le nom à'Oliva). Coquille grossie, vue en dessus.

Fig. 14. La même, vue en dessous. Fig. lô. Animal vu en dessus. Fig. 16. Le même,

vu en dessous. Fig. 17. Le même, vu de profil. Fig. 18. Opercule grossi. Fig. 19.

Grandeur naturelle.

Fig. 20. Olivancillaria auricularia, d'Orb., 1839 (sous le nom A'Oliva). Animal vu en dessus,

de grandeur naturelle. Fig. 21. Le même, vu en dessous. Fig. 22. Coquille vue du côté

de la bouche.

PLANCHE 60.

Fig. 1. Folutella angulata, d'Orb., 1839 (sous le nom de Folata). Animal réduit, dessiné sur

le vivant. Fig. 2. Le même, vu de profil. Fig. 3. Capsule d'œuf de grandeur naturelle.

Fig. 4. Voluta brasiliana, Solander (sous le nom de Colocynthus), Réduite à vm cinquième avec

son animal. Fig. 5. Le même, vu de profil. Fig. 6. Une capsule d'œuf de grandeur

naturelle. Fig. 7, 8. Jeunes pris dans l'œuf.

Fig. 9. Mitra maura, Broder. Avec son animal de grandeur naturelle. Fig. 10. Le même, vu

en dessous.

ï"ig. 11. Cancellaria tuberculosa , Sow. Animai vu de profil.

PLANCHE 61.

Fig. 1. Purpura chocolata, Blainv. Animal vu en dessus, réduit. Fig. 2. Opercule corné, vu en

dehors. Fig. 3. Œufs.
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Fig. 4. Monoceros crassilabrum , Lamk. Animal vu en dessous.

Fig. ô. Purpura loca, d'Orb., 1846 (figurée sous le nom de Conc/iolepas peruvianus, Lamk.).

Son premier nom est celui de Murex locus , donné par Molina; et nous y revenons.

Jeunes individus de la variété d'Arica. Fig. 6. Jeune individu de la variété du Chili.

Fig. 7. Très-jeune individu.

Fig. 8. Janthina fragilis , Lamk. Individu adulte. Fig. 9. Jeune âge grossi. Fig. 10. Le même,

vu du côté de la bouche.

Fig. 11. Janthina exigua, Lamk. Coquille grossie. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Colombella sertulariarum , d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccimun). Coquille grossie

avec son animal. Fig. 14. Coquille vue du côté de la bouche. Fig. 15. Animal vu en

dessous. Fig. 16. Animal vu de profil. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Nassa Isabellei, d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinuin). Coquille grossie avec son

animal. Fig. 19. La même, vue de profil. Fig. 20. Coquille vue du côté de la bouche.

Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Nassa dentifera , Powys (sous le nom de Buccinum). Coquille grossie avec son animal.

Fig. 23. Grandeur naturelle.

Fig. 24. Buccinanops globulosum , d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinum). Animal vu en dessus.

Fig. 2ô. Buccinanops cochlidiuni
, d'Orb., 1839 (sous le nom de Buccinum). Animal vu en dessus.

PLANCHE 62. ^

Fig. 1. Terebra patagonica, d'Orb. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 2. Murex palagonicus
, d'Orb., 1839. Avec son animal, de grandeur naturelle. Fig. 3. Co-

quille vue du côté de la bouche.

Fig. 4. Murex varians , d'Orb., 1839. Coquille de grandeur naturelle. Fig. .5. La même, vue en

dessous. Fig. 6. Ses œufs. Fig. 7. Extrémité d'un œuf.

Fig. 8. Murex labiosus , Gray. Avec son animal. Fig. 9. Variété d'Arica. Fig. 10. La même, vue

du côté de la bouche.

Fig. 11. Œufs de la Ranella ventricosa, Brod. En groupes. Fig. 12. Extrémité grossie.

Fig. 13. Triton scaber, King. Avec son épiderme.

PLANCHE 63.

Fig. 1. Fusus purpuroides
, d'Orb., 1839. Coquille avec son épiderme.

Fig. 2. Fusus Fontainei, d'Orb., Î839. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 3. Cerithium Montagnei, d'Orb., 1839. De grandeur naturelle. Fig. 4. La même, vue du

côté de la bouche.

Fig. 5. Fissurellidia megatrema , d'Orb., 1839. Animal de grandeur naturelle. Fig. 6, Le même

vu de profil. Fig. 7. Le même, fendu en avant pour montrer les branchies. Fig. 8. Co-

quille vue en dessus. Fig. 9. La même , vue en dessous. Fig. 10. La même , vue de profil.

. PLANCHE 64. . .

Fig. 1. Fissurella patagonica, d'Orb., 1839. Coquille vue de profil. Fig. 2. La même, vue en

dedans. Fig. 3. Animal vu en dessous.

Fig. 4. Fissurella maxima, Young. Animal vu de profil. Fig. Ô, Le même, vu en dessous. Fig. 6.

Coquille qui, par un cas pathologique, a eu son ouverture bouchée. Fig. 7. Rami-

fications de l'ouverture anale.
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Fig. 8. Helcion sculuin, d'Orb. , 1846 (sous le nom de Lottia punctata). Coquille de grandeur

naturelle, vue en dessus. Fig. 9. Animal vu en dessous. Fig. 10. Animal dans sa

coquille, vu de profil.

Fig. 1!. Helcion scurra, d'Orb., 1846 (sous le nom de Lottia). Animal vu en dessous. Fig. 12.

Le même , vu de profil. Fig. 1 3. Branchies grossies. Fig. 1 4. Partie du bord du

manteau.

PLANCHE 65.

Fig. 1. Patelin zebtina, Less. Vue en dessus. Fig. 2. La même, vue de profil. Fig. 3. Animal

vu en dessous.

Fig. 4. Pntella araucana, d'Orb., 1839. Vue en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous. Fig. 6.

La même, vue de profil.

Fig. 7. C/iiton tehuelchus, d'Orb. 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig. 8. Le même, vu en

dessous. Fig. 9. Le même, vu de profil, de grandeur naturelle. Fig. 10. Pièce du

milieu grossie. Fig. 11. Pièce antérieure. Fig. 12. Pièce postérieure. Fig. 13. Profil

de la pièce du milieu.

Fig. 14. Chiton Isabellei, d'Orb., 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig, 15. Le même, vu

en dessous. Fig. 16. Le même, de grandeur naturelle. Fig. 17. Pièce antérieure

gi'ossie. Fig. 18. Pièce postérieure. Fig. 19. Pièce du milieu.

Fig. 20. Chiton Jnca, d'Orb., 1839. Animal grossi, vu en dessus. Fig. 21. Le même, vu en

dessous. Fig. 22. Grandeur naturelle. Fig. 23. Pièce postérieure grossie. Fig. 24. Pièce

du milieu.

PLANCHE 66.

Fig. 1. Mycetopus soleniformis ,
d'Orb., 1835. De grandeur naturelle. Fig. 2. Le même, vu de

côté. Fig. 3. Valve vue en dedans.
,

PLANCHE 67.

Fig. 1. Mycetopus siliquosus, d'Orb., 1836. Coquille avec son animal dans son trou, position

naturelle : a a pied; bbb cavité que l'animal parcourt; c cavité inférieure où le

pied est retenu. Fig. 2. Animal ouvert , montrant : a le bord du manteau ; b b

branchies; c la base du pied; d l'extrémité du pied; e palpes labiales; / attaches

musculaires. Fig. 3. Coquille vue sur la région cardinale.

PLANCHE 68.

Fig. 1. Monocondflœa Parchappii , d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 2. Coquille vue en

dehors. Fig. 3. Les deux valves vues sur la région cardinale; position renversée, don-

née à tort par le dessinateur.

Fig. 4. Monocondylœa guarayana, d'Orb., 1835. Coquille vue en dehors. Fig. 5. La même,

vue en dedans. Fig. 6. Les deux valves vues sur la région cardinale (position ren-

versée, donnée à tort par le dessinateur). Fig. 7. Animal vu de côté.

Fig. 8. Monocondylœa corrientesensis , d'Orb., 1835. Coquille vue en dehors. Fig. 9. Coquille

vue en dedans. Fig. 10. Les deux valves renversées, vues sur la charnière.
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PLANCHE 69.
'

. -
*

Fig. 1. Unio Solisiana, d'Orb. , 1835. Coquille avec ses deux valves, l'une en dehors, l'autre en

dedans. Fig. 2. Animal vu de côté. Fig. 3. Coquille avec ses deux valves réunies (figure

renversée).

Fig. 4. Unio rimacoica, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 5. La

même, renversée, vue sur la charnière. " "
.

Fig. 6. Unio Fontainiana , 1835. Coquille de grandevir naturelle. Des deux valves l'une est en

dedans , l'autre en dehors. Fig. 7. La même, renversée, vue sur les crochets.

Fig. 8. Unio liylea , d'Orb., 1835. Coquille vue de côté, en dedans et en dehors. Fig. 9. La

même , renversée , vue sur les crochets. *

Fig. 10. Unio guaraniana, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté, en dedans et en dehors.

Fig. 11. La même , renveisée , vue sur les crochets. Fig. 1 2. Grandeur naturelle.

PLANCHE 70.

Fig. 1. Unio patagonica , d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 2. Coquille vue en dessus.

Fig. 3. La même, retournée, vue svu^ les crochets. Fig. 4. Animal dans sa coquille.

On lui a enlevé une partie du manteau, pour bien montrer les branchies et le pied.

Fig. S. Monocondylœa paraguayana , d'Orb., 1835. Coquille vue de côté en dessus. Fig. 6. La

même, vue en dedans des valves. Fig. 7. La même, renversée, vue sur les crochets.

Fig. 8. Monocondy^lœa minuana, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.

Fig. 9. Vue en dedans. Fig. 10. La même, renversée, vue sur les crochets.

^: PLANCHE 71. * .

Fig. 1. Unio variabilis, Wood. (sous le nom A'U. Matoniana). De grandeur naturelle, vue en

dedans. Fig. 2. La même, vue de côté. Fig. 3. La même, renversée, vue sur les

crochets.

Fig. 4. Unio psammoica, d'Orb., 1835, Valve vue en dedans. Fig. 5. Coquille vue en dehors.

Fig. 6. La même, renversée, vue sur les crochets. Fig. 7. Jeune âge.

Fig. 8. Unio ChaiTuana, d'Orb., 1835. Valve vue en dedans. Fig. 9. Valve vue en dehors. Fig. 10.

Coquille renversée, vue sur les crochets. Fig. 11. Jeune âge. Fig. 12. Une variété

sous le faux nom d'f/'. rhuacoica. C'était VU. faba de notre Synopsis. Fig. 13. La

même, vue en dehors. Fig. 14. La même, renversée, vue sur les crochets.

,

' "
,

'

'

PLANCHE 72.

Fig. 1. Mfcetopus veniricosus
, d'Orb., 1839. Coquille de grandeur naturelle, vue en dedans.

Fig. 2. La même, vue de côté. Fig. 3. La même, vue sur les crochets.

Fig. 4. Castnlia nmbigua, Lamk. (sous le nom de C. inflata). Coquille vue en dedans, variété

de Corrientes. Fig. 5. La même, vue de côté. Fig. 6. La même, renversée, vue sur

les crochets. Fig. 7. Jeune âge. Fig. 8. Variété de Bolivia , vue en dedans. Fig. 9.

La même, vue sur le côté. Fig. 10. La même, renversée, vue sur les crochets.

4
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PLANCHE 73.

Fig. 1. Castalia quadrilntera , d'Orb. , 1835. Individu très-vieux, vu en dedans. Fig. '2. Le même,

vu en dehors. Fig. 3. Le même, renversé, vu sur les crochets. Fig. 4. Animal vu

en dedans, montrant : a a le manteau, coupé d'un côté pour voir l'intérieur; b la

partie où les bords du manteau sont réunis pour laisser en avant, c le tube branchial

distinct; d le tube anal; e les attaches musculaires; / palpes labiales; g le pied; li les

branchies. Fig. 5. Coquille jeune, renversée , vue sur les crocliets. Fig. 6. La même,

vue de côté.

PLATSCHE 74.

Fig. 1. Jnodontes soleniformis , d'Orb., 1835. Coquille vue de profil. Fig. 2. La même, vue

sur les crochets. Fig. 3. Coquille vue en dedans.

Fig. 4. yinodontes Sirionos , var. (sous le nom à'J. Feriarisii). Coquille vue de côté. Fig. 5. La

même, vue sur les crochets. Fig. 6. Valve vue en dedans.

PLANCHE 75.

Fig. 1. Paladestiina charruana
,
d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue du côté

de la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Paludestiina habelleana , d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 5. La même du côté

opposé à la bouche. Fig. 6. Grandeiu" naturelle.

Fig. 7. Paludestrina stiiata, d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 8.

La même, vue du côté opposé. Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Paludestrina seini-slriata , d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche.

Fig. 11. La même, vue du côté opposé. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Paludestrina fusca, d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouciie. Fig. 14.

La même, vue du côté opposé. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Paludestrina nigra, d'Orb., 1837. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 17.

La même, vue du côté opposé. Fig. 18. Grandeur naturelle.

Fig. 19. Paludestrina Pelitiana , d'Orb., 1837. Coquille grossie. Fig. 20. La même, vue du

côté de la bouche. Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Scalaria brevis, d'Orb., 1838. Coquille grossie, vue du côté de la bouche. Fig. 23. La

même, vue du côté opposé. Fig. 24. Grandeur naturelle.

PLANCHE 76. -

Fig. 1. Liilorina umbilicata, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 2. La même, vue du côté de

la bouche. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Chemnitzia fasciata , d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 5. La même, vue du côté opposé.

Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. C/iemnitzia eora, d'Orb., 1838. Coquille grossie. Fig. 8. Vue du côté de la bouche.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Natica cora, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 11. La même, vue du côté

opposé.

V. Moll. 89
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Fig. 12. Natica Isabelleana ,
d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 13. La même, vue du

côté opposé.

Fig. 14. Nerita Fonlaineana , d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. lô. La même, vue en

dessus.

Fig. 16. Trochus lucluosus, d'Orb., 1838. De grandeur naturelle. Fig. 17. La même, vue du

côté de la bouche. Fig. 18. La même, vue en dessous.

Fig. 20. Trochus microslomus ,
d'Orb., 1838. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 21. La même,

vue du côté opposé. Fig. 21. La même, vue en dessous.

PLANCHE 77.

Fig. l. Mitra Inca, d'Orb., 1840. De grandeur naturelle.

Fig. 2. ColombeUa sordida, d'Orb., 1839. Coquille grossie. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. Ô. Nassa Fonlainei, d'Orb., 1840. Coquille grossie. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Purpura Delessertiana , d'Orb., 1840. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 8. Opercule du Monoceros giganteum.

Fig. 9. Ceritlimm peruvinnuni , d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Ceritliium guaranianum , d'Orb., 1840. Coquille grossie. Fig. 12. Grandeur naturelle.

Fig. 13. Pleurotoma guarani, d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 14. Grandeur naturelle.

Fig. 15. Pleurotoma palagonica, d'Orb., 1840. Grossi. Fig. 16. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Turbinella brasiliana, d'Orb., 1840. Coquille de grandeur naturelle.

Fig. 18. Pholas lanceolata, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 19. La même,

vue sur les crochets.

Fig. 20. Pholas lainellosa, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle. Fig. 21. La même, vue sur

les crochets.

Fig. 22. Solen scalprum, Brod.? Vu de côté.

Fig. 23. Mactra Petitii, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 24. Vue sur

les crochets. •/

Fig. 25. Mactra Isabelleana, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle. Fig. 26. La même, vue sur

les crochets.

Fig. 27. Mactra palagonica, d'Orb., 1846. De grandeur naturelle.

PLANCHE 78.

Fig. l. Murex monoceros. De grandeur naturelle, vu du côté de la bouche. Fig. 2. Le même,

vu du côté opposé.

Fig. 3. Murex Inca, d'Orb., 1840. De grandeur naturelle. .
,

•

'

Fig. 4. Capulus ungaricoides , d'Orb., 1846 (sous le nom de Pileopsis). Coquille vue de profil.

Fig. 4'. Sommet grossi.

Fig. 5. Infundibulum pileolus , d'Orb. , 1846 (sous le nom de Calyplrœa). Fig. 6. La même coquille

grossie, vue en dessous. Fig. 6'. Jeune âge fortement grossi.
'

Fig. 7. Scissurella conica, d'Orb., 1840. Grossie, vue de profil. Fig. 8. Coquille vue en dessous.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Rimula conica, d'Orb., 1840. Coquille grossie, vue de profil. Fig. 11. La même, vue

en dessus. Fig. H . Grandeur naturelle.

Fig. \2. Fissurella Fonlainei, d'Orb., 1840. Coquille vue en dessus. Fig. 13. La même, vue de

profil. Fig. 14. Ouverture grossie, vue en dedans.
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Fig. lô. Palella viiidula, Lamk. (sous le faux nom de Patella Preirei
, d'Orb.). De grandeur

naturelle, vue de profil.

Fig. 18. Mnctra bicolor avec son animal, dessiné sur le vivant. >

Fig. 19. Peiiploina compressa , d'Orb., 1846. Vue de côté. Fig. 20. La même coquille vue sur

les crochets.

PLAKCHE 79.

Fig. 1. Jnodontes liinnoica, d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. 2. La même, vue en dedans. Fig. 3.

La même , vue sur les crochets.

Fig. 4. Jnodonla lucida, d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. 5. La même, vue en dedans. Fig. 6.

La même, vue sur les crochets.

Fig. 7. Jnodonla puelchana , d'Orb., 1835. Vue de côté. Fig. 8. La même, vue en dedans.

Fig. 9. La même, vue sur les crochets.

Fig. 10. Jnodonta ensiformis ,
Sj)ix. Avec son animal, dont une partie du manteau est enlevée.

Fig. 11. Jnodonta membranacea, d'Orb. Avec son animal, dont on a enlevé une parlie du man-

teau, afin de montrer les brancliies.

PLANCHE 80,

Fig. 1. Jnodontes Sirionos, d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dedans. Fig. 3. La même, vue sur les crochets. Fig. 4. Un morceau grossi pour

montrer les stries.

Fig. 5. MonocondyUva fossicuUfera , d'Orb., 1835. Coquille vue en dedans. Fig. 6. La même,

vue en dedans. Fig. 7. La même, vue sur les crochets.

PLANCHE 81.

Fig. 1. Patella parasilka, d'Orb., 1839. Variété plane. Fig. 2. Variété conique. Fig. 3. Variété

plane, vue en dedans.

Fig. 4. Patella Ceciliana, d'Orb., 1839. Vue en dessus. Fig. 5. Vue en dedans. Fig. 6. Profil.

Fig. 7. C/iiion bicostatus , d'Orb., 1839. Grossi, vu en dessus. Fig. 8. Le même, vu de profil.

Fig. 9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Periplonia ovatu, d'Orb., 1846. Coquille avec son animal entier-. Fig. 10'. Le même,

avec une partie du manteau enlevée. Fig. 11. Coquille vue de côté. Fig. 12. La même,

vue sur les crochets.

Fig. 13. Lyonsia patagonica , d'Orb., 1846. Avec son animal entier. Fig. 13'. Animal avec une

partie du manteau enlevée. Fig. 13". Coquille vue de côté. Fig. 14. La même, vue

de côté. Fig. 14. La même, vue sur les crochets.

Fig. 15. Lyonsia Jlvnrezii, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 16. La même, vue

sur les crochets. Fig. 17. Grandeur naturelle.

Fig. 18. Lyonsia Malvinensis , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. F'ig. 19. La même,

vue sur les crochets. Fig. 20. Grandeur naturelle.

Fig. 21. Saxicava meridionalis
,
d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 22. Grandeur naturelle.

Fig. 23. Solecurius platensis , d'Orb., 1846. De grandeur naturelle.

Fig. 24. Tellina Cleryana, d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 25. La même, vue sur les cro-

chets. Fig. 25'. Grandeur naturelle.
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Fig. 26. Tellina Petiliana, d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 27. La même, vue sur les crochets.

Fig. 27 . Grandeur naturelle.

Fig. 28. Donax obesa , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 29. La même, vue sur les crochets.

Fig. 30. Grandeur naturelle.

PLANCHE 82.

'

Fig. 1. Leda patagonica, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

en dedans. Fig. 3. La même, vue sur les crochets.

Fig. 4. Ledd ornata, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 5. La même, vue sur la

région cardinale. Fig. 6. Grandeur naturelle. -

"

Fig. 7. Petricola patagonica, d'Orb., 1847. Avec son animal entier. Fig. 8. Le même, ouvert,

pour montrer l'intérieur. Fig. 9. Coquille vue de côté. Fig. 10. La même, vue siu-

les crochets.

Fig. 1 1. Venus thaca, d'Orb., 1846. Avec son animal, dont on a enlevé une partie du manteau.

Fig. 12. Fenus opaca, Sow. Avec son animal. Fig. 12'. Détail du tube branchial.

Fig. 13. Cardila spurca, Sow. Avec son animal ouvert, pour montrer l'intérieur.

Fig. 14. Cyclas liniosa , 1846. Avec son animal, dont on a enlevé une partie du manteau. Fig. lô.

Coquille grossie, vue de côté. Fig. 16. La même, vue sur les crochets.

Fig. 17. Corbula patagonica, d'Orb., 1846. Avec son animal entier. Fig. 18. Le même, avec

une partie du manteau enlevée, pour montrer l'intérieur. Fig. 19. Coquille grossie,

vue de côté. Fig. 20. La même, vue sur les crochets. Fig. 21. Grandeur naturelle.

Fig. 22. Azara labiata, d'Orb., 1842. Avec son animal entier, grossi. Fig. 23. Le même, avec

une partie du manteau enlevée.

ï"ig. 24. Lilliodomus patagonicus , d'Orb. Avec son animal entier. Fig. 25. Le même, avec une

partie du manteau enlevée, pour montrer l'intérieur.

Fig. 26. Peclunculus iniermedius , Sow. '

PLANCHE 83.

Fig. 1. Feuus Pottesiuna, d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle. Fig. 2. La même, vue

sur les crochets.

Fig. 3. Fanas Jlvarezii, d'Orb., 1846. Vue de côté. Fig. 4. La même, vue sur les crochets.

Fig. ô. Cyclas argeniina, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 6. La même, vue

sur les crochets. Fig. 7. Grandeur naturelle.

Fig. 8. Cyclas pulchella, d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 9. La même, vue

sur les crochets. Fig. 10. Grandeur naturelle.

Fig. 11. Cyclas chilensis
,
d'Orb., 1835. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 12. La même, vue

sur la charnière. Fig. 13. Grandeur naturelle.

Fig. 14. Cyclas Fontainei , d'Orb., 1835. Coquille de grandeur naturelle vue de côté. Fig. 15.

La même , vue sur les crochets.

Fig. 16. Sphœnia Cleryana, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 17. La même,

vue sur les crochets. Fig. 18. Grandeur naturelle.

Fig. 19. Jstarle longirostra , d'Oib. , 1816. Coquille grossie , vue de côté. Fig. 20. La même,

vue sur les crochets. Fig. 21. La même, vue en dedans. Fig. 22. Grandeur naturelle.
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Fig. 23. Cy cUis pai anensis , d'Orb. , 1835. Coquille grossie. Fig. 24. La mcmc, vue sur les

crocliels. Fig. 25. Grandeur naturelle.

*

, PLANCHE 84.

Fig. 1. Cardita Thouaisu, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de colé. Fig. 2. La même, vue

sur les eroeliels. Fig. 3. Grandeur naturelle.

Fig. 4. Cardita Mahimr, d'Orb., 184C. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 5. La même, vue

sur les crocbels. Fig. 6. Grandeur naturelle.

Fig. 7. Liicina semireliculnta, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 8. La mcmc,

vue sur les crocliels. Fig. 9. Grandeur nalurclle.

F'ig. 10. Lucina guarnniana, d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 11. La même, vue sur les

crochets. Fig. 11. Grandeur naturelle.

Fig. !2. Lucina Poi lesiana , d'Oi b., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 13. La même,

vue sur les crochets. Fig. 13 . Grandeur naturelle.

Fig. 14. Lucina Filaideboana , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 15. La même,

vue sur les crochets. Fig. 15. Grandeur naturelle.

Fig. 16. Lucina patagonica , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 17. La même,

vue sur les crochets. Fig. 17 . Grandeur nalvuelle.

Fig. 18. Lucina /n asiliaiui , d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 19.

La même, vue en dedans. Fig. 20. La même, vue sur les crocbels.

Fig. 21. Bysoanodonla paranensis , d'Oib. , 1846. Cocjuille grossie. Fig. 22. La même, vue sur

crochets. Fig. 23. Grandeur naturelle.

Fig. 24. /Yurula pncichana , d'Orb., 1842. Cof|uille grossie. Fig. 25. La même, vue sur les

crochets. Fig. 26. Grandeur naturelle.

Fig. 27. Nucula semi-ornala , d'Orb., 1846. Coquille grossie. Fig. 28. La même, vue sur les

crochets. Fig. 29. Grandeur naturelle.

Fig. 30. Mytilus Danvinianus
, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 31. La même,

vue sur les crochets. Fig. 32. Coquille vue en dedans. Fig. 33. Grandeur naturelle.

Fig. 34. Mytilus viator, d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côté. Fig. 35. La même, vue

sur les crochets. F^ig. 36. La même, vue en dedans. Fig. 37. Grandeur naturelle.

Fig. 38. Mytilus falcatus
, d'Orb., 1816. Coquille de grandeur naturelle, vue de côlé. Fig. 39.

La même, vue sur les crocbels.

PLANCHE 85.

Fig. 1. /*inn(( Lislcri
, d'Orb., 1816. Coquille réduile, vue <le côlé.

Fig. 2. I^inna patagonica , d'Orb. Cocjuille réduile, vue de côlé.

Fig. 3. Mytilus plalensis, d'Orb., 1846. Coquille de grandeui' naturelle, vue de côlé. Fig. 4. La

même, vue sur les crochets.

Fig. 5. Mytilus Solisianus , d'Orb., 1846. Coquille grossie , vue de côté. Fig. 6. La même, vue

sur les crochets. Fig. 7. La même, vue en dedans. Fig. 8. Grandeur naturelle.

Fig. 9. Mytilus Rodriguczii , d'Orb., 1846. Coquille grossie, vue de côlé. Fig. 10. La même, vue

sur les crochele. Fig. il. Grandeur nalurellc.

Fig. 12. Mytilus patagonicus , iVOr\), , 1846. Cjujuille de grandeur nalui ellc. Fig. 13. La même,

vue sur la région du ligament.
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Fig. 14. Mylilus Fontainennus , d'Orb. , 1846. Coquille grossie, 'iue de côté. Fig. 15. La mèmej

vue sur la région du ligament. Fig. IG. Grandeur naturelle.

Fig. 17. Mylilus soleniforniis , d'Orb., 1846. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. Fig. 18.

La même , vue sur la région cardinale.

Fig. 19. Lilhodomus patagonicus , d'Orb., 1846. Coquille vue de côté, avec son tube. Fig. 20. La

même, vue sur la région du ligament.

Fig. 21. Peclen tehuelchus
,
d'Orb., 1846. Coquille vue en dessus. Fig. 22. La même, vue de

côté. Fig. 23. Détail grossi des côtes. Fig. 24. Profil des mêmes.

Fig. 25. Ostrea puelclumti , d'Orb., 1842. Coquille vue en dessus. Fig. 26. La même vue de

profil.

Fig. 27. Terebidtula Mnhinœ, d'Orb., 1846. Grossie, vue en dessous. Fig. 28. La même, vue de

profil. Fig. 29. Un morceau grossi. ; .

Fig. 30. Terebrntula Fontaineana , d'Orb., 1846. Coquille vue en dessous. Fig. 31. Vue de

profil.
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ADDITIONS ET CORRECTIOI^S.

Les premières l'euilies de cet ouvrage ayant été publiées en 1835, et la science

ayant marché rapidetïient depuis cette époque , nous nous trouvons forcé de faire ici

les corrections de noms d'espèces qui n'ont pu prendre place dans l'Exjjlication des

planches.

Page 34. Cranchia airdioplera, Féruss. Nous avons reconnu depuis que celle espèce appartenait

au genre Onyclioteutliis , et nous l'avons inscrite sous le nom à'Onychoteuthis criidioptera

,

en 1845 (Mollusques vwans et fossiles).

Page 180. Au genre Phylliioé nous ajouterons que nous le regardons comme un véritable nudi-

branciie, et que nous le plaçons près des Cuvolina et des autres genres de cette série. Les

taches jaunes de sa surface externe sont liien certainement les Lrancliies.

Page 25L Le Succinea oblonga de l'Amérique doit porter le nom de Succinea meridionalis

,

d'Orb. , car c'est une espèce nouvelle bien distincte.

Page 256. Le Bulimus Mulleii, Féruss., doit être inscrit sous le nom ù'JcJiatina stiiata , d'Orb.

( non Àcliatina striala , Desli.).

Page 434, n." 354. Séparez du Buccmanops cochUdium , le Buccinauops nianiliferuin { Buccimtni

nutniliferum, Kiener, p. 11), et le Buccinanops LamarcJdi (Bucciiiuin Lainarchii, Kiener).

Page 449. Placez le Triton pileare, Linn., sous le nom de Triton americnnnm. Cette espèce est

distincte du Triton pileare de Linné, spécial <à la Méditerranée, et du pileare de M. Reeve.

Page 4(i2 , n.° 412. Infundibuhun mamdlare à la place du nom de Calyptrœa mamillaris.

Page 479, n.° 442. Mettez Helcion subrugosa, au lieu d'Jcmea subrugosa , le genre Helcion

ayant été créé en 1808 par Montfort, tandis que le genre Acmea est de 1833.
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TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMÏQUE

DES ORDRES, DES FAMILLES, DES GENRES,

, ET DE TOUTES LES ESPÈCES DÉCRITES , FIGURÉES OU CITÉES.
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ylbra, Leach. Voy. Amphidesma 530

ACÉPHALES. Division des Mollusques 489

ACÉTABULIFÉRES. (Ordre.) 1

AcHATiNA , Lamk. Caractères du genre 256

Baclerionides , d'Orb 29 l, 2 260

Chilensis, Lesson. Voy. Buliinus 267

Melanostoma , Swains. Voy. J. regina 257

Mulleri, d'Orb. Voy. J. slriata 256, 7 1

1

Octona, Rrug 260

Pavonina, Spix. Voy. Bulinnis 265

Perversa. Voy. J. regina 256

Pldogeva, A'Ovh 29 6,7 259

Pulchella, S])ix. Voy. B. undatus 264

Regina, d'Orb 257, 694

Striala , d'Orl) 7 11

Strialuni (Buccinum), Mull. Voy. y/, striata 256,7 1 1

Striatus (Bulimus)
,
Brug. Voy. J. slriata 256, 711

UnilameUata , d'Orb 256

^cm<3Fa, Esclischoltz. Voy. Helcion 478

Mitra, Escli. Voy. Helcion scurra 478, 703

Scurra, à'Ovh. Noy. Helcion scurra 64 11 -1 4 478,703

Scutum, Esch 64 8-10 479

Subrugosa , (VOrh. Noj. Helcion subrugosa 47 9,711

AcTEON, Montf. 399

Vemista, à'Or\) 56 4-6 399,700

Jmphibulima , Lamk. Voy. Succinea 228

Amphidesma , Lamk 530

Corrugata , Sow 534

Elliptica, Sow 533

Formosa, Sow 532

Lœvis , Sow 533

Lenticularis , Sow 533
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Amphidesma pallida, Sow 532

Piilchia, Sow 534

Purpurascens , Sow 533

Reùculala, d'Orb 531

Rosea, Sow 533

SoUda, Gray 532

Fariegâta, Lamk " 531

Jmphidonta , Fischer. Voy. Oslrea " 671

Ampullaria, Lamk. Caractères du genre 363

Justralis, d'Orb 51 3,4 375

Canaliculata, Lamk ^ ^
\ "Xix

149 7 I

Corna arietis. Voy. Ceratodes corna arielis 36f)

Crassa. Voy. À. Roissyi " 377

Elegans, d'Orb 52 4-6 37 8

Figalina, Spix. Voy. J. canalicalata 371

Gigas, Spix. Voy. J. canaliculata 371

Interinedia , Féruss 371

Insularani , d'Orb 51 1,2 374

Lineala
,
Spix. Voy. A. canaliculata 371

Naticoides, d'Orb. Voy. yimpulloidea platcr 379

Neriloides, d'Orb 49 1,2 368

Perislomata , d'Orb. Voy. A. elegans 378

Platœ. Yoy. Ampulloidea platœ 379,699

Roissyi, d'Orb 52 1-3 377

Scalaris, d'Orb.. . . • 50 1-3 369

Sordida, Swn'ms. Yoy. A. ititermedia „ . . . 371

Spixii, tVOï-h 52 7,8 376

Zonala, d'Orb. Voy. A. Spixii 376

Ampulloidea, d'Orb. Caractères 379

Platœ, à'Ovh.: 49 3-6 379,699

Amusium, Schumacher. Voy. Pecten 659

Anatina, Lamk 511

Costala, Sow • 512

Cuneata, Gray. Voy. Lyotisia cuneata , d'Orb 518

Trapezoides , Lamk. Voy. Periploma • 513

Anatinidce, famille d'Acéphales , 511

Ancylus, Geoff. Caractères 352

Concentvicus , d'Orb 42 18-21 354

Culicoides, d'Orb., 1835 42 9-12 355

Culicoides , Moric. Voy. A. Moricandi ' 355

Gayanus, d'Orb 42 13-17 356

Moricandi, d'Orb 355

Radiatus, d'Orb. Voy. A. Gayanus •
' 356
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Jnodon, Spix. Voy. /înodonla

Anodonta, Lamarck. Caractères du genre

Ansei inian
, Spix. Voy. J. exolica, Lamk

Blaimilleana , Lea. Voy. Ividina esula

Chiquiiana, d'Orb. Voy. trigona, Spix

Ensiformis ,
Spix 79

Esula, Jan. Voy. liidina esula, d'Orb

Exolica, Lamk

Ferrarisi, d'Orb. Voy. À. sirionos

Giganleum
,

Spix. Voy. ^. exolica, Lamk

Lalomarginala , Lea. Voy. yl. memhranacea , d'Orb

Limnoica, d'Orlj 79

Lucida, d'Orb , 79

Longinum , Spix. Voy. Mycelopus siliquosus, d'Orb

Membranacea , d'Orb 79

Palagonieus , Lamk. Voy. J. exolica, Lamk

Puelc/iana, d'Orb 79

Badialuin , Spix. Voy. ^. exolica , Lamk

Rotunda, Spix. Voy. J. Irapeziuin, Spix

. Siliquosuin, Spix. Voy. Mycelopus siliquosus, d'Orb

Sirionos, d'Orb
j

180

Solenifonnis , d'Orb 74

Spixii, d'Orb. Voy. à. trapeziuni
, Spix

Tenebl icosa , Lea

Trapezialis , Lamk. Voy. J. exolica, Lamk

Trapezialis , Lea. Voy. Ividina Irapezialis , d'Orb

Trapezium, Spix

Trigona, Spix

Arca , Linn. Caractères du genre

Mqualoricdis , d'Orb

Àllernata, Reeve

jiniericana , d'Orli

Àuriculala , Sovv. Voy. À. aviculoides , Reeve

Àviculoides , Reeve

Biangulala , Sovv. Voy. J. Soa'erbyi, d'Or))

Bicops
, Pbilippi

Brasiliana , Lamk. Voy. J. bicops, Pbilippi

Brasili((na, Reeve. Voy. yi. cardiiforniis , Sow

Cardiiforniis , Sow

Cepoides , Reeve

Emarginala, Sow , g35

Gradala, Brod

Grandis, Brod

FiK. Pag.

615

Ô95, 615

621

597

618

10 618

597

621

615, 705

621

616 .

1-3 619

4-6 620

601

ï 1 616

62 i

7-9 620

621

619

601

4-6

1 -4
615, 705

1-3 617

619

616

621

596

619

618

629

636

638

632

636

636

637

632

632

634

634

639

635

636

637
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Arca Helblingii, Reeve. Voj. J. Reeveana , d'Orb 63Ô

Inœquivalvis , Sovv. Voy. J. caidiiformis , Sow 634

Labiata, Sow ' 634

Labiosa, Sow 634

Lilliodomus , Reeve ' 639

Litrida, Reeve 637

Minor, Chemn. Voy. Pectunculiis minor, d'Orb 628

Mulabilis, Sow ' 628

P^iix , Sow • 638

Obesa , Sow 633

Omta, Reeve. Voy. J. cequulorialis, d'Orb 636

Pacifica, Reeve '
' 639

Pusilla, Sow 633

fieci/eana, d'Orb 635

Reversa , Sow . 635

Rhombea, Chemn. Voy. J. bicops ,
Philippi 632

Solidn , Sow .. 633

Soa'erbyi, d'Orb 637

Jrcncidce , d'Orb.; famille ., 525

Jnomalocardia , Scbum. Voy. Venus 550

Anomya, Linné. C;iractères du genre 673

Peruviana, d'Orb - 673

Anops. Caractères du genre 139

Peionii, d'Orb 10 8-10 149

//noslonid , Lanik. Voy. Hélix 233

Jntlwbranchiii , Gold. Voy. Nudibranches 185

Jnligona, Schumacher. Voy. Feniis 550

Aplysia, Gmel. Caractères du genre .. 205

Inca, d'Orb 14 13 207

Lk'ida, d'Orb 18 3-5 206

Nigra, d'Orb 18 1, 2 209

Rangiana, d'Orb 17 11-13 210

Àporobranches , Blainv 65

Jrcinella, Schum. Voy. Cliama 670

Arcomya
, Agassiz. Voy. Pholadomya 503

Arcopagia, Brown. Caractères ' 538

Solida, d'Orb 539

Argonauta, Linn. Considérations sur le genre • 10

Hians, Soland 12, 686

• Nitidd , Lamk. Voyez J. hians, Soland - 12

Jrgus , Poli. Voy. Janira 664

Jrthémis , Poli. Voy. Venus 550

AsTARTE , Sow. Caractères 575

Longirostra, d'Orb 83 21-24 576
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Jstnrtidce , d'Orb. ; famille 575

Atlanta, Lesueur. Caractères du genre 139,162

BiiUmoides , d'Orb. Voy. Heliconoides buUmoides , d'Orb 179

Inflala, d'Orb. Voy. Heliconoides injlala, d'Orb 17 4

Keraudrenii , Rang. Voy. Helicoplilegma Keraudrenii , d'Orb. . . 169

Keraudrenii
,
Quoy. Voy. J. Peronii, d'Orb 171

Lesueiirii , d'Orb. Voy. Heliconoides Lesueurii , d'Orb 177

Peronii, Lesueur , 12 1-15 171

Rangii, d'Orb. Voy. Heliconoides Rangii , d'Orb 176

Reticulata, d'Orb. Voy. Heliconoides reticulain, d'Orb 178

Rotunda, d'Orb. Voy. Heliconoides rotunda, d'Orb 175

Trochiformis, d'Orb. Voy. Heliconoides Irochiformis , d'Orb. . . 177

TurriculaUi, d'Orb 20 5-11 173

Àdantidœ. Caractères de la famille 139, 162

AuRicuLA , Lamk 325

Jcula, d'Orb 42 4-6 326

Dombejana, Lamk. Voy. Chilina Dombeyana , d'Orî) 333

Fluctuosa. Voy. Chilina fluctuosa, d'Orb 334

Fluviatilis , Less. Voy. Chilina Jluviatilis 333

Fuscagula, Lea. Voy. Bulinius fuscagulus 318

Globulus, d'Orb 327

Myosotis. Voy. ^. reflexilabvis , d'Orb 326

Leporis, Lamk. Voy. Bulimns auris leporis 313

Re/lexilabris , d'Orb 42 1-3 326

Stagncdis, d'Orb 42 7-8 325

Juriculœ. Famille 324

AvicuLA , Klein. Caractères du genre 655

Margaritiferus (Mytilus). Voy. Jvicula squamulosa , Lamk. ... 658

Squamulosa, Lamk 658

AzARA, d'Orb. Caractères du genre 572

Labiata, d'Orb 82 22 573

i\inibosa, Sow. V'oy. J. labiata, d'Orb 573

Ochrœa, Hinds. Voy. y/, labiata, d'Orb 573

BucciNANOPs, d'Orb. Caractères 431

Cochlidium, d'Orb 61 25 434

Globulosum, d'Orb 61 24 435

Lamarcliii , d'Orb 434, 7 1 1

Moniliferam, d'Orb 434,711

Buccinidœ. Caractères de la famille 429

BccciiNUM , Linn. Caractères 431

Cocldidiam, Cbemn. Voy. Baccinanops cochlidium, d'Orb. ... 434,702

Concholepas
, Brug. Voy. Purpura loca , d'Orb 437

Dentiferum , Powys. Voy. Nassa dentifera 432, 702

Gayi, Kien. Voy. Nassa Gayi, d'Orb ^ 433

/
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BucciNUM globulosuni , Kicn. \oy. Buccinanops glohulosum , d'Orb. . . 435, 702

Hemasioina, Gmel. Voy. Purpura hemasloma 435

Isabelleanuin , Voy. Nassa id 702

Lamarcidi , Kiener. Voy. Buccinanops Lamarchii, d'Orb. . . .
,

434

Moniliferuin , Kiener. Voy. Buccinanops moniliferum , d'Orb. . . - 434

Polygonuni , Lanik. Voy. Nassa id 432

Sertulariarwn. Voy. Colombella id 702

Slrialum, Muller. Voy. Jcliatina striata, d'Orb 256

Testiculus, Linn. Voy. Cassis id 445

Unicorne, Brug. Voy. Monoceros
, , 441

Zébra, Millier. Voy. Achalina 264

BuLiMus, Brug. Caractères du genre 256

Jbyssorum , à'Orh 39 7-8 308

- Jlbus, Broder 280

Jlvarezii, d'Orb 319

Jpodemeles, d'Orb 30 5-8 279

Auris leporis
, Brug 313

AuriUini [Stenostonui). Voy. B. auris leporis 313

Baclerionides. Voy. Achatina bacterionides , d'Orb 260

Bolimrii, d'Orb 39 5-6 309

Brachfsoma , A\)rh 39 9-10 309

Brephoides, d'Orb 38 8-9 294

Broderipi, Sow 266

Caclorum , d'Orb. Voy. B. Hennahi , Grcfy 283

Camba, d'Orb 41 15-17 263

CantagaUanus
, Rang 300

Chilensis, Lesson 29 9-10 267

Cliilensis , Sow. Voy. B. rosaceus , Brod 304

Ckwulus, d'Orb 261

Conspersus , Sow . 280

Coquimbensis , Brod 267

Cora, d'Orb 34 11-15 307

Corrugaius
,
King. Voy. B. peruvianas , Brug 267

Coturnix, Sow 266

Crepundia, i\Orh. 33 18-19 275

Culmineus, d'Orb 33 8-9 288

Derelictus , Brod 306

Dombeyanus , Brug. Voy. CInlina Dombeyana , d'Orb 333

Fonlainii, d'Orb . 273

Fournierii, d'Orb. 30 12-14 273

Fuscagula, d'Oib 39 1,2 318

Fusiformis.Noy. B. ckwulus 40 12-13 261

Fusoides, d'Orb 315

Gallina sultana, Lamk ^. 265
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BuLiMus granulosus , Brod. Voy. B. Chilensis , Less 267

Gravesii, King. Voj. B. peruvianus , Brug 267

Guarani, d'Orb 41*» 1 318

Hœmaslonius
, Scop. Voy. B. oblongus

,
Brug 297

Heloicus, d'Orlj 30 9-11 292

Hennahi, Graj 30 3,4 283

Hygrohyhras , d'Orb 40 3-Ô 311

inc«, d'Orb 38 6,7 292

Kremnoicus , d'Orb 3â 1-3 300

Lacunosus , d'Orb 36 5,6 302

Leporis (Juricula) , Lamk. Voy. B. amis leporis 313

Lichenomm , d'Orb 41 9-11 264

Limnoicus , d'Orb 33 15, 16 284

Linostoina, d'Orb 40 9- 11 314

Lita, d'Orb 268

Liliwicus , à'Ovh 33 10, Il 288

Lilturatus, Spix. Voy. B. lita, Féruss 268

Lophoicus, d'Orb 40 14, la 316

Lorenzii , Sow 281

Mannarinas , à'Orh 39 11,12 310

Mathiusii, d'Orb 36 3, 4 303

Micra, d'Orb 41 18,19 262

Miliola. Voy. B. fascagula 318, 696

' Mimosarum, d'Orb 41 12-14 262

Modeslus , Brod. Voy. B. varians 284

Montagnei, d'Orb 32 Ô-7 286

Montivagus , A'Orh 34 1-3 27

â

Mulleri. Voy. Jchatina striala , d'Orb 256, 7 1

1

Munsterii, d'Ovh 34 4-7 278

Nimlis, d'Orb 32 8,9 287

Nucle.us , Sow 305

Oblongus, Brug 37 1-3 297

Octonus. Voy. Jchatina octona 260

Olorinus, Duclos. Voy. B. albus, Brod 280

Onça, d'Orb 30 1,2 295

Oreades, à'Ovh 31 11,12 270

Orobœnus , d'Orb 293

Omlis, Gmel. Voy. B. omtus , Brug 299

Omlus, Brug 299

Ovipara. Voy. B. oblongus, Brug ' 297

Pavonina (Jchatina), Spix. Voy. Gallina sultana 265

Pazianus , d'Orh 32 10, 11 286

Permianus , Brug 267

Phasianella, Val 295
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BuLiMus phlogerus, d'Orb 259

Pintadinus, d'Orb 29 11-12 296

Plalœ, Math. Voy. Jmpulloidea plalœ , d'Orb 379

Pœcilus, d'Orb 31 1-10268
Polymorphus , d'Orb 41 1-5 289

Princeps , Brod 264

Protens , Brod > 307

Pidchellus (Jc/iatina), Spix. Voy. B, undatus, Brug 264

* Regina. Voy. Achatina regina 257

Rimsis, d'Orb 34 8-10 276

Rocayaniis, d'Orb 33 6,7 277

Rodinosloma, d'Orb .....41 6-8 317

Rosaceus,Km^ 34 11, 12 304

Santa-Cruzii , d'Orb 36 1,2 302

Scuhiosus , Sow ' 263

Scalui'iforinis , Brod .' 282

Scuiulaliis , Brod 282

Sordidus , Lcss 281

Sporadicus, d'Orb 32 12-15 271

Taunaisii , d'Orb 294

Tenuissimus , d'Orb 272

Thamnoicus , d'Orb 37 4-9 290

Tigris, Brod. Voy. B. varians 284

Torallyi, d'Orb 32 1 -4 285

Trichodes, d'Orh 33 1 -5 277

Tupacii, d'Orb 38 1-5 292

Turritella, d'Orb ".. 33 12-14 274

Undatus, Brug 264

UnUamellata. Voy. Jchatina unUamellata ' 256

Farians, Brod 284

Versicolor , Brod. Voy. B. proleus i' , 307

Vitlalns , Brod. Voy. B. Hennahi, Gray 283

Xanthostoma, d'Orb 40 1-2 312

Yosloiniis , Brod. Voy. B. phasianella. Val 295

Yungacensis , d'Orb 40 8 316

Zébra {Buccinuni) ,W\x\\eY.'\o^. B. undatus ,^v\\^ 264

Zographicus, d'Orb 40 6-8 313

Bulinus , Adanson. Voy. Pliysa 341

BuLiA, Linn. Caractères du genre 211

Hydatis , d'Orb. Voy. B. peruviana , d'Orb 19 4,5 211

Oblonga , Chemn 297,691

Ocata, Chemn. Voy. Bulimus omtus , Brug 299

Perwiana, d'Orb 19 4,5 211

Striata, Brug 212
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BuLLA zébra, Gmel. Voy. Bnlimns undatiis 264

Bulléen, Lamk. Voy. Teclibranches , Bru}^ 201

Byssainodonta , d'OrI). Caractères du genre 621

Paranensis , d'Orb 84 21-23 622

Byssoarca , Sow. Vov. Jrca . 629

Byssomya, Blainv. Voj. Saxicava 520

Callista , Poli. Voy. remis 550

Calypeopsis. Caractères 458

Juricala (Patella), Gmel. Voj. C. auiiculaln, d'Orb :4.B1

Juricidata , d'Orb 461

Hispidd, d'Oib _ 683

Imbiicala, d'Orb 460

Liclien, d'Orb. . „ 6^3

Maculala, d'Orb , 683

Ouiriquina, Less -458

Radiata, Brod 682

(Ô8 7-9)
Rugosa, d'Orb

j
1,2^^^

Serra/a, d'Orb 683

Strinla , d'Orlj 683

Ungiiis, d'Oib
, 683

CalyptRjEA , Lamk 458

Jraucana, Less. Voy. Infuiidibuluni Iroc/iifonite , d'Orb. ... .462

Juricidata. Voy. Calypeopsis auricidala, d'Orb _ j 461

Cepacea, Brod 682

Conica, Brod. Voy. Infimdibuluni maïuillare 462

Cornea , Brod . 682

Imbricata, Sow. Voj. Calypeopsis id 460

Intermedia , d'Orb. Voy. Infandibulani interDieditiin , d'Oi'\ . . o9 4-6 463,701

i58

7 9

)

19 ^
^

Mamillaris , Brod. Voy. Infundibulani mamillare 462,711

Pileolus , d'Orb. Voy. Infandibiiluin pileolum , d'Orb 78 5,6 463,706

Quiriquina. Voy. Calypeopsis qiiiriqiiina , Less 4.58

Radians. Voy. Infimdibidiiin radians , d'Orh. . • 59 3 701

Radiala. Voy. Calypeopsis radiata, d'Orb 682

Radis, Brod. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orl) 459

Rugosa, Desb. Voy. Calypeopsis rugosa , d'Orb
j'^^

1 9
1 ^^'^^

Spinosn, Wood. Voy. Calypeopsis auricidala, d'Orb .461

Tennis, Brod. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orb 459

Trocliiformis (Patella), Chemn. Voy. Infundibuluin trochiforwis. 461

Trochoides ( Patella ), Dylw. Voy. Infundibulani trocliiformis
,

d'Orb 461

V. Moii. qi
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CALYPTRyEA tubiferd , Less. Voy. Calypeopsis auriculata, d'Orb. ... 461

Umbrella, Desh. Voy. Calypeopsis rugosa, d'Orb 459

CA^CELLAR1A , Lamk. Caractères 427

Jlbida, Hinds g79

Breuis , Sow ' gyg

Buccinoides , Sow 42g

Bullala , Sow. • gyg

Cassidiformis , Sow .. 428

Chrysosloma , Sow 493

Clavulata , Sow . 579

Corrugata , Hinds 679

Dorsata, Sow ggO

Fuscata, Sow 680

Major, Sow
^ 680

Ofata, Sow 679

Parm, Sow / 680

Pygmœa, Sow 680

Recurva , Sow , ggQ

Rugosa , Sow 680

Tessellata, Sow 679

Tubercidosa , Sow .60 11 427

Turrita, Sow 4^0

Uncinata , Sow 479

Unifasciata , Sow 479

Capsa, Lamk. Voy. Donax 540

Brasiliensis. Voy. Donax brasiliensis 540

Capulus. Voy. Pileopsis 682

Mitratus, d'Orb 682

Subrufus, d'Orb 682

Ungaricoides , d'Orb 78 4 457, 706

Caracolas, Lamk. Voy. Hélix 233

Cardiapus, d'Orb. Caractères du genre 139, 154

Carinalus, à'Ovh 11 3,4 157

Pednnculatus , d'Orb 11 5 156

Placenta, d'Orb 155

Cardidœ ; famille des Intégropalléaies 590

Cardita
,
Brug. Caractères du genre 579

Compressa, Reeve 580

Flabellum , Reeve. Voy. C. compressa 580

Laticosta, Sow 582

Mahinœ , à'Orh 84 4-6 580

Naviformis, Reeve .. 580

Radiala, Brod. 582

Tegulina, Reeve 581
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Cardita Thouaisii , d'Orb 84 1-3 579

Semen , Reeve . . . • o81

Spurca, Sow 82 13, 14 ô8l

Cardilidœ
, d'Orb.; famille 578

Cardium, Brug. Caractères du genre S90

yispersum , Sow 'Ô93

Biangidatuin , Sow Ô92

Bicolor, Martjn. Voy. F. dissera 554

Brasiliamiin , Lamk. Voy. C. Lamarchii, d'Orb 591

Consors , Sow 692

Elenense , Sow 593

Granifenun , Brod 592

Lœvigaluin , Gmel. Voy. C. serralum , Linn 590

Lamarchii, d'Orb Ô91 .

Lalicostatwn , Sow. Voy. C. proceruni , Sow ' 594

Macnlûsuin, Wood 592

Multistrialuin , Sow. Voy. C. maculosum , Wood. ..... 592

Muricatuni, Linn 591

Obovale, Sow ,593

Procerum, So'w 594

Sendcosum , Sow 593

Serralum , Linn 590

Tigrina, Marlyn. Voy. Venus maculosa 5Ô2

Carinaria, Lamk. Caractères du genre 139,158

Punctala, d'Orb 11 6-15 160

Cassidœ ; famille des Gastéropodes 444

Cassis
,
Brug. Caractères du genre 444

Granulosa , Brug. 444

Testiculus , Lamk 445

Castalia, Lamk. Caractères du genre 595, 597

Jmbigua, h.\mk 72 4-10 598

Inflata , d'Orb. Voy. C. ambigua, Lamk 598,704

Pectinatus (Unio), Wagn. Voy. C. ambigua, Lamk 598

Quadrilatera , d'Orb. . . . , 7 3 599

Cavolina. Voy. Hyrdœa 77

Cavolina
,
Bl'ug. Caractères du genre 190

Inca, d'Orb 13 1-7 193,690

yVatoH^, d'Orb 13 8-ÎO 195,690

Patagonica, d'Orb 14 4-7 192

Ceratodes
,
Guilding 365

Contrarias {Planorbis), Lamk. Voy. C. cornu arietis , d'Orb. . . 366

Cornu arieils , d'Oi'b 48 7-9 366

Cornu Hammonis , Klein. Voy. C. cornu arietis 366

Chiquitensis , d'Orb 18 10-10 367
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Cei comra
,

Agassiz. Voy. Jnalina 503, Ôlô

Cerilhium, Adanson. Caractères 442

Jtialuin, Briig 444

Guaranianum, d'Orb 77 11-12 443

Montagnei, d'Orb 63 3,4 443

Peruvianum , d'Ori; 77 9, 10 443

FiiiicosLim, Sovv 443

CÉPHALOPODES. Classe .
. ^ 1

Ceromyri, Agassiz. Vo}'. Lyonsia -
.

• - 503

Cerophora, d'Orb. Caractères du genre - I39

Jciileala
. 151

Jdamastor : • 152

Blaimilleana , Lesueur 152

Coronata 151

Ciivieiia 151

Desinarestiana , Lesueur 152

Foiskalia 152

Freden'ca 151

Gaimanli, d'Orb 10 13, 14 1Ô3

Gibbosa ;
,

152

Hyalina {Pterotraclia^a) , Gmel 152

Lesuewii, d'Orh 10 11,12 151

Peionia loi

Pulmonala {Pteroirachcca) , Gmel 152

Mutica 152

Chama , Linn. Caractères du genre 670

Fiondosa, Brod 671

Pellucida , Brod
. 670

Tliaca, Molina. Voj. Venus thaca, d'Orb 557

Chamacidœ ; famille des Pleuroconques
, 670

Chemmtzia , d'Orb 396

Jmericanu, d'Orb 53 17-19 397

Corn, d'Orb 76 7-9 398

Dubia, d'Orb 398

Fasciala, d'Orb 76 4-6 397

Turris, d'Orb 396

Chilina, Graj. Caractères du genre 330

Bulimoides {Juricula , Lamk. ). Yoj. C. Doinbeyana , d'Orb. . 333

Bulloides, d'Orb 43 18 335

Dombeyana , d'Orb 333

Flucluosa, Graj 43 13-16 334

Fluminea, d'Orb 43 19, 20 337

Fluviatilis. Voy. C. flandnea, d'Orb 337

Parchappii , d'Orb 43 4-5 338
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Chilina puelcha, d'Orb 43 8-12 336

Tehuelcha, d'Orb 43 6,7 336

Chiton. Caractères du genre 483

Bicostalus, d'Orb 81 7-9 486

Bipunclatus , Sow 684

Blainvillei , Brod 684

Catenulatiis , Sow ,

684

Chilensis , Frenibl 487

ChUoensis , Sow 488

Coquimbensis , FrembI 485

Cumingii , FrembI 485

Disjunctus , FrembI 487

Elegans , FrembI. 487

Elenensis , Sow 684

Frembleyi , Brod 684

Granosus , FrembI 485

Grayi , Sow . 684

Hirandiniforinis , Sow 484

Incn, d'Orb 65 20-24 486

Isahellei, d'Orb 65 14-19 488

Lalus , Sow. Voy. C. olimceus 484

Limaciformis , Sow 684

Lineolatus, FrembI 487

Luridus , Sow 684

Magnijîcus , Desh. Voy. C. olwaceus , Sow 484

OUvaceus , Sow 484

Periu'ianus , Lamk 483

Pulchellus , Gray 489

Punclatissimus , Sow 684

Punctidatissimus , Sow 485

Pusillus , Sow 684

Pusio , Sow 684

Bossus, Sow 684

Scabricnlus , Sow ,
483

Spinifenis. Voy. C. tubercidiferns , Sow 483

Stochesii , Brod 486

Slramineus , Sow 684

Subfuscus , Sow 684

Sivainsonii , Sow 488

Tehuelchns, d'Orb 65 7-13 488

Tabercidiférus , Sow 483

Chiloimkr ; famille des Gastéropodes .... 182

Clausilia striala
, Spix. Voy. Pupa 320

Cleodora , Lcsueur. Caractères 111
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. 8 29-31 123

8 9-11 117

8 1-4 116

Caudata ( Hyalea)
,

Roissy. Voy. Cleodora pyrainidata , Rang. 114

8 20-23 120

7 20-24 112, 688

7 31 688

113

20-24 112

(7

(8

2Ô-32j

32. 33
j

113, 688

112

8 12-14 118

8 15-19 119

122

233

256

256

256

Coclilodonta , Féruss. Voy. Pupa • 319

256

121

256

228

429

679

680

680

430

430

680

430

680

429

680

680

680

, 6t 13-17 431

77 2-4 430

429

429

680

679

679
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Columna, Perri. Voj. Achatina .... 256

Conchifera , Lamk. Division des Mollusques ......... 489

Concholepas penwianus , Lamk. Voy. Purpura loca , d'Orb. ... 437, 702

Conovulus, Lamk. Voj. Àuricula 325

Bulimoides , Lamk. Voy. Chilina Dombeyana , d'Orlj 333

CoNus monilifer, Sow 679

Princeps , Brod
^

679

Recurvus , Brod 679

Tornatus , Brod 678

CoRBULA, Brug. Caractères du genre 569

Bicarinata , Sow 571

Biradiata, Sow 571

Nasuta , Sow 571

Nimbosa, Beeve. Voy. Âzara labiala , à'Ovh 573

Ochreala , Reeve. Voy. Azara labiata, d'Orb 573

Ovulala , Sow 571

Patagonica, d'Orb 82 18-20 570

Corbulidce , d'Orb. Caractères de la famille 569

Crainchia, Leach. Caractères du genre 33

Cardioplera , Féruss. Voy. Oiiyclwleuthis cardioptera , d'Orb. . 34,711

Crassatella, Lamk. Caractères du genre 577

Gibbosa , Sow 578

Crassina, Lamk. Voy. Àstarle , Sow 575

Crf.pidula , Lamk. Caractères 464

Jculeala , Lamk 58 4,5 464

Jdolphei , Less. Voy. Dilatata , Lamk 465

Arenata, Brod 468

Chilensis , Less. Voy. Dilalata, Lamk ' 465

Depressa, Desh. Voy. Dilatata, Lamk 465

Dilatata, Lamk

58

6 465

Dorsata , Brod 683

Echinas, Brod 683

Foliacea, Brod 468

Histrix , Brod 683

Incurva, Brod 468

Lessonii, Brod 683

Marginatis , Brod 683

Nautiloides , Less. Voy. Dilatata, Lamk 466

Papilla, Brod. Voy. Dilatata, Lamk 466

Patagonica, d'Orb 58 1-3 464

Peruviana, Lamk. Vov. Dilatata, Lamk 465

Protea, d'Orb 465

Strigata, Brod. Voy. Dilatata, Lamk 466

Unguiformis , Brod. Voy. Dilatata, Lamk 466



I
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Creseis. Sous-genre des Hyalea 119

Jciculata, Vym^ 8 29-31 123,688

Clam, Rang. Voj. C. acicidata, Rang 123

Corniformis, d'Orb 8 20-23 120,688

Spinifera, Rang. Voy. C. subida, d'Orb 119

Stiiata, Rang 8 23-25 122,688

Subuln, à'Ovh 8 15-19 119, 688

Firgida, (VOvh 8 26-28 121,688

Crisiaria, Schumacli. Voy. Unio 602

Cryptodibranches. Voy. Cephal. acetabuliferes . 1

Cryptostoma , Blainv. Voy. Sigareius '

. 403

CucuUœa , Lamk. Voy. ^rca 629

Cumingia, Sow. Voy. Lcwignon 525

Coarctala, Sow. Voy. Lavignon coai clala , d'Orb 528

Lamellosa , Sow. Voy. Lcwignon lainellosa, d'Orb 527

Mutica , Sow. Voy. Lavignon miUica , d'Orb . 527

Trigonularis , Sow. Voy. Lavignon trigonnlaris , d'Oib. ... • 527

Cutellus , Scbiimach. Voy. Solen 503

Cuvieria. Caractères du genre 124

Columella
, Rang. Voy. C. obliisa , d'Orb 125

Obtusa, d'Orb 8 35-39 125

Cyclas, Lamk. Caractères 566

Jrgentina, d'Orb

.

83 7-9 568

C/iilensis, d'Orb 83 13-15 568

Fontainei , d'Orb 83 16, 17 569

Paranensis, d'Orb 83 25-27 567

Pulchella, d'Orb 83 10-12 568

Fariegala, d'Orb 82 15 567

Cfclacidœ , d'Orb. Famille des Bivalves 566

Cfclobranchia. Voy. Nudibranches ............ 185

Cyclostoma , Lamk. Caractères 361

Blanchetianum , Moric. Voy. C. Inca, d'Orb 361

Inca, d'Orb 46 21-23 361

Prominida , Féruss 362

Cymodocea, d'Orb. Caractères du genre 133

Diaphana, d'Orb 9 16, 17 133

Cypr^adje. Famille de Gastéropodes 415

Cyprea. Caractères .' 415

Jcniidenlaia , Sow .
678

Nigro-punctata , Gray 415

Cyrena, Lamk. Voy. Cyclas 566

Paranensis , d'Orb. Voy. Cyclas paranensis, d'Orb

Fariegala, d'Orb. Voy. Cyclas variegata , d'Orb

Cytherea, Lamk. Voy. Fenus ^ •^«^O
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Cytherea affinis , Brod. Voj. Veniis payLensis , d'Orl) 565

Alternata, Brod. Voj. Venus alteinata 564

Concentrica, Lamk. Voj. Venus Philippii • 553

Flexuosa , Lamk. Voy. Venus flexuosa 553

Giganlea , Sow. Voy. Venus cycloides 562

Inconspicua, Sow. Voy. Venus inconspicua 558

Maculatn, Lamk. Voy. Venus maouhtta 552

Modesta, Sow. Voy. Venus Cumingii , 562

Pannosa , Sow. Voy. Venus pannosa ' 558

Planulala , Sow. Voy. Venus plnnulala ' 559

Puipuiata, Lamk. Voy. Venus puipurata 552

Badiala , Sow, Voy. Venus Solangensis ......... 564

Rubiginosa
, Phiiippi. Voy. Venus rubiginosn 554

Seniihunellosa , Chenu. Voy. Venus lupanaria . 561

Squalidu , Sow. Voy. Venus squcdidu 565

Toi'tuosa , Brod. Voy. Venus tortuosa .562

Decapoda. Famille des Céphalopodes 30

Delphinula , Lamk 411

Cctncellala , G ray 411

Drntalium.

Perpusilluin , Sow (j83

Quadrangulare , Sow 683

Splendidum , Sow 683

Tesseragoman , Sow 683

Dianchora, Sow. Voy. Spondyius 666

Diceras , Lamk. Voy. Chamn , 670

Didonlu, Schumach. Voy. Petricola 547

DiPHYLLmiA, Ciiv. Caractères du genre 198

Cuvierii , d'Orb 17 1-3 [99

Dipsas , Schumach. Voy. Unio 602

Distribution géographique des Ptéropodes pélagiens 65

Distribution géographique des coquilles terrestres 214

Donibeya. Voy. CInlina . . . 336

DoNACiLLA, Lamk. Caractères .528

Chilensis, d'Orb 539

Solenoides , d'Orb 529

DoNAx , Linn. Caractères du genre .539

Brasiliensis , d'Orb 549

Cayennensis , Lamk 54O
Marlinicensis , Lamk. Voy. Tellina punicea - 535

Obesa
, d'Orb 81 28-30 541

Paylensis , d'Orb 541

Badinta , Val 541

DoRis , Linn. Caractères du genre 185
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DoRis Fontainei , d'Orb 15 1-3 189

Hispida, d'Orb 15 4-6 188

Periwiann , d'Orb lÔ 7-9 188

Punchiolatu, d'Orb 16 4-6 187

Fariolala , d'Orb 16 1-3 186

Dieissena, Van Benedeii 640

Emarginnln, Lamk. Caractères 470

Ensis , Scliumach. Voy. Sole.n 503

Eolidd, GokL Voy. Cavolina . 190

Eolidin, Cuv. Voy. Cavolina 190

Eolis , Lamk. Voy. Cavolina > 190

Erycïna , Sow. Voy. Donacilla ^ 528

Solenoides , Brod. Voy. Donacilla solenoides , tl'Orl) '• 529

ERYCl^\ , Lamk. Caractères du genre 588

Petiliaiia , Reclus 589

EULIMA , Riss(j.

Hastata, Sow 678

Imbricata , Sow 678

Fusilla , Sow 67 8

Splendidula, So« 678

Farians , Sow. 678

Exogyra , Say. Voy. Ostrea 671

Fasciolaria , Lamk. Genre ' 448

Trnpezium , Lamk 448

FiRoi A. Caractères du genre 139, 146

Jcideata. Voy. Cerophora 151

Adamastor , Less. Voy. Cerophora • 152

Blainvilleana , Lesueur. Voy. Cerophora 152

Coronata. Voy. Cerophora ' 151

Cuvieria , Lesueur. Voy. Cerophora 151
'

Desmarestiana , Lesueur. Voy. Cerophora ........ 152

Forshalia , Lesueur. Voy. Cerophora - 152

Friderica , Lesueur. Voy. Cerophora 151

Gainiardi , d'Orb. Voy. Cerophora 153

Gibbosa. Voy. Cerophora 152

Hyalina. Voy. Cerophora ' 152

Lesueurii , d'Orb. Voy. Cerophora idem, d'Orb 10 11-12 151

Mutica. Voy. Cerophora 152

Peronia, Lesueur. Voy. Cerophora 151

Peronii, d'Orb. Voy. Jnops Peronii, d'Orb 10 8-10 149

l'ubnonata. Voy. Cerophora 152

Ouoyana, d'Orb 11 1,2 150

Ehsurella. Voy. Hyalœa 77

FissuRELLA
,
Brug 471
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FissuRELLA œqualis , Sovv 683

Jffinis , Graj 474

Biradiata, Fr 477

Chilensis , Sow. Voj. Fissurella costala, Lcss 474

Clypeiforinis , Sow. Voj. Fissurella crassa, Lanik 472

Costata , Less .474

C,'assa , Lamk 472

Fontaineana , d'Oib 78 12-14 477

Grandis, Sow. Voy. Fissurella nigra , Less 473

Lata , Sow 683

Lato-marginata , Sow. Voy. Fissurella costata, Less 474

Limbata , Sow 474

Maxima
, Young 64 4-7 170

Microtreina , Sow 473

AVgra , Less 473

Oriens , Sow. Voj. Fissurella picta, Lamk 472

Patagonica, d'Orb 64 13 476

Peruviana , Lamk 474

Pica , Sow 683

Picta, Lamk 472

Pulclira , Sow 683

Radiosa , Less 473

Rudis , Desli. Voj. Fissurella costata, Less 474

Subrolunda, Desli. Voy. Fissurella peruviana, Lamk 474

Fiolacea, Escli. Voj. Fissurella nigra, Less 473

Fissurellidœ. Famille de Gasléropodes 470

FissuRELLiDEA, d'Orb. Genre 477

Megatrema, d'Orb 63 5-10 477

Fusus
,
Brug. Caractères du genre 446

Coronatus , Lamk. Voj. Fusus niorio, Lamk 447

Fontainei, d'Orb 63 2 447

Morio , Lamk 447

Multicarinatus , Lamk 446

Purpuroides , Sow 65 1 448

Galea, Klein. Voj. Àmpullaria 363

Gari, Schumacb. Voj. Tellina . . .• 534

GÉOPHILES. Coquilles terrestres 218

Glaucus, Forster. Caractères du genre 195

Àtlanticus. Voj. Glaucus radiaius , d'Orb .
- 196

Dislicoicus , d'Orb 14 1-3 196

Eucharis , Peron. Voj. Glaucus radiatus, d'Orb 196

Forsterii, Lamk. Voj. Glaucus radiatus, d'Orb 196

Hexapterigius , Cuv. Voj. Glaucus radiatus, d'Orb. ..... J9{j

Margaritacea (Scyllea) , Bosc Voj. Glaucus radiatus, d'Orb. . 196



( 732 )

Planch. Fig. Pag.

Glaucus oclopterygius , Cuv. Voj. Glaiicus radiatus , d'Orb igg

pncificus , Esch. Voy. Glaucus radiatus, d'Orb jgg

Peroiiii , Less. Voj. Glaucus radiatus, d'Orb jgg

Teirapterigius , Rang. Vov. Glaucus radiatus, d'Orb 196

Gonioinya, Agass. Voy. Pholadomya 503
Gressiyri

, Agass. Voy. Lyonsia 503,515
Gryphœa , Lamk. Voy. Ostrea 671

Gyinnohranchiata. Voy. Nudibrancbes ,. j[g|;

Haliotidœ. Famille des Gastéropodes 47,Q

Harpax , Parkinson. Voy. Plicatula , Lamk ggg

HiLCioN , Mont. Description du génie 47g

Scurra, d'Orb 64 11-14 478,703
Scutum , d'Orb 64 8-10 479, 703
Subrugosa , d'Orb 479, 7 1

1

Helicella , Lamk. Voy. Hélix 233, 238

HtLiciNA , Lamk 357

Carinata, d'Orb 46 6-9 360

Fuha, d'Orb 46 1-5 358

Oresigena, d'Orb 46 10-16 359

Sylmtica, d'Orb 46 17-20 359

Helicodonta, Féruss. Voy. Hélix 933

Helicogena , Féruss. Voy. Hélix 233, 238

Helicogona , Féruss. Voy. Hélix 233, 238

Helicoisoides , d'Orb. Caractères du genre

Lesueurii , d'OrI).

Rangii , d'Orb.

HcMCOPHLEGMA , d'Orb. Caractères du genre

Keraudreni , d'Orb

Hélix , Linn. Caractères du genre . 223, 233

Abysorum , d'Orb. Voy. Bulimus 308

JEquinoxialis. Voy. Succinea 231

Aharezii, d'Orb. Voy. Bulimus 319

Jmmoniformis , d'Orb. 26 10-13 248

Jpodemetes. Voy. Bulimus 279

Judouini, d'Orb 24 4-6 239

Jaris leporis. Voy. [Bulimus 313

Bacterionides. Voy. Jchatina 269

Bolivarii. Voy. Bulimus 309

139

12 36 -38 179

12 16 -19 174

20 12 -15 177

12 25.-28 176

12 32 -35 178

12 20 -24 175

12 29.-31 177

168

11

20

15-

3,

• 23)

4
169
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Hklix bounobœna, d'Orb 28 17-20 253

Brnchysoma. Voy. BuUmus 309

Brephoides. Voy. Bulimiis 294

Brodeiipi. Voy. Bulimus 266

Cactoruin. Voy. Bulimus 283

Camba. Voy. Bulimus 263

Cantagnllanus. Voy. Bulimus 300

Ckalicophila, d'Orb 27 8-11 251

Cheilostropha , d'Orb .23 5-8 335

Chilensis. Voy. Bulimus 267

CUwatus. Voy. Bulimus 261

Comboides, d'Orb 23 14-18 233

Conspersa. Voy. Bulinuis - 280

Coquimbensis. Voy. Bulimus 267

Cora. Voy. Bulimus 307

Costellata, Féruss. . . • 26 6-9 252

Coturnix. Voy. Bulimus 266

Crepundia. Voy. Bulimus 275

Culminea. Voy. Bulimus .

' 288

Derelicta. Voy. Bulimus 306

Dissimilis, d'Orb 26 18-21 247

Elatior. Voy. Pupa 320

Ëlemla, d'Orb 28 5-8 254

Elongatn , Féruss. Voy. Succinea 231

Estella, d'Orb 25 5-8 241

Fusoides. Voy. Bulimus 315

Gallina sultana. Voy. Bulimus 265

Guyana, d'Orl). Voy. Omalonix 230

Granulosa. Voy. Bulimus 267

Gravesii, Voy. Bulimus 267

Guarani. Voy. Bulimus • 318

Heliaca, d'Orb 26 1-5 244

Helicycloides , d'Orb 28 1-4 246

Heligmoida, d'Orb 23 1-4 237

Heloica. Voy. Bulimus 272

Hennani. Voy. Bulimus 283

Hygrohylcca. Voy. Bulimus 311

Hylepliila, d'Orb 28 9-16 253

Inca. Voy. Bulimus 292

Infundibuliformis. Voy. Pupa 323

Insignis, d'Orb 26 14-17 247

Janthina , Gmel. Voy. Janthina fragilis 413

Kre.mnoicus. Voy. Bulimus 300

Lactea , Muller 238
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Hélix lacunosa. Voy. Bulimiis 302

Lichenorum. Voy. BuUinus 264

Limonoica. Voy. Bulinius - 284

Linostoma. Voy. Bulinms . . 314

Lita. Voy. Bulinius - . 268

Liihoceus. Voy. Bulinius 288

Lophoica. Voy. Bulinms 316

Lorenzii. Voy. Bulinius i 281

Marniaiina. Voy. Bulinius ' 310

Malhiusis. Voy. Bulinius 302

Micra. Voy. Bulinius 262

Miliola. Voy. Pupa 323

Mimosaruni. Voy. Bulinius " 262

Montivaga, d'Orb. Voy. Bulinius 275

Mulleri , d'Orb. Voy. Jchatinu '

' 256

Nivalis. Voy. Bulinius 287

Nodosaria. Voy. Pupa 322

Nucleus. Voy. Bulinms 305

Oblonga, Mull. Yoy. Bulinius 297

Oblongn , Féruss. Voy. Succinea ......... 231

Octhephila, d'Orb. Voy. H. hyiepliila " 253

Octona , d'Orb. Voy. Jchalina 260

Omalonwrpha, A'Orh 27 1 -3 249

Onça. Voy. Bulinius 295

Orbicula, d'Orb 27 16-19 250

Oreades. Voy. Bulinius 270

Oresigena, d'Orb 25 1-4 240

Orobcena. Voy. Bulinius . 293

Ovalis , Gmel. Voy. Bulinius 299

Omta, Mull 299

Ovipara. Voy. Bulinius 297

Paredezii. Voy. Pupa ' 322

Patagonica. Voy. Pupa 321

Paziana , d'Orb. Voy. Bulinius 286

Pellis serpentis , VVagn. Voy. H. seipens, d'Orb - 244

Periwiana, Féruss. Voy. Bulinius ' 267

Phasianella. Voy. Bulinius 295

Phlogera, d'Orh. Yoj. Jchalina 29 6-7 259

Pintadinu. Voy. Bulinius 296

Pœciku Voy. Bulinius 268

Pollodonta, d'Orb 23 9-13 236

Polynioipha. Voy. Bulinius 289

Progastor, d'Orb 22 12-15 255

Protea. Voy. Bulinius ' 307
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HrLix pulris. Voy. Succinea 231

Regina. \oy. Âchatina 257

Rocayana. Voy. Bulimiis 27 7

Rodinostoma. Voy. Bulimus 317

Rosacea. Voj. Bulimus 304

Santa - Cruzii. Voj. Bulimus 302

Scabiosa. Voj. Bulimus 263

Scalariformis. Voj. Bulimus 282

Scutulnta d'Orlj. Voj. Bulimus 282

Serpens , d'Orb 244

Similaris, Féruss 243

Shiaphila, d'Orb 27 4-7 249

Sordida. Voj. Bulimus 281

Sowerbyana, d'Orb. Voj. Pupa 321

Spixii. Voj. Pupa 320

Sporadica. Voj. Bulimus 271

Sultana , Djllw. Voj. Bulimus 265

Taunaysii. Voj. Bulimus 294

Tenuissima, Féruss. Voj. Bulimus 272

Tricfiodes. Voj. Bulimus 277

Trigrammephora , d'Orb 25 9-11 242

Torallyi. Voj'. Bulimus 285

Thamnoica. Voj. Bulimus 290

Triodonta, d'Orb 24 1-3 234

Trochilioneides , d'Orb 27 12-15 251

Tupacii. Voj. Bulimus 292

Turrilella , d'Orb. Voj. Bulimus 274

Undala. Voj. Bulimus 264

Unguis. Voj. Omalonyx 230

Unilamellata , d'Orb. Voj. Achatina 256

Farians. Voj. Bulimus 284

Xanlhostoma. Voj. Bulimus 312

Zographica. Voj. Bulimus 313

HETEROPODÂ. Caractères de l'ordre 134

Himantopoda , Scbiimach. Voj. Jvicula 655

Hinnites , Defr. Voj. Pecten 659

Hipponix , Defr. Voj. Capulus 457

Homomya , Âgass. Voj. Panopœa 503

Hyalea , Lamk. Caractères du genre 77,

Jciculala. Voj. Creseis aciculaia 8 29-31 123

Jculeata, d'Orb 7 1-5 687

Jffinis, d'Orb 5 6-10 91

yfusiralis. Voj. Cleodora idem 8 9-11 117

Balantium. Voj. Cleodora idem 8 1-4 116
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Hyalea chemnitziana , Peron. Voy. H. tridentata.

Cnrnea, Roissy. Voy. H. tvidentala

Corniforinis. Voy. Creseis

Cuspidata , Bosc. Voy. Cleodora .

Depressa, d'Orb

Flava, d'Orb

Labiata , d'Orb.

Lcevigata, d'Orb. .

Liinbata, d'Orb.

Longii osira , Lesueur

PapilUonacea , Bory. Voy. H. tvidentala

Pyramidala. Voy. Cleodora Lainartinieri

Quadridenlala , Lesueur ....
Rugosa , d'Orb. Voy. Cleodora

Tridentata (^Jnomya), Linn. .

Trispinosa, Lesueur. Voy. H. acideala.

Hyalidées ; famille des Ptéropodes 7 7

Hyatella, Lamk. Voy. Saxicava . . 520

lîSFÉROBRÂNCHES. Caraclères . 198

Infuindibclum
,
Montibrl; sous le nom de Trochapatella . . . .

'
'

,
461

Jraacana {Calyptrœa) , Less. Yoy. I. trochiforme 462

Conica (^Calyptrœa) , Brod. Voy. J. marnillare 462

Inlermedium , d'Orb 59 4-6 463

Marnillare, d'Orjj 362, 7 1

1

Pileolus , A'Ovh 78 5,6 463,706

Radians, Sehreb. Voy. /. trochiforme , d'Orb 462

Trochiforme, d'Orb 59 3 461

Trochoides (Palella), Dyllw. Voy. J. trochiforme ' 462

INTÉGROPALLÉALES, d'Orb. Caractères 575

Iridina. Caractères du iïcnre 595

Bhdni^illeana {Jnodonta) , Lea. Voy. /. Esula 597

Esula, d'Orb 597

Trapezialis , d'Orb 596

Planclj

89

5 1-5 89

8 20 -23 120

7 20-24 112

7 11-14 110

5 2 1 - 25 97

5 1-5 89,687

16-20 95

6 16-20 103

6 21-25 104

7 15-19 110

6 11-15 101

6 6-12 100

6 11-15 101

7 6-10 108

5 1-5 89

89

113, 688

6 1-5 98

8 12-14 118

8 23-25 122

8 15-19 119

5 1-5 89, 687

7 1-51
106, 687

20 l,2i

5 11-15 93

8 26-28 121
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Janira, Schumacli. Caractères du genre

Dentatn , d'Orl.»

Jainthina, Lamk. Caraclères du genre

Bicolor, Costa. Voy. ./. fragilis, Lamk

Communis , Lamk. Voy. ./. fragilis, Lamk

Exigitu , Lamk

Fragilis, Lamk 61

Globosa , Swains. Voy. J. prolonga, Blainv

Janthina, Linn. ( Hélix ). Voj. J. fragilis , Lamk

Nitens, Menke

Penicephala, Peron. Voy. J. fragilis, Lamk

Prolonga, Blainv

Umbilicala , d'Orl)

Janthinida'. Famille des Gastéropodes

Jnanetia, Desmoulins. Voy. Pholas

LAMELLIBRANCHES. Considérations sur ces mollusques ....
Lanistes , Montf. Voy. Jinpnllaria

Laplisieri , Lamk. Voy. Teclibranclœs

Laplysia, Lamk. Voy. Jplysia

Laviginon , Cuvicr. Caractères du genre

Coarctata, d'Orb

Lamellosa , d'Orh .

Linenta, d'Orb

Mulica, d'Orb

Papyracea (Lutraria) , Lamk. Voy. L. lineata , d'Orb. ...
Papyracea , d'Orb

Plicatella (^Lutraria) , Lamk. Voy. L. papyracea , d'Orb.

Trigonularis , d'Orb

Li DA , Scbumacb

Jrclica, d'Oib

Concenlrica , d'Orb

Coslellala , d'Orb

Crenifera , d'Orl)

Cuneata, d'Orb

Curvirostra , d'Orb.

Eburnea , d'Orb

Elenensis , d'Orb.

Elongata , d'Orb,

Fabula , d'Orb

Fluviatilis , d'Orb

Gibbosa , d'Orb

Glacialis , d'Orb

Lanceolata (Nacicla) , d'Orb. Voy. L. pntagonica , d'Orl». .

Liugulala, d'Orb. .
_

V. Moll.

664

666

412

413

413

414

10 413

414

413

411

413

414

414

412

496

489

363

201

20Ô

• 525

528

527

,526

527

526

527

527

,
527

543

544

544

544

545

546

544

546

545

545

544

544

545

544

544

9^
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LiDA lœvis , d'Orb 544

Maria', cVOrh Ô44

Maurilinna , d'Orb 544
• Minuta, d'Orb 544

NasuUi, d'Orl) 544

Nicobarica, d'Orb 544

Ornata , d'Orb ' ^ 546

Paiva, d'Orb 544

Patagonica, d'Orb 82 1-5 544

Pella, d'Orb 544

Polita, d'Orb ; 544

Scapha , d'Orb 544

Solea, d'Orb 544

Sowerbynna, d'Orb. 544

Striata , d'Orb " 544

Subrecurva , d'Orb • 544

Tellinoides , d'Orb • 544

Fibrayeana , d'Orb 544

Lima
,

Briig. Caractères du genre 652

Jngnlala, Sovv 653

Jrcuata , Sovv. Voy. L. pacijica , d'Orb v • 654

Pacifica, d'Orb ' 654

Liiiiaciens , Lamk ^ 218

Limalula , Wood. Voy. Lima • ' 652

LiMAx, Linn 221

Jndecolus, d'Orb 222

jEquinoxialis , d'Orb 222

Liinidœ. Famille des Intégropalléales ' 651

LiMNEus, Lamk. Caractères 339

Bidloides. Voy. Chilina buUoides, d'Orb 335

Dombeyanus , d'Orb. Voy. Chilina Dombeyana, d'Orb. ... 333

Fluminea, d'Orb. Voy. Chilina Jluminea , d'Orb / 337

Parchappii , d'Orb. Voy. Chilina Parchappii , d'Orb 338

Viatoi,à'Ovh 43 1 -3 340

LiiNcuLA
,
Briig. Caractères du genre 676

Jadebardia , Brod 67 6

Semen, Brod 676

Listera, Turton. Voy. Lavignon. . . , 525

LiTHODOMUs, Cuv. Caractères du genre ' 640, 649

Inca, d'Orb 651

(82 24-25) ^
Patagomcus, d'Orb

(
85 19 '>oi

Penmanus , d'Orb 651
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LiTTORiNA. Caractères du genre 391

Araucuna , d'Orb 53 8- 10 393

Coluinellaris , d'Orb ' 392

Flam, Brod 53 1-3 391

Lineolula, d'Orb 392

Penu'iana, d'Orb 53 5-7 393

Umbilicata, d'Orb 7 6 1 -3 394

Zigzag (7) oc/(.) , Cbemn. Voy. L. lineolala, d'Orb 392

Littorinidœ. Famille des Gastéropodes 380

Lobaria , Schumach. Voy. Tellina 534

LoLiGO, Lamk. Caractères du genre 57

Bartramii , Lesueur. Voy. Ommaslrephe.s Baitrcmiii, d'Orb. . . 47, 55

BrasiUensis , Blainv 63

Brevis , Blainv 62

Brongniartii , Blainv. Voy. Onjmastieplies sagillatus, d'OrI:. . . 47

Gahi, d'Orb 3 1-2 60

Gigas. Voy. Ominastieplies gigas , d'OrI» 4 50

Illecebiosa, Lesueur. Voy. Oinin. sagittatus, d'Orb 47

Oiudaniensis , Less. Voy. Onim. oaalaniensis , d'Orb 47

Pelagicn. Voy. 0mm. pelagica, d'Orlj 47

Piscatorum , Lapyl. Voy. 0mm. sagittatus, d'Orb 47

Sagiltala, Lamk. Voy. 0mm. sagittatus, d'Orb 47

Fanicoi iensis
,
Quoy et Gaim. Voy. 0mm. oaalaniensis , d'Orlj. . 47

Loiipes, Poli. Voy. Lucina 582

Lottia, Gray. Voy. Helcion 47 8

Punctata, Gray. Voy. Helcion scutuni , d'Orb. .... 479

Scuira. Voy. Helcion scurra, d'Orb 64 11- 14 703

Scuta. Voy. Helcion scutum , d'Orb 64 8-10 7 03

Zebrina, Gray. V oy. Paletta zebrina , d'Orb 480

Lucena, Oken. Voy. Succinea 228

Lucina
,
Brug. Caractères 582

Carnaria, Lamk. Voy. Tellina carnaria 536

Costala , d'Orb 586

Cijptella, d'Orb 8i 18-20 587

Dimricata, Lamk. Voy. L. quadrisulcata , d'Orb 585

Guaraniana, d'Orb 84 10, 1 1 586

Janiaicensis , Lamk. 583

Patagonica, d'Orb 84 16, 17 587

Portesiana, à'Orh 84 12, 13 Ô86

Quadrisulcata, d'Orb. 584

Semireticulata , d'Orb 84 7-9 585

Filardeboana , d'Orb 8 4 14, 15 587

Lucinida , d'Orb 588
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Lucinidœ , d'Orb, Caractères de la famille ^^9
Lutraiia, Lamk. Voy. Lmdgnon

Line.ata, Say. Voy. Lavignon lineata , d'Orb 52g
Papyracea, Lamk. Yoy. Lafiguon lineata , d'Orb 526
Plicalella, Lamk. Voy. Lavignon . : 597

Latncola , Blainv. Voy. Lavignon : ^25
Lyninea , Poli. Voy. Unio

, gQ9
Lyonsia, Turton. Caractères 51 5

Jlmrezii , d'Orb g\ 15-17 517

Brevifrons , Sow ^Ig

Clineata , d'Orb 52g

Malvinensis , d'Orb 81 18-20 518

Patagonica, d'Oib 81 13, H517
Picta, Sow. Voy. /-. cuneata , tl'Orb. 51 g

Mactra , Linn 50

7

Bicolor, d'Orb 78 18 510

Byronensis , d'Orb 5 j 1

Clerfana, à'Ovh '

5]()

Edulis , Brod 5IO

Fragilis , Chemn 508

Isabelleana, d'Orb 77 25,26 509

Patagonica, d'Orb .77 27 509

P«'/?7/V, d'Orb 77 23, 24 509

Macironiya ,
Agassiz. Genre à supprimer ........ 503

Magdala, Brown. Voy. Lyonsia '515
Maliens, Lamk. Voy. Jvicnla 655

Margai ilana , Schumsch. \oy. Unio ' 602

Marginflla , Lamk. Caractères du genre ^ 4I5

Belangerii, Kien. Voy. M. bullata , d'Orb • 415

Bullala , d'Orb 415

Caria, Sow '.. 4I6

Ovam, Gmel. Voy. M. bullala, d'Orb 415

Marsyas , Oken. Voy. Jiiriciila •
' 325

Meleagrina, Lamk. Voy. Jviculn 655

Mercenaria , Schumach. Voy. Fenus . 550

Meretiix , Lamk. Voy. Venus ' 550

Mesodesnut , Desh. Voy. Donacilla 528

Mitra , Lamk 426

Crenata , Brod 680

Foraminata , Brod 680

Funiculata , Reeve 680

Inca, d'Orl. 77 1 427

Lignaria , Reeve ' 68Ô

Lineata, Brod 680'
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Mitra ma«ra, Brod 60 9, 10 427

Rupicola , Reeve 680

Swainsonii, Brod 680

Tvislis, Brod. . 680

Modiola, Lamk. Voy. Mylilus 642

Chenuana , Reclus. Voy. Mylilus Clienuanus , d'OrI» 649

Guyanensis , Lamk. Voy. Mytilas giiYanensis 644

MoNoci Ros , Lamk. Caractères du genre 440

Jcuminatum , Sow. Voy. M. crnssilabruni , Lamk 441

Brevideiilatwn
, Gray , ' 441

Cilrinum , Sow. Voy. M. crassilabrum ,hAmk 441

Cornigem, Blainv. Voy. M. brevidentatiim
,
Gray 441

Crassi/abrum , Lamk 61 4 441

Fusoides, King. Voy. gignntewn, Less 77 8 440

Gigantewn, Less. 77 8 440

Glabi atum , Lamk 442

Unicorne
, Brug. Voy- Cvnssilabvum , Lamk 441

MoNocoNDYLyEA , d'Orb. Caractères du genre 595,611

Corrientesensis , d'Orb 68 8-10613
Fossiculife.ra , d'Orb 80 5-7 614

Guarayana, d'Orb 68 4-7 614

Minuami, d'Orb 70 8- 10 612

Paragiiayuna , d'Orb 70 5-7 612

Pnrchappii , à'Ovh 68 1-3 613

Monopleurobranchea , Blainv. Voy. Tectibranches 201

Monolis , Brown. Voy. Jviciila 655

Mulinin, Gray. Voy. Mactra. . .
^

507

Muretia, Sow. Voy. Siphonnria 470

Penwiann, Sow. Voy. Siphonaria 470

Reticidnta, Sow. Voy. Siphonaria 682

Muricidœ. Famille des Gastéropodes 445

Murex , Linn 452

Jsperriinus ,Lamk 452

Jtratus, Gmel. Voy. Cerithium atralum
,
Brug 444

Buxeus , Brod 453

Cardans, Sow 682

Crispas, Sow ,
682

Dipsacus , Brod 682

Eritbi oslomas , Swains 454

Hainatas, Hinds 682

Horridus , Brod 454

Humilis , Brod 681

Inca , d'Orb 455

Incisas, Sow - 682
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. 62 8-10 453

682

702

451

454

454

Morio , Linn. Voy. Fusus morio 447

681

. 62 2,3 452

681

681

Pomuin , Gmel. Voy. M. aspei rimus , Lamk 452

453

455

Trapezium , Linn. Voy. Fasciolaria idem 448

62 4-7 452

682

682

573

501

MYcriTOPLS , d'Orb. Caractères du genre . 595, 600

Longinum {Jnod.), Spix. Voy. M. siliquosus, d'Orb. . 67 601

67 - -, 601

66 601

, 72 1-3 602

Myochoncha , Sow. Caractères du genre 640

640

640

640,642

648

85 14-16 649

647

84 38, 39 643

645

645

643

645

84 38, 39 645

648

644

647

Margarilife.i us , Gmel. Voy. Juicula squamulosa , Lamk. . 658

Membi anaceus , Ma[. Yoy. Jnodontes membranacea . 616

648
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MvT\Lvs palagonicifs , d'Orlj . 85 12, 13 646

Plalensis, d'Orb 85 3, 4 645

Rodriguezii, d'Orb. . 85 9-11 646

Soleniformis, d'Orb 85 17, 18 649

Solishmus, d'OrJ) 85 5-8 646

Fiator, d'Orb 84 33-36 644

Ungulatus , Valenc 647

IVassa , Lamk. Caractères du genre
, 132

Complitridia
, Powys 680

Dentifera , A'Orh. . . . 61 22-23 432

Exilis, Powys 680

Festim, Powys 680

Fontainei, d'Orb 77 5, 6 433

Gayi, d'Orb 432

Isabellei , d'Orb 6118-21433
Polfgona, d'Orb 432

Natica. Caractères du genre 400

Jla papilionis , Chemn. Voy. N. canrena, Lamk , 400

Broderipiiina , RccI 678

Canrena, Lamk • - 400

Cora, d'Orb 76 10-11 401

Elenœ, RecI 678

Glauca, Val 403

hnbelleana , d'Orb 76 12-13 402

Limbata, d'Orb 57 7-9 402

Patula, Sow. Voy. N. glauca. Val 403

Solangonensis 678

Uber, Valenc 55 12-14 401

Naticidœ. Famille 400

Navaculina , Benson. Voy. Solecurlus . 522

Neilea, Drouol. Voy. Janira 664

Nerita , Linn 405

Firginea. Voy. Nerilina 406

Ni RiTiNA , Lamk 405

Jla papilionis, Chemn. Voy. Nalica canrena, Lamk 400

Canrena, Linn. Voy. Natica 400

Fontaineana, d'Orb 7614, 15 406

Meleagris , Lamk 56 1-3 405

Firginea, Lamk 406

Nerilidœ. Famille 405

Nucleobranchidœ , d'Orb. Caractères de la famille 139

Nacula , Lamk. Caractères 623

Jrcdca, Brod. Voy. Leda arctica , d'Orb 544

Concentrica, d'Orb. Voy. Leda concentrica, d'Orb 544
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NucuLA coslellata, Sow. Voy. Ledn costellata, d'Orb 544

Crenifera , Sow. Voy. Leda crenifera, d'Orb 54

Ô

Cuneata, Sow. Voy. Leda cuneata , d'Orb 546

Carvirostra
, Humphrey. Voy. Leda curviroslra , d'Orb. ... 544

Eburnea , Sow. Voy. Leda 546

lileiiensis , Sow. Voy. Leda 545

Elongata, Sow. Voy. Leda ~ 546

Exigua, Sow . . 625

Fabula, Sow. Voy. Leda 544

Fliwiatilis , Sow. Voy. Leda 544

Gibbosa , Sow. Voy. Leda 544

Gracilis, Wood. Voy. Leda • '
, , 544

Grayi, d'Orb " 625

Lœvis , Say. Voy. Leda, d'Orb 544

Lanceolala, Lamk. Voy. Leda lanceolata, d'Orb ,
' 544

Liniatida, Say. Voy. Leda 544

Lingulata, d'Orb. Voy. Leda • 544

Marier, d'Orb. Voy. Z-et/a
'

. . 544

Mauridana, Sow. Voy. Leda . 544

Mont, Voy. Z.É'i/rt 544

Nazuta, Sow. Voy. Leda ' . 544

Nicobnrica, Lamk. Voy. Leda ^' 544

Obliqua, Gray. Voy. N. Grayi, d'Orb , . 625

Ornata, Sow. Voy. Leda . 546

Parva , Sow. Voy. Leda ' 544

Pella , Laiiik. Voy. Leda 544

Pisuin , Sow 625

Polita, Sow. Voy. Leda 544

Puelcha, d'Orb 84 24-26 624

Scapha , d'Orb. Voy. Leda 544

Semi-ornala, d'Orb. 84 27-29 624

Solea, d'Orb. Voy. Leda 544

Slriala , Sow. Voy. Leda '
. o44

Subrecurva , Sow. Voy. Leda ,
- , 544

Tellinoides , Sow. Voy. Leda . . 544

Fibrayeana , d'Orb. Voy. Leda 544

Nuculidœ, A'Ovh. Famille . 622

NUDIBPiANCHIÂ. Caractères de celle division 185

Oclopoda. Famille des Céphalopodes .
9

OcTOPUS , Lamk. Notes sur le genre . . . . 13,43

Fontaineanus , d'Orb 2 5 28

Minimus, d'Orb. Voy. Argonauta hians , Soiand 686

Tehuelchus, d'Orb 1 6, 7 27

Odostomia, Fiem. Voy. Papa
,

. 319
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Oliva , Lamk. Caractères du genre 416,417

Ànricnlnria. Voy. Olivancillaria 421, 701

Brasiliensis. Voy. Olivancillaria 420

Coluniellaris , Sow. Voy. Olivina .419

Peruviann , Lam ,11!)

Puelcha, Duclos. Voy. Olivina lehuelcha, d'Orb 418, 701

TehuelcJia. \oy. Olivina puelchana , d'Orb 418,701

Olivancillaria, d'Orb. Caraclcrcs du genre 417

Juricularia, d'Orb .59 20-22 421

Brasiliensis , d'Orb 420

Olividœ. Caractères de cette famille 416

Olivina, d'Orb. Caractères du genre 417

Columellaris , d'Orb 419

Puelchana, d'Orb 59 13-19 418

Tehuelcha , à'Ovh 59 7 -12 418

Omala, Schum. Voy. Tellina 534

Omalonix , d'Orb. Caractères 229

Gafana, d'Orb . 22 8- 11 230

Unguis , à'Ovh 22 1-7 229

Ommastrephls , d'Orb. Caractères du genre 45

Bartramii, d'Orb 55, 686

Cjlindraceus , d'Orb. Jeune du Bartramii 3 3, 4 54, 686

Gigas, d'Orb 4 .50

Onychoteuthis , Licbt. Caractères du genre 35

Jngalata 42

Banhsii, d'Orb. (sous le faux nom d'angulaia) 42

Bergii , Licht. Voy. 0. Banhsii, d'Orb 44

Cardioptern, d'Orb., 1845 (sous le nom de cranchia) ... 31,711

Fleurii , Keynaux. Voy. O. Banhsii , d'Orb 44

Lessonii , Féruss. Voy. 0. Banhsii, d'Orb 44

Lesueurii, d'OrIj. Voy. O. Banhsii, d'Orb 44

Peratopiera , cVOrh. Yoy. O. platyptera, d'Orh 3 5-7 39,686

Plalyplera , d'Orb P 41,686
(3 5-7 I

Onychia, Lesueur. Voy. Onycholeuthis , Liclil 35

Orbicula. Caractères du genre 57 g

Babeana, d'Orb 677

Caniingii, Brod 577

Lamellosa , Brod 577

ORTHOCONQUES. Division des Acépbales 495

Osteodesma, Dcsli. Voy. Periplonui 5I3

Trapezoidalis , Desb. Voy. Periplonia inequivalvis 5J3
Ostracidœ. Famille des Pleuroconques g7j

OsTREA, Linn. Caractères du genre 67

i

Mon. V.
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OsTERA (equatolialis , d'Orb g72

Puelchana, d'Orly 85 2â, 26 672

Sprela, d'Orb 672

(^tis fluciuosa, Huniph. Voy. Chilina . >
. x. . 334

OviiLUM rufuni , Sow . .678
Pacliites, Defr. Voy. Spondylus 666

PALLIOBRANCHES. Division des Mollusques 674

Pnllium , Schumach. Voy. Pecten • 659

Paludestrina. Caraclères du genre 381

Àndecola, d'Orb 47 13 385

Justralis, d'Orb 48 4-6 384

Clunruana, d'Orb 75 1-2 384

Culminea , A'Ovh 47 17-21 386

Cumingii, d'Orb 47 14-16 385

Fusca, d'Orb 7513-15387
Isabelleana, d'Orb 75 4-6 385

Lapideum, d'Orb 47 4-9 382

Nigra, d'Orb 75 16-18 387

Parchappii, d'Orb 48 1-3 383

Pevistomata, d'Orb 47 1-3 382

Petiliuna, d'Orb 7519-21 38

7

Piscium, d'Orb 47 17-21 383

Semistriata, d'Orb 75 10-12 386

Striala, d'Orb 75 7-9 386

Palldina. Caractères du genre 381

Àndecola. Voy. Paludestrina • 385, 698

Justralis . Voy. idem 384

Culminea. Voy. idem 386, 698

Ciimingii. Voy. idem 385, 698

Lapideum. Voy. idem 382,698

Parchappii. Voy. idem • . 383, 698

Peristomata. Voy. idem 382, 698

Piscium. Voy. idem 383, 698

Paivdora, Lamk. Caraclères du genre '574

Arcuata, Sow 574-

Kadiata , Sow 575

Pandora, Megerle. Voy. Janira - 664

Panorvea , Menard. Caractères . 506

Jbbreviata , Valenc - 507

Patella aculeata, Cbemn. Voy. Crepidula aculeata.

Jraucana, d'Orb 65 4-6 482

Juricula, Gmel. Voy. Calypeopsis.

Juriculata , Chemn. Voy. Calypeopsis 461

Ceciliana, d'Orb 81 4-6 482
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Pateila Clypeaster , Less 480

Concepcionensis , Less. Voy. Zebrina, Less 180

Deaurata, Gmel 480

Maximn , d'Orb 482

Parasitica, d'Orb 81 î-3 481

Picla, Gmel. V^oj. Fissurella idem 472

Pi etiei, A'Ovh. Noy. P. viridida , Lamk 78 15-17 481,707

Trochifoiinis, Cliemn. Voy. Infundibulum 461

Trochoides, Gmel. Voy. Infundibulum 462

Firidula, Lamk 78 lô 481, 707

Zebrina, Less 65 1 -3 480

Patellalepas , GmeL Voy. Purpura 437

, Patellida\ Famille de Gastéropodes 480

Patelloidea, Qvioy. Voy. Helcion 478

Paxiodon, Schvimach. Voy. Unio 602

Pecten , Gualtieri. Caractères du genre 659

Jspersus , Sovv. Voy. P. Tumbezensis , d'Orb 663

Denlatus, Sow. Voy. Janira denlata, d'Orb 666

Inca, d'Orb • 663

Magnijicus, Sow G64

Patugonicus , King 662

Purpurata , Lamk 663

Tehuelchus, d'Orb.. . 85 21-24 662

Tumbezensis , d'Orb 663

Tumidus , Sow. Voy. P. Inca, d'Orlj 663

Pectinidce. Famille des Pleiiroconques 659

Pectunculus, Lamk 626

Jssimilis , Sow 628

Intermedius, Brod 82 26 627

Longior , Sow 627

Minor, d'Orb 628

MuUicostatus , Sow . . 628

Ovatus, Brod. Voy. P. intermedius, Brod 627

Pectinalus, Reeve. Voy. P. minor, d'Orb 628

Strigilatus , Sow 629

Telliniformis , Reeve . 627

Tessellatus, Sow 628

Pedum, Lamk. Voy. Pecten 659

Peuiploma, Schumach ^ 512

Compressa, d'Orb 78 19, 20 514

JncrquimMs, Scbumach 513

Lenticularis , Sow 515

Ovata, d'Orb 80 10-12 514

Planiuscula, Sow - 515

*
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Periploju trapezoidalis , Desh. (Osteodesnui). Voy. P. inœquivalvis . . 513

Tvapezoides (Jnalina). Lamk. Voy. P. inœquwahis .... 013

Perla mater, Schum. Voy. Avicula ... ggg

Peronea, Poli. Voy. Tellina . 534
Petricola , Lamk. Caractères du genre , 547

'

Concinna , Sov/ 549

Denticulata, Sovv 549

Discors, Sow ' 548
Elliplica, Sow 549

Oblonga , Sovv |;49

Palagonica, d'Orb 82 7-10 547

Rugosa, Sow 548

Solida , Sow. -, 543

Tennis, Sovv 548

Philloda, Schum. Voy. Tellina . . . . 534 •

Philoniîxis , d'Orb. Caractères du genre 14'

Jtlanticus, d'Orb 2 1-4 19

Brevipes , d'Orb. (espèce incertaine) 1 1-3 22

Erlais, d'Orl) 1 8-14 20

Mininius, d'Orb 1 1-5 23

Quoyanus, d'Orb 2 6-8 17

Pholadidœ. Famille des Bivalves 495

Pholas , Linné 496

Chiloensis, Molina
, 49.8

Clavala, Lamk. Voy. P. pusillus ^497

Cornea, Sovv
, 500

Coslata, Linn - 496

Crneigera, Sovv 499

Curta, Sovv 500

Gibbosa, Sovv 501

Lamellosa, d'Orb 77 20, 21 498

Lanceolata, d'Orb 77 17-18497
Melanwa, Sow 499

Pusillus, Linn 497

Ouadra , Sovv 500

Striata , Sovv. \ oy. P. pusillus 497

Subtruncata , Sovv 499

Tubifera, Sow 499 '•

Pliyilidiens , Lamk. Voy. Inférobranches 198

Pliylliroidœ , d'Orb. Caractères de la famille 139^ 180

Phylliroi;, Pérou. Caractères du genre 139

r.oseum, d'Orb 20 16, 17 183

Physa ,
Draparn 341

Peruviana
, Gray - - 341
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Pleurotoma inaura, Sow 680

Olimcea, Sow 680

Patagonica, à'Orh 77 15, 16 446

Rosea , Sow 680

Rudis , Sow • 680

Ruslica, Sow 681

Turricnla , Sow 681

Plicatula, Lamk. Caractères du genre 668

Barbadensis , Petiver 669

Cristata, Lamk. Voj. P. barbadensis ........ , - 669

Depressa, Lamk. Voj. P. barbadensis 669

Ramosa, Lamk. Voy. P. barbadensis 669

Reniforinis. Voj. P. barbadensis .
" 669

Pneumoderniées. Famille des Pléropodes . . . . . . . . . . ' 77

Pneumodermon, Cuv. Caractères du genre 127

Fiolaceum , A'Ovh • . . . . . 9 10 -lÔ 129

Polybranches , Blainv. Voj. Niidibranches 185

Polygira, Saj. Voy. Hélix . . . . 333

Polyphema, Monlf. Voj. Jchatina - 256

Polypus , Leach. Voj. Ociopus 13

Pomacea , Pér. Voj. Jmpidlaria 368

Pomatobranchia. Voj. Tectibranches 201

PosTEROBRANCHCS , d'Orb. Caractères du genre 201

Maculatus , ()^Ovh 16 4,5 201

Potamomya, Sow. Voj. Azara, d'Orl) 573

Nimbosa, Sow. Voj. Azara labiala, d'Orb. ....... • 573

Ochrœa, Sow. Voj. Azara labiata ......... 573

Prisodon, Schumacb. Voj. Vnio ' 602

Psaniobia, Lamk. Voj. Tellina 534

Psamocola , Blainv. Voj. Tellina. - 534

Psamothea, Lamk. Voj. Tellina • 534

PTEROPODA, Cuv. Généralités sur cet ordre 65, 7

Plerotrachœa , Brug. Voj. Firola .......... 145

Ptychomya
, Agass. Voj. Crassaiella 503

Pullastra, Sow. Voj. Venus 550

PULMOBRANCHIA. Ordre des Mollusques . 213

PULMONÉS. Ordre des Mollusques. 213

Pulmonês operculés . 357

Pulmonés aquatiques • 328

PupA, Drap 319

Elatior, Spix 320

Infundibuliformis , d'Orb 416w 7-9 323

Miliola, d'Orb 323

Nodosaria, d'Orb 41 12-14 322
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. . 416w 3-6 322

, . mis 15-18 321

r '
320

435

439

439

439

438

. . 61 1-3 436

. . 61 5-7 437, 702

. , 77 7 439

440

435

440

702

Permianiis (Concholepas), Lamk. Voy. P. loca . 437, 702

437

^ J ' 453

439

437

396

450

451

J ' 681

RanelUformis (Triioii). Kinir, Voy. R. Kinmi , d'Orb. . 451

451

681

520

503

471

. . 78 10,11 471

394

395

. . 53 11-16 395

1 o
547

139, 140

. . 10 6,7 144

. . 10 4,5 143

. . 10 1-3 142

534

520

Meridionalis , d'Orb . . 81 21-2-2 521

522

. 81 521
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Saxicava tenais, Sow 521

Saxiccwidœ. Famille des Acéphales ô20

ScALARiA , Lam. Caractères 389

Brevis, d'Orb 75 22-24 390

Elegans, d'Orb 54 1-3 389

Elenensis , d'Orb 678

Obtusa , Sow .
• 678

Polka, Sow. . 678

Statuminata 678

Tenuisiria , d'Orb. . 54 4-6 390

ScissuRELLA, d'Orb. Caractères du genre ........ 470

Comca, d'Orb 78 7 -9 470

Scrobicularia , Schumach. Voj. Lavignon. ........ 525

Scyllœa margaritacea , Bosc. Voy. Glauciis 196

Semele , Schumach. Voj. Jniphidesina ......... 530

SiGARETUs, Adans. Caractères .

' 403

Concams , Sow. Voy. S. cpnbn 404

Cpnba, Menke 57 3-6 404

Siliquaria, Schumach. Voy. Solecurlus 522

SiPHONARIA, Sow • ;
469

Lœviuscula , Sow. Voy. S. Lessonii 469

Lessonii, Blainv. 56 12-14 469

Lineala, Sow. 682

Permnana, d'Orb. 470

Picta, d'Orb 56 7-11 469

Reticulata, d'Orb 682

Siphonaridœ. Famille des Gastéropodes. • 468

SINISTROBRÂNCHIA , d'Orb. Caractères de la division .... 201

SINUPALLÉÂLES. Division des Acéphales ........ 495

Solarium serpens , Spix. Voy. Hélix 244

Solecurtidœ. Famille des Acéphales 522

SoLECDRTus. Caractèrcs du genre 522

Dombeyi, d'Orb . 524

Platensis, d'Orb 81 23 523

SoLEN , Linn. Caractères. ............ 503

Gaudichaiidi , Chenu . , 505

Gladiolus , Gray. Voy. S. mâcha • 505

Mâcha, Molina. . • . . 505

Scalprum, Brod.

.

77 22 505

SoLENELLA, Sow. Caractèrcs •

' 542

Norrissii, Sow " " '
543

Solenellidœ , d'Orb. FamKle des Sinupalléales 542

Soletellina, Blainv. Voy. Tellina . •

534

Sph^na , Turton. Caractères 572
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d'Orb 83 18-20 Ô72

Spondylus , Gesncr. Caractères du genre . 666

LeAicacanthd , Brod 668

Plicalits , Chemn. Voy. Plicatula barbadensis, d'Orb 669

Princeps , Brod 667

Spongiobranchea , d'Orb. Caractères du genre 130

Justralis , à'Ovh 9 1-6 131

Elongata, à'Ovh 9 8,9 132

Stenostoma auriium , Spix. Voy. Bulimus 313

Strombida\ Caractères de la famille 421

Strombus, Linn 421

Pugilis, Linn 421

Striatus , Gmei. Voy. Achatina 256

SucciNEA, Draparn. Caractères 228

Mquinoxialis , d'Orb 231

Elongata, Féruss 231

Gayana, d'Orb. Voy. Oinalonix 230

Meridionalis , d'Orb 711

Oblonga, Draparn. Voy. S. meridionalis, d'Orb - 231, 711

Putris. Voy. S, (cquinoxialis 231

Unguis , d'Orb. Voy. Omalonix . .
' 229

Tapada, Studer. Voy. Succinea 228

Tapes, Schum. Voy. Venus 550

TECTIBBANCHIÂ. Caractères de cette division 201

Tellina, Linn. Caractères du genre 534

Alternata , Sày . Voy. T. punicea , Born 535

Brasiliana , Spcng 537

Burneli, Brod . 535
Carnaria, Linn. 53g

Caj^ennensis {Psammobid) , Lamk. Voy. T. constricla '

536
Cleryana, à'Ovh 81 24, 25 537

Colombiensis , HanI gg4
Constricla , Pbil 53g

Cryslallina , Hanl 535
Cumingii , Sow , gg5

Eburnea, Hanl 53g
Elongata, Hanl • 534
Grandis , Hanl gg5
Hiberna , Hanl g35
Inornata, Hanl g34
Insculpta, Hanl g35
Laceridens, Hanl g35
Lineata, Turt 537
Lyra, Hanl g35

V. Mon.



( 754 )

Planch. Fig. Pag.

Tellïna. martinicensis , LAmk. \oy. T. punicea 535

Petitiana, d'Orh 81 26,27 037

Prota, HanI 585

Pumila, HanI g85

Punicea, Born 535

Reticulata, Lamk. Voj. Jmphidesma - 531

Rubescens , HanI 685

Rufescens , Chemn 684

Undulata, HanI 685

Virgo, HanI 685

TelUnida, Lam. Voy. Tellina 534

Tellinidce , d'Orb. Famille des Sinupalléales 524

Terebra, Brug. Caractères , 442

Jspera , Hinds 680

Larveformis , Hinds 680

Patagonica, d'Orb 62 1 442

J'ERtBRATULA
,
Brug 674

Chilensis, Brod., 1833 . 676

C/iilensis, d'Orb., 1842. Vov. T. Fontcdnei 675

Dorsata , Lam 675

Fontainei , d'Orb 675

MaMnœ, d'Orb 85 27-29 674

Rosea , Sow 675

Tetraplodon peclinatui7i , Sp'ix. \'oy. Castalia pectinata 598

ÏHRACiA, Leach. Caractères 519

Rugosa, Conrad 519

Tliyasira , Leach. Vov. Jmphidesma 530

ToRNATELLA , Lamk. Caractères 399

Fenusta, d'Orb. Voy. Jcteon veniisla 56 1-6 399,700

Ti achelipodes. Voy. CoUmacœa 223

Tricla. Voy. Hyalea 77

Tridonta, Scliumach. Voy. Venus 550

Triton, Lamk. Caractères du genre 449

Àmericanum , d'Orlj ' 711

Conslrictus , Brod 681

Gibbosus , Brod 681

Pagodus, Beeve 681

Pileare. Voy. T. àmericanum, d'Orb. ... , 449,7 1 1

Ranelliformis , King. Voy. Ranella 451

Scaber, King 62 13 450

Succinclum , Lamk. Voy. T. àmericanum, d'Orb 449, 711

ÏROCHATELLA, Lcss. Voy. Infuudibulum i
461

Àraucana {Calfp,), Less. Voy. Infundibulum ....... 462

Inlermedia. Voy. Infundibulum intermedium 59 4-6 463
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462

' d J
78 5,6 463

Trochiformis , d'Orb. Voy. Infundibidum 59 3 461

407

407

55 5-8 410

407

409

413

76 16-19 409

411

76 20, 21 410

55 \-\ 408

408

462

392

449

77 17 449

681

407

55 9-11 411

393

388

388

388

388

388

Typhis , Montfort.

682

682

682

595,

610

609

71 8-14 606

605

611

606,

69 6-7 605

69 10-12 608

69 8, 9 607

605

604,

607
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Unio oblusa, Féruss 610

Parallepipedon , Lea gQg

Paranensis , Lea gQ3

Patagonica , d'Orb 70 1-6 610

Pectinatus , Wagn. Voy. Cnstalia ambigua 593
Psammoica, d'Orb 71 4.7 gOS
Rhuacoica , d'Orb 69 4 -.5 606, 70

Solisiana, à'Ovh 69 1-3 604

Variabilis, Wood 71 I.3 604,70
Unionidœ. Famille 595

Faginella, Daud. Voj. Hyalcca, Lamk 77

Vaginullis, Féruss. Caractères du genre 21 g

Liinayanus , Less 219

Solea, d'Orb 21 1-4 220

Soleiformis , d'Orb , 220

Veneiicardia , Lamk. Voy. Cardita, Brug 579

Fenerupis. Voy. Pelricola Ô47

Venus, Linn ' 551

Jffinis, Brod. Voy. F. paytensis , d'Orb . ^ 565

AUernnta , Brod 564

Jlmrezii, d'Orb 83 1-2 557

Anliqua
,
Gray . 562

Asperrima , Sow , 562

Bicolor {Card.), Martyn. Voy. F. Dyseru 554

Cancellala, Lamk. Voy. F. dysera 554

Chilensis , Sow 560

Columbiensis , Sow , - 566

Compta, Brod
, 558

Concentiica (Cyth.), Lamk. Voy. F. Philippii 553

Costellata, Sow ' 558

Crenifera, Sow 563

Cumingii, d'Orb. 563

Cycloides, d'Orb , 562

Cypria, Sow. Voy. F. Marier . . 563

Discois, Sow " 563

Discrepans , Sow 561

Dombeyi, Lamk. Voy. F. Thaca 557

Dysera, Linn ' 554

Elegans
,

Gray. Voy. F. pectorina. - 555

Expallescens , Phil. Voy. F. opaca 560

Flexuosa, Linn 553

Fulminata, Menke. Voy. F. rubiginosa 554

Gigantea , Sow. Voy. F. cycloides 562

Gnklia, Brod. 564
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Venus hislrionica , Sow 561

Ignobilis
, Philippi. Voj. V. thaca 557

Inconspicua, d'Orb - 558

Isabelleana, d'Orb. .' 83 3-4 556

Jamaicensis , Chemn. Voy. Lucina janiaicensis 583

Lenticularis , Sow 560

Lupanaria, Less 561

Mactracea , Brod 558

Maculata {Cylh.). Voj. F. maculosa . 552

Macidosa, Linn 552

Mariœ , d'Orb 563

Modesta, Sow. Voy. F. Cumingii 563

Neglecla
, Gray 565

Opaca , Sow 560

Pannosa, d'Orb 558

Paphia , Linn 554

Patagonica, Phil. Voy. F. Philippii 553

Patagonica, d'Orb. Voj. F. tehuelcha 556

Paytensis , d'Orb 565

Pectorina, Lamk 555

Permiana, Sow 559

Philippii, d'Orb . • . . 553

Planulata , d'Orb 559

Portesiana, d'Orb 83 1-2 556

Pulicaria, Brod 165

Purpurala , d'Orb 552

Radiata, Sow. Voy. F. solengensis 564

Roslrata (Cyth.) , Kock. Voy. F. tehuelcha . 556

Rubiginosa , d'Orb 554

Riigosa, Chemn 555

Semi-lamellosa (Cyth.), Chenu. Voy. F. lupanaria ..... 561

Solangensis, d'Orb. 564

Spurca, Sow. . 559

Squalida, d'Orb 565

Subrugosa , Sow 561

Tehuelcha , d'Orb 556

Thaca, d'Orb 82 11 .557

Toi tuosa , A'Ovh. 562

Fenusidœ. Famille des Sinupalléales 546

Fermetidœ. Famille de Gastéropodes 455

Vermetus, Adans. Caractères du genre 456

Farians, d'Orb. = • 54 7-10456
VoLUTA , Linn. Caractères du genre 422, 424

Jncylla, Soland 425, 70

î
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VoLUTA angulala, Swains. Voj. Volulella angulata, d'Orb 423

Brasiliana, Soland 60 4- 6 424

Bullala , Born. Yoy. Marginella 415

Colocynthus , Chemn. Voy. Brasiliana 424, 701

Feslim, Lamk 426

Fluininea, Maton. Vo}'. Chtlina Jluininea 337

Fluviatilis , Maton. Voj. Chilina fliiminea 337

Gracilis, Wood. Voj. Jncylla 425

Magellanica , Chemn 425

Spectabilis , Gmel. Vov. Jncylla 425

Tuberciilata , Wood 426

VoLUTELLA, d'Orlj. Caracièrcs du genre 422

Jngulata , d'Orh 60 1 -3 423

Vulcella, Lamk. Voy. Avicula 655

Ungulina, Daudin. Voy. Luciiui •
. . . 582

Xilophaga , Turton. Voy. Pholas 496

FIN OU TOME CINQUIÈME.
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ZOOPHYTES.

1/^ Division. BRYOZOAIRES, Ehrenb.

Famille des CELLARID^. Zoo-

phytes.

Genre GRISIA, Lamouroiix.

N.° t. CRISIA PATAGONICA, d'Orb., 1839.

PI. I, lig. 1-3.

C. ramis articulatis , elongatis , complanatis , injeriiè convexis ; cellidis alternis

,

tubulosis.
'

Voisine du Crisia eburnea , cette espèce s'en distingue par ses rameaux bien plus

larges, phis longs entre chaque articulation; par les cellules plus nombreuses et moins

saillantes; enfin, par les vésicules pyriformes, accolées deux par deux et faisant partie

des cellules, c'est-à-dire composées de cellules déformées, fixées à leur place ordinaire.

Nous l'avons recueillie à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro , sur la côte de

Palagonie. .

Pl. 1 ,
lig. 1 . Un rameau grossi , vu en dessus. Fig. 2. Le même , vu en dessous.

Fig. 3. Grandeur naturelle.

Genre GRISIDIA.

Ce genre diffère des Crisia par ses rameaux formés de loges tubiileiises

paires, articulées deux par deux, les uues aux aulres.
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IS." 2. CUISIDIA. EDWARDSI4ÎNA, d'Orb., 1839.

Pl. I, fig. 4-8.

C. rainis dichotomis; ceUidis paribus, elongatis, tiibulosis, punctulatis, apice prorni-

iiulis, lateraliler pilosis.

Cette espèce est remarquable par les rameaux très-divisés, formés d'articulations rap-

procbées
,
comprenant chacune deux loges paires, tubuleuses, très-saillanles , au milieu

desquelles est le suppoit de l'arliculalion. Soit à droite, soit à gauche, l'une des deux

loges est pourvue extérieurement d'une longue pilosité formée de trois ai ticulations.

Nous l'avons recueillie sur la côte à l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro, eu

Palagonie, après une tempête. Elle rampe sur d'autres polypiers.

Pl. I, fig. 4. Une branche grossie, vue en dessus. Fig. 5. La même, vue en dessous.

Fig. 6. L'ensemble de l'animal grossi. Fig. 7. Le même, plus grossi. Fig. 8. Le même de

giandeur naturelle.

Genre BICELLARIA, Blaiiivillc.

Cellularia, Fleming.

N." 3. BICELLARIA PUELCHÂ
,
d'Orb., 1839.

Pl. 1, fig. 9-13.

B. ramosissima, dicholoma, suhserrata; celhdis alternis, inferne convexis, siiperiiè

ohliquis, prominulis, externe angidosis, anticè tri-spinosis ; spinis incequalibus.

Nous avons rencontré cette espèce, jetée à la côte, après une tempête, sur la plage de

l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro en Patagonie. Elle se fixe sur d'autres polypiers.

Elle forme un ensemble frondescent, intermédiaire entre les Canda et les Bicellaria.

Ses loges sont en effet bien moins libres que les Bicellaria cih'ata, mais moins réunies

que les Canda. Une légère ligne saillante sépare les loges en dessous, tandis qu'en

dessus elles sont assez distinctes. Chacune a en dehors une pointe saillante, et en avant

de l'ouverture, qui est ovale, deux pointes externes rapprochées et une autre interne.

Pl. I, fig. 9. Un rameau très-fortement grossi, vu en dessus. Fig. 10. Le même, vu

en dessous. Fig. 11. Le même, vu de profil. Fig. 12. Un rameau moins grossi, vu en

dessus. Fig. 13. Grandeur naturelle.

N.° 4. BICELLARIA ACULEATA, d'Orb., 1839.

Pl. II, fig. 1-4 (sous le nom de Tricellaria). ^
B. ramosissima y dicholoma, serrata; celhdis trinis articulatis , inferne convexis

,

superne ohliquis, anticè tri-spinosis ; spinis œqualibiis.

Cette charmante espèce est formée de nombreux rameaux dichotomes, frondescens,

fixés aux fucus. La contexture en est demi-cornée; tous les rameaux sont formés de cellules

alternes, articulées trois par trois, chacune convexe en dessous, largement ouverte en

cornet à son extrémité supérieure, ovale, munie extérieurement de trois pointes égales

en longueur. De plus, chaque rameau est muni d'une longue radicelle filiforme.
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Elle est propre aux îles Malouines, où elle est fixée aux fucus.

2oo-

Pl. Il, l]g. i, grandeur naturelle. Fig. 2, un rameau grossi. Fig. 3, une partie de v^y^es

rameau plus grossie, vue en dessus; la même vue en dessous.

Genre CANI^A, Lamouroiix.

N." 5. CANDA PATAGONICÂ, d'Orb., 1839.

Pl. II, fig. 5-9.

C. ramosissima , dichotoma , Jlahellata; celliilis miiiimè distinctis , infernè obliqué

costidatis , supernè lœvigatis , externe biserratis, aperlurd interne bituberculatis.

Celte espèce, remarquable par sa conlexture ferme et testacée, l'est encore par ses

détails; ses rameaux nombreux et dichotomes ne sont point articulés. Us montrent en

dessous une surface convexe, pourvue d'une légère côte médiane, d'où partent de petites

côtes obliques au nombre de deux par cellule, qui viennent extérieurement former

deux saillies anguleuses. Ces loges n'ont point de saillie en dessus; elles sont simplement

ouvertes latéralement en une ouverture oblongue, au milieu de laquelle sont deux

tubercules saillans.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie septentrionale
,
près de l'em-

bouchure du Rio Negro.

P!. II, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, une branche grossie. Fig. 7, une partie de

rameau plus fortement grossie. Fig. 8, la même vue de côté. Fig. 9, la même vue en

dessous.

Genre CELLARIA, Linné.

N.° 6. CELLARIA ORNATA, d'Orb., 1839.

Pl. II, fig. 10-14.

C. ramosa , dichotoma, ramulis elongatis, cjlindricis ; cellidis obLongis, eoccavalis

,

anlicé rotundatis ,
posticè acunûnatis , aperlurd semilunari.

Cette espèce diffère du Cellan'a scdiconiia par ses articulations plus rapprochées, plus

cylindriques, et surtout par la forme des cellules. Celles-ci, au lieu d'être en quinconce,

ou de former une dépression rhomboïdale, sont par lignes transverses, chacune excavée

et arrondie en haut, anguleuse en bas; et l'ouverture au lieu d'être médiane, est près

du bord antérieur.

Nous l'avons recueillie, après un gros temps, jetée sur la côte de la baie de Ros,

au sud du Rio Negro, en Patagonie, où elle est rare.

Pl. II, fig. 10, grandeur naturelle. Fig. 11 , une branche grossie. Fig. 12, un petit

rameau plus fortement grossi. Fig. 13, coupe transverse. Fig. 14, une cellule plus

fortement grossie.

y. Zooph jtes. 2
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Genre ACAMARCHIS, Lamouroux.

N." 7. ACMIAUCHIS NERITINA, Lamouroux.
'

Pl. ni, fig. 1-4.

A. ramosa ,
dichotoma, ferruginea; ramis iino latere cellulosis ; cellulis eoctrorstim

inucronatis ; vesiculis helicijormihus , cellulis interjectiS'

Celle espèce, qui paraîl mainteuanl habiter le monde entier, se fixe à la quille des

navires, et se fait ainsi transporter partout. Nous l'avons rencontrée à Rio de Janeiro

(Brésil), à Valparaiso (Chili), et nous la possédons absolument identique du Port

Jackson (Nouvelle-Hollande), d'Alger, de l'Espagne, de Nice, du Portugal et de la mer

Houge.

Pl. m, iig. 1, un rameau de grandeur naturelle. Fig. 2, le même plus grossi. Fig. 3,

luie partie plus grossie encore, vue en dessus. Fig. 4, la même vue en dessous.

N.° 8. ACAMARCHIS BRASILIENSIS
,
d'Orb., 1839. .

"

Pl. 111, fig. 5-8.

A. ramosa , dichotoma , albida, ramis angustalis , elongatis ; celhdis allernalis , an-

gustatis , externe mucronatis , aperturâ bi-miicronatci.

Cette espèce se distingue immédiatement de VA. neritina , par son ensemble blanc-

grisâti'e, formé de rameaux étroits, allongés, dichotomes, dont les cellules sont très-

allongées, étroites, pourvues extérieurement d'une pointe en avant. On voit de plus à

l'embouchure terminale et étroite, une petite pointe interne.

Nous l'avons l'ecueillie, fixée sur un sargassuin , dans la baie même de Rio de

Janeiro (Brésil) , où elle est rare.

Pl. ni, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, vui rameau grossi. Fig. 7, le même plus

fortement grossi, vu en dessus. Fig. 8, le même vu en dessous.

N.° 9. ACAMARCHIS MULTISERIALIS, d'Orb., 1839.

Pl. ni, fig. 9-12.

ramosa, dichotoma, alhida, ramulis latis
,
Jrondosis , depressis ; cellulis tri- ojel

quadri-serialihus sparsis, elongatis, aperturâ quadri-mucronatis, vesicuUs rotundatis.

Cette jolie espèce, qui forme des rameaux élégans d'un beau blanc, est composée

(le larges branches aplaties, sur lesquelles se prolongent de deux à quatre rangées de

loges allongées, irrégulièrement disposées, terminées par une ouverture ronde, pourvue

latéralement de deux pointes de chaque côté. Les vésicules sont rondes, fixées à leur

extrémité entre les quatre pointes.

Elle est propre aux côtes de la Patagonie septentrionale; nous l'avons rencontrée à

la baie de Ros, au sud du Rio Ncgro.

Pl. 111, fig. 9, un rameau de grandeur naturelle. Fig. 10, le même grossi. Fig. Il,

une partie plus fortement grossie , vue en dessus. Fig. 12, la même vue en dessous.
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Genre EUCRATEA, Lamouroux.

ÎV." 10. EUCRATEA AMBIGUV, d'Orb., 1839.

Pl. III, fig. 13-17.

E. ramosa , articulala , cellulis pjriformibus , arcuatis, depressis , subtils convexis;

aperturâ ovali , simplici, liinhatd; vesicidis maguis, elongads, slrangidads, apice

rotundalis.

Celle espèce est remarquable par ses loges pyriformes très-déprimées, eu l'oriwe de

cornet oblique, arrondies en dessous et tronquées en dessus, où elles sont percées

d'une ouverture très-large, ovale, bordée. Chacune part de la partie antérieure de l'ou-

verture. Les vésicules qui s'attachent à la paitie postérieure de l'ouverture sont très-

grandes, comme divisées en deux parties, l'une pyril'orme inférieure, l'autre presque

circulaire, séparée de la seconde par une partie rétrécie.

Elle croît par petits groupes sur les tiges des plantes marines des îles Malouines.

Pl. m, fig. 13, plante marine avec l'Eucratée de grandeur naturelle. Fig. 14, une

branche fortement grossie. Fig. 15, deux cellules plus grossies, vues de profil, avec

ime vésicule. Fig. 16, une cellule vue en dessus. Fig. 17, la même vue en dessous.

Famille des ESCHARIDiE.

Genre ESCHAPxlNA, Edwards.

N.° 11. ESCHARINA TORQUATA, Edwards.

Pl. IV, fig. 1-4.

Fhistra torqmta, Lamour., Voyage de l'Uranie, pl. lxxxix, fig. 7, 8; idem, Lamour.

,

Encycl., p. 407; Escliarina torqiiata, Edwards, édit. deLamarck, t. II, p. 234, n." 14.

E. orhicidaris , radians; celluUs subdislanlihus, longé ovaUhas; superficie suhporosd

;

ore magno rotundato , marginato , suprà bidentato.

Remarquable par sa couleur irisée noirâtre, cette espèce a été mal vue par Lamou-

roux, qui n'y a pas aperçu les dents de l'ouverture. Elle s'attache à l'intérieur des

coquilles mortes, principalement de la Lucina concentrica, dans la baie de Rio de

Janeiro (Brésil), où elle est assez rare.

Pl. IV
,

fig. 1 , cellules de grandeur naturelle. Fig. 2 , les mêmes grossies. Fig. 3

,

quatre cellules fortement grossies, vues en dessus. Fig. 4, profil des cellules.

]N." 12. ESCHARINA CHILINA, d'Orb., 1839.

Pl. IV, fig. 5-8.

E. orbiculata , radiata; cellulis couveocis , ovalibus, trausversdn sulcatis , suprà

itiedio bituberculads , ore obliquo ndnimo injrà bispinoso.

Cette espèce, qui tapisse l'intérieur des coquilles de la côte de Valparaiso (Chili),

a ses cellules ovalaires, assez saillantes, fortement et régulièrement sillonnées en travers,
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Zoo- ornées de plus au milieu, ea dessus, d'un tubercule conique au-dessus de l'ouverture,

mais non terminal, d'un autre près du milieu de la longueur, et quelquefois d'un

troisième près de celui-ci. L'ouverture est petite, oblique en dessus, ronde, et pourvue

en dessous de deux grandes pointes.

Pl. IV, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble fortement grossi. Fig. 7, cellules

plus fortement grossies. Fig. 8, les mêmes vues de profil.

N." 13. ESCH4RINA. BOUGAINVILLEI
,
d'Orb., 1839.

Pl. IV, fig. 9-12.

E. oibiculata , radiata; cellidis ohlongis , convexiusculis , ti ansversim sLriatis

LripardLis , suprà Iritiihercidatis ; ore ti ansversali suprà niucroiiato , infernè

bispinoso ; ovariis glohidosis , pondosis-

Sillonnée en travers, comme V£. chilina, celle-ci a ses cellules bien plus allongées,

ses sillons effacés latéralement, et sa surface comme divisée en trois gradins par des

tubercules saillans, dirigés en avant, dont le derniei- s'avance tellement en dessus, qu'il

empêche de voir l'ouverture, qui est transversale à la longueur. On remarque en

dessous deux longues pointes. Ses vésicules, plus grosses que les cellules, sont sphé-

riques, criblées partout de larges pores bordés.

Elle vit attachée aux fucus, sur la côte des îles Malouines, où elle est assez rare.

Pl. IV, fig. 9, grandeur naturelle. Fig. 10, la même grossie. Fig. 11, cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, profil des mêmes.

N.° 14. ESCHÂRlNà ISABELLEANA, d'Orb., 1839.

Pl. IV, fig. 13-16.

E. orbiculata , radiata; cellidis conveocis , ovalibus, creberrimè porulosis ; aperlurd

subrotundatd , liinbatci , suprà subbidentatd. Ovariis globidosis , porulosis.

Cette espèce, très-commune sur les coquilles mortes des environs de Rio de Janeiro

(Brésil) , a ses cellules renflées, couvertes de dépressions poreuses assez grandes, percées

en avant, obliquement, d'ime ouveiture arrondie, pourvue en dessus de l'indice de

deux dents. On voit de plus, soit à dioite, soit à gauche, une ouverture anale petite,

oblique et bordée. Les ovaires sont globuleux, plus petits que les cellules, pourvus

partout de pores bordés.

Pl. IV, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, le même grossi. Fig. 15, cellules plus

Ibrtemeut grossies. Fig. 16, profil des mêmes.

N.° 15. ESCHARINA EDWARDSIANA
,
d'Orb., 1839.

Pl. V, fig. 1-4.

E. orbiculala , radiata; cellulis ovoidalibus , coiweocis, lœvigatis, suprà uniluberculatis

;

aperlurd trausversali , infrà bituberculatd , suprà subbidentatd , eocternè tubercu-

latis ; ovariis globulosis.

Remarquable par sa forme, cette espèce tapisse plusieurs espèces de plaiites marines

des îles Malouines et de la côte de Patagonie. Ses cellules sont renflées, lisses, ovales.
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pourvues, au milieu en dessus, d'un lubeicule conique. Son ouveilvne terminale, ovale Zoo-

trausversalement, et pourvue en dessus d'un sinus médian marqué par deux légères
^^^'^^

dents, est en outre munie en dehors de deux pointes inférieures, et en dessus d'vme

partie plus élevée, sur laquelle esl un tubercule conique. Ses ovaires sont globuleux

et fortement poreux.

Pl. V, fig. 1 ,
grandeur naturelle. Fig. 2, partie grossie. Fig. 3, cellules plus grossies.

Fig. 4, protil des mêmes.

N.° 16. ESCHARINA SIMPLEX, d'Orb., 1839.

Pl. V, fig. 5-8.

E. orbiculata , radîata; celluUs osnlibus, convexis, punctatis, anticè supra lœvigatis

unituherculatis ; aperturd suhrotundatd , supeniè simiosd.

Fixée sur un Pecten pris au mouillage des îles Malouines, cette espèce est formée

de cellules simplement ponctuées, convexes, lisses seulement au pourtour supérieur de

l'ouverture sur une parlie où se remarque une petite ouverture au sommet d'un Tuber-

cule. La grande ouverture, simplement bordée, est ovale transversalement, et pourvue

en dessus d'un sinus formé par deux peliies dents.

Pl.V, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. G, une paitie plus fortement grossie. Fig. 7,

cellules grossies. Fig. 8, profil des mêmes.

N.° 17. ESCHAUIAA ELEGA^S, d'Orb., 1839.

Pl. V, fig. 9-f2.

E. orhiculata , radiata ; cellulis ovalibiis, com'eociuscidis, poridosis ; aperturd mininid,

semilunari , suprà sinuatd.

Commune à Arica et à Cobija, sur les côtes de la Bolivia et du Pérou, cette espèce

est ordinairement fixée sur les Caljptrées mortes ou sui- les Bivalves. Par ses cellules

criblées de pores et par son manque d'aulres ornemens, elle se rapproche de VE. tor-

quata, mais elle s'en dislingue par ses cellules plus ovales, plus courtes, plus petites,

par les pores plus étroits, par son ouverture bien moins grande, pourvue d'un sinus

supérieur. Sa couleur est blanche.

Pl. V, fig. 9, grandeui- naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 11, cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, profil des mômes.

N.° 18. ESCHARINA CORNUTA
,
d'Orb., 1839.

Pl. V, lig. 13-16.

E. orhiculata, radiata, cellulis convexiusculis, ovalihus, lœvigatis, suprà perforatis

,

peripherice maculatis; aperturd seiniluiiari , limhatd , anticè quadri aculeatd.

Cette espèce est facile à distinguer par ses cellnles peu convexes, lisses, pourvues

tout autour d'une série de taches ovales en bordure. Au milieu en dessus est une petite

ouverture anale en fer à cheval dont le bord est crénelé. La grande ouverture terminale
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Zoo- en demi-lune bordée, est ornée en avant inférieurement de quatre grandes pointes diver-
''^

gentes. Les ovaires sont globuleux, sphériques et entièrement lisses.

Elle vit fixée sur les coquilles du Venus thaca , de la côte de Valparaiso (Chili), où

elle est très-commune.

Pl. V, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, ensemble grossi. Fig. 15, cellules plus

grossies. Fig. 16, profil des mêmes.

N.' 19. ESCHARINA ALVAREZIANA, d'Orb., 1839.

Pl. VI, fig. 1-4. V

E. cellulis conveociuscuUs , ovalihus , medio lœi'igalis , externe costis radiantibus

,

conjluentibus , ornads, oscidis lateralibus binis, altéra simpUci, alterd biforatd;

aperlLird siibcircidari , supernè truncatd.

Cette curieuse espèce se distingue facilement de toutes celles que nous venons de

décrire, par ses cellules lisses au milieu, et couvertes au pourtour de côtes rayonnantes

confluentes extérieurement, de manière à ne laisser entr'elles qu'une (ossette. On

remarque, de chaque côté au milieu, une petite ouverture transverse, simple ou séparée

par un diaphragme. La grande ouverture est arrondie, un peu tronquée en dessus;

les ovaires sont petits, globuleux et lisses.

Nous avons rencontré celte espèce très-abondamment fixée dans l'intérieur des Rivalves

mortes, à la côte d'Arica et de Cobija (Bolivia et Pérou).

Pl. VI, fig. 1
,
grandeur naturelle. Fig. 2, une partie grossie. Fig. 3, cellules grossies

vues en dessus. Fig. 4, les mêmes vues de piofil.

N.° 20. ESCHARINA COSTATA, d'Orb., 1839.

Pl. VI, fig. .5-8.

E. cellulis convexiuscidis, ovalibus, costis distanlibus.radiajilibus, ornatîs ; aperturâ

transversd , suprà bisinuatd , subtiis biimicroiiatd.

Fixée sur l'intérieur des valves du Venus thaca, du littoral de Valparaiso, au Chili,

cette espèce est remarquable par les côtes rayonnantes dont elle est ornée. Son ouverture

est transverse, pourvue en dessus de deux sinus peu profonds, séparés par une pointe,

et en dessous, en dehors de son bord, de deux pointes écartées. ,

Pl. VI, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble grossi. Fig. 7, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 8, profil des mêmes.

N." 21. ESCHARINA BRONGNIARTIANA, d'Orb., 1839.

Pl. VI, fig. 9-12.

E. cellulis ovalibus ) coiis exiusculis, longitudinaliter transvcrsimque substrialis

,

poris rotundcuis margiue ornatis^ aperturâ ovali, suprà sinuatd.

On trouve celte espèce fixée aux algues marines cl aux coquilles, sur la côte dvi

Chili, près de Valparaiso, et à Arica (Pérou). Ses cellules sont à peine saillantes en
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quinconce, stiiées légèrement en long et en travers en dessus. On remarque au pourtour Zoo-

quinze pores bordés d'un bourrelet et également espacés. L'ouverture, un peu ovale dans ^'
^"^^

le sens de la longueur des cellules, est pourvue d'un léger sinus à sa partie supérieure.

Les ovaires, souvent très-nombreux, sont globuleux, criblés de pores et munis de

plus d'une ouverture semilunaire.

Pl. VI, Ijg. 9, giandeui' natuielle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 11 , cellules plus

fortement grossie. Fig. 12, profil des mêmes.

N." 22. ESCHARINA REGULAUlS, d'Orb., 1839.

Pl. \1, iig. 13-1 G.

E. cellidis convexiascuLis , ovalibiis, poris rolundalis , omads, anUcè lateribus osculis

rotundalis miiiiUis; apertw d semUunari , siiprà Lruncald.

Cellules peu bombées, ovales, couvertes partout de pores ronds également espacés.

En avant, de chaque côté de la grande ouverture, on en voit une petite bordée de

bourrelets. L'ouverture forme un cercle tronqué en dessus.

Cette espèce se lixe aux Calyptrées, sur la côte du Pérou, près de Payta, où elle

est commune.

Pl. VI, lîg. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, groupe grossi. Fig. 15, cellules plus

fortement grossies. Fig. 16, prolil des mômes.

IN." 23. ESCHARINA RIMULATA, d'Orb., 1839.

Pl. VII, fig. 1-4.

E. cellulis convexiiiscidis , hexagonis , punclads , inargincUis , eocLernè porulosis;

aperLiirà subtrigond , supi ù rimulatd.

Cellules peu élevées, hexagones, pointillées partout, pourvues au pourtour d'un

bourrelet commun de séparation , en dedans duquel sont une série de gros pores qui

encadrent la cellule. L'ouverlure un peu triangulaire, a l'un de ses angles saillans en

dessus, où se remarque vme riniule dans le bourrelet qui est prolongé de ce côté.

Cette espèce teslacée se trouve fixée aux pierres de fond
,

prises à d'assez grandes

profondeurs aux îles Malouines.

Pl. VII, fig. 1, grandeur naturelle. Fig. 2, groupe grossi. Fig. 3, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 4, les mêmes vues de profil.

N.' 24. ESCHARINA ARMATA, d'Orb., 1839.

Pl. VII, fig. 5-8.

E. cellulis quinconcialibus , conveocuiscuUs , suprà punclads, aperturis minimis duabus,

alterd dextrd magna, alterd sinislid vdnnnd; aperturd semilunari , injernè sejca-

cideaid.

Cellules testacées, en quinconce, peu convexes, couvertes partout de petits points

impressionnés; pourvues au milieu de deux petites ouvertures, dont une à droite plus

grande que l'autre. La grande ouverture est transverse, semilunaire, tronquée en dessus;

en dessous sont six longues pointes divergentes.
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Zoo- Cette jolie espèce encroûte les pierres et les vieilles coquilles, prises à de grandes

^_ profondeurs sur la côte des îles Malouines.

Pl. Vil, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. 6, ensemble grossi. Fig. 7, cellules plus forte-

ment grossies. Fig. 8, profil des mêmes.

N.° 25. ESCHARINA PERUVIANA, d'Orb., 1839.

Pl. VII, fig. 9-12.

E. celhdis complanalis, punctidatis, externe limbatis; limhis transversim slriatis;

aperturd seunlunari , inarginatd.

Cellules à peine convexes, hexagones, ponctuées, pourvues en avant d'un fort bourrelet

élevé, strié en travers; ouverture semilunaire, transverse, tronquée en dessus, et

pourvue comme de lobes latéraux. Aux angles antérieurs de la bordure supérieure de

l'ouverture se remarquent deux pores. Cette espèce se trouve fixée aux coquilles mortes

sur la cote du Pérou, près de Payta. Elle est rare.

Pl. Vil, fig. 9, grandeur naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 11 , cellules plus

fortement grossies. Fig. 12, profil des mômes.

Genre MEMBRAÏSIPORA , Blaiiiville.

N." 26. MEMBRANIPORA ESCHINATA, d'Orb., 1839.

Pl. VII, fig. 13-17.

31. plano-radiata; celhdis ovalibiis, margine calcareo punctato ciiiclis, aiiticè secc-

aculeatis ; aperturd angastald , sendlunari , aiiticd.

Cellules formant un ovale allongé, chacune marquée d'un fort bourrelet testacé

extérieur, sur la moitié antérieure de laquelle sont également espacées six baguettes

mobiles, comme les pointes d'oursins. Lorsque l'ensemble est altéré, les pointes tombent

et il ne reste plus qu'un Irou à leur place.

Cette curieuse espèce s'attache, comme les Escharines, sur l'extérieur des coquilles

mortes de la côte américaine du Chili et du Pérou, comprise entre Valparaiso et Ârica.

Pl. VII, fig. 13, grandeur naturelle. Fig. 14, un rameau grossi. Fig. 15, cellules plus

forlement grossies. Fig. 16, les mêmes altérées. Fig. 17, profil des mêmes.

N.° 27. MEMBRANIPORA SPINOSA, d'Orb., 1839.

Pl. VIII, fig. 1-4.

31. plano-radiata; celhdis ohlongo-ovalihus , margine calcareo punctato cinctis

,

1 8- vel 0.0-spinosis.

Cellules ovales un peu oblongues, légulières, le bourrelet du pourtour testacé, assez

élevé, ponctué et pourvu, de chaque côté, de neuf à dix pointes mobiles, dirigées vers

l'intérieur. Quelquefois, par l'altération, ces pointes manquent et sont remplacées par

un trou. -
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Cette espèce s'attache aux coquilles de la côte du Pérou et de la Bolivia , où elle

est assez commune.

Pl. VllI, fig. 1, grandeur naturelle. Fig. 2, une partie grossie. Fig. 3, cellules plus

fortement grossies. Fig. 4, profil des mêmes.

N.° 28. MEMBRANIPORA IRREGULÂRIS, d'Orb., 1839.

Pl. Vlll, fig. 5, C.

M. plana, membranacea ; cellulis irregularihus , margine lœvigato cinctis.

Cellules très- irrégulières
,

ovales, oblongues ou anguleuses; le bourrelet de leur

pourtour fort, lisse et très-élevé. Celte espèce tapisse les pierres prises à de grandes

profondeurs aux îles Malouines.

Pl. Vlll, fig. 5, grandeur naturelle. Fig. C, cellules grossies.

N." 29. MEMBRANIPORA SIMPLEX, d'Orb., 1839.

Pl. Vlll, fig. 7-9.

M. plana, membranacea; cellulis roLundalo-ovalibus , regularibus, margine Uevigato

cinctis , meclio punctalis ; aperturd semilunari, operculatd.

Les cellules de cette espèce sont plus courtes, plus arrondies que celles des autres

espèces, très-régulières; leur bourrelet est épais, élevé et lisse; l'intérieur présente une

membrane pointillée, percée en avant d'une ouverture semilunaire, que ferme un oper-

cule mobile. Elle incruste les pierres prises à de grandes profondeurs aux îles Malouines.

Pl. VIII, fig. 7, grandeur naturelle. Fig. 8, cellules fortement grossies, vues de face.

Fig. 9 ,
profil des mêmes.

Genre FLUSTRA , Linné.

N.° 30. FLUSTRA ÏEHUELCHA, d'Orb., 1839.

Pl. Vlll, fig. 10-14.

F. plana, frondescens , incrusLans ; cellulis subquadratis , anticl- bituberculatis , vel

incrassads ; aperturd semilunari.

Cette curieuse espèce, très-commune sur la côte de la Palagonie, couvre les feuilles

de tous les fucus aplatis, sans quelquefois laisser une partie libre. Lorsqu'elle est

jeune, toutes les cellules sont ovales, pourvues antérieurement de deux tubercules

arrondis, placés latéralement. Quand elle est plus ancienne, la partie antérieure

forme une surface large transverse, qui augmente toujours de largeur, jusqu'à occuper

la moitié de la longueur, chez les très -anciennes loges. La membrane intérieure esl

percée en avant d'une ouverture semilunaire.

PI. VIII, fig. 10, grandeur naturelle. Fig. 11, jeunes cellules grossies. Fig. 12, les

mêmes vues de trois quarts. Fig. 1 3, cellules plus âgées. Fig. 1 4, cellules des plus anciennes.

V. Zoopby tes.
, 3
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N.° 31. FLUSTRA PUELCHA, d'Orb., 1839.

Pl. VIII, fig. 15, 16.

F. plana, criistacea , frondescens ; cellulis oblongis , anteriiis rotundatis ; posticè

truncatis , Icevigatis; aperturd transversd , semilunari , operculatâ.

Cette espèce forme une sorte de feuilles libres, fixées aux polypiers flexibles de la

côte de la Bahia de San-Blas, en Patagonie, où elle est rare. Les cellules sont oblongues,

arrondies en avant, tronquées ou même écliancrées en airière, creuses, et pourvues

antérieurement d'une ouverture transverse ovale, munie d'un opercule.

Pl. VIII, fig. 15, grandeur naturelle. Fig. 16, cellules fortement grossies.

N." 32. FLUSTRâ INCA, d'Orb., 1839.

Pl. VIII, fig. 17-19.

F. plana, incrustans ; cellulis oblongis , quadratis , anteriàs incrassatis , subbituber-

culatis ;
aperturd lineari, transversd , arcuatd. '

'

Cette espèce, qui couvre les feuilles de toutes les plantes marines des environs du Callao,

port de Lima, au Pérou, est formée de cellules oblongues, carrées, séparées les unes

des autres, sur les côtés, par une très-petite bordure, et pourvues chacune en avant sur

les côtés d'une légère saillie tuberculeuse. L'intérieur membraneux est percé antérieure-

ment, près du bord, d'une fente transverse arquée.

Pl. VIII, fig. 17, grandeur naturelle. Fig. 18, cellules fortement grossies. Fig 19,

profil des mêmes.

N.° 33. FLUSTRA ISABELLEAINA, d'Orb., 1839.

Pl. Vm, fig. 20-24.

F. plana, incrustans, radiata , fusca; cellulis elongatis, angustatis , superficie pilosis,

anteriils bituberculatis ;
aperturd ovali, transversd.

Nous avons trouvé cette espèce parasite en grandes plaques rayonnantes, sur le

Macrocystis angiistifrons et Orbignianus , flottant sur la côte de Patagonie et au cap

Horn. Ses cellules sont allongées, étroites, irrégulières, couvertes au milieu de petites

pilosités, ornées, en dehors, d'une pointe de chaque côté, et de deux tubercules à

la partie antérieure. L'ouverture est ovale, transverse, placée à l'extrémité antérieure.

Pl. VIII, fig. 20, grandeur naturelle des groupes confluens. Fig. 21 , les mêmes grossis.

Fig. 22, un groupe plus grossi. Fig. 23, cellules encore plus fortement grossies. Fig. 24,

piofil des mêmes.

N.° 34. FLUSTRA PEREGRINA, d'Orb., 1839. •

Pl. X, fig. 1-3.
^

F. plana, incrustans, radiata, albida; cellulis oblongis, quadratis, limbatis, margine

punctulatis, anteriiis bituberculatis; aperturd anticd lineari arcuatd.

Cette espèce, formée de cellules rayonnantes comme le F. Isabelleana , est bien plus

coriace, blanche au lieu d'être brune, et ses cellules sont plus courtes, bordées d'une
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surface ponctuée large, et terminées en avant par un tubercule de chaque côté. Le Zoo

milieu membraneux est étroit, lisse, et pourvu antérieurement d'une ouverture ou

fente en fer à cheval très-étroite.

Cette espèce, commune partout, se fixe sur les feuilles et sur les vésicules des Sar-

fçassiirn natans. Nous l'avons rencontrée à Rio de Janeiro, aux Antilles, et jusque sur

les atterrages des Açores.

Pl. X, fig. 1 , ensemble de grandeur naturelle. Fig. 2, le même grossi. Fig. 3, cellules

plus fortement grossies.

Famille des TUBÏILIPORIB^.

Genre TUBULIPOJIA, Linné.

N.° 35. TUBULIPORA ORGANISANS, d'Orb., 1839.

Pl. IX, fig, 1-3.

T. cellulis tubulosis Iri-fascicularihus.

L'espèce qui nous occupe, parasite sur la racine d'un fucus des îles Malouines,

forme une masse allongée, composée de deux lobes divergens, divisés eux-mêmes en

tubes réunis trois par trois et saillans.

Pl. IX, fig. 1
,
grandeur naturelle. Fig. 2 , ensemble grossi. Fig. 3, groupe de

cellules plus grossies.

N.° 36. TUBULIPORA. CLYPEIFORMIS
, d'Orb., 1830.

Pl. IX, fig. 4-6.

T. cljpeiformis , reptans , circularis; cellulis sparsis , in medio elevatis.

Cette espèce, qui est parasite sur les pierres prises à de grandes profondeurs aux îles

Malouines, doit constituer une division différente des Tubulipores ordinaires, caractérisée

par l'espèce de bordure testacée étendue en dehors des tubes ceikdaires. Le milieu

forme une surface élevée, percée de cellules tubuleuses, dont celles du milieu sont

seules Irès-saillantes, les autres étant éparses et séparées par une surface ponctuée. Sa

bordure externe est lisse.

Pl. IX, fig. 4, grandeur naturelle. Fig. 5, ensemble grossi vu en dessus. Fig. 6, le

même vu de profil.

Genre CRISERPIA.

37. CRISERPIA DICHOTOMA, d'Orb.

Pl. IX, fig. 7-13.

C. ramosa, dichotoma , reptans; cellulis tubulosis, erectis , punctatis.

L'ensemble, fixé sur des pierres retirées du fond de la mer, à l'atterrage des îles

Malouines et au cap Horn, forme des rameaux dichotomes, incrustans, composés de

trois à six cellules de large, s'étendant dans tous les sens, et plus élevés au milieu de
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Zoo- la largeur que sur les bords. Les cellules, ornées de petits points, sont tubuleuses

légèrement saillantes.

PI, JX, fig. 7, très-jeune, de grandeur naturelle. Fig. 8, le même grossi. Fig. 9, adulte

de grandeur naturelle. Fig. 10, le même grossi. Fig. 11, une portion plus grossie, vue

en dessus. Fig. 12, la même vue de profil. Fig. 13, coupe transversale d'une branche.

Genre ALEGTO, Lamoiiroux.

N.° 38. ALECTO EBURNEA, d'Orb., 1839.

Pl. IX, fig. 14-16.

ï amosa, dichotoma , reptans ; cellulis elongalis , punctalis , tuhulosis , externe

ereclis.

L'ensemble est une surface rameuse, dichotome et rampante sur les corps sous-

marins, formée de cellules simples, quelquefois doubles, dont l'extrémité seule est libre

et un peu saillante. Nous avons découvert cette espèce sur des pierres prises à de

grandes profondeurs aux îles Malouines.

Pl. IX, fig. 14, grandeur naturelle. Fig. (5, ensemble grossi. Fig. 16, profil d'un

rameau.

Genre IDMONEA, LamoiirouK.

N." 39. IDMONEA MILNEANA, d'Orb.

Pl. IX, fig. 17-21.

/. ramosa , dichotoma , siiprà cellulosa , inferne corwexa , punctata; cellulis punc-

tidatis , suhfascicularibus, eocternè erectis.

Ensemble rameux, dichotome, formé de branches libres, déprimées, garnies de cellules

seulement en dessus; l'autre côté est uni, convexe et ponctué. Le côté des cellules est

convexe, les cellules disposées par rangées parallèles, de six à huit, viennent se terminer

en lignes presque transverses; leur extrémité seule est saillante.

Elle a été recueillie à de grandes profondeurs aux îles Malouines.

Pl. IX, fig. 17, une branche grossie. Fig. 18, la même de grandeur naturelle. Fig. 19,

un rameau plus fortement grossi, vu en dessus. Fig. 20, le même vu en dessous.

Fig. 21
,
coupe transversale.

Genre FASGIGULIPORA , d'Orb.

En 185y j'ai publié la planche, où j'ai étal)li cette division bien carac-

térisée par ses rameaux testacés, lisses à l'extérieur, terminés à leur extrémité

supérieure, par un faisceau de cellules ouvertes arrondies. Nous croyons qu'elle

doit faire partie de la même famille que les Tubulipores.
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N.° 40. FASC1CULIP0R4 RAMOSA, d'Orb., 1839.

Pl. IX, fig. 22-24.

F. ramosa , ramii/is iiicrassatis externe lœi'igatis ; celliilis rotiindatis , tubiilosis,

iiumerosis.

Cette espèce, propre aux îles Malouines, où elle se trouve à d'assez grandes profon-

deurs, fixée aux corps solides sous-marins, est surtout caractérisée par ses rameaux

gros et courts, lisses en dehors, formés, à leur extrémité, par quinze à dix-sept cellules,

percées simplement sans saillies propres.

Pl. IX, fig. 22, grandeur naturelle. Fig. 23, ensemble grossi. Fig. 24, sommet d'un

des rameaux pour montrer l'ouvertuie des cellules.

Genre VINCULARIA, Defrance.

Goldf.

N." 41. VINCULARIA ELEGANS, d'Orb., 1839.

Pl. IX, fig. 25-28.

f . rainosd, dicholoma , non articidata, ramulis octogonis; cellidis oblongis niargi-

natis, anteriùs rotundalis; posticè trwicatis ; apei Lurd elongatd.

Nous nous sommes assuré, sur de grandes parties intactes, que le genre Fincularia

est toujours dépourvu d'articulation mobile, et que dès lors il est bien circonscrit.

Cette espèce forme des rameaux nombreux dichotonies, cylindriques, formés de huit

rangées longitudinales de cellules. Celles-ci sont allongées, bordées tout autour d'un

bourrelet, arrondies en avant, échancrées en ariière. L'intérieur est concave et percé,

sur la moitié antérieure de la longueur, par une ouverture oblongue, arrondie en

avant, tronquée à l'autre extrémité.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond pris à de grandes profondeius (ICO

mètres) , en dehors du cap Horn et aux îles Malouines.

Pl. IX, fig. 25, grandeur naturelle. Fig. 20, un rameau grossi. Fig. 27, un tronçon

plus fortement grossi. Fig. 28, coupe transversale du même.

N." 42. VINCULARIA PENTAGONA, d'Orb., 1839.

Pl. X, fig. 4-6.

V . ramosa, dicliotonia; ramulis pentagonalibus ; celhdis convexiuscidis, oblongis,

unteriiis rotiindatis ; aperturd terminali transversâ ovali.

Cette charmante espèce est formée de rameaux pentagones, dichotomes, ornés, sur

cinq lignes en quinconce, de cellules ovales convexes, chacune saillante, terminée en

avant par une partie arrondie, percée d'une ouverture transverse, ovale, très- petite,

et en arrière par l'échancrure des autres loges.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond pris aux atterrages des îles Malouines.

Pl. X, fig. 4, une branche de grandeur naturelle. Fig. 5, une partie plus grossie.

Fig. 6 ,
coupe transversale.
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Zoo-

(ihytes.

Genre HORNERA, Lamoiiroux.

N.° 43. BORNERA AMERICANA, d'Orb., 1839.

Pl. X, fig. 7-12.

H. ramosa , dichotoma; ramulis suprà loiigitudinaliter rugosis ; subtùs undato-

rugosis ; cellidis rotundatis , sparsis.

Les rameaux de cette espèce sont dichotomes ou irrégulièrement branchus, pourvus

en dessous de rides interrompues, et en dessus de cellules rondes, irrégulièrement

disposées, entre lesquelles sont des rides ondulées longitudinales.

Nous l'avons trouvée dans le sable de fond des îles Malouines.

Pl. X, fig. 7, un rameau de grandeur naturelle. Fig. 8, une branche vue en dessus

et grossie. Fig. 9, coupe transversale d'une tige.

Genre PUSTULIPORA, Blainville.

N.° 44. PUSTULIPORA RUSTICA, d'Orb., 1839.

Pl. X, iig. 13-15.

P. ramosa; ramis longitudinaliter rugoso-interruptis ; cellidis pustidiformibus sparsis.

Cette espèce, formée de rameaux peu divisés, gros et courts, est marquée de petites

impressions longitudinales, interrompues entie les cellules qui ressemblent à des pustules,

au milieu desquelles est peicée l'ouverture. L'extrémité des branches en montre quatre

pourvues antérieurement d'une espèce de rimule.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de fond des îles Malouines.

Pl. X, fig. 13, rameau de grandeur natuielle. Fig. 14, un tronçon grossi. Fig. 15,

extrémité d'une tige en dessus.

Famille des TEREBRÏPOîilD^ , d'Orb.

Genre TEREBRIPORA, d'Orli.

Nous avons réuni, sous ce nom de genre, des animaux les plus singuliers,

et bien différeus des autres, en ce qu'ils n'ont pas d'enveloppe testacée

propre, et qu'ils creusent leur demeure dans le test même des coquilles

mortes. En effet, chaque cellule ovale est cretisée dans la coquille, et sa

forme ovale paraît par transparence; car elle n'a d'ouvert extérieurement qu'un

orifice antériein^ rond. Soit de la partie supérieure de chaque cellule, soit

de ses côtés, partent de petits canaux linéaires, toujours forés dans la matière

même de la coquille, communiquant avec d'autres cellules, et présentant

un ensemble irrégulier ou rameux.
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Zoo-

N." 45. TEREBUIPORA RAMOSA, d'Orb., 1839. p^ytes.

Pl. X, % 16, 17.

T. ramosa ; ramulis parihus ; celLulis regiilariter dispositis.

Les cellules de cette espèce sont disposées en lignes, d'abord une médiane formée

de cellules, communiquant de l'une à l'autre par un petit canal filiforme; du milieu

de chaque cellule de cette première ligne médiane partent de petits canaux également

filiformes, qui donnent naissance à autant de branches latérales. Quelquefois néanmoins

ces branches avortent, sont irrégulières ou simplement marquées par le canal. Ces

canaux s'entre-croisent parfois.

Nous avons rencontré cette espèce dans l'intérieur des coquilles de Calyptrées, à Arica

(Pérou) , où elle est assez commune.

Pl. X, fjg. 16, grandeur naturelle. Fig. 17, la même grossie.

N." 46. TEUEBRIPORA IRREGULARIS, d'Orb., 1831).

Pl. X, lîg. 18, 11).

T. celhilis irregidariler dispositis.

Les cellules de cette espèce sont éparses sans ordre, ayant un canal qui part de la

partie supérieure ou du côté des cellules et communique de l'une à l'autre.

Nous l'avons rencontrée sur des coquilles des îles Malouines.

Pl. X, fig. 18, grandeur naturelle. Fig. 19, cellules giossies.
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2/ Division. ANTHOZOAIRES, Ehrenb.

Famille des THOID^.

Je regarde le genre Thoa comme formant le passage des Sertiilaridœ

aux Tuhularidœ. En effet, il montre des cellules tulîuleuses souvent peu

distinctes qui, à l'exception des étranglemens qui les séparent, ont l'aspect

de certaines Tubulaires; mais ils s'en distinguent bien nettement par la

présence des vésicules ou des ovaires, qui manquent toujours dans les

Tuhularidœ.

Genre THOA.

N." 47. THOA LAMOUROUXIANA, d'Oib., 1839.

Pl. XI, lig. 1,2.

T. surcidis fdiformibus, elongatis ; ramidis elongatis slrangulalis; cellulis laleraliter

dispositis.

Cette espèce, qui forme un ensemble assez considérable, est formée de branches

simples, allongées, bliformes, divisées par des étranglemens obliques rapprochés. Entre

chaque étranglement parlent, alternativement à droite ou à gauche, de petites branches

également étranglées par un double anneau à leur base. Elles portent chacune une

cellule presque capuliforme.

Nous avons rencontré celte espèce jetée à la cote de la baie de Ros, au sud du Rio

Negro, en Patagonie.

Pl. XI, fig. 1 , ensemble grossi. Fig. 2, une partie de la tige grossie.

IS." 48. THOA PATAGONICA, d'Orb., 1839.

Pl. XII, fig. 1-3.

T. surculis fdiformibus , elongatis , suhramosis ; ramidis redis , dichotomis , subar-

ticulatis , vesiculis pjriformibus, lœvigalis, (tpice auguslatis.

Cette espèce est formée de branches dures, simples, coriaces, très-longues, portant

de pelits rameaux latéraux, dichotomes, qui vont en se divisant davantage. Les ovaires

ou vésicules sont pyriformes, attachés à la base des dernières bifurcations des rameaux.

Leur surface est lisse, et leur extrémité rélrécie est comme lubuleuse.

Aous l'avons recueillie sur la côte de la Patagonie septentrionale, non loin du Rio

Negro.

Pl. XII, fig. 1, une branche de grandeur naturelle. Fig. 2, une branche grossie.

Fig. 3, une partie plus fortement grossie, a. vésicule.
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N." 49. THOA TEHUELCHiV, d'Orb., 1839.

Pl. XII, fig. 4, 5.

T. ramosissinia; ramulis eloiiQcitis , filiformihus yUndulatis , alternaùiii ranuilosis ;

njesicLilis pjriformihus , iirfernè acuminalis , apice triincads ; aperLurd Latd.

Cette espèce est parfaitement caractérisée par ses rameaux filiformes, très-cléliés,

formant des coudes alternatifs sur toute la longueur. De ces coudes partent de petits

rameaux latéraux très-ramifîés, mais toujours courts. Les vésicules sont fixées à la base

des derniers rameaux; leur figure est pyriforme, tout en se distinguant de l'espèce pré-

cédente par leur extrémité tronquée, sans former de tube terminal.

Nous l'avons rencontrée jetée à la côte, en Patagonie, non loin de l'embouchure du

Rio Negro.

Pl. XII, fig. 4, branche de grandeur naturelle. Fig. .5, la même grossie, a. vésicule.

N.° 50. THOA EDWARDSIANA, d'Orb., 1839.

Pl. XII, fig. 6-8.

T. rainosissima; ramulis irregidaribus , brevibiis, incrassads , fascicidarihiis ; vesiculis

oblongis , apertiird in medio iniiniLis.

Cette espèce me parait devoir former un genre bien distinct du TJioa proprement

dit, caractérisé par ses tiges non simples, mais formées de tubes réunis, dont le

nombre est d'autant plus grand, que la tige est plus ancienne; aussi les gros rameaux

en montrent-ils de huit à douze. Eu attendant que ce genre puisse être plus ample-

ment étudié, je proposerai de le nommer Danœa, et l'espèce Danœa Edwardsiana, en

consacrant le nom d'un savant américain, qui a fait de beaux travaux sur les Polypiers.

Les vésicules de cette espèce ont aussi une forme bien distincte. Au lieu d'avoir leur

orifice à l'extrémité, elles l'ont au milieu de leur longueur sur les côtés.

Nous l'avons recueillie jetée à la côte de l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro.

Pl. XH, fig. 6, ensemble de grandeur naturelle. Fig. 7, une extrémité de branche

plus fortement grossie. Fig. 8, une tige grossie, pour montrer la réunion des tubes

dont elle est formée, a. vésicule.

Famille des SEUTULAEIDiE.

Genre SERTULARIA, Linné.

N." 51. SERTULARLV PATAGONICA, d'Orb., 18.39.

Pl. XL, fig. 3-5.

S. ramulis simplicibus , cellulis aUernantibus , ovalibus , Iransversun rugoso-plicalis ;

vesiculis inagnis , transversun i o-costato-gradalis.

Cette jolie espèce est formée de rameaux très- courts, simples, fixés aux corps

sous-marins; chaque tige est composée d'étranglemens obliques, doubles, très-rappro-

chés, portant alternativement à droite ou à gauche, une cellule ovale, tronquée à son

\ • Zoopbylcs. A
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Zoo- extrémité, pourvue de six rides ou fortes saillies transverses en gradins. Les vésicules
I 11 vies*

' énormes sont, comme les cellules, ovales, ornées en travers de dix côtes en gradins.

Elle se fixe sur les coquilles de la côte de la Patagonie septentrionale, où nous l'avons

rencontrée à la baie de Ros, jetée par la vague, après la tempête.

Pl. XI, lig. 3, grandeui' naturelle. Fig. 4, branches grossies. Fig. 5, une partie plus

fortement grossie, a. vésicule.

N." 52. SERTULARIA MILNEATSÂ, d'Orb., 1839.

Pl. Xf, fig. C-8.

S. lamosa , dichotoma; cellulis ohloi igis , arcuatis, truncatis, ore sinuato; vesicidis

pjriforinibus lœvigatis , apice transversim rugosis.

Cette espèce forme des rameaux irrégulièrement ramifiés, dont la tige simple, sans

étranglemens, porte alternativement, de chaque côté, des supports saillans, sur lesquels

s'appuie la cellule oblongue, arquée, large en bas, étroite et sinueuse en haut. Les

vésicules sont grandes, pyriformes, lisses, plissées ou ridées en travers, seulement à

l'extrémité terminées par un tube.

Elle est piopre aux côtes méridionales de la Patagonie, où je l'ai lencontrée, princi-

palement à la Bahia de Ros, au sud du Rio Negro.

Pl. XI, fig. C, une branche de grandeur natuielle. Fig. 7, la même grossie. Fig. 8,

une partie plus fortement grossie, a. vésicule.

Genr!. DYNAMENA, Lamoiiioux.

N." 53. DYNAMENÂ PULCHELLA, d'Orb., 1839.

Pl. Xi, fig. 9-11.

D. ramosa , dichotoma , raimdis sùangLdaLo-anmdatis ; celhdis infernè aiigiistatis

,

superne dilatatis ; aperturd obliqua , laterihiis sinuatd , externe productd , bispi-

nosd ; 'vesicidis magnis, pjriformihiis , lœvigatis apice truncatis, marginatis.

Cette curieuse espèce, voisine de notre Dynamena opèreidata , est très-remarquable par

ses liges souvent d'un tiers de mètre de longueur, portant des rameaux irréguliers,

mais toujours courts, par rappoi t au reste. La tige des rameaux est divisée par segmeiis

égaux, par des étranglemens devix fois annelés; chaque segment porte des cellules paires,

rétrécies en bas, élargies en haut, dont l'ouverture oblique est sinueuse latéialement,

et pourvue en dehors de deux longues pointes saillantes. Les ovaires sont énormes,

attachés à la base latérale des cellules, pyriformes, lisses, tronqués à leur extrémité,

qui est rétrécie et pourvue d'un fort bourrelet.

On la trouve fixée aux coquilles sur les fonds de sable, en dehors de la Rahia de

San-Blas, Patagonie septentrionale.

Pl. XI, fig. 9, branche de grandeur naturelle. Fig. 10, une partie grossie. Fig. 1 I
,

une portion plus fortement grossie, a. vésicule.
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Genre PLUMULARIA, Lamarck.

Aglaophenia , Laiiiouro iix

.

N. 54. PLUMUL\R1A SIMPLEX, d'Orb., 1839.

Pl. XI 11, lig. 1, 2.

P. surciilis simplicibus , alternatis piiinatis; celluUs simplicibiis ; aperturâ denticulald.

Cette espèce, fixe sur des Sargassum
,
[)iésenle seulement de petites branches pennées

simples, c{ui partent de la racine rampante. Chaque bianche se forme de petits rameaux

alternes courts; ces lameaux sont seulement articulés, de distance en distance, par un

étranglement. Chaque segment a sa cellule portée sui' une expansion anguleuse, saillante

en pointe. La cellule est simple, globuleuse, entourée de six dents anguleuses, dont

deux se trouvent de chaque côté.

Nous l'avons trouvée sur le Sargassum natans , sous la ligne.

Pl. XI 11, fig. 1 , ensemble de grandeur naturelle. Fig. 2, une poition de rameau

grossie, a, support des cellules, h, cellules, c, tige des ranjules. d, tige des branches.

Peut-être cette espèce est-elle le Aglaophenia Pelagica de Lamouroux; mais il faudrait

alors qu'il eût bien mal étudié son espèce.

N." 55. PLUMULARIA PATAGONICA, d'Orb., 1839.

Pl. XIII, fig. 3-6.

P. suvculis rainosis ^ Jlexuosis ; ramis altenus pinnads; celluUs complicads ; vesiculis

elongads, compressis, transversim ohUquè crisUitis.

Celte jolie espèce forme des branches longues, terminées par un grand nombre de

ïameaux arc|ués penniformes. Chaque rameau porte des ramules alternes assez étendus.

Les ramules sont divisés en segmens nombieux, trois pai' cellules, dont la partie supé-

rieure est terminée en pointe extérieure. Les cellules sont composées d'un support latéral

de chaque côté cjui en occupe toute la longueur, d'un autre support inférieur ternjiné

en pointe tronquée. Les bords ont deux expansions latérales, et en tlessus cjuatre sinus et

trois pointes. Les vésicules sont allongées, comprimées, déniées obliquement et latéralement.

Xous l'avons rencontrée sur les côtes de la Palagonie septentrionale.

Pi. Xlll, fig. 3, ensemble de grandeur naturelle. Fig. 4, une portion de tige grossie.

a
,
tige des branches, h , tige des ramules. c, support des cellules, d, cellules. Fig. C, cellule

vue en dessus. Fig. 6'", tige des ramules vue en dessous.

Famille des TUBULARID^.
Genre TUBULARIA, Lmné.

N.° 56. TUBULARIA RUGOSA, d'Orb., 1839.

Pl. XIII, fig. 7, 8.

T. tubidis , niagids, bifurcads vel Irifurcads, transversïin riigoso-pUcatis.

Cette espèce est remarc[uable par ses tubes longs, croissant de diamètre des parties

inférieures aux supérieures. Une fois arrivés à certain diamètre, ils se divisent en deux,
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Zou trois et quelquefois eu quatre branches, petites, qui croissent en grosseur, et quelquefois

se divisent encore. La surface en est fortement rugueuse en travers sur toute sa longueur.

Nous l'avons rencontrée, après une tempête, jetée à la côte de l'Ensenada de Ros,

au sud du Rio INegro, eu Patagonie, où elle est assez commune.

Pl. XIII, fig. 7, une branche de grandeur naturelle. Fig. 8, une partie plus forte-

ment grossie.

N." 57. TUBULARTA FASCICULATÂ, d'Orb. , 1839.

Pl. XIII, fig. 9, 10.

T. Lubulis siinplicibus, œqualibas , contorsis, f.rans\'ei\siin nigosis, rugis inierruptis.

Cette espèce ressemble beaucoup au T. indivisa, dont elle se distingue néanmoins par

son ensemble bien plus contourné et réuni en faisceaux irréguliers, énormes, très-rare-

ment divisé, mais alors dichotome. Sa surface est iriégulièrement ridée, de manière à

ce que les rides se forment par anneau.

Elle est commune sur la cote de Rio de Janeiro (Brésil).

Pl. XIII, fig. 9, quelques tubes séparés de grandeur naturelle. Fig. 10, une partie

grossie pour montrer les rides.

N." .58. TUBULARIA ARBUSCULA, d'Orb., 1839.

Pl. XIII, fig. 11,12.

T. lubulis dicholomis , ramosis; ramulis traiisvers'un auiiulalis.

Les branches de cette espèce sont nombreuses, plusieurs fois divisées en petits

rameaux alternes très-espacés
,
portant des ramules courts, annelés à leui- base, lisses

à leur extrémité. L'ensemble forme un buisson épais, dont les grosses tiges sont presque

noires, les moyennes brunes, et enfin les ramules jaunes.

Elle est propre aux côtes de la Patagonie, où nous l'avons recueillie jetée à la côte

de l'Ensenada de Ros, au sud du Rio Negro.

Pl. XIII, fig. 11 , une petite branche de grandeur naturelle. Fig. 12, une extrémité

de branche grossie. .
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VOYAGE
DANS

L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE.

FORAMIIVIFERES.

GENERALITES.

Nous ne voulons ici ni faire ressortir l'importance de l'ëtude des Forami- F(

nifères, pour la Géologie, et pour les lois générales de distribution géogra- ^

phique dès êtres à la surface du globe, ni chercher à donner l'histoire de

ces corps, ayant déjà traité ces sujets dans d'autres ouvrages'; mais le peu

de connaissances zoologiques acquises à leur égard nous met dans l'obligation

de faire précéder nos observations spéciales , sur ceux de l'Amérique méri-

dionale, de quelques détails sur leurs caractères et sur la place que nous leur

assignons dans l'échelle des êtres.

1. Nous avons publié, l'année dernière, trois ouvrages spéciaux sur les Foraminifères : 1.° Un

travail d'ensemble , descriptif et historique, et un G(?wera complet dans l'Histoire naturelle de l'île de

Cuba, de M. de la Sagra , avec la Faune locale des Antilles (1 volume in-8.", avec 12 planches in-f'ol.)
;

2." la Faune des îles Canaries, dans VHistoire naturelle des îles Canaries, par MM. Webb et Ber-

thelol; 3.° la Faime de la craie blanche de Paris, dans les Mémoires de la Société géologique de

France.

V. Forain. 0 1



Forami-

nifères.
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CLASSE DES FORAMINIFÈRES.

Les Foraminiferes sont des animaux très-petits, microscopiques, non

agrégésj, à existence individuelle toujours distincte, composés d'un corps

formé d'une masse coloi^ée de consistance glutineuse, entier et alors

arrondi, diK>isé en segmens, et alors ceux-ci, placés sur une ligne simple

ou alterne, enroulés en spirale ou pelotonnés autour d'un axe. Ce corps

est contenu dans une coquille crétacée, rarement cartilagineuse, modelée

sur les segmens de l'animal, et en suivant toutes les modijications de

forme et d'enroulement. De Textrémité du dernier segment, d'une ou

de plusieurs ouvertures de la coquille ou des pores de son pourtour,

partent des jïlamens contractiles incolorés, très-allongés , plus ou moins

grêles, divisés et ramifiés, servant à la reptation.

Si nous passons en revue les différens caractères que nous venons de

tracer , nous verrons d'abord que , bien que doués d'une existence indivi-

duelle, distincte et séparée, tous ne sont pas libres, et qu'il en est de tou-

jours fixes (les T/^oncatulina , Planorbulina, etc.), se moulant sur les corps

où ils ont commencé à vivre.

Le corps (nom que nous sommes forcé d'appliquer à la masse vitale),

d'une teinte très - variable , mais identique dans tous les individus d'une

espèce, est jaune, fauve, roux, rouge, violet ou bleuâtre; sa consistance

varie également suivant les espèces, et il paraît être composé d'une foule

de petits globules, dont l'ensemble donne la teinte, et contenus dans une

enveloppe membraneuse , entière ou non
,
placée autour de chaque segment.

Nous avons dit que le corps était quelquefois entier, rond, sans segmens.

En effet, on le voit ainsi dans les genres Gromia et Orhulina , qui

représentent l'état embryonnaire de tous les autres, comme nous allons

chercher à le prouver. Us s'accroissent sans doute par toute leur circonfé-

rence. Lorsque le corps est divisé par lobes ou segmens , le premier de tous

,

semblable à l'état constant des Gromia, est d'abord rond ou ovale allongé,

suivant les genres; mais une fois formé, il ne grossit plus, se recouvre de

matière crétacée, et représente plus ou moins une boule, sur laquelle vient

s'en appliquer une seconde plus grande, une troisième plus grande encore,

et ainsi de suite, tant qu'existe l'animal. Les segmens recouverts d'un test,

loin d'être uniformément unis ensemble , les uns par rapport aux autres

,
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sont au contraire agglomérés ou contournés de diverses manières , on ne peut Forami-

plus régulièrement , et suivent dans leur arrangement des lois presque mathé-
^

matiques. En effet :

]° Chez les uns, les segmens sont sur une seule ligne droite ou arquée,

grossissant des premiers aux derniers;

2.^ Chez les autres, ces segmens, placés les uns au bout des autres, viennent

s'enrouler obliquement, et forment une spire turriculée, ou se contournent

sur un même plan , en représentant une volute régulière
;

3. ° D'autres fois les segmens ne s'enroulent pas, ils croissent alternative-

ment, à droite et à gauche des premiers et successivement de chaque coté

de Taxe longitudinal fictif, en s'enchevétrant
;

4." Quelques genres nous représentent une complication des deux derniers

modes dont nous venons de parler, c'est-à-dire que, formés de segmens alternes,

leur ensemble se roule en spirale, soit sur le même plan, soit obliquement;

5.° Enfin, ces segmens se pelotonnent autour d'un axe, et latéralement à

la longueur, sur deux, siu' trois, sur quatre ou sur cinq faces opposées,

revenant, après chaque révolution complète, se replacer exactement les uns

sur les autres.

On voit dès-lors que, dans Faccroissement du corps, les segmens s'agglo-

mèrent ou croissent de six manières bien distinctes; ce sont ces modifications

qui déterminent celle de la coquille que nous prendrons pour base de notre

classification; mais, avant de parler de la coquille, terminons ce qui con-

cerne les animaux, en nous occupant des filamens.

Semblables, quant à leur forme, les filamens que nous avons vus sont,

dans tous les Foraminifères, formés d'une matière incolore, transparente comme

du verre, lis s'allongent jusqu'à cinq ou six fois le diamètre du corps. Plus

ou moins nombreux, ils se divisent, sur leur longueur, en rameaux, qui se

subdivisent eux-mêmes encore, de manière à représenter une branche'. Ce

sont ces ramifications qui, dans les espèces libres, s'attachent aux différens

corps avec assez de force pour traîner après eux la coquille et la faire avancer.

Si les filamens sont semblalîles, quant à leurs formes, ils varient de diamètre

et surtout de position. Dans tous les Agathistègues , une partie des Enallos-

tègues, quelques Hélicostègues , les Gnomia et sans doute beaucoup de

1. Nous n'avons pas vu les rameaux s'anastomoser complètement, comme l'indique M. Dujardin;

ils s'accolent, il est vrai, souvent, mais ne sont pas fondus ensemble. On les suit, quoiqu'avee

peine, et on les voit se séparer de nouveau.
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Foiami- Stichostègues, ils forment un faisceau qui sort par une ouverture unique et

rentre par le même point dans la contraction. Dans les Pénéroples , les Polysto-

melles , les filamens sortent seulement par chacune des petites ouvertures de la

partie supérieure de la dernière loge. Chez les Rosalines, les Globigérines, les

Glohulines , les ïroncatulines , les Planorbulines , ils sortent quelquefois

encore par une ouverture; mais, de plus, par chacun des pores nombreux

qui criblent les dernières loges et servent à soutenir l'animal. Us remplissent,

en résumé, chez les Foraminifères , les mêmes fonctions que les nombreux

tentacules des Astéries; ils servent à fixer l'animal, et sont pour eux, comme

nous l'avons dit , de puissans moyens de locomotion. Quant aux modifications

que nous venons de signaler, nous sommes loin de vouloir leur donner trop

d'importance ; car , avec une forme identique , nous voyons des coquilles per-

forées sur toute leur surface, et d'autres qui ne le sont pas, ayant toutes

deux, du reste, l'ouverture de la dernière loge absolument semblable; ainsi

ce caractère ne sera pour nous que secondaire.

A ce qui précède se borne, jusqu'à présent, tout ce que nous savons sur

les animaux des Foraminifères, puisque, pas plus qu'à M. Dujardin, nos

observations ne nous ont fait reconnaître en eux d'organes de nutrition ni

de reproduction. A cet égard, on en est encore aux hypothèses. Si, dans

les genres pourvus d'une ouverture laissant sortir les filamens, il est encore

permis de supposer que la nourriture peut être absorbée par les intervalles

de la naissance de ceux-ci, il n'en est pas ainsi des genres dont la dernière

loge est quelquefois fermée , et dont les filamens sortent par de petits pores.

On pourrait alors croire que ces organes servent à prendre la nourriture;

car autrement il faudrait se demander par oîi ces animaux pourraient se

la procurer. Nous avons au moins la certitude que les filamens déposent

des matières calcaires par les petits tubes qui se forment à chaque pore de

certaines espèces; ce sont eux aussi qui encroûtent le test en dehors d'une

manière si remarquable, comme nous le trouvons chez beaucoup de Fora-

minifères, après la formation des loges.

Voyons maintenant ce que nous offre la coquille. Sa contexture est variable,

et cette variation est presque toujours d'accord avec les divisions de formes

ou d'enroulement des segmens de l'animal. En effet, lorsque les segmens sont

pelotonnés, la coquille est opaque, d'une contexture serrée, comme de la

porcelaine, et sans aucun indice de porosité extérieure; dans les segmens

alternes dont la coquille est équilatérale, de même que dans tous ceux dont

l'enroulement spiral est oblique, elle est poreuse, perforée, particulièrement
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sur les dernières loges, d'uii grand nombre de petits trous, qui s'oblitèrent Forami-

a mesure que ïammal nen a plus besoin, et sont souvent projetés en tube.

Quand les segmens sont sur une seule ligne droite, lorsqu'ils s'enroulent sur

le même plan en spirale ou qu'ils sont alternes, et la coquille inéquilatérale,

leur contexture est presque toujours transparente, compacte, et ressem])le à

du verre. Il y a sans doute des exceptions dans chaque division; mais la

masse suit les règles que nous venons de donner.

La couleur est généralement uniforme dans les coquilles. Elles sont blanches

ou jaunâtres. Presque toutes celles dont les loges se pelotonnent , sont

blanches comme du lait; dans les autres, la transparence du verre, et de

là les dilFérens degrés d'opacité, jusqu'au blanc mat, sont les teintes les plus

communes. Nous ne trouvons d'exceptions que cliez certaines espèces des

Rotalinciy des Rosalina, des Planorhulina , des Glohi^erina et de quelques

autres genres, où les teintes sont jaunes, rougeâtres ou violacées, toujours

analogues à ce que nous avons dit de la coloration de l'animal; et alors ces

teintes sont d'autant plus vives, qu'elles s'éloignent de la dernière loge ou

s'approchent davantage de la première.

Les coquilles sont généralement libres; néanmoins il y a des exceptions

cil la coquille, fixée sur un point déterminé, se moule sur lui et en prend la

forme. Ce caractère n'est que secondaire
,
puisque ces mêmes animaux , tout

fixes qu'ils sont, ne paraissent pas souffrir, lorsqu'on les détache et qu'on les

place ailleurs, comme nous en avons fait l'expérience; aussi ne l'indiquons-

nous que comme un fait utile à connaître.

Nous avons vu tous les animaux composés d'un corps de même matière, de

filamens itlentiques; le corps, par l'arrangement si régulier de ses segmens,

nous offre donc seul un bon caractère pour des coupes primordiales. Nous

avons dit aussi que la coquille se moule sur toutes les modifications de formes

et d'enroulement des segmens de l'animal, qu'elle protège et enveloppe; qu'elle

en est une partie d'autant plus importante qu'elle en reproduit entièrement

tous les caractères; dès-lors cet arrangement des segmens ou le mode d'ac-

croissement des loges de la coquille, qui n'en est que la reproduction, sera

la base de notre classification, en présentant la réunion intime des caractères

zoologiques de l'animal et de ceux de la coquille. Ce mode de classement est

d'autant plus nécessaire, qu'il permettra d'étudier et d'y comprendre, sans

voir les animaux , non-seulement les espèces qui couvrent actuellement toutes

les côtes maritimes du monde, mais encore toutes les espèces, au moins aussi

nombreuses, qui composent une partie des couches de l'écorce terrestre.
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D'après cet exposé, voici comment nous divisons les Foraminifères

:

Lorsqu'il n'y a qu'une seule loge cartilagineuse ou crétacée à tous les âges,

c'est notre premier ordre, les Monostègues

^

Lorsque les loges sont empilées ou superposées bout à bout sur un seul

axe, droit ou arqué, sans spirale, c'est notre second ordre, les Stichostègues

^

Lorsque les loges empilées ou superposées sur un seul axe forment une

volute spirale, c'est notre troisième ordre, les Hélicostegues

;

Lorsque les loges sont alternes sur deux axes et que l'ensemble se roule en

spirale, soit sur le même plan, soit obliquement, c'est notre quatrième ordre,

les Entomostègues

^

Lorsque les loges sont assemblées par alternance sur deux ou trois axes

distincts, sans former de spirale, c'est notre cinquième ordre, les Enallostegues

;

Lor^qu'enfin les loges sont pelotonnées sur plusieurs faces, sur un axe

commun, formant cbacune la moitié de la circonférence, c'est notre sixième

ordre, les Agathistègues. '
>

Nos premières coupes étant fondées sur le mode d'accroissement, sur l'ar-

rangement des loges ou des segmens de l'animal, nos coupes secondaires

doivent logiquement s'établir sur des modifications de moindre importance,

tenant encore à ces formes primordiales; aussi prenons-nous encore nos

familles dans cette même série de caractères, suivant que, dans la compo-

sition de l'ensemble, les parties sont modifiées de manière à être paires ou

non. On sait, par exemple, qu'une coquille enroulée sur le même plan sera

régulière de cbaque coté et équilatérale, tandis qu'une coquille enroulée

obliquement sera toujours inéquilatérale. Nous citons cet exemple pour mon-

trer que le caractère des parties paires ne manque pas d'importance zoologique.

Quant aux coupes de moindre valeur, celles qui doivent constituer les

genres, nous les avons déterminées d'après la combinaison du mode d'ac-

croissement joint au nombre, à la forme et à la place des ouvertures de la

dernière loge.

D'après ce qui précède sur les caractères, tant des animaux que des coquilles,

il est facile de se convaincre, par la comparaison, que les Foraminifères ne

peuvent se ranger dans aucune des classes connues de la Zoologie. Beaucoup

moins compliqués, quant à leur organisation interne, que les Ecbinodermes

,

que les Polypiers et même que quelques Lifusoires, ils ont une partie

du mode de locomotion des premiers par leurs filamens, sont plus avancés

dans l'écbelle que les seconds par leur existence isolée, non agrégée et libre,

tout en offrant beaucoup de rapports de composition organique avec les
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derniers, chez lesquels néanmoins on ne voit jamais une si grande régularité Forami-

dans l'enveloppe crétacée et dans l'arrangement des parties. Cet aperçu rapide,

que notre cadre ne nous permet pas d'étendre davantage, nous porte donc

à croire que les Foraminifères doivent former une classe distincte dans l'échelle

des êtres ; mais il reste à déterminer le rang qu'ils y doivent prendre.

L'existence isolée et individuelle des Foraminifères, la liberté dont ils

jouissent, leur mode de locomotion, sont des caractères qui méritent d'être

pris en considération. Quoique moins compliqués dans leur organisation

intérieure que beaucoup de Polypiers, ils n'ont pas, comme ceux-ci, une vie

commune, agrégée; une multitude ne se réunit pas pour former un corps

régulier; ils marchent, ce que les Polypiers ne font pas. Leurs moyens de

locomotion sont compliqués, et la grande régularité de leur enveloppe cré-

tacée les place bien au-dessus des Polypiers. D'un autre côté, moins complets

que les Echinodermes dans leur organisation intérieure et extérieure , ils

leur sont bien inférieurs , sous tous les rapports ; aussi croyons-nous
,
quant à

présent, que la place des Foraminifères, par leurs fdamens rayonnans, est

dans l'embranchement des animaux rayonnés de Guvier, ou des Actinozoaires

de M. de Blainville , entre les Echinodermes , les Polypiers , mais comme classe

tout à fait indépendante.

Passant maintenant aux considérations spéciales à notre faune des Fora-

minifères de l'Amérique méridionale, nous croyons devoir donner préalable-

ment des renseignemens sur les lieux d'où proviennent nos matériaux. On
sait que nous avons successivement parcouru Rio de Janeiro, au Brésil, l'em-

bouchure de la Plata et la côte de la Patagonie, sur le littoral oriental de

l'Amérique. Nous nous sommes procuré, de plus, des sables des îles Malouines,

pour compléter la série de l'océan Atlantique; puis, favorisé en vue de terre

au cap Horn, par un sondage fait à de grandes profondeurs, nous avons eu

encore des Foraminifères, pour nous d'autant plus précieux qu'ils devaient

nous donner les limites d'habitation de quelques espèces vers le sud, et nous

placer au point de contact des faunes locales propres aux deux océans, si

toutefois les deux mers avaient leurs espèces spéciales. Sur les côtes du grand

Océan nous avons recueilli successivement des Foraminifères à Yalparaiso , au

Chili; à Cobija, en Bolivia; à Arica, à Islay et au Callao (Pérou), c'est-à-dire

du 54.*^ au 4 2. degré de latitude. De plus, par M. Fontaine et des capitaines

marchands, nous avons eu encore des sables de Payta, d'Acapulco, des

atterrages de Guayaquil, de manière à pouvoir étudier sûrement les limites

d'habitation des espèces. C'est sur ces matériaux que nous avons basé notre



Forami- travail. Ils nous ont présenté un ensemble de quatre-vingt-une espèces, chiffre

assez élevé pour donner des résultats, mais qui sera sans doute augmenté

lorsqu'on voudra soigneusement rechercher sur tout le littoral des deux

océans, les Foraminifères qui y habitent, ce que nous n'avons pas pu faire

partout. . .

Nous nous sommes depuis long-temps aperçu que la configuration des

côtes, leur plus ou moins de profondeur, leur nature même, ainsi que la

direction des courans généraux , avaient la plus grande influence sur la distri-

bution et sur le nombre respectif des espèces d'animaux marins. Nous avons

dès-lors cherché à nous rendre compte, par des observations spéciales, des lois

qui président à cette distribution; et cela avec d'autant plus d'ardeur que

tout est à faire à cet égard , et qu'il s'y rattache des questions d'une très-haute

importance en Géologie.

Tout le monde connaît la configuration de l'Amérique méridionale; tout

le monde a remarqué cette pointe étroite qui, s'avançant vers le pôle et sépa-

rant l'océan Atlantique du grand Océan, trace , entre l'une et l'autre mer, une

limite des mieux marquée; mais ce que tout le monde ne sait pas, c'est que,

dans cette partie du globe, la direction des courans ne contribue pas moins

que la configuration des terres à isoler les deux océans. En effet, les courans

généraux, partant des régions polaires du sud-ouest, sur l'extrémité méri-

dionale de l'Amérique, s'y divisent en deux branches distinctes. L'une passe à

l'est du cap Horn, entre dans l'océan Atlantique, suit le littoral du continent,

en se dirigeant du sud au nord
,
longe successivement la Patagonie , les

- Pampas de Buenos-Ayres et continue jusqu'au Brésil; l'autre, au contraire,

se heurtant contre la pointe américaine, reste dans le grand Océan, suit le

littoral du sud au nord, en longeant les côtes du Chili, de la Bolivia, du

Pérou, jusqu'au-delà de l'équateur. Les eaux polaires, qui se divisent au cap

Horn et suivent, dans la même direction, le littoral de chaque côté, s'opposent

à ce que les animaux d'un océan passent dans l'autre; car ils auraient alors

à remonter contre les courans et les vents régnans, ce qui est impossible.

La forme du continent et la direction des courans pourraient donc faire croire

à priori, que les deux mers doivent avoir leurs faunes distinctes, et que le

seul point de contact possible entre chacune, oii s'en opérerait la séparation,

serait le cap Horn. Nous verrons tout à l'heure si les faits viennent ou non

corroborer cette hypothèse; pour cela nous allons successivement comparer

les Foraminifères des différens lieux que nous avons étudiés.

Nous avons dit que nous avions le produit d'un sondage exécuté en vue
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de terre au cap Horo. C'est sans doute hien peu de chose, comme point d(; f r.nui-

comparaison; pourtant c en est assez pour présenter quelques résultats curieux.

Ce sondage a été fait par cent soixante mètres environ de profondeur, avec

un plomb dont le diamètre n'avait que quelques centimètres, et néanmoins,

sur cette petite surface, nous avons été assez heureux pour découvrir un

assez bon noinl)rc de Foraminifères et de Polypiers ; fait d'une grande impor-

tance, en ce qu'il prouve d'abord que ces animaux peuvent vivre à de grandes

profondeurs dans la mer, et nous donne ensuite une idée de l'innomlïiable

quantité de ces êtres dans ces parages glacés : le fond des eaux devait effec-

tivement en être couvert, pour que le peu de suif de la sonde nous en ait

ramené plus de quarante individus. Parmi ces individus nous avons reconnu

cinq espèces : les Roiaîina Alvarezii , Rotalina patagonica^ Triincatidina

vermiculata , Cassidiilina crassa et Buliinina eJegantissimci. Sur ces cinq

espèces, les quatre premières habitent seulement la côte de Patagonie et des

Malouines, et appartiennent dès-lors à la faune de l'océan Atlantique, tandis

que la cinquième, hal^itant le Chili et toute la côte du Pérou, se rattache à

celle du grand Océan. Ce résultat s'applique parfaitement à ce que nous

avons dit, démontre évidemment que le cap Ilorn est le point de départ

des deux faunes propres à chaque mer, et qu'il y a en outre plus d'espèces

appartenant à l'Atlantique qu'au grand Océan , ce qui s'explique encore

par la direction des courans. La vérité des rapports que nous venons d'éta-

blir se trouve ainsi confirmée; car les courans arrivant du sud-ouest doivent

porter plus facilement les eaux à l'est qu'à l'ouest du cap Horn, et renvoyer

plus des espèces qui lui sont propres dans l'océan Atlantique que dans le grand

Océan; fait concordant au mieux avec la distrilïution de ces cinq espèces de

Foraminifères, et qui fixe l'opinion qu'on pouvait se faire de leur distribution,

d'après les lormes des côtes et la direction des courans.

Si maintenant nous comparons Fetisemlïle des espèces de Foraminifères,

nous reconnaîtrons que, sur les quatre-vingt-une, cinquante-deux se trouvent

dans l'océan Atlantique, sans qu'aucune se montre dans le grand Océan,

et trente demeurent spéciales au grand Océan, sans qu'aucune passe dans

l'océan Atlantique', nouvelle preuve du fait induit à priori de la forme du

1. On remarquera sans doulc qu'une espèce est commune aux deux mers, el l'on verra que

nous n'en tenons aucun compte. Cette espèce est la Globigerina bidloides, qui non-seulement

habite les deux côtés de l'Amérique, mais encore les Canaries, la Méditerranée, l'Adriatique et

même l'Inde. Comme elle se trouve partout, sa présence est sans valeur dans les comparaisons

qui nous occupent, et ne change en rien les résultais constatés.

V. For.m. 3
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Forami- contiiieiit et de la direction des courans, que les deux mers ont des faunes

distinctes. La liste comparative des espèces par ordre pourra démontrer la

vérité de notre assertion.

ESPÈCES DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. ESPÈCES DU GRAND OCÉAN.

NOMS. HABITAT. NOMS. HABITAT.

Malouines.

Idem.

— VilardcLoana . . . Idem:

— caiidata Idem.

— IsabcUeana .... Idem.

Idem.

— raricosta Idem.

Idem.

Idem.

— striaticoUis .... Idem.

Dentalina acutissima . . • Idem.

Marginiilina V\^ebLiana . . Idem.

RoLulina subcullrata . . • Idem.

Nonionina punctata. . • Idem.

— subcarinala . . . Idem.

Nonionina pelagica .... La haute mer.

Polytomella Lessonii . . . Malouines, Patagonie.

— Owenii. . • • Patagonie.

— articiilala . Malouines
,

Patagonie.

— Alvarezu . . . Idem., idem.

Peneroptis pulchellus . . . Idem, idem.

— carinatus. . • . Patagonie.

Rotalina Alvarezii .... CapHorn, Malouines, Patagonie.

— patagonica. . • . Cap Horn
,
Patagonie.

Rolalma peruviaiia ....
Globigerina buUoides . . • Malouines. Globigerina bulloîdes . . . Valparaiso.

Truncatnlina dispars . • . Idem.

— vermiculata . . Cap Horn , Malouines.

Truncatnlina depressa . . .

— ornata. . . .

Rosalina peruviana ....

— araucana ....

— consobrina. • . .

Valparaiso.

Idem.

Cobija, Arica, Payta.

Arica.

Valparaiso.

Le Callao.

Idem.

Idem.

Patagonie.

Idem.

— Isabelleana . . Malouines.

— Vilardeboana. . . Idem.

Valvulina pileolus .... Arica.

Chili, Cobija, Arica, le Callao,

Payta.
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ESPECES DE L'OCEAN ATLANTIQUE.

NOMS.

Bulimina patagonica.

Uvigerina raricosta

.

— siriata . .

— bifurcata

.

Aslerigina monticula

Cassidulina crassa .

— pupa . .

Guttulina Plancii. .

Globuliiia australis.

Biloculîna patagonica .

— sphera. . .

— Isabelleana .

— irregularis .

— Bougainvillii

Triloculina rosea. . .

— cryptella . .

— lutea . . .

Cruciloculina iriangularis. .

Quinqueloculina meridionalis.

— patagonica .

— LsabcUcana .

— mageilanica

.

HABITAT.

Patagonie.

Malûuines.

Idem.

Idem.

Patagonie.

Cap Horn, Malouines.

Malouines.

Patagonie.

Idem.

Patagonie.

Malouines.

Idem.

Idem.

Idem.

Patagonie.

Malouines.

Idem.

Malouines.

Patagonie.

Idem.

Idem.

Malouines.

ESPECES DU GRAND OCEAN.

Forami-

iiifercs.

NOMS.

Valvulina inflata. . .

— insequalis. .

Bulimina pulchella . .

— ovula . . •

— elegantissima

Cassidulina pulchella

Bolivina plicata . .

— costata . .

— punctata. .

Biloculina peruviana

Triloculina boliviana

— globulus

Quinqueloculina peruviana

— flexuosa .

inca . .

araucana

.

cora . .

HABITAT.

Valparaiso,

Payta.

Valparaiso, le Callao, Payta.

Valparaiso, le Callao.

Cap Horn, Valparaiso, le Callao.

Payta.

Valparaiso.

Cobija.

Valparaiso.

Pa\ta.

Cobija.

Payta.

Arica.

Idem.

Idem.

Valparaiso.

Payta.

Nous allons chercher à compléter les résultats que peut nous donner Ja

comparaison par localités des espèces de la liste qui précède. De cinq espèces

de Foraminifères du cap Horn, quatre sont propres à la faune de l'Atlantique.

De ces quatre, deux se sont montrées abondamment aux îles Malouines, sans
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Foiami- passer j iisques aux côtes septentrionales de la Patagonie (du 20.^ au 23.^ degré
'

de latitude sud); une s'est trouvée sur la côte de la Patagonie, sans se moîi-

trer aux Malouines, et une haliite simultanément dans les deux localités. On

voit donc que les Foraminifères du cap Horn s'étendent dans l'océan Atlan-

tique, en suivant la direction des courans.

Nous connaissons aux Malouines trente -huit espèces, chiffre énorme eu

égard à la position méridionale de ces îles et à leur basse température;

ce qui prouve évidemment que les Foraminifères sont de toutes les régions,

et peuvent se multiplier beaucoup sous toutes les températures quand les

lieux leur sont propices. Sur ces trente-lmit espèces, cinq seulement se sont

montrées à nous sur les côtes de la Patagonie, près du Rio Negro. Nous nous

en serions étonné, si les courans qui partent du cap Horn ne divergeaient pas

un peu vers la partie méridionale de l'Amérique, un de leurs deux bras

suivant les côtes du continent, et l'autre s'étendant plus au large et passant

par les Malouines, de sorte que les eaux qui Ijaignent ces îles ne rejoignent

pas ensuite les côtes continentales. Il s'ensuit qu'il ne doit y avoir de com-

munes, entre les Malouines et la côte de Patagonie, que les espèces réparties

sur toutes les côtes, tandis que les Malouines peuvent posséder leurs espèces

propres, distinctes de celles du continent, ce qui est de fait, puisque nous

y en comptons trente-trois.

Nous avons découvert dix -huit espèces'^ de Foraminifères sur la côte

septentrionale de la Patagonie, depuis la baie de San-Blas jusqu'à la péninsule

de San-Jose, c'est-à-dire du 20.'' au 23."^ degré de latitude sud. Nous avons

vu que sur ce nombre, cinq se rencontrent également aux îles Malouines; il

resterait donc treize espèces particulières à cette partie de l'Amérique.

Pour suivre notre comparaison, passons maintenant au côté opposé de

l'Amérique. A Yalparaiso , au S^.*" degré de latitude sud, des recherches

multipliées nous ont donné la certitude que le nombre des espèces varie,

suivant les lieux , dans des proportions énormes. Nous avions à plusieurs

reprises recueilli des sables dans la baie de Valparaiso, où le peu de rapi-

1. Le giand nombre de Foraminifères que nous avons découverts dans les sables du cap Nord,

en Laponie, recueillis par M. Robert, près du 72.'' degré de latitude nord, confirme cette

opinion.

2. ISous ne doutons pas qu'on ne double ce chiffre, lorsqu'avec plus de ressources que nous

n'en avions, on pourra parcourir les différentes parties de la côte, et surtout les fonds voisins des

parties rocheuses de la péninsule de San-Jose.
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dite du courant pouvait nous faire supposer que les corps légers devaient Forami-

' se de'poser en grand nomijre; et nous étions presque confus de n'y trouver

que deux espèces de Foraminifères
,

toujours les mêmes. Nous penchions

à croire que ces animaux étaient très-peu nomljreux dans ces parages;

mais ne Ijornant pas là nos reclierclies , nous songeâmes à recueillir des

sables en dehors de la pointe de Cormillera , lieu oii le courant se fait \e

plus sentir, par douze à vingt mètres de profondeur, sur un fond rocailleux,

et nous ne fumes pas peu surpris d'y reconnaître un grand nombre de Fora-

minifères. Ce résultat nous fit continuer ce genre de recherches, et nous

acqunnes bientôt la certitude que les animaux qui nous occupent sont bien

plus nombreux dans les lieux oîi les courans ont de la force, que dans les

baies abritées. Nous avons aussi constaté que cette différence tient plus à la

nature du fond qu'au courant, les plages sablonneuses ou vaseuses étant peu

propices à l'existence des Foraminifères, tandis que les lieux rocailleux,

couverts de Polypiers, sont le milieu oîi ils se propagent en plus grand

nond)re. Nous avons réuni au Chili douze espèces de Foraminifères, sur

lesquelles huit seulement appartiennent à cette contrée. Les quatre autres,

individuellement les plus multipliées, non -seulement sont des côtes de la

Bolivia , mais encore se trouvent
j
usque sur les côtes des régions équatoriales.

On peut supposer que les espèces spéciales tiennent à des limites de tempé-

rature qu'elles ne peuvent franchir, tandis que les autres, plus indifférentes

à la chaleur, ont été portées sur tous les points du littoral de l'Amérique

méridionale par les courans
,
qui ne s'en écartent jamais.

Si, sans nous occuper des points intermédiaires, nous réunissons les espèces

d'Arica à celles du Callao, port de Lima, c'est-à-dire du 12.'' au 15." degré

de latitude sud, pour les comparer à celles du 54." degré, nous en trouverons

quatorze, dont quatre sont également de Yalparaiso, au Chili, et quatre se

continuent vers le nord
,
jusqu'à Payta et à l'équateur. Il ne restera de

propres que huit espèces ; ce cpii nous prouvera que les Foraminifères de

la côte du Pérou participent de ceux des régions tempérées du Chili, et

de ceux des régions chaudes de l'équateur, tout en présentant quelques espèces

particulières.

Nous n'avons plus à parler que des Foraminifères des régions équato-

riales, pris, soit à Payta, au Pérou, soit près de fembouchure du Rio de

Guayaquil. Ces espèces sont au nombre de neuf, dont quatre appartiennent

également aux localités dont nous avons parlé, tandis que les cinq autres

sont spéciales à ces lieux.
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Forami iNoiis avoiis clémoiitré, par la comparaison des espèces, que les deux cotes

^!!_!ZL de IrViiiérique méridionale offrent , dans chaque mer , relativement aux Fora-

minifères, deux faunes absolument distinctes et pourtant contemporaines.

Si maintenant nous voulons comparer, par exemple, l'ensemljle de nos

espèces des côtes méridionales de l'Atlantique avec notre faune des Antilles

ou faune équatoriale, qui présente cent dix -huit espèces y nous ne trouve-

rons encore, dans celle-ci, aucune des espèces de la côte méridionale; et,

quoique dans le même océan , ces deux séries seront aussi tout autres.

Ce résultat s'applique immédiatement à la géologie des terrains tertiaires,

et prouve qu'il peut exister à des distances assez rapprochées , sur le même
continent, des faunes entièrement distinctes et pourtant contemporaines, ce

qui rend quelquefois purement illusoires des questions d'ordre de superposi-

tion en des lîassins divers
,
quand ils contiennent des espèces différentes '

;

car ils ont bien pu, au contraire, appartenir à la même époque.

Il nous reste à comparer dans leurs formes les Foraminifères propres à

nos deux faunes de l'Amérique méridionale. Jusqu'à présent nous avons pris

l'ensemble numérique de leurs espèces, sans parler de la distribution des

genres et des familles ; maintenant , en suivant l'ordre méthodique , nous

allons jeter un coup d'œil comparatif sur leurs formes génériques.

Dans les Monostègues^, nous trouvons que le genre Ooline, si commun

et si nombreux en espèces aux îles Malouines, n'est représenté par aucune

espèce sur les côtes du grand Océan, oii nous n'avons pas rencontré un

représentant de l'ordre.

Les Stichostègues nous offrent les mêmes résultats sur la côte orientale;

ils sont représentés par les genres Dentalina et Marginulina y tandis que

nous n'en connaissons encore aucune espèce sur les côtes du grand Océan.

Les Hélicostegues , Ijien plus nombreux , sont plus uniformément répartis
;

pourtant il est des genres spéciaux à l'une ou à l'autre mer. Les Robulines,

tes Polystomelles , les Pénéroples et les Uvigérines ne se trouvent que

sur la côte orientale, aux Malouines et en Patagonie; les Valvulines seules,

au contraire, ne se rencontrent que sur la côte occidentale, au Chili, en

Bolivia et au Pérou, tandis que les Nonionines, les Pvotalines, les Globigé-

rines, les Truncatulines, les Kosalines et les Bulimines, sont communes aux

deux côtés de l'Amérique méridionale.

1. Nous appuyerons ces assertions de faits nombreux dans nos Considérations sur les Mol-

lusques de l'Amérique méridionale et sur ceux des Antilles.
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Les Entomostègues nous offrent des Astérigérines sur la côte orientale Forami-

seulement, et des Cassidulines des deux côtés. ^^^^^^

Les Enallosternes ont les Guttulines, les Globulines, sur les côtes de

l'océan Atlantique seulement, et les Bolivines, exclusivement, sur celles du

grand Océan.

Pour les Jlgathistegues , nous voyons, à l'est, le genre Cruciloculine, tandis

que ceux des Biloculines, des Triloculines , des Quinqueloculines , sont de

l'est et de l'ouest.

En somme, de vinu^t- quatre genres que nous avons découverts sur les

côtes de l'Amérique méridionale , dix habitent simultanément les deux

côtés, deux sont spéciaux au grand Océan et douze à l'océan Atlantique;

ou, pour mieux dire, il existe vingt-deux genres sur le littoral de l'océan

Atlantique, et douze seulement sur celui du grand Océan. Si nous cherchons

d'oii peut provenir cette énorme différence du nombre des espèces, et surtout

des genres , entre les deux côtes de l'Amérique méridionale, peut-être trouve-

rons-nous une solution satisfaisante de la question dans la disposition propre

à chacun des deux rivages; en effet, sur le littoral du grand Océan, les Andes

étant très-près de la mer, les côtes sont des plus abruptes et la pente est tellement

rapide, c{u'à une très-petite distance des bords (à un quart de lieue) la pro-

fondeur est déjà immense; d'oii il résulte non-seulement qu'il ne reste aux

Foraminifères qu'une très-étroite zone oîi ils puissent exister, mais encore

qu'ils ne peuvent pas exister partout. Sur le littoral de l'océan Atlantique,

au contraire, la pente douce du continent, depuis les Andes jusqu'à la mer,

se continue au loin au fond de l'océan, à tel point, qu'à plus de deux degrés

des côtes, on trouve encore le fond par une profondeur oîi les Foramini-

fères peuvent vivre. Il y a donc de ce côté de l'Amérique une zone immense

oîi les Foraminifères pidlulent et s'étendent sur une surface au moins

décuple à celle de l'autre côté. Ce double fait renferme encore la solution

d'une cpiestion des plus importante, celle de l'influence incontestable de la

configuration des terrains sur la composition de la série des êtres qui les

habitent, et une application des plus curieuse qu'on en peut faire à la géo-

logie, pour explic[uer les différences qu'on remarque entre les espèces de

coquilles fossiles de deux couches contemporaines.
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Fiirami-

nifères. RésuniP général.

Le réslimé des faits généraux que nous a fournis l'étude comparative des

espèces de Foraminifères , nous amène aux résultats suivans :

\
.° La configuration de la pointe de l'Amérique méridionale, prolongée vers

le pôle, la direction des courans généraux, se divisant sur cette même pointe

et suivant ensuite parallèlement aux côtes, devaient faire penser à prioj^i que

les deux mers , le grand Océan et l'océan Atlantique
,
possédaient deux faunes

tout à fait distinctes. L'étude des espèces et des genres est venue complètement

confirmer cette opinion.

2.° On pouvait croire que le cap Horn, recevant les eaux qui se divisent

ensuite pour aller dans chaque mer, devait être le point de départ des deux

faunes dont nous venons de parler, et montrer des espèces appartenant aux

deux séries. La comparaison des espèces est aussi venue confirmer ce fait.

5.° La différence de configuration des deux côtes de FAmérique, fune al)rupte

par le voisinage des Andes, l'autre en pente douce, devait faire supposer des

différences de nomljre et de forme entre les êtres qui les habitent. Les Fora-

minifères nous en donnent une preuve évidente
,
puisque nous avons cinquante-

deux espèces d'un côté, trente seulement de l'autre, que douze genres sont

spéciaux à l'océan Atlantique, sans se trouver dans le grand Océan, et que

toutes les espèces sont distinctes.

4." Démontrée en grand, par la comparaison des deux faunes locales de

l'Amérique méridionale, Finfluence des localités l'est encore plus par l'étude

des lieux voisins, comme nous Favons trouvé à un demi-quart de lieue de

distance aux environs de Valparaiso , oii deux espèces seulement se rencontrent

dans la haie, tandis que nous en avons recueilli douze à la pointe de Gormillera.

5.
*^ La faune des Foraminifères des parties méridionales de l'Amérique du

sud, comparée à celle des Antilles, nous a montré deux séries tout à fait spé-

ciales, sans qu'il y ait une seule espèce commune; ainsi l'Amérique seule

possède en Foraminifères une faune spéciale au grand Océan, sur les côtes

méridionales, une seconde, propre à l'océan Atlantique, sur le littoral des

parties méridionales, et une troisième éqiiatoriale, celle des Antilles.

De tout ce cjui précède on conclura qu'il peut y avoir en même temps

,

dans la même mer et sur le même continent, à peu de distance, des faunes

entièrement distinctes.

Ce fait peut expliquer Fâge respectif des différens bassins tertiaires

,

lesquels , au lieu d'être postérieurs les uns aux autres
,
pourraient bien

,
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au moins quelques-uns, être contemporains, sans en différer moins tlans lo

leur ensemble; question de la plus haute importance en Géologie.

6.° Nous avons vu qu'il pouvait y avoir simultanément, au fond de la mer,

à une très-courte distance, des dépots tout à fait différens, comme ceux de

Valparaiso, contenant des espèces distinctes des autres. Les géologues ont

beaucoup discuté sur l'âge comparatif des nombreuses couches des terrains

tertiaires ; mais ce fait donnera la certitude que plusieurs de ces couches pou-

vaient se former le même jour, et néanmoins différer complètement.

7. ° Les Foraminifères rencontrés au cap Horn par cent soixante mètres de

profondeur, nous démontrent qu'à cette immense profondeur ils peuvent encore

exister en grand nombre; question importante pour la distribution générale

des êtres.

8. " Les Foraminifères, très-multipliés en individus et en espèces au cap

Morn et aux Malouincs, prouvent que ces animaux sont encore très-nom-

breux à des latitudes peu élevées et à des températures très-froides, lorsque

les localités léiu" sont propices.

Le taljleau suivant résumera, par ordre et par famille, le nondjre des

Foraminifères qui vont suivre dans les spécialités.

MONOSTÈGUES 10 ... 10

o '
i
Equilalei idae 2 1 ^

Stichostegues . «L ., ., ... 2
(
luequilatendae *

j

„, , ( Nautiloidae 10)
HeLICOSTEGUES. . wr, , • • 1

• • •

(
1 urbinoidse 29

)

„ , ( Âsterigerinidse 1 j ,
JiNTOMOSTEGUES . '

• i , • •
i « !

" * •

(
Lassidulinidae S]

ÉMtLOSTÈGiiES.
.jPolymorphimdce 2) ^
(Textularidse 3j

(Miliolidae 6)
Agathistegies. . .. , • • . 21

( Mulliloculidae 15)

Total. . . 81 81

PREMIER ORDRE. *

"

MONOSTÈGUES, Monostegues, d'Orb.

Ce premier ordre comprend seulement les coquilles formées d'une seule

loge à tous les âges. Cette loge, creuse et percée d'une ouverture, représente

l'âge embryonnaire des coquilles plus compliquées.

Dans nos travaux antérieurs sur les Foraminifères nous n'avions connu

que deux genres dans cette série, les Gromia et les Orhidina ; aujourd'luii

raiiu-

iiilères.

V. Fornn J
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Forami- iious Cil admettoiis un troisième, que nos recherches nous ont fait découvrir

^1^!!^ dans les sables de l'Amérique méridionale; et que nous nommons Oolina.^

De ces trois genres, le dernier seul se trouve dans cette Faune locale.

Genre OOLllNE, Oolina, d'Orbigny.

Coquille libre, régulière, ovale, allongée ou déprimée, creuse en dedans,

à contexture vitreuse, non perforée. Ouverture petite, placée à l'extrémité

d'un prolongement antérieur.

Rapports et différences. Les Oolines ressemblent un peu, par leurs formes,

aux Orliulines; comme celles-ci elles sont percées d'un trou; mais elles en

diffèrent par leur test vitreux, non criblé de pores à sa surface, et par

l'ouverture placée à l'extrémité d'un prolongement, tandis qu'il est simplement

ouvert à la surface des Orbidines.

Nous avons depuis bien long-temps connaissance de ces petits corps ; mais

les ayant constamment rencontrés dans des localités oii il y avait beaucoup

de JNodosaires et de Dentalines, nous les avions pris pour des jeunes de ces

genres, et nous aurions sans doute toujours conservé cette idée, si nous n'en

avions trouvé un grand nomijre aux Malouines, sans y rencontrer de Nodo-

saires ni de Dentalines qui puissent s'y rapporter; ce qui nous obligea à les

considérer comme des corps complets et non comme de jeunes individus.

Une fois cette opinion arrêtée, nous avons ensuite trouvé des Oolines dans

presque tous les saljles, et nous avons dû les considérer comme un genre

bien distinct. La forme en varie de la sphère presque parfaite à l'allongement

fusoïdc; elle est quelquefois pourvue d'une pointe postérieure.

N.° 1. OOLINE COMPRIMÉE, Oolina compressa, d'Orb.

Pl. y, fig. t, 2.

O. tesld suhorhiculari , anticè subacwninatd , albd , lœvigatâ , compressa ^ margine

limbatâ; aperliird. mininid. Diam. i/8 millim.

Coquille: Arrondie, un peu acuminée en avant, très-lisse, brillante, translucide

comme du verre, comprimée, marquée à son pourtour d'une bordure double. Ouver-

ture étroite, placée à l'extrémité d'un prolongement conique, distinct du reste de la

coquille.

Couleur : Blanc uniforme transparent.

1. Notre travail d'ensemhie , publié dans VHistoire de Cuba, n'indique pas ce genre, parce

que nous l'avons découvert depuis.
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Nous avons trouvé celte espèce dans le sable des iles Malouines et de la côte niéri- i,

dionale de la Patagouie; elle y est très-rare.
"

N.° 2. OOLINE LISSE, Ooli?ia lœvigata, d'Orb.

Pl. Y, f]g. 3.

O. testcl ovatâ, lœvigatd, albd , anticè acuminatâ , posticè lotundd; aperturd acu-

minald, marginatd. Diam. i/^ ndllim.

Coquille : Ovale, très-lisse, très-diaphane et polie comme du verre, un peu acurainée

en avant, arrondie en arrière, représentant un petit œuf. Ouverture étroite, placée à

l'extrémité d'un prolongement conique et comme bordée par une partie plus transpa-

rente que le reste.

Couleur: D'un blanc uniforme transparent.

Elle diffère de l'espèce piécédente par sa forme également renflée partout et nulle-

ment comprimée; du reste, elle est aussi lisse et aussi brillante.

Nous l'avons rencontrée dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N." 3. OOLINE DE V1LA.RDEB0, Oolina Filardeboana , d'Orb.

Pl. V, fig. 4, 5.

O. testd ovatd , injlatd , albd, anticè acuminatâ; posticè rolundd, longitudinaliter

costatd ; costis elevatis, plus viginti ijumero; aperturd acuminatd. Diam. i/î

millim.

Coquille : Ovale, très-renflée, arrondie en arrière, un peu acuminée en avant, ornée

en long de vingt à vingt-cinq côtes saillantes très-prononcées; ouverture jonde, placée

à l'extrémité d'un prolongement médiocre.

Couleur : Blanc uniforme.

Celte jolie petite espèce, que nous dédions à M. Vilardebo , directeui' du Musée d'histoire

naturelle de Montevideo, diffère, par ses côtes longitudinales, des autres Oolines que

nous venons de déciire. Elle habite les mêmes lieux.

N.° 4. OOLINE A QUEUE, Oolina caudata, d'Orb.

Pl. V, fig. G.

O. testd elongatd , subfusiformi, anticè lœvigatd, angustatd , posticè longitudinaliter

striatd , inflatâ, caudatâ; aperturd clongatd. Long. i/6 millim.

Coquille: Oblongue, un peu fusiforme, très-allongée, amincie et lisse en avant, renflée,

arrondie, striée en long en arrière, où se trouve de plus une pointe longue et aiguë

comme une queue. Ouverture ronde, placée à l'extrémité d'un très-long prolongement

tubuleux.

Couleur : Blanc transparent comme du verre.

Par sa queue, par sa forme allongée, par sa surface striée seulement en arrière, cette

espèce diffère essentiellement de toutes les autres.

Elle habite les Malouines, où elle est assez rare.
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Foranii-

niieres. N.° 5. OOLINE D'ISABELLE, Oolina Isabella, d'Orb.

PL Y, fig. 7, 8.

O. lesta glohulosd, albâ, anticè acuminatd, posticè rotundd, lojigitudinaliter costald,

costis elei'atis tredecim ornatâ; aperturâ elongatd„ conicd. Diam. 1/6 millim.

Coquille: Globuleuse, un peu ovalaire, très-acurainée en avant, arrondie en arrière,

ornée en long de treize à quatorze côtes élevées, également espacées. Ouverture ronde

à l'extrémité d'un long prolongement conique très-aminci et presque aigu.

Couleur : Blanc uniforme.

Voisine, par sa forme, par ses côtes, de l'Ooline deYilardebo, elle s'en distingue par

le nombre moitié moindre de celles-ci, réduites de treize à quatorze, au lieu de vingt à

vingt-quatre; nombre que nous avons retrouvé sur beaucoup d'individus différens.

Nous l'avons découverte dans le sable des Malouines.

N.° 6. OOLINE MELON, Oolina melo, d'Orb.

PL y, fig. 9.

(). lesta globuloso-ovatd, alhâ, diaphand, longitudiîialiler variolata, anticè suba-

cwninatâ, posticè rotundd; aperturd rotundd , obtiisd. Diam. 1/6 millim.

Coquille: Globuleuse, ovale, diaphane, à peine acuminée en avant, ornée de petites

excavations quadrangulaires, formant des lignes longitudinales régulières; les excava-

tions ou fossettes inégales, plus petites vers les extrémités des lignes, et formant entre

elles une alternance régulière. Ouverture ronde, percée à l'extrémité d'une très-légère

saillie.

Couleur : Blanc uniforme.

Aucune autre espèce ne peut être comparée à celle-ci; elle se distingue nettement de

toutes par les fossettes en lignes dont sa superficie est couverte. Elle habite avec les

Oolines que nous venons de décrire.

N." 7. OOLINE A COTES RARES, Oolina raricosta, d'Orb.

Pl. V, fig. 10, 11.

O. testd ovatd , albd , anticè acuminatd, posticè subtruncatd , longitudinaliter

costatd ; costis octo njel novem elevatis ornatd; aperturd rotundd, acuminatd.

Diam. mill.

Coquille: Ovale, épaisse, acuminée en avant, arrondie et un peu tronquée en arrière,

ornée en long de huit à neuf côtes élevées, larges, régulièrement espacées. Ouverture

à l'extrémité d'un prolongement tubuleux
,
peu saillant et large.

Couleur : Blanc uniforme.

Costulée comme les Oolines de Vilardebo et d'Isabelle, celle-ci s'en distingue pour-

tant par sa forme plus oblongue, par la troncature de sa partie postérieure et pai- le
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nombre de ses côtes, allant toujours de huit à neuf, au lieu de s'élever à vingt ou à p,,,

treize, comme on le voit dans les deux autres espèces.

Elle habite les Malouines. Nous l'avons trouvée dans le sable de ces îles.

N.° 8. OOLINE STRIÉE, OoUna striata, d'Orb.

PI. V, fig. 12.

O. testa suhspherîcd, alhâ, anticè elongatd, migustata, posticè roiundo-ohtusâ, lon-

gitiidinalUer minute striatd; aperturd elongatissimd , subcylitidricd. Diam. i/5

millim.

Coquille: Globuleuse, subsphérique, diaphane, mince, très-finement striée en long,

très-prolongée en tube en avant, obtuse, arrondie en arrière. Ouverture à l'extrémité

d'un tube long et cylindrique.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette jolie petite espèce se distingue de toutes les autres par sa forme sphérique, par

son long prolongement antérieur et surtout par ses stries fines. Nous l'avons découverte

dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 9. OOLINE PEU ORNÉE, Oolina inomata, d'Orb.

Pl. V, fig. 13.

O. testd ovato-gihhosd, glahrd, alhd, transliicidd, anticè posticèque obtusd; aperturd

brevi. Diam. i/5 millim.

Coquille: Ovale, un peu gibbeuse en avant, très-obtuse à ses extrémités, glabre,

c'est-à-dire que, sans être brillante, elle n'est pourtant pas rugueuse, et que son aspect

est celui du verre dépoli. Ouverture ronde à l'extrémité d'une très-légère saillie de la

partie antérieure.

Couleur : Blanc uniforme mat.

La forme ovale un peu gibbeuse de cette espèce la distingue des autres, dont elle

dilFèrc encore par sa surface dépolie.

Elle habite les mêmes lieux que les Oolines qui précèdent.

N.MO. OOLINE A COU STRIÉ, Oolina striaticollis , d'Orb.

Pl. V, fig. 14.

O. testd ovatd , lœvigatd, nitidd, albd , anticè elongatd, acuminatd, posticè obtusd

,

aculeatd, longitudinaliter striatd; aperturd elongatissimd , obliqué striatd. Diam.

i/6 millim.

Coquille : Ovale, lisse, brillante, transparente, très-allongée en avant, obtuse et

arrondie en arrière, où elle est pourvue d'une couronne de pointes aiguës, correspon-
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Forami- daiit cliacuue à une strie peu prolongée sur la coquille. Ouverture placée à l'extrémité

d'un long tube un peu acuminé, strié obliquement près de sa partie antérieure.

Couleur : Blanc transparent.

Les stries obliques de son tube, la couronne de pointes de son extrémité, distinguent

nettement cette espèce, que nous ayons trouvée dans les sables des îles Malouines.

II.*^ ORDRE.

STICHOSTÈGUES, Stichostegues, d'Orb.

Cet ordre comprend les coquilles dont les loges sont empilées ou super-

posées bout à bout sur un seul axe droit ou arqué
,

qu'elles débordent

ou non en se recouvrant, mais dont l'ensemble ne forme jamais de spirale;

aussi le mode d'accroissement de l'animal et de la coquille consiste-t-il en un

segment ou une loge percée d'inie ouverture , sur lequel viennent successive-

ment s'empiler , les mis après les autres , des segmens ou loges plus ou moins

nombreux, toujoins dans le sens de l'axe longitudinal, soit sur une ligne

droite, soit sur une ligne courbe.

Cet ordre comprend les genres Nodosaria , Frondiculcuia ^ Lingulina
j,

RimuUna, Vagimdina, Marginulina , Citharina^ Conidina j, Pavonina et

TVehhina. Deux de ces genres seulement, les Nodosaria et les Marginulina

,

sont représentés dans l'Amérique méridionale; tous les autres paraissent

manquer, au moins jusqu'à présent, dans cette partie du monde.

Genre NODOSAIRE, Nodosaria , Lamk.

Nautilus , Linn.; Nodosaria et Orthocera , Lamk.; ReopJiagus , Mont.

Coquille libre
,
régulière

,
équilatérale

,
allongée , ovale

,
conique ou cylin-

drique. Loges le plus souvent globuleuses, superposées sur un seul axe fictif,

droit ou arqué, variant dans leur rapport, depuis le recouvrement presque

complet jusqu'à la séparation par étranglement. Owertiu^e ronde, centrale.

Nous les divisons en quatre sous-genres, les Glandulina , Nodosaria,

Dentalina et Oî^thocerina^ , parmi lesquels le troisième seul s'est montré

à nous dans l'Amérique méridionale.

1. On peut voir les caractères de ces sous-genres dans notre travail d'ensemble { Foraminifères

(le Cuba, p. 12).
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Forami-

nifcres.

Sous-GENRE DEINTALINE, DenUilina, d'Orh.

Coquille libre, régulière, éqiiilatérale, allongée, arquée, conique ou

déprimée. Loges globuleuses, souvent obliques, se recouvrant partiellement

et ne laissant pas de très-forts étrangiemens ; la dernière toujours convexe et

souvent prolongée; axe fictif toujours arqué, la convexité du côté opposé à

l'ouverture : celle-ci arrondie , terminale , le plus souvent sans prolongement

et placée un peu de côté. (Yoyez nos Modèles, n.° 5.)

Ainsi caractérisées , les Dentalines diffèrent des autres sous-genres par leur

axe fictif arcjué, au lieu d'être droit, et par l'ouverture placée un peu latéra-

lement. Nous connaissons plus de vingt-quatre espèces de cette division, sur

lesquelles une seule est de l'Amérique méridionale.

N." 11. DENTALINE TRÈS-AIGUË, Dentalina acutissima, d'Oib.

Pl. V, fig. 15, 16.

D. testa elongatd, arcuatd, lœçigatd, îiitidd, albd, anticè ohtusd, posticè acwninotd,

acutissimd; lociilis numérosis, lateraliter semi-distinctis ; aperturd rotundd , sim-

plici. Long. 5 nnllim.

Coquille: Très-allongée, grêle, arquée, lisse, brillante, un peu obtuse en avant,

Irès-amincie et très-aiguë en arrière. Loges au nombre de dix-huit à vingt, très-convexes

el distinctes du côté de la convexité formée par l'arc; de l'autre, elles sont peu distinctes,

et, dans le jeune âge surtout, ne forment aucune saillie les unes sur les autres; ouver-

ture ronde, petite, à bords simples.

Couleur : Blanc un peu jaunâtre.

Cette espèce, l'une des plus grandes du genre, est assez voisine de notre Dentalina

gracilis, dont elle diffère pourtant par ses loges plus couiles, plus nombreuses, et

convexes seulement d'un côté; caractères qui la distinguent encore de toutes les autres

espèces.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

Genre IVIARGINULINE
,
Marginulimi, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, allongée, arquée, souvent con-

tournée postérieurement en crosse. Loges glol^uleuscs se recouvrant par-

tiellement, la dernière toujours convexe, souvent prolongée en siphon; les

premières contournées en arrière et ayant, dans quelques espèces, un com-

mencement d'enroulement spiral. Axe fictif arqué ; la convexité du même côté
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Foiami- que l'ouverture. Ouverture arrondie
,
placée le plus souvent à l'extrémité d'ini

"'

prolongement de la dernière loge sur le bord. (Modèles, n.° 6, i.'" livraison.)

Rapports et différences. Ce genre diffère des Faginulines à ouverture mar-

ginale, par sa dernière loge, convexe au lieu d'être concave, par le prolonge-

ment oii est placée l'ouverture, et par sa forme contournée en arrière, accusant

une tendance marquée vers la spirale. Si nous le comparons aux autres

coquilles arquées, nous verrons que les Dentalines sont toujours arquées de

manière à ce que la convexité soit du côté opposé à l'ouverture, tandis que,

chez les Marginulines , c'est le contraire. Ce caractère, en apparence sans

valeur, en a néanmoins beaucoup relativement à l'accroissement de la coquille;

car la courbure des Dentalines est tout à fait opposée au commencement de

l'em'oulement spiral, tandis que celle des Marginulines nous présente déjà

un léger enroulement postérieur et un passage évident aux coquilles spirales
;

aux Spirolina , par exemple.

Elles se trouvent fossiles dans les terrains crétacés et tertiaires , et vivantes

principalement dans l'Adriatique.

N." 12. MARGINULINE DE WEBB, MarginuUna IFebbiana, d'Orb.

Pl. V, fig. 17, 18.

MarginuUna fVehhiana, d'Orbigny, 1839, Foraminifères des Canaries, p. 124, n." 4;

pl. I, fig. 7-18.

M. testa elongatâ, arcnatd, compressiusculd , lœvigatd, translucidd , nitidd, anticè

aCLiminatd , posticè cun'uto-oblusd; locuUs numerosis, iiiœqualiter obliquis; aper-

turd rotunddj periplierid radiatd.

Dimension : Longueur, 1 millimètre.

Coquille: Allongée, un peu comprimée, sans être carénée, mince, très-lisse, brillante,

transparente comme du verre; élargie en avant, légèrement recourbée en crosse, obtuse

en arrière. Loges nombreuses, de sept à dix dans les adultes, étroites vers la base, plus 'â

lai'ges au sommet, toutes tiès-obliques , se recouvrant sur un tiers de leur largeur, sans

sutures profondes. Ouverture ronde, très-petite, placée à l'extrémité aiguë de la dernière

loge, entourée d'une série de stries rayonnantes.

Couleur : Blanc jaunâtre
,
transparent.

Celte charmante petite espèce, remarquable par sa contexture vitreuse et transpa-

rente, se rapproche
,
par ce caractère, de notre MarginuUna glabra; néanmoins elle est

beaucoup plus comprimée et ses loges sont plus étroites.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines, et nous la connaissions déjà

des îles Canaries; ainsi elle serait des deux côtes de l'océan Atlantique. Les individus

des deux localités ne nous ont montré aucune différence.
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111/ ORDRE.

HÉLICOSTÈGUES, Helicostegues , d'Orb.

Nous plaçons dans cet ordre les coquilles dont les loges sont empilées ou

superposées sur un seul axe, formant une volute spirale, régulière, nette-

ment caractérisée , et dont la spire est oblique ou enroulée sur le même plan.

Dès-lors il est facile de se rendre compte de leur mode d'accroissement, aussi

simple que celui de l'ordre précédent. Il commence de même par inie loge

ovale ou comprimée, percée d'une ouverture; sur cette loge viennent succes-

sivement s'en placer d'autres plus ou moins nombreuses , de manière à recou-

vrir la partie percée; mais, comme ces loges sont plus étroites d'un coté

que de l'autre, qu'elles s'appliquent toujours sur le même côté, leur ensemble,

sur un seul axe, forme toujours une spirale régulière, diversement enroulée.

Les Hélicostègues se distinguent donc des Stichostègues par l'empilement des

loges ou des segmens de l'animal sur un seul axe formant spirale , au

lieu de se prolonger toujours sur une seule ligne droite ou seulement arquée;

des Entomostègues par les loges sur un seul axe spiral, au lieu d'être sur

deux; des Enallostègues
,
par l'accroissement alterne et longitudinal des

coquilles de cet ordre; des Agatliistègues
,
par l'enroulement en pelotonne-

ment et non spiral.

Foraini-

nifères.

\r Famille. NAUTILOÏDÉES , Nautiloidje, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, équilatérale; spire régulière, enroulée

sur le même plan, embrassante ou non. Contexture de la coquille vitreuse,

translucide ou opaque. Nous la divisons ainsi qu'il suit:

1."^^ Section.

Une seule ouver-

ture :

NAUTILOID./E.

2." Section.

Plusieurs ouver-

tures.

Cristellaria.

à l'angle carénai. { Flaeellina.

robulina.

nonionina.

nummulina.

Operculina.

Vertebralina.

Hauerina.

polystomella.

Peneroplis.

Orbiculina.

Alveolina.

[contre le retour de,

la spire.

Loges simples.

Loges composées.

V. Fo

m
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F..rami- Bcs gciires qui précèdent, quatre seulement , les Rohulina, les Nomonina ,

les Polystomella et les Peneroplis , se trouvent sur le continent méridional

de l'Amérique et dans les îles qui en dépendent.

Genre ROBULINE, Robulina, d'Orb.

Nautilus Planciis , Gualtieri , Linn.
,
Gmel., etc.; genres Phonème, Pharame, Hèrione

,

Clisiphonte, Patrocle
,
Lampadie, Anténore , Robule, B/iinocure el Spkincterule , Monti'.;

Lenticulina , Polystomella, Blainv.

Coquille libre, régulière, équilatérale, suborbiculaire
,
comprimée, forte-

ment carénée, d'une contexture vitreuse, brillante. Spire toujours embras-

sante. Loges allongées, se rejoignant, au retour de la spire, à la partie ombi-

licale. Ouverture triangulaire en fente longitudinale, située à l'angle carénai

des loges. (Modèles, n.° 14, \
.^^ livraison, et n.° 82, 4.^ livraison.)

Rapports et dijfërences. Pour la place marginale de l'ouverture, pour la

contexture , la carène , les accidents extérieurs de la coquille , nous ne pou-

vons comparer ce genre qu'aux Cristellaires. Néanmoins il en diffère en ce

que son ouverture est en fente triangulaire, au lieu d'être ronde, par son

enroulement spiral bien plus complet, par sa forme nautiloïde plus régulière,

ainsi que par son disque ombilical, presque toujours très-prononcé.

Les Iloljulines se trouvent fossiles seulement dans les terrains tertiaires les

plus récens, et vivantes dans l'Adriatique et la Méditerranée surtout, car

ailleurs nous n'en connaissons qu'une espèce aux Canaries , la même que

celle des Malouines
,
que nous allons décrire.

N." 13. ROBULINE UN PEU TRANCHANTE, Robulina subcultrata, d'Orb.

Pl. Y, fig. 19, 20.

Robulina canariensis\ d'Orb., 1839, Foraminifères des Canaries, p. 127, pl. 111, fig. 3, 4.

J{. testa orbiculato - compressa , lœvigatâ, nitidâ, albd , carinatd; carend brevi,

non sécante; loculis Cjidnque njel seoc arciiatis, ullimo suprà complanato; suturis

complanatis ; disco lunbilicali inagno; apeiturd triangulari, anticè radiata.

Dimension : J)'yAmèlve
,

1/2 millimètre.

Par sa forme, par son disque, par ses loges lisses, cette espèce a de l'analogie avec

notre Robulina cultiata de l'Adriatique; mais nous la trouvons toujours plus petite,

avec une carène étroite et non tranchante, au lieu d'être large : caractères qui la dis-

tinguent facilement.

1. Nuus sommes obligé de changer ce nom, l'espèce se trouvant en Palagonie.
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Nous l'avons découverte dans le sable des Malouines; elle se trouve aussi à TcnéiUfe; i ,>i.imi-

les individus des deux localités ne diffèient pas entr'eux.
"^'^ "

Genre NONIONINE, Nonionina , d'OrI).

Nautilns, Walker, Montagu , Fichtel et MoU , elc. ;
genres Nonione, Mélonie, Cancride,

Florilie, Chrysale, Macrodite, Montfort; Cristellaria , Lamarck; Polystomella , Lenti-

culma, Blainville.

Coquille lil)re, régulière, cquilatérale, siiborhiciilaire , Ijulloïde ou com-

primée, a dos arrondi et non caréné, d'une contexture le plus souvent vitreuse,

brillante. Spire toujoiu's embrassante. Loges arquées, se rejoignant toujours

au retour de la spire et au centre ombilical. Oiwerture en fente transversale

contre le retour de la spire et apparente à tous les âges. (Modèles, n." il,

i ."^^ livraison; n.°' 55 et 46, 2.'' livraison; n.° 86, A.^ livraison.)

Rapports et dijférences. Dans ce genre nous ne voyons plus ces formes

comprimées, ces carènes trancliantes, ces boiuTclets supérieurs aux loges des

Cristellaires et des Piobulines. Nous ne retrouvons plus l'ouvertiu'e à l'angle

dorsal, comme dans ces genres, mais bien, au contraire, contre le retour

de la spire, ce qui les distingue facilement. Parmi les coquilles cpii, comme

celles-ci , ont l'ouverture contre le retoiu' de la spire , nous avons seulement

les Nummulines, dont l'ouverture est souvent masquée et dans lesquelles

souvent aussi la coquille n'a aucune ouverture apparente.

Fossiles, les Nonionines sont seidement des terrains tertiaires; vivantes,

elles sont de tous les pays et de toutes les régions. Nous en avons des deux

côtés de l'Amérique méridionale.

N." 14. NONIONINE PÉLAGIQUE, Nonionina pelagica, d'Orb.

Pl. III, fig. 1,2.

N. testa orbicidato-glohidosd , tiiberosd , rugosd , aculeatd , jlavu , convexd , injlald

,

margine profundè secto; locidis quitus triaugularibus , convexis , ultimo suprà

convexissi/no-rofuiidato; suturis profundè eoccavatis ; wnbi/ico depresso.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire, très-renflée, globuleuse, très-fragile, très-rugueuse, et de

plus couverte de pointes irrcgulières plus ou moins espacées, arrondie et convexe sur

les bords, qui sont profondémeni découpés. Loges au nombre de cinq, très- larges,

très-convexes, triangulaires et peu droites, leurs sutures très-profondément excavées, la

dernière loge convexe, bombée et arrondie en dessus; ombilic assez profond.
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l'orami-
Couleiir : Jauiiàli^e assez foncé, uniforme.

niieres.

Plus bombée encore que notre Nonionina umbilicata, celle-ci s'en dislingue par le petit

nombre de ses loges très-bombées, au lieu d'être planes et nombreuses. Elle se distingue

encore de toutes les autres par sa contexture rugueuse et les pointes dont elle est

couverte.

Cette espèce est une rare exception parmi les Foraminifères essentiellement côtiers,

puisque nous l'avons prise en pleine mer, à une grande distance des côtes du Pérou,

dans l'océan Pacifique, par 20° de latitude sud et 89° de longitude ouest de Paris,

où elle nous a paru très-rare.

N.° 15. NONIONINE PONCTUÉE, Nonionina punctulata, d'Orb.

Pl. V, fig. 21, 22.

N. lestd oi 'ato -compressa
j, punctulata , alhd, mai gine subintegrâ , rotundâ; loculis

tiumerosis, elougatis, angustatis, niinimè arcualis, simplicibus, ultimo suprà cou-

i'cxo; suturis excavatis. Diam. i/3 millim.

Coquille: Ovale, fortement comprimée, presque plane de chaque côté, très-finement

pointillée, très-fragile, à pourtour cozivexe, découpé par ses loges, surtout aux der-

nières. Loges au nombre de dix à douze, très-étroites, triangulaires, à peine arquées,

séparées par des sutures profondes; la dernière convexe en dessus, sans ombilic bien

marqué. Ouverture peut-être nulle? Nous n'avons pu l'apercevoir.

Couleur : Blanc sale.

Ou ne peut plus voisine de la Nonionina Grateloupi des Antilles, par sa forme com-

primée : elle eu diffère par sa surface pointillée, par ses sutures excavées et par sa

dernière loge, convexe en dessus.

Elle habite les îles Malouines, où elle est rare.

N." IC. NONIONINE UN PEU CARÉNÉE, Nonionina subcarinata, d'Orb.

Pl. V, fig. 23, 24.

N. testa suborbiculari , Icevigatâ , albâ^ convexd, rnargine întegrd, subcarinatd;

loculis sejc triangularibus , planis , ultimo suprà subcomplanato , suturis non

excavatis ; umbilico nullo; aperturd angustatd, lineari. Diam. i/'i millim.

Coquille : Suborbiculaire, renflée, épaisse, lisse, à pourtour non festonné et entier,

un peu caréné, quoi qu'arrondi. Loges au nombre de six, presque planes, triangu-

laires, peu arquées, unies, sans sutures marquées, la dernière non convexe en dessus;

ombilic convexe, formé par la réunion immédiate des loges. Ouverture courte, en fente

transversale, occupant la convexité du retour de la spire.

Couleur : Blanc sale vmiforme.

Quoique plus bombée encore, cette espèce se lapproche un peu de la Nonionina

Lamarkii, Nob. , fossile de Dax, par la tendance à la forme carénée de son pourtour;
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cependant elle en diffère par son centre bombé, par ses loges, au nombre de six au lieu Forami-

de dix-huit, et par d'autres détails que la comparaison fait ressortir.
"tfnes.

Elle habite les îles Malouines, où elle est peu lare.

Genre P0LYST031ELLE
,
Pofystomella , Lamk.

Nautilus , Linn., Grael., Auct.; genres Andromède, Cellulie, Sporulie , Théméone , Pélore

,

Géopone , Elphide , Monlf.; genres Po/fstomella , Forticialis , Lamk. ,
BWmv.; Polysto-

inella, d'Orb.

Coquille libre, régulière, éqiiilatérale , ne variant pas dans ses formes,

siiborbiculaire
,
comprimée, à dos souvent caréné. Spire embrassante. Lo^es

à une seule cavité, plus ou moins arquée ou droite, se rejoignant toujours,

au retour de la spire, au centre ombilical, toujours pourvues de fossettes

transversales entre les sutures ou sur les sutures mêmes. Ouveitin^es nom-

breuses, éparses, en bordiu'e ou formant un triangle à la partie supérieure

de la dernière loge , et se montrant encore ouvertes dans les fossettes sutu-

rales des dernières loges. (Modèles, n." 45, 2.^ livraison.)

Rapports et différences. Les Polystomelles se distinguent de tous les genres

de Nautiloïdées à plusieurs ouvertures, par ce caractère singulier que les

ouvertures du bord de la dernière loge reparaissent en fossettes plus ou moins

allongées sur toutes les autres : les dernières seulement ouvertes, les autres

fermées ; il en résulte qu'extérieurement ce genre se distingue de suite par

ce grand nombre de petites excavations transversales qu'on remarque sur

toutes les espèces. Chez les Peneroplis , les Dendiitimiy les Spirolina, on ne

trouve jamais d'ouvertiues latérales aux loges; aussi celles-ci sont-elles lisses

ou simplement striées. L'animal fait sortir des filamens non -seulement par

les ouvertures du dessus de la dernière loge, mais encore par les pores des

côtés des dernières loges.

Fossiles, nous trouvons les Polystomelles dans la craie supérieure et dans

les terrains tertiaires; vivantes, elles habitent une grande partie des mers et

par toutes les latitudes. Nous en avons quatre espèces des côtes américaines

de l'océan Atlantique, mais nous n'en possédons aucune des côtes du grand

Océan.

N." 17. POLYSTOMELLE DE LESSON, Polystomella Lessonii, d'Orb.

Pl. III, fig. 1 , 2.

Polystomella Lessonii, d Orb., 1825, Tableau des Céphal., p. 118, n." 6.

P. testa sahorhicidato-compressâ., alhd, margine non intégra ; centra laterali suhde-

presso; loculis septemdecim arcuatis, transversun profundè costatis, ultimo supra

Iruncafo; suturis com'ejcis.

4
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Foiami- Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.
n 1 ( crps • • • •

'_ Coquille : Suborbiculaire, très-comprimée de chaque côté, à pourtour un peu en

coin, sans être caréné, découpé par les loges; partie ombilicale un peu déprimée. Loges

au nombre de dix-sept à dix-huit, toutes étroites, très-arquées, coupées transversale-

ment chacune par dix à onze fossettes transversales, laissant entr'elles une côte élevée;

les sutures en bourrelets saillans; la dernière loge tronquée, plane, pointillée, ne

montrant aucun indice d'ouverture.

Couleur : Blanc uniforme.

Comprimée comme notre Polystomella strigillata , cette espèce en diffère néanmoins

par son manque de carène, par ses fossettes latéiales moins nombreuses, et par son

centre ombilical non pointillé ni rugueux, comme dans celle-ci, et constitue une

espèce différente.
^

Nous l'avons découverte sur la côte de la Patagonie, au sud de l'embouchuie du

Rio JNegro, et dans les sables des îles Malouines, communiqués par MM. Gaudichaud et

Lesson.

N.° 18. POLYSTOMELLE D'OWEN, Polystomella Oweniana, d'Orb.

Pl. m, fig. 3, 4.

p. testa SLiborbiculato-compressd , albd , niargine carinatd , limhatd, centro laterali

convejco; locuUs sexdecim minimè arcuatis, traiisvershn prqfundè costatis, ultimo

iruncato, piano; aperturis siihmarginalihus, nwnerosis, triangulwn formantihus.

Dimension : Diamètre, 2/5 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, convexe de chaque côté, à pourtour caréné

et marqué d'une bordure peu ou point découpée; partie ombilicale convexe, quel-

quefois un indice de disque non distinct. Loges au nombre de quinze à seize, toutes

étroites, un peu arquées, marquées tiansversalement de dix à onze Ibssettes transver-

sales, séparées par des côtes; sutures saillantes; la dernière loge tronquée, plane. Ouver-

tures nombreuses, placées sur le bord même delà dernière loge, en deux lignes, i'or-

mant entr'elles un triangle.

Couleur : Blanc uniforme.

Voisine de la précédente pour le nombre de loges et de fossettes transversales, elle

s'en distingue par sa forme plus carénée
,
plus tranchante sur les bords

,
par son centre

ombilical convexe, au lieu d'être concave; elle diffère également par ces mêmes carac-

tères des autres espèces qui nous sont connues.

Nous l'avons rencontrée sur la côle de la Patagonie, au sud du Rio Negro, avec

l'espèce précédente : elle est rare.

N.° 19. POLYSTOMELLE ARTICULÉE, Polystomella articulata , d'Orb.

Pl. III, fig. 9, 10.

P. testa suhorhiculatd, compressd, albd, Jiitidd, punctatd, margine rotundald, non

intégra; locidis decem, arcuatis , conveœis , lœvigatis, ultimo cofivexo; suturis

ex.cavalis , transversini articulatis
; aperturis subsparsis-
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Dimension : Dianièlre, 1/4 de millimètre. Fmami-

Coqiiille : Suborbiculaire, comprimée dans son ensemble, lisse, brillante, marquée

partout de très-petits points, à pourtour arrondi, découpé en festons par les loges; partie

ombilicale convexe. Loges au nombre de dix, toutes assez larges, en coin, arquées,

convexes, lisses, portant néanmoins, sur chaque suture, une série de petites fossettes

transversales, espacées; la dernière loge convexe du côté de la bouche, mais un peu

concave au milieu. Ouvertures épavses, nombreuses, formant un triangle au milieu de

la bouche.

Couleur : Blanche.

Cette espèce, par ses loges bombées, renflées extérieurement, nous représente des

formes que nous ne retrouvons que parmi les Nonionines et parmi les Polystomelles;

on ne peut la rapprocher que de la P. Poeyiana
, d'Orb., de l'île de Cuba, quoiqu'elle

soit moins bombée que celle-ci, que son ombilic lui manque et qu'elle en diffère par

ses ouvertures.

INous l'avons rencontrée sur la côte de Patagonie, près du Rio Negro, où elle est

rare; on la trouve encore aux îles Malouiues.

N.° 20. POLYSTOMELLE D'ALVAREZ, Polystomella Abareziana , d'Orb.

Pl. 111, fig. 11, 12.

P. testa suhorhiculato-compressd , alhd, margine carinatd, intégré; loculis undecim,

arcuatis , complanatis, idtimo piano; sutiiris transve?'sim Jbssiculiferis ; aperturis

marginalihus.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, très-comprimée, lisse, à pourtour anguleux subcaréné,

sans découpure aucune; partie ombilicale un peu concave. Loges au nombre de onze,

toutes étroites, très -arquées , non convexes, planes; les sutures marquées seulement

par la série de sept à huit fossettes simples, plus profondes en arrière qu'en avant, les

dernières ouvertes; la dernière loge coupée carrément en dessus. Ouvertures marginales

au pourtour de la dernière loge.

Couleur : Blanc bleuâtre.

Par sa demi-carène
,
par ses loges lisses , où les fossettes des ouvertures ne paraissent

que sur la suture , cette espèce fait le passage entre la Polystomella articulata et les

espèces carénées et à fossettes prolongées.

Nous l'avons trouvée en Palagonie, non loin du Rio Negro, et dans les sables des

lies Malouines.

Genre PÉNÉROPLE, Peneroplis, Montfort.

Nautilus , Linn., Gmel.; Peneroplis, Moulf.
,
Blainv.; Cristellaria , Renulites , Lamk.;

Henulina, Blainv.

Coquille libre, régulière, éqiiilatérale
,
comprimée, à dos peu caréné, très-

variable dans ses formes , suivant l'âge ou les individus. Spire embrassante
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Forami- daiis Ic jeunc âge, souvent projetée plus tard. Loges à une seule cavité,
nilères. ., .. . i-i-i

arquées, comprimées, ne se rejoignant pas toujours au centre ombilical,

jamais criblées de fossettes transversales , souvent striées. Ouvertures nom-

breuses, éparses, en lignes longitudinales ou anastomosées, ouvertes seule-

ment à la partie supérieure de la dernière loge.

Rapports et différences. Pourvues, comme les Polystojnellaj de plusieurs

ouvertures et de loges composées d'une seule cavité, les Peneroplis s'en

distinguent par leur forme plus variable, suivant les âges et les individus

de certaines espèces, se projetant souvent en ligne droite, et par les carac-

tères que nous avons signalés au genre précédent.

Nous les divisons en trois sous-genres , ainsi caractérisés : •

Coquille peu variable dans ses formes
,

régulièrement embrassante.)

Ouvertures réunies en rameaux plus ou moins ramifiés, représen-? Dejndritina.

tant une Dendrite.

6^o^</?7/e comprimée, très-variable dans ses formes, régulièrement em-

brassante seulement dans le jeune âge, ensuite dilatée ou projetée,

mais non d'une manière constante. Ouvertures nombreuses
,
séparées

sur une ou plusieurs lignes longitudinales.

Coquille comprimée ou non, variable suivant l'âge : jeune, elle est]

nautiloïde, à tours embrassans ou non, très-réguliers; puis, à uni

certain âge, elle se projette toujours régulièrement en ligne droite) Spirolin a.

et représente une crosse. Ouvertures nombreuses dans le jeune âge;l

souvent il n'y en a qu'une dans l'âge adulte.
)

De ces trois sous-genres nous n'en avons qu'un dans l'Amérique méridio-

nale. -

Sous-GENRE PÉNÉROPLE, Peneroplis, d'Orb.

Il ne se trouve que sur les côtes de l'océan Atlantique et nullement sur

celles du grand Océan.

N.° 21. PÉNÉROPLE JOLIE, Peneroplis pulchellus, d'Orb.

Pl. III, fjg. 5, 6.

P. testa suborbiculatâ , compressâ , albd, margine angustatâ , ohtusâ, subgradatd

,

umbilicatd, locidis octonis minime arcuatis, complanatis, regidariter transversim

striatis; aperturis tribus rotundis.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, médiocrement comprimée, non variable, assez convexe de

chaque côté, surtout près du centre; le reste aminci en biseau, tronqué vers le poui-

Peneroplis.
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tour, qui esl obtus, arrondi et très-légèrement disposé en gradins par la saillie des loges. f<

Partie ombilicale concave, non profonde. Loges au nombre de buit, larges, anguleuses,
"

peu arquées, fortement et très-iégulièrement striées transversalement, séparées par des

sutures assez profondes; la dernière loge tronquée en dessus et légèrement déprimée

dans son milieu. Ouvertures rondes au nombre de trois, sur une seule ligne, au milieu

de la dernière loge.

La grande convexité de cette espèce, son petit ombilic, le petit nombre de ses ^ouver-

tures et de ses loges, ne permettent de la confondre avec aucune autre.

Nous l'avons rencontrée dans le sable que nous avons recueilli sur la côte de la

Patagonie, près du Rio Negro, et dans celui des Malouines, rapporté par MM. Quoy

et Gaimard.

N.° 22. PÉNÉROPLE CARÉNÉE, Peneroplis carinatus, d'Orb.

Pl. III, fig. 7, 8.

P. testa suhorbiculato- compressd, alhd, nitidd, margine carinatd, centra laterali

minime concavd; loculis decem, arcuatis, complanatis lœvigatis, ullimo truncato

,

piano; apertiiris subsparsis.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, lisse, brillante, peu convexe de chaque côté,

à pourtour entier, un peu caréné, sans être tranchant; partie ombilicale un peu dépri-

mée. Loges au nombre de dix, assez larges, arquées, entièrement lisses et à sutures

un peu concaves; la dernière loge tronquée et plane, très-lisse. Ouvertures sur le milieu

de la dernière loge et représentant trois lignes réunies à leur extrémité, une supéiieure,

deux latérales, descendant de chaque côté du retour de la spire.

Couleur : Blanc uniforme.

Par son manque de petites côtes transversales aux loges, et par sa contexture bril-

lante et lisse, elle ne peut être rapprochée que de nos Peneroplis Gaimardii et Pene-

roplis wnbilicatus ; mais elle diffère de la première par sa dépression ombilicale, par

beaucoup moins d'épaisseur, par une disposition différente des loges; de la seconde,

par son manque d'ombilic marqué, par sa contexture non pointillée, et par ses ouver-

tures en ligne, au lieu d'être éparses.

Elle habite la Patagonie septentrionale, non loin de l'embouchure du Rio Negro;

elle y est rare.

Famille. TURBINOIDÉES , Turbinoidm, d'Orb.

Caractères. Coquille libre ou fixe, plus ou moins régulière, inéquilatt'rale.

Spire enroulée obliquement, dès-lors plus saillante et plus apparente d'un

côté que de l'autre. ContextiuT souvent vitreuse et perforée de petits trous.

Nous la divisons ainsi qu'il suit :

V. Fora.n.
'

5
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nifpres.

TURBINOID^.
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1/^ Division.

Mêmeformeàtous
les âges. Spirale

complète.

2." Division.

Changeant de foi -

f 1." Section.

Une seule ouver-

ture.

2.'' Section.

Plusieurs ouver-

tures.

f ROTALINA.

Globigerina.

Planorbulina.

Truncatulina,

Anomalina.

rosalina.

\ ALVUL1NA.

\ERNEtlILINA.

BULIMINA.

UviGERINA.

Pyrulina.

Candeina.

Chrysalidina.

Faujasina.

Clavuuna.
mes. Spirale seu- \ Gaudf
îement dans le

jeune âge.

)RY1NA.

Des genres que nous venons de citer nous en avons seulement sept : les

Rotalinciy les Globigerina y les Truncatulina , les Rosalina, les Valvulina,

les Bulimina et les Uvigerina, dont quelques-uns sont propres soit aux

côtes américaines de l'océan Atlantique , soit à celles du grand Océan.

Genre ROTALINE, Rotalina, d'Orb.

Rotalia, Lamarck.

Coquille libre, déprimée ou troclioïde , finement perforée, souvent carénée.

Spire déprimée, tronquée ou conique. Loges déprimées, souvent carénées.

Oweï^ture en fente longitudinale contre l'avant-dernier tour de spire, n'occu-

pant qu'une partie de la dernière loge. ( Modèles , n.°^ 10, 12, i 3 , \
.^^ livrai-

son; 35, 36, 2.^ livraison; 74, 72, 73, 3.^^ livraison.)

Rappoi^ts et différences. Facile à confondre, par sa forme extérieure, avec

les Rosalina et les Truncatulinay ce genre se distingue néanmoins par des

caractères très-trancbés : des premières par son ouverture contre le retour

de la spire et seulement extérieure à la dernière loge, au lieu d'être dans

l'ombilic et de se continuer d'une loge à l'autre ; des secondes , en ce que

cette ouverture n'est pas continue du côté de la spire. Il diffère des Globi-

gérines en ce que, dans celles-ci, les loges sont globuleuses et que l'ouver-

verture est dans l'angle ombilical , au lieu d'être sur le côté de la loge.

Des plus nombreux en espèces, puisque nous en connaissons près de
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soixante, le genre Rotaline s'est montré, pour la première fois, dans les Fora.n;-

couches crétacées supérieures; il est devenu plus commun dans tous les ter-

rains tertiaires, mais se trouve dans les mers actuelles au maximum de son

développement spécifique. On le rencontre dans toutes les mers et par toutes

les latitudes.

N." 23. ROTALINE PÉRUVIENNE, Rotalina permiana, d'Orb.

Pl. II, fig. 3-5.

R. testa orhiciilato-depressâ, lœvigatd, alhd, margine siihcarinatâ ; spird convexiiis-

CLilci, conicd , anfractihus qidnis suhcomplanatis ; loculis undecim , siiprà ohli-

quis, limhatis , infrà radiantihus limhatis.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille: Orbiculaire, très-déprimée, carénée sur son pourtour, lisse, presqu'aussi

peu convexe en dessus qu'en dessous, mais plus renflée intérieurement. Spire très-peu

élevée, conique, régulière, composée de cinq tours peu séparés par les sutures. Loges

au nombre de huit à onze au dernier tour; toutes en dessus un peu carénées en dehors,

obliques, arquées et bordées, sur leurs sutures, par un léger bourrelet; en dessous elles

sont peu convexes, droites du centre à la circonférence, formant un triangle aigu,

régulier, bordées seulement en dehors, mais ne se réunissant point au centre ombi-

lical. Ouverture allongée sur le retour de la spire.

Couleur : D'un beau blanc uniforme.

Aucune autre espèce que le Rotalina Alvarezii , de Patagonie, ne se rapproche réelle-

ment de celle-ci par la bordure de ses loges en dessous, par ses rayons inférieurs; mais

elle en diffère par beaucoup plus de loges, par les bordures supérieures de la Rotalina

peruviana, l'autre les ayant lisses et simples, puis par les bordures inférieures plus étroites.

Nous l'avons trouvée près de l'île San-Lorenzo, au port du Callao, et à Arica, au

Pérou , où elle est assez commune. Nous l'avons également rencontrée dans le sable de

l'île de Puna, à l'embouchure du Rio de Guayaquil; àValparaiso, au Chili; à Cobija, en

Bolivia; à Payta et Acapulco, au Pérou; ce qui nous ferait croire qu'elle est de toute

la côte chilienne et péruvienne, depuis le 34." degré jusqu'à l'équateur; mais plus com-

mune au Callao que partout ailleurs.

N.° 24. ROTALINE D'ALVAREZ, Rotalina Alvarezii, d'Orb.

Pl. I, fig. 21; pl. Il, fig. 1,2.

R. testd orbicidato-depressd, lœvigatd, albd, subcarinatd ; spird conveociuscidd, obtiisd,

anfractibiis quatuor, coniplanatis; loculis septem suprà obliquis , coniplanatis

,

subtils convexis , externe linibatis.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire, déprimée, un peu carénée, très-lisse en dessus et plus
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;imi- convexe qu'en dessous. Spire peu convexe, renflée et obtuse, composée de quatre tours

non séparés et unis. Loges au nombre de sept au dernier tour, obliques, simples et

nullement distinctes entr'elles en dessus; en dessous elles sont un peu convexes, droites,

formant un triangle aigu, et bordées extérieurement par un très-large bourrelet entier

en dehors, découpant les loges en dedans. Owerture peu longue sur le retour de la

spire.

Couleur : Blanche.

Nous avons dit à l'espèce précédente quels sont les rapports et les différences qui

existent entr'elle et celle-ci. Elle a sa spire renflée dans son ensemble, au lieu d'être

conique; aucune loge ni spire distincte en dessus; ses bords sont entiers, au lieu d'être

découpés.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de la baie de San-Blas, en Patagonie ; elle y
est très - rare. Nous l'avons dédiée à Don Manuel Alvarez

,
que nous avons eu le

plaisir de connaître en Patagonie , et auquel nous payons ce faible tribut de reconnais-

sance pour les services qu'il nous a rendus. Elle se trouve aussi aux Malouines, mais

moins communément, et habite jusqu'à l'extrémité de l'Amérique méridionale; ce que

nous devons croire, l'ayant prise par cent soixante mètres de profondeur, en vue du cap

Horn. Ce fait nous donne la certitude (|ue les Foraminifères existent à de grandes pro-

fondeurs, et peuvent vivre dans les régions les plus froides.

N.° 25. ROTALINE PATAGONE, Boialfna patagonica, d'Orb.

Pl. II, fig. 6, 7, 8.

R. testa orhiculato-depressd, punctatâ , alhâ, lucidd, carinatd; spird comexiusculâ

,

ànfràctihus tribus complanatis; locidis septem, complanatis, non limbatis.

Dimension: Diamètre, i/6 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, déprimée, non carénée, pointillée, brillante. Spire très-

obtuse, composée de trois à quatre tours à peine distincts. Loges au nombre de sept

au dernier tour, très-obliques, arquées et peu distinctes en dessus, assez convexes,

droites et triangulaires en dessous, sans bordure; elles forment un point convexe au

centre ombilical
,
marquées alors de quelques rugosités. Elles ne sont pas bordées

extérieurement. Ouverture contre le retour de la spire.

Couleur : Blanc uniforme.

Celte coquille diffère de la précédente, avec laquelle nous lui trouvons beaucoup de

rapports, par une carène moins prononcée ou par l'absence totale de carène, et par

le manque de bordure inférieure du pourtour; cependant, comme elle est du même

lieu, nous pourrions craindre qu'elle n'en fût qu'une simple variété. Elle habile la

côte de Patagonie, au sud du Rio Negro; nous l'avons prise encore dans un sondage

fait en vue de terre au cap Horn, par cent soixante mètres de profondeur, ce qui nous

donne la certitude qu'elle est de toutes les côtes de l'Atlantique, jusqu'à l'extrémité de

l'Amérique méridionale.



( 57 )

Forami-

r nifèrcs.

Genre GLOBIGERINE, Glohigerina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, très - globuleuse
,
toujours rugueuse ou criblée de

petits trous. Spire enroulée sur le côté, composée de loges peu nombreuses.

Loges spliériques
,
représentant , dans leur ensemble , un amas spiral de

petits globes
,
qui s'augmentent toujours de grosseur, des premiers aux derniers.

Owei^ture en forme de croissant ou d'écbancrure plus ou moins profonde,

située vers l'axe de la spire à l'angle ombilical. (Modèles, n.°^ 1 7, i ."livraison;

75, 4.'' livraison.)

Rapports et différences. Le même enroulement spiral que cliez presque

tous les Turbinoïdées se remarque dans ce genre, mais d'une manière moins

distincte, par suite du petit nombre et de l'énorme grandeur des loges qui

le composent; il en diffère aussi par ses loges spliériques, et non déprimées

ou anguleuses. Son ouverture en croissant, placée comme cbez les Rosa-

lines et les Yalvulines , est sans diapbragme et simplement ouverte.

Comme les Rotalina, le genre Globigerina s'est montré, pour la pre-

mière fois , à l'état fossile dans les couclies crétacées les plus supérieures. Il

est des plus commun dans les couches tertiaires et à l'état vivant, où il

paraît appartenir à toutes les mers et à toutes les latitudes.

N." 26. GLOBIGÉRINE BULLOÏDE, Globigerina huUoides, d'Orb.

Polymorphium tuherosum et globifenim, Soldani Saggio, t. 2, p. 1 17, 1. 123, fig. JI, i, o,p.

Globigerina hiilloides, d'Orb., 1825, Prodrome, n." 1, p. 111; idem, d'Orb., 1825,

Modèles, n." 17, 1."" livrais.; n." 76, 4.' livr.; idem, d'Orb., 1839, Foramin. des

Canaries, p. 132, pl. 2, fig. 1, 3, 28.

G. testé convexiusculâ , rugosd , Jlm'escente ; spirâ convexâ; loculis quatuor, sphe-

ricis; aperturd magnd.

Dimension : Diamètre, 2/3 de millimètre.

Coquille : Convexe, plus large que haute, rugueuse, finement perforée. Spire très-

obtuse
,
composée d'un tour et demi, ou, dans l'âge adulte, de sept. Loges spliériques

bien détachées les unes des autres, au nombre de quatre au dernier tour, laissant un

ombilic profond à leur centre.

Cette espèce, très-commune sur les côtes des Canaries, dans la Méditerranée et

l'Adriatique, et dans l'Inde, parait être de tous les pays, puisque nous l'avons des

Malouines et de Valparaiso au Chili; seulement les exemplaires de ces dernières localités

sont plus petits et en général plus bombés, sans autres caractères distinctifs susceptibles

de les faire séparer spécifiquement.
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Genre TRONCATULINE , Truncatulina , d'Orb.

Nautilus , Linn. , Gmel. ; Polixenis , Cibicides? Montfort.

Coquille fixe, spirale. discoïdale, enroulée sur le même plan, appa-

rente du côté fixe, embrassante et convexe de l'autre. Loges convexes en

dessus, planes en dessous. Oiwerture en fente, paraissant un peu dessus et

se continuant dessous, sur la ligne suturale, jusqu'à la deuxième avant-

dernière loge. (Modèles, n.° 57, 2.^ livraison.)

Rapports et différences. Par sa spire fortement tronquée et plane, ce

genre présente tout à fait l'aspect d'un petit nautile coupé en deux. 11 renferme

avec les Planorbulines dont il se rapproche le plus, les seules coquilles fixées

par le côté spiral , les Rosalines l'étant par le côté opposé. Il se distingue des

Rotalines par son ouverture prolongée sur le côté spiral, au lieu d'être seu-

lement sur le côté de la dernière loge; et des Planorbulines, par la spire

non apparente en dessus.

Ce genre se trouve vivant et fossile : vivant , il est commun partout

,

surtout vers les régions froides ou tempérées des différentes mers; fossile,

il ne s'est montré pour la première fois qu'à la région supérieure des terrains

crétacés; il est aussi très -commun dans les couches tertiaires des difïerens

bassins du monde.

N.° 27. TRONCàTULINE DISPARATE , Tnincatidina dispars, d'Orb.

Pl. V, fig. 25, 26, 27.

T. testa depressd, suhorhiculari, subcarinatd, albd, suprà punctatd, siibtùs perfo-

ratd; anfiactibus tribus; loculis octonis com^eocis, sutuvis excavatis. Diam. 1/2 mill.

Coquille: Déprimée, ovale-arrondie
,
peu variable, légèrement carénée et découpée à

son pourtour; dessus marqué de très-petits points ou trous; dessous couvert de larges

trous arrondis, au moins du triple plus grands que ceux du dessus; le centre n'est pas

ombiliqué et le dessous est tout à fait aplati. Spire composée de deux tours et demi.

Loges au nombre de huit au dernier tour, toutes très-arquées, convexes et séparées par

des sutures profondes en dessus , la dernière convexe. Ouverture se prolongeant svu' les

deux dernières loges.

Couleur : Blanc uniforme. '

Sa forme extérieure fait ressembler cette espèce à la Truncatulina advenu des Antilles,

mais elle en diffère, ainsi que de toutes les autres, par le diamètre différent des trous

du dessus et du dessous, si disparates entr'eux.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines, où elle n'est pas rare.

Foranii-

nifères.
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Forami-

N.° 28. TRONC/VTULINE VERMICULÉE, TmncatuUna vermiciilata , d'Orb.

Pl. VI, fig. 1, 2, 3.

T. testa globulosâ, inflatd, suhorbiculari, punctatd, roseâ, margine rotiindâ; wnhilico

inagno; anfractibus tribus convexis ; loculis globidosis, externe punctalis, suprà

subtàsque convexis; apertiird lineari. Diam. i millim.

^7o^M;7/e ; Très-globuleuse
,
renflée, suborbiculaire, arrondie, très-convexe et décou-

pée en festons sur son pourtour, concave en dessous, largement ombiliquée en dessus.

Spire composée de trois tours peu réguliers, convexes. Loges au nombre de huit à neuf

au dernier tour, toutes globuleuses, bien séparées par des sutures profondes, convexes

en dessus et en dessous, chacune perforée d'une multitvide de petits trous à leur partie

externe; en dessus et en dessous l'intérieur est lisse et non perforé; la dernière loge est

convexe en dessus. Ouverture en fente, occupant toute la largeur de la dernière loge et

se prolongeant un peu en dessous.

Couleur : La teinte est d'un rose violacé d'autant plus foncé qu'on s'éloigne de la der-

nière loge; le côté interne de chaque loge est aussi plus foncé.

Nous ne connaissons que la Truncatulina variabilis , qui ait, comme celle-ci, les loges

convexes, mais elle s'en distingue nettement par sa régularité constante, par son ouver-

ture , ainsi que par ses loges lisses en dedans.

Cette jolie espèce habite les îles Malouines, où elle est commune; nous l'avons encore

recueillie en dehors du cap Horn, en vue de terre, par 160 mètres de profondeur;

elle habiterait ainsi toute l'extrémité de l'Amérique jusqu'au 56.^ degré sud.

N.° 29. TRONCATULINE DÉPRIMÉE, Truncatulina depressa, d'Orb.

Pl. VI, fig. 4, 5, C.

T. testa depressissûnd , irregulari, carinatdj punctato-rugosd, albd; anfractibus

duobus, minime distinctis; loculis septem, depressis , irregularibus. Diam. i mill.

Coquille : Fortement déprimée, irrégulièrement ovale, carénée et découpée à son

pourtour, marquée partout de points ou de trous inégaux encroûtant les anciennes

loges et les faisant paraître plus irrégulières. Spire très-plane, à peine convexe en

dessus, peu facile à suivre, composée de deux à trois tours. Loges inégales, déprimées,

séparées par des sutures assez visibles, la dernière tranchante. Ouverture peu apparente.

Couleur : Blanc uniforme.

De toutes les espèces que nous connaissons, c'est la plus déprimée et la plus irré-

gulière. Dans les autres Troncatulines les loges sont également distinctes partout; dans

celle-ci, elles s'encroûtent tellement par les pores extérieurs, que les premiers tours de

spire en sont pour ainsi dire masqués.

Nous l'avons trouvée par douze mètres de profondeur en dehors de la pointe de

Cormillera, non loin du port de Valparaiso, au Chili, où elle est rare.
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N." 30. TR0NCA.TUL1NE ORNÉE, rmncatiiUna ornata, d'Orb.

Pl.VI, fig. 7, 8, 9.

T. testa depressâ, carinatâ, suprà minime comeocd, suhtùs complanatd, aïbâ, perfo-

ratâ; anfractihus tribus, depressis; loculis septem, latè timbatis. Diam. 1/2 millim.

Coquille : Très - déprimée
,
ovale, carénée et légèrement découpée sur ses bords, un

peu convexe en dessus, plane en dessous, partout criblée de trous larges et profonds;

ombilic grand, sans être profond, et laissant paraître les tours de spire. Spire plane,

marquée des deux côtés, très-distincte, composée de trois tours croissant très- rapide-

ment. Loges déprimées, à peine plus convexes en dessus qu'en dessous, arquées,

étroites, au nombre de sept au dernier tour; toutes bordées des deux côtés par un

large bourrelet non perforé; la dernière saillante. Ouverture peu apparente.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette charmante espèce
,
par les bordures de ses loges , sa dépression générale , et les

grands trous dont elle est criblée, se distingue nettement de toutes celles que nous

connaissons.

Nous l'avons recueillie, avec l'espèce précédente, près du port de Valparaiso, au

Chili, où elle est rare.

Genre ROSALESE, i?o^«//n«, d'Orb.

Coquille libre ou légèrement fixée par le côté de l'ombilic, déprimée ou

trocboïde
,
rugueuse ou fortement perforée à ses dernières loges. Spire appa-

rente en dessus, surbaissée ou conique. Loges déprimées, souvent carénées.

Ouverture en fente, située à la région ombilicale et se continuant d'une

loge à l'autre. (Modèles, n.°^ 38,49, 2.^ livraison; 69, 74, 75, 5.livraison.)

Rapports et dijférences. Ce genre, composé des coquilles les plus forte-

ment perforées et souvent adhérentes aux Fucus et autres corps sous-marins

par leur côté ombilical , au lieu de l'être par le côté spiral , comme les Tron-

catulines , n'est pourtant que très-légèrement fixé et sans doute par l'animal

seulement
,
puisqu'il s'augmente par la partie même avec laquelle il adhère

,

comme nous le voyons chez les Grépidules, parmi les Gastéropodes. Les Rosa-

lines paraissent ne pas changer de place, ce qu'annonce la forme arquée de

quelques individus fixés sur un corps cylindrique, sur lequel ils se sont

moulés. Leur forme est, du reste, appropriée à ce genre d'existence; car

elles sont souvent planes ou concaves en dessous, et largement ouvertes au

centre, sans doute pour laisser sortir le faisceau de filamens qui les fixe aux

corps. Extérieurement, leurs coquilles se distinguent de celles des Rotalines
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par leur ouverture centrale et occupant le dessous de presque toutes les der-

nières loges, au lieu d'être seulement sur le côté de la dernière; elles se dis

tinguent de celles des V alvulines, en ce qu'elles sont souvent fixes et n'ont

pas un opercule valvulaire au centre, recouvrant l'ouverture unique et non

continue ; néanmoins il est évident que ce genre se rapproche plus des Val-

vulines que des autres genres.

Des plus nomljreux en espèces, il se trouve vivant et fossile : vivant,

il est généralement répandu dans toutes les mers et par toutes les latitudes,

aussi multiplié dans les régions froides que dans les régions chaudes; fossile,

les premières espèces se sont montrées dans les couches supérieures des ter-

rains crétacés, et ahondent dans tous les ]}assins tertiaires. Les deux côtes de

l'Amérique méridionale nous en ont offert un grand nomhre d'espèces.

N.° 31. ROSALINE PERUVIENNE, Rosalina periwiana, d'Orb.

Pl. I, fig. 12, 13, 14.

R. testa depressâ, ruhescente, suprà coiivexâ, suhtùs concm'u, peiforatd; spird con-

vexiusculâ , conicd, apice obtuso; anfractibus duohus distinctis; loculis pariim

concexis , suprà limbatis.

Dimension: Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille : Très-déprimée, non carénée, convexe et un peu trochoïde en dessus, concave

en dessous, perforée irrégulièrement partout. Spire un peu conique, sans être élevée,

composée de deux tours et demi , assez distincts , sans être très-convexes. Loges au nombre

de cinq par tour; elles sont en dessus assez convexes, très- obliques, arquées : celles du

sommet seulement bordées, les autres simples; en dessous elles sont également très-

arquées, irrégulièrement anguleuses, en pointe libre dans l'ombilic, toutes marquées

d'une partie plus convexe en rebord , sur le pourtour extérieur de la coquille. Oiwer-

tiire occupant l'extrémité ombilicale des loges et se continuant sous les trois dernières.

Couleur : Rougeâtre, passant au jaune en dessous et au rouge violacé au sommet de

la spire, mais très-variable dans son intensité, suivant les individus.

11 y a évidemment des rapports de formes entre celte espèce et nos Roscdina semi-

striata et B. valvulata, par sa dépression générale; mais elle se distingue de la premièie

par le manque de stries; de la seconde, par ses pores et son manque de bordure en

dessous; des deux par son centre ombilical non composé de parties operculaires. Elle

a encore beaucoup de rapports avec le R. glohularis des côtes de l'Océan, en différant

néanmoins par la bordure de ses loges supérieures.

Nous l'avons rencontrée en petit nombre sur la côte du Pérou et de la Bolivia
,
près

de Cobija, d'Arica et d'Acapulco; dans ce dernier lieu elle est plus bombée.

fèrt!-
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N." 32. ROSALINE DE SAULCY, Rosalina Saulcyi, d'Orb.

Pl. II, fig. 9, 10, 11.

R. testa depressd, suprà siihpland,'suhtùs comexd, rugoso-perforatd; spwd plana,

'vel concav'd; anfractihus tribus ; locidis distinctis, simplicibiis.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Déprimée, non carénée, très-conyexe, conique en dessous, concave ou

plane en dessus, très-rugueuse, poinlillée. Spire plane ou concave, composée de trois

tours , dont les premiers sont peu distincts. Loges au nombre de sept au dernier tour :

en dessus, plus longues que larges, planes, un peu arquées; en dessous, convexes,

presque coniques dans leur ensemble, simples, un peu arquées, élargies à leur centre en

un prolongement obtus, formant un coude: ce prolongement apparaît aux deux dernières

loges. Ouverture occupant le dessous de l'extrémité des loges, sur la convexité ombilicale.

Cette Rosaline se distingue des autres par la dépression de la spire et la grande

convexité de sa partie inférieure ; l'extrémité centrale de ses loges est aussi plus élargie

et plus prolongée.

Nous avons rencontré cette espèce dans le sable d'Arica , à la côte du Pérou ; elle y est rare.

N.° 33. ROSALINE RUGUEUSE, Bosalina rugosa, d'Orb.

Pl. II, fig. 12-14.

R. testa orhiculato-depressd, tuherosd, rugosd, wnbilicatd ; spird subpland; anfrac-

tibus tribus, convexis, loculis quinis in umbilico obtusis.

Dimension: Diamètre, i/5 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire
,
déprimée, non carénée, non convexe en dessus, concave

et ombiliquée en dessous, très-rugueuse. Spire plane, non saillante, composée de trois

tours assez apparens. Loges au nombre de cinq au dernier tour, très-convexes, renflées,

très -séparées par des sutiues profondes; en dessous elles ne forment aucune pointe

dans l'ombilic, toutes étant très-obtuses à cette partie. Ouverture dans l'ombilic, sous

les loges.

Couleur : Grisâtre uniforme.

Elle ressemble par sa forme, par ses loges droites et très-bombées, au Bosalina Candei

de Cuba , mais en diffère par sa spire non convexe en dessus et par l'extrémité ombili-

cale de ses loges , très-obtuse , au lieu d'être prolongée en pointe libre.

Nous l'avons rencontrée dans le sable de la baie San-Rlas, en Patagonie. Elle est peu

commune.

N.° 34. ROSALINE ORNÉE, Rosalina omata, d'Orb.

Pl. I, fig. 18, 19, 20.

R. testd orbiculato-convexâ , crassd, Jlavescente , lucidd; spird rotundato-obtusd

;

anfractibus tribus; suturis elevatis, incrassatis ; loculis suprà concavis , luleis

,

aweo-punctatis , latè marginatis, sublàs lœvigatis.
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Dimension: Diamètre, un demi-millimètre. imanii-

Coquille : Suborbiculaire, très-convexe, épaisse, comme encroûtée partout, aussi

élevée en dessus qu'en dessous, non ombiliquée. Spire arrondie dans son ensemble,

tant elle est obtuse, composée de trois tours marqués extérieurement par un fort bour-

relet sur la suture. Loges au nombre de huit au dernier tour; en dessus elles sont

concaves, circonscrites par un bourrelet très-élevé; toutes sont perforées irrégulière-

ment de petits trous allongés, inégaux; en dessous les loges sont lisses, un peu convexes,

irrégulières et encroûtées au centre, sans indices de trous. Ouverture sous l'angle ombi-

lical de la dernière loge.

Couleur : Jaune vmiforme en dessous; en dessus les bourrelets sont d'une teinte

uniforme; mais chaque loge est plus foncée, marquée, sur les trous, de jaune doré brillant.

Cette jolie espèce n'a que des rapports très-éloignés avec toutes celles que nous con-

naissons; aucune n'est aussi épaisse, à bourrelets supérieurs aussi larges, aussi saillans;

aucune n'a les loges aussi profondément encaissées, et n'est aussi différente dans ses

deux côtés, le dessus ne ressemblant en rien au dessous. C'est peut-être la plus jolie

espèce du genre.

Nous l'avons rencontrée sur la côte de la Patagonie, non loin de l'embouchure du

Rio Negro; elle y paraît très-rare.

N." 35. ROSALINE D'ISABELLE, Rosalina Isahelleana.

Pl. VI, fig. 10, 11, 12.

R. testa, orbicLilato-convexd , crassd, rosed, lucidd, punctatd, suprà convejcd, subtiis

umbilicatd; anfractihus tribus carinatis; loculis suprà subtiisque miniinè convexis,

Umbatis , carinatis , arcuatis.

Dimension : Diamètre, 2 millimètres.

Coquille: Suborbiculaire, peu convexe, trochoïde, brillante et pourtant finement

ponctuée, convexe et obtuse en dessus, profondément ombiliquée en dessous. Spire

peu élevée, conique, composée de trois tours unis en dessus, à sutures peu marquées,

carénés et bordés extérieurement. Loges au nombre de six au dernier tour, peu con-

vexes des deux côtés, triangulaires, arquées en dessus et légèrement bordées. Ouverture

en fente sur le côté interne de la dernière loge, et se continuant dans l'ombilic sous

l'extrémité libre de chaque loge précédente. Elle s'enroule indifféremment à droite

ou à gauche.

Couleur: Quelquefois elle est blanche, ce qui est dû, sans doute, à la décoloration;

car fraîche, elle est d'un rose violacé sur chaque loge, celte teinte devenant plus foncée

au sommet de la spire, mais ne s'étendant pas sur la bordure des loges.

Parmi les Rosalines, aucune espèce n'est carénée et trochoïde comme celle-ci, et cette

forme ne se trouve communément que parmi les Rosalines; cependant les ouvertures

se continuant au centre ombilical, il n'y a pas d'indécision possible pour le genre.

Nous avons trouvé cette Rosaliae dans le sable des îles Malouines, où elle est assez

commune et prend un grand accroissement.
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N.° 36. ROSALINE DE VILARDEBO, Rosalina Filardeboana, d'Orb.

Pl. VI, fjg. 13, 14, 15.

R. testd orbiculato-conicd , trochoideâ , fulvâ , punctatâ, suhttis umhilicatâ ; spirâ

conicdj ohtiisd; anfractihus quaternis , suhconvexis , moraine rotundatis ; loculis

quinis , suprà arcuatis , suhtiis tricmgularibus , convexis.

Dimension : Diamètre, j/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire
,
troclioïde, pointillée ou perforée, ombiliquée en dessous.

Spire peu élevée, formant un cône surbaissé, à sommet obtus, composée de quatre

tours distincts bien marqués , arrondis et un peu découpés à leur pourtour par la con-

vexité des loges. Loges au nombre de cinq au dernier tour, convexes des deux côtés,

arquées en dessus, triangulaires en dessous, sans bordure; seulement le centre ombilical

est plus lisse et se distingue en étoile; la dernière très-grande, comme lobée à sa partie

interne, où elle est libre. Ouverture occupant toute la partie libre de la dernière loge

au centre ombilical.

Couleur: Sa teinte est un peu roussâtre, surtout aux premières loges, les dernières

étant presque blanches.

Cette espèce ressemble beaucoup, par la forme extérieure, à notre Rosalina globularis;

néanmoins elle en diffère spécifiquement par sa spire plus saillante et par l'espèce d'étoile

qu'elle présente au centre ombilical; elle est aussi moins largement perforée.

]\ous l'avons rencontrée dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 37. ROSALINE ARAUCANIENNE , Rosalina araucana, d'Orb.

Pl. VI, fig. 16, 17, 18.

i?. testd orbiculato-depressd, trochoided, albd,punctatd; spird brevi, obtusd; anfrac-

tibiis tribus, subcarinatis ; loculis octonis angustatis , suprà subtùsque arcuatis,

triangularibus ; centra umbilicali incrassato.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, déprimée, ponctuée, légèrement déprimée en dessous au

centre ombilical. Spire très-courte, un peu conique, à sommet obtus, composée de trois

tours peu distincts, non découpés et un peu carénés à leur pourtour. Loges au nombre

de huit au dernier tour, peu convexes, très-étroites, inégales, arquées en dessus, trian-

gulaires et interrompues en dessous, le centre ombilical éloilé, la dernière très-grande,

acuminée en dedans, où son extrémité est libre.

Ouverture : Occupant tout le dessous de l'extrémité ombilicale de la dernière loge.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, pourtant nous l'en croyons différente,

parce qu'elle est plus déprimée, à pourtour un peu anguleux et subcaréné; du reste,

son ombilic est aussi orné d'une partie étoilée.

Nous l'avons recueillie, par dix à quinze mètres de profondeur, dans les environs de

la pointe de Cormillera, non loin du port de Valparaiso, au Chili; elle y est rare.
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Fora

N.° 38. ROSALINE CORA, Rosalina Cora, d'Orb. nifé,

Pl. VI, fig. 19, 20, 21.

R. testci depressissimd, ovali, punctulatâ, irregulari; spird brevi, plana; ajifractibus

tribus, depressis , carinatis; loculis senis irregularïbus , suprà arcuatis , subtiis

iindulatis, triangidaribus.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimèlre.

Coquille: Très-déprimée, ovalaire, très-ponctuée, irrégulière dans sa forme, entière-

ment aplatie en dessous, à peine un peu convexe en dessus. Spire si peu élevée qu'elle

paraît enroulée sur le même plan; elle est composée de trois tours carénés, un peu

découpés à leur pourtour. Loges au nombre de six au dernier tour, très-aplaties, assez

larges, irrcgulières
,
arquées en dessus, triangulaires et très -sinueuses sur leurs boids

en dessous.

Ouverture : Occupant l'extrémité libre des loges au centre ombilical.

Couleur: Blanchâtre, passant au violacé aux premiers tours de spire.

Assez voisine, pour la dépression , de la Hosalina ajfinis, fossile des environs de Bor-

deaux, elle en diffère par sa plus grande dépression, par sa spire moins saillante, par

ses loges plus arquées en dessus et beaucoup moins en dessous; enfin par les sinuosités

du bord de ses loges de ce même côté.

Nous l'avons prise par dix mètres de profondeur dans les environs de l'ile San-Lorenzo,

au Callao
,
port de Lima , au Pérou. Elle est rare.

N.° 39. ROSALINE INCA, Rosalina Inca, d'Orb.

Pl. VII, fig. 1, 2, 3.

R. testa orbicidato-depressd , lœvigatd, nitidd, albd, suprà subcomplanatd , subtiis

subconcavd; umbilico rugoso, incrassato ; spird pland; anfractibus quatuor rolun-

datis , margine non intégra; loculis duodecirn convexis , suprà arcuatis, subtiis

rectis , disco umbilicali iiullo.

Dimension : Diamètre, 1^3 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire
,
déprimée, lisse, brillante, à peine convexe en dessus,

légèrement concave en dessous, le centre ombilical rugueux et encroûté, le pourtour

fortement découpé par la saillie des loges. Spire aplatie, nullement saillante, composée

de quatre tours distincts, sans être saillans, arrondis extérieurement. Loges au nombre

de douze à treize, très-arquées et étroites en dessus, droites et triangulaires en dessous,

sans disque ombilical.

Couleur : Blanc uniforme.

On ne peut plus voisine
,
par son ensemble , de la Rosalina Parkinsonii des côtes de

France et d'Angleterre, elle en diffère spécifiquement par plus de dépression, par la

moindre saillie de sa spire, par un plus grand nombre de loges au dernier tour, par

ses loges non arquées en dessous et par le manque de disque ombilical.

Elle est assez commune aux environs du Callao, port de Lima, au Pérou.
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Fora mi-

"ifères. 40. ROSALINE COUSINE, Bosalina consobrina, d'Orb.

PI. VII, fig. 4, 5,6.

R. testa orhiculato-com'eocâ, lœvigatd, aïbd, suprà comexd, suhliis iimbilicatâ; spird

obtusd ; anfractibus tribus convexis ; margîne non integrd; locidis octonis con-

vexis , suprà rectis, subtiis arcuatis ; disco urnbilicali nullo.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbieulaire, lisse, convexe en dessus, très-concave au centre en des-

sous, où se remarque un large ombilic crénelé; le pourtour arrondi, convexe, légère-

ment découpé par la saillie des loges. Spire un peu convexe, à sommet obtus, com-

posée de trois tours arrondis, assez distincts. Loges au nombre de huit aux derniers

tours, très - convexes , droites en dessus, arquées en dessous, séparées par des sutures

profondes; la dernière convexe : toutes ont une pointe obtuse libre à leur extrémité

ombilicale, sous laquelle est l'ouverture.

Couleur : Blanc uniforme.

Par sa forme extérieure, elle ressemble beaucoup à la Bosalina uinbilicata de l'ile

Sainte-Hélène ; même convexité de spire
,
pourtant elle s'en distingue par ses loges droites

en dessus, et par les languettes des loges au centre ombilical, ce caractère n'existant

pas dans l'espèce citée, dont l'ombilic est arrondi.

Nous l'avons trouvée dans le sable du Callao, port de Lima, au Pérou; elle y esl

peu commune.

Genre YALYULINE
,
Valmlina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, conique, rugueuse, turriciilée ou déprimée. Spire

allongée, troclioïde ou déprimée. Loges peu nombreuses à cliaque tour,

placées sur un axe spiral régulier. Ouverture en croissant transversal à l'axe,

située près de l'angle ombilical et recouverte, en partie, par une sorte de

lame convexe, saillante, ou opercule valvulaire, qui couvre toute la partie

ombilicale. ( Modèles , n.° 25 , \ livraison.)

Rappojts et (lijférences. La forme allongée de certaines espèces les rap-

proche des Bulimines; mais elles s'en distinguent nettement par la valvule

et la dépression ombilicale qui n'existent jamais chez les Bulimines. La forme

déprimée de quelques autres espèces les rapproche des Rosalines, ainsi que

leur ouverture ombilicale, bien qu'elles en diffèrent par l'ouverture con-

tinue d'une loge à l'autre, à la partie ombilicale, chez les B^osalines ; tandis

que, pourvue d'ini opercule, elle n'existe qu'à la dernière, chez les Yalvulines.

Ce genre se trouve vivant dans toutes les mers, mais en petit nombre.

Les espèces actuelles sont beaucoup moins multipliées que celles qu'on
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trouve fossiles. On ne commence à les rencontrer dans les couches terrestres Forami-

qu'à partir de la craie supérieure; elles sont aussi très - nombreuses dans les
"'

terrains tertiaires les plus inférieurs, comme ceux de Paris et de Yalognes.

Par une singulière bizarrerie ce genre, représenté par une assez grande

quantité d'espèces sur les côtes du grand Océan , et y formant la plus grande

masse des Foraminifères
,
manque tout à fait sur les côtes de l'Atlantique

,

du moins aux parties méridionales.

N.Ml. VALVULINE BONNET, Vahmlina pileohis, d'Orb.

Pl. I, fig. 15-17.

f^. testé orbiculato-depressâ, punctatâ , Jlavescente , suhcarinatd, suprà i^otiindatd,

suhliis C07icavd;spird hrevi, ohtusissimd, anfractihus tribus subconiplanalis ; loculis

quatuor suprà arcuatis, obliquis, pariim distinctis, subtiis pwictato-radiatis ; val-

vuld subrotundd.

Dimension : Diamètre, i/5 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire
,
déprimée, plus large que longue, fortement perforée par-

tout, un peu carénée, très-arrondie , convexe en dessus, un peu concave en dessous.

Spire très-obluse, arrondie dans son ensemble comme un mamelon, composée de trois

tours non distincts. Loges au nombre de quatre par tour, toutes très-arquées, longues

et non distinctes en dessus
,
également arquées , mais en sens inverse en dessous ; cette

partie couverte de petits tious en lignes rayonnantes; la dernièie loge peu bombée,

concave au centre; valvule arrondie, assez saillante.

Couleur : Jaunâtre uniforme.

Par sa forme de mamelon , celte espèce nous représente plutôt une Rosaline qu'une

espèce de ce genre; aussi diffère -t-elle essentiellement, autant par sa forme générale

que par ses accidens, de toutes celles que nous connaissons.

Nous l'avons rencontrée sur la côte du Pérou
,
près d'Arica , où elle paraît être rare.

S

N.° 42. VALVULINE OREILLE, Falmlina auris, d'Orb.

PL II, fig. 15, 16, 17.

l^. testa ovato-depressâ, lœvigatd, albd, nîtidd, suprà subtiisque œqualiter convexd;

spird concavd; anfractibus duobus, distinctis; loculis decem,elongatis, angustatis

,

arcuatis, conveocis ; vah'uld oblongd, linguiformi.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Ovale ou même oblongue, fortement déprimée, beaucoup plus laige que

longue, lisse, brillante, arrondie sur sou pourtour, à peu près aussi convexe en dessus

qu'en dessous. Spire presque enroulée sur le même plan, ce qui la rend un peu con-

cave
,
quoique très-distincte

,
composée d'un tour et demi à deux tours. Loges au nombre
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Forami- de dix au dernier tour , toutes très-lisses , étroites
,
arquées , convexes ; la dernière por-

nifèr6S« •

tant la valvule allongée ou oblongue et un peu saillante.

Couleur : D'un beau blanc.

Cette coquille
,
par sa grande dépression

,
par son enroulement presque sur le même

plan, diffère totalement des autres espèées, chez lesquelles la spire est en général sail-

lante et souvent turriculée; néanmoins, comme nous voyons déjà la coquille très-

déprimée dans notre Falvulina deformis , nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que

de l'en rapprocher.

Elle varie dans son enroulement tantôt à droite, tantôt à gauche, tout en étant plus

souvent à droite. C'est l'espèce la plus répandue et la plus caractéristique des sables de

toute la côte du Chili et du Pérou, depuis le 34." degré de latitude sud jusqu'à l'équa-

leur; car nous l'avons successivement de Valparaiso, de Coquimbo, au Chili; de Cobija,

en Bolivia; d'Islay; du Callao, de Payla, d'Acapulco, au Pérou; et deGuayaquil, répu-

blique de l'Equateur. C'est en même temps la plus commune : les individus en sont

si nombreux
,
qu'à Payta ils forment les neuf dixièmes des Foraminifères du pays.

N." 43. VALYULINE SOUFFLÉE, Vahulina injlata, d'Orb.

.Pl. YII, fig. 7, 8, 9.

V. testâ ovatâ, inflatd, punctatd, alhd, 'vel luted, suprà coîicavd, subtùs convexa,

profundè umhilicatd; spird concavd; anfractihus tribus distiiictis , lociiUs seoc

injlatis , suprà primis limhatis; vah'uld minimd, ohtusd.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.

Coquille : Ovale, renflée, ponctuée, à pourtour arrondi et découpé par la saillie

des loges , concave en dessus , renflée et fortement ombiliquée en dessous
,
plus convexe

en dessous qu'en dessus. Spire concave; les tours, au nombre de deux ou trois, enroulés

pour ainsi dire sur le même plan. Loges convexes, globuleuses, plus renflées en dessous

qu'en dessus; les premières toutes bordées de bourrelets qui n'existent pas sur les

dernières: elles sont arquées, la dernière couyexe-, valvule très-petile, arrondie, occu-

pant le fond de l'ombilic.

Couleur : Blanchâtre ou un peu jaunâtre.

Voisine pour la forme déprimée, pour la spire concave, de la Valvulina auris, elle

est bien plus bombée, plus déprimée en dessus, composée de moins de loges, et en

diffère encore par les bourrelets de ses premières loges.

Nous avons découvert cette belle espèce aux environs de Valparaiso , au Chili
,
princi-

palement par huit à dix mètres en dehors de la pointe de Cormillera; elle se trouve

aussi au Pérou, où elle est commune.

iV." 44. VALVULINE INÉGALE, Valmlina inœqualis, d'Orb.

Pl. VII, fig. 10, 11, 12.

V. testd ovato-ohlongdj puiictatd^ tenui, diaphand, flavd, suprà complanatd

,

subtils injlatd, margine subcarinatd; spird complanatd, anfractibus duobus; loculis

oclonis, injlatis, oblongatis, suturis excavatis; vah'uld rotundd, minimd.
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Dimension : Diamètre, 2/3 de millimèlre. Foiami-

Coqnille : Ovale, oblongue, ponctuée, mince, fragile, diaphane, aplatie en dessus,

convexe en dessous, pourtour un peu anguleux, sans être caréné, très -légèrement

découpé par la saillie des loges. Spire plane ou même un peu convexe, composée de

près de deux tours croissant très-rapidement.* Zog<?^ allongées, triangulaires, plus ren-

flées en dessous qu'en dessus, toutes lisses et légèrement arquées. Falviile très-petite,

ovale, couvrant toute la dépression ombilicale.

Couleur : Jaunâtre uniforme.

Cette Valvuline se rappioche beaucoup de la précédente par sa forme et ses loges

renflées, la place et la forme de la valvule; elle en diffère pourtant par son pourtour plus

anguleux, par ses loges simples et non bordées, plus étroites et plus anguleuses.

Nous l'avons trouvée dans le sable du port Gallan au Pérou; elle y est rare.

Genre BULIMINE, Bulimina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, turriculée. Spire allongée. Loges successives sur

vni axe spiral, régulier, se recouvrant plus ou moins; peu saillantes : la

dernière non prolongée en tube. Oiivei^ture longitudinale à l'axe; virgiilaire

ou arrondie, latérale sur le côté interne ou près de l'angle supérieur de la

dernière loge. (Modèles, n.° 9, i.'' livraison, et n.° G8, 3.*^ livraison.)

Rapports et dijférences. Ces coquilles, que nous avons nommées Bnli-

mines, en raison de leur ressemblance avec les Bulimiis^ par leur allonge-

ment spiral et \e\vc faciès ^ se distinguent des Yalvulincs par le manque de

valvule à leur ouverture, ainsi que par la différence de la position de cette

ouverture, qui, placée transversalement siu' le retour même de la spire,

chez les Valvulines, est au contraire longitudinal chez les Bulimines. Elles se

distinguent des Uvigérines, également turriculées, par le manque de prolon-

gement à la dernière loge et par la place de l'ouverture.

Si nous cherchons à quelle époque le genre a paru pour la première fois

dans les couches terrestres, nous remonterons, poiu' le rencontrer, jusque

dans la craie supérieiu'e. C'est en effet à cette époque qu'il s'est montré, et

de suite en grand nombre, devenant plus rare dans les terrains tertiaires infé-

rieiu's, mais reparaissant en quantité dans les siq)érieurS; A l'état vivant il est

à peu près également réparti à la surface du globe, plus commun poiu'tant

dans l'Adriatique que partout ailleurs.

Nous avons en Amérique quatre espèces de ce genre : luie siu' la côte

orientale, en Patagonie, et les trois autres du Pérou et du Chili, sur celles

du grand Océan.

V. For.iiu. ' '7
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N." 45. BULIMINE MIGNONNE, Bulimina pulchella, d'Orb.
'

Pl. I,fig. 6, 7.

B. testa elongato-turritâ , lœvigatâ, alhâ, posticè acuminatd; spirâ elongatd, turritâ,

anfractihus septem comexis , posticè carinato-crenulatis ; loculis convexis , ohli-

quis; aperturd virgulatd , marginatd.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Très-allongée, subcylindrique, lisse, acuminée en arrière. Spire allongée,

scalaiiforme, turriculée, composée de sept tours très-convexes, carénés inférieurement

,

chaque loge marquée, sur sa convexité, de petites pointes obtuses, aplaties, représen-

tant sur la carène comme des créneaux; les sutures très -profondes, en rampe. Loges

plus larges que hautes, anguleuses, obliques, la dernière convexe partout. Ouverture

virgulaire et entourée d'un bourrelet, placée à l'extrémité antérieure de la dernière

loge.

Couleur : Blanche.

Cette jolie espèce, la plus élégante du genre, se rapproche, par son allongement, des

Bulimina elongata et Bulimina squammigera , dont elle se distingue néanmoins par sa

spire en rampe convexe, ainsi que par ses crénelures. Par ses crénelures elle a des

rapports avec notre Bulimina marginata, dont elle diffère par son grand allongement.

Nous l'avons rencontrée près de l'île de Cormillera, port de Valparaiso, au Chili; près

de l'île San-Lorenzo, non loin du Callao, port de Lima, et dans le sable de Payta, au

Pérou; elle y est assez commune, mais difficile à obtenir en raison de son extrême

petitesse. Ainsi elle habiterait toute la côte du Chili et du Pérou, depuis l'équateur

jusqu'au 34." degré sud.

N." 46. BULIMINE DE PATAGONIE, Bulimina Patagonica, d'Orb.

PL I, fig. 8, 9.

B. testd ohlongo - conicd , alhd, anticè lœvigatd, posticè acuminatd, irregulariter

echinatd; spird conicd, anfractihus quinis C07ivexis ; loculis convexis, ohliquis,

ultimo magno , comexo; apertw^d virgulari.

Dimension : Longueur, 2^3 de millimètre.

Coquille : Oblongue, conique, très-lisse sur les deux derniers tours de spire, rugueuse

ou même couverte de petites pointes sur le reste; mais celles-ci d'autant plus saillantes

qu'elles sont postérieures et cachent entièrement la spire, composée de cinq tours

convexes, assez profondément séparés par les sutures. Loges plus larges que hautes, au

nombre de trois par tour, toutes assez convexes et distinctes; la dernière convexe et

plus grande que les autres. Ouverture virgulaire, placée presque sur le milieu de la lar-

geur de la loge.

Couleur : Blanche.
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Celte espèce, une des plus coniques du genre, se rapproche, sous ce rapport, de iotam

notre Biiliinina arciiata, fossile de Dax; s'en distinguant néanmoins par son ouverture vir- ^
gulaire, au lieu d'être ronde, ainsi c[ue par les pointes de son extrémité. Par ses pointes,

elle se rapproche de notre Bulimiiia eckinata et Bidimina aculeata. Distincte de la première

par sa forme conique, elle l'est de la seconde par ses tours de spire plus allongés,

par ses loges moins globuleuses, ainsi que par ses pointes postérieures beaucoup moins

fortes; caractères qui nous la font regarder comme tout à fait différente.

Nous l'avons rencontrée à la baie de San-Blas, en Patagonie, où elle paraît très-rare.

N.° 47. BULIMINE OVULE, Bidimina OKmla, d'Orb.

Pl. I, fig. 10, 11.

B. testa ovatd , cdhâ , antice posticèque acuminatd , translucidd, tenui , punctatâ;

spiici hrevi, anfractihus tribus, idtimo magno; locidis elongatis y conveocis ; aper-

turâ elongatd, marginatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, fragile, translucide, marquée partout de petits points peu visibles,

acuminée sur la convexité de ses extrémités. Spire très-courte, occupant à peine un

cinquième de la longueur totale, composée de trois à quatre tours peu distincts, sans

sutures marquées, à extrémité aiguë. Loges ovales, plus longues que larges, assez peu

convexes, se recouvrant sur les trois quarts de leur longueur; la dernière convexe,

occupant les cjuatre cinquièmes de la longueur totale; elles sont au nombre de deux par

tour. Ouverture très-longue, bordée d'un bourrelet et prolongée sur toute la hauteur de

l'extrémité supérieure de la dernière loge; elle est surmontée d'une très-petite pointe aiguë.

Couleur : Blanche.

Par sa forme bulloïde ou ovalaire, par le grand développement du dernier tour de

spire, comparativement aux autres, par sa dernière loge convexe et par son ouverture,

cette espèce a beaucoup de rapports avec notre Bulimina caudigera de l'Adriatique; mais

elle s'en distingue par sa contexture pointillée, par plus de convexité, ainsi que par la

pointe postérieure qui forme sa spire, l'autre ayant cette partie très-obtuse.

Cette coquille, de même que presque toutes les espèces du genre, s'enroule à droite

ou à gauche, mais plus rarement à gauche qu'à droite.

Nous l'avons rencontrée aux mêmes lieux que notre Bulimina pulchella, c'est-à-dire

près de l'ile de San-Lorenzo, sur la côte péruvienne de Lima, où elle est assez com-

mune; elle l'est également aux environs de Valparaiso, au Chili, où pourtant elle est

plus grande et plus allongée. Elle est de toutes les côtes chiliennes et péruviennes.

N.° 48. BULIMINE TRÈS ÉLÉGANTE, Bulimina elegantissima, d'Orb.

Pl. VIT, fig. 13, 14.

B. testa elongatd, antice ohtusd, posticè acuminatd, tenui, diaphand, lucidd, albd;

spird hrevi, anfractihus tribus, elongatis, ultimo magno ; loculis numerosis, angus-

tatis, complanatis , ultimo suhcarinato, piano; aperturd virgulatd.
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Dimension : Longueur, 1/6 de millimètre.

Coquille: Oblongue, fragile, mince, diaphane, lisse, obtuse en avant, acuminée en

arrière. Spire assez longue, occupant la moitié de la longueur totale, à sommet un

peu acuminé, composée de trois tours oblongs, bien séparés par des sutures, le dernier

occupant la moitié de la longueur. Loges très-nombreuses, très-étroites, très-obliques,

simples, dont la dernière est coupée carrément. Ouverture virgulaire à la partie moyenne

de la dernière loge en dedans. Elle se contourne indifféremment à droite ou à gauche.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette jolie petite espèce, représentant tout à fait la forme d'un Bulime, se distingue

de toutes celles que nous connaissons par ses tours oblongs, ses loges étroites, rappro-

chées et très-obliques : c'est un type tout à fait différent.

Elle paraît habiter toutes les côtes du grand Océan , sur les parties méridionales de

l'Amérique, puisque nous l'avons trouvée, malgré sa grande ténuité, dans les sables

de Payta, du Pérou, de Cobija, en Bolivia, et de Valparaiso, au Chili, où elle est

très-commune; seulement elle est difficile à trouver, vu sa petitesse. Son habitation ne

se borne pas aux localités indiquées; car nous l'avons également recueillie en vue de

terre au cap Horn, par 160 mètres de profondeur, sur la sonde jetée à cet endroit :

elle habiterait ainsi une surface immense du continent américain.

Genre U V IGÉRINE, migerina, d'Orb.

Coquille libre, spirale, turriciilée. Spire allongée. Loges très-saillantes,

globuleuses, formant, dans leur ensemble, une petite grappe; la dernière

prolongée en tulîe. Oiwerture centrale, ronde, placée à la partie supérieure

des loges, a l'extrémité du prolongement. (Modèles, n." 67, 3.^ livraison.)

Rapports et dijférences. Nous avons appelé ce genre Uuigerina, en raison

de sa ressemblance avec une petite grappe de raisin, dont ses loges représentent

les grains. Il se distingue des Bulimina par sa dernière loge prolongée en

tube , au lieu d'être fermée et d'avoir l'ouverture virgulaire et latérale.

Les Uvigérines ont suivi les Bulimines dans leur distribution géologique;

de même elles paraissent avec les terrains crétacés supérieurs, se continuent

dans les terrains tertiaires, mais deviennent infiniment plus nombreuses dans

les mers actuelles, oîi elles sont peu régulièrement réparties, se trouvant

surtout dans l'Adriatique et sur les côtes des îles Malouines , oii nous en avons

trois espèces.
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N.° 49. UVIGÉRINE À COTES RARES, Uvigerina raricosta, d'Orb.

Pl. VII, fjg. 15.

U. testa oblongâ, albâ, anticè acuminatâ, posticè ohtusâ, longitudinaliter costatâ;

costis separatis, raris; spirâ elongatd, anfractibus quaternis , minime distinctis;

loculis nodosis.

Dimension : Longueur, i/5 de millimètre.

Coquille : Oblongue, acuminée en avant, obtuse en arrière, lisse, marquée en long

de quelques côtes très-espacées , rares (deux ou trois par loge). Spire allongée, obtuse à

son sommet, composée de quatre tours peu distincts. Loges peu nombreuses, convexes,

saillantes en nodosité, la dernière prolongée en tube court. Ouverture ronde, percée

à l'extrémité du tube.

Couleur : Blanc uniforme.

Tout en ayant la forme de notre Uvigerina pyginea de l'Adriatique, celle-ci en diffère,

ainsi que des autres espèces, par ses côtes espacées et rares.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines, où elle est rare.

N.° 50. UVIGÉRINE STRIÉE, Uvigerina striata, d'Orb.

Pl. VII, fig. 16.

U. testa oMoTigd, alhd, anticè posticèque acuminatâ, longitudinaliter striata , striis

interruptis; spird elongatd:, apice acuminatâ, anfractibus quaternis, obscuris

,

loculis nodosis.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue, acuminée à ses extrémités, striée longitudinalement , les stries

interrompues et bifurquées. Spire allongée, à sommet aminci, composée de quatre tours

convexes, mais peu distincts. Loges globuleuses, saillantes, la dernière prolongée en

un tube.

Couleur : Teinte uniforme blanchâtre.

La forme de celte espèce est celle de la précédente, avec la spire plus aiguë à son

sommet; elle en diffère encore par ses stries, qui la rapprochent de notre Uvigerina

bilobata fossile de Bordeaux, dont elle se distingue par la bifurcation de ces mêmes

stries et par sa forme.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines.

N.° 51. UVIGÉRINE BIFURQUÉE, Uvigerina bifurcata, d'Orb.

Pl. VII, fig. 17.

U. testd oblongo-elongatd, albidd, anticè posticèque obtusâ, longitudinaliter costatâ;

costis elevatis, bifurcatis; spirâ elongatâ, anfractibus septenis; loculis nodosis.

Dimension : Longueur, xji millimètre.
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Forami- Coquille : Allongée, obtuse à ses extrémités, couverte de grosses côtes interrompues

ou bifurquées. Spire très- allongée, confuse, composée de sept tours peu caractérisés.

Loges très-globuleuses, déprimées, la dernière très-légèrement prolongée en tube pour

l'ouvertm^e.

Couleur : Blanc ou blanc-jaunâtre uniforme.

Très-voisine de notre Uvigerina pyginea, par sa forme, par ses côtes, cette espèce en

diffère néanmoins par ses côtes mêmes qui, au lieu de se continuer sur toute la hauteur

de chaque loge, sont interrompues ou bifurquées; caractère constant chez tous les indi-

vidus.

Elle habite, avec les espèces précédentes, aux îles Malouines, où elle est très-commune.

IV." ORDRE.

ENTOMOSTÈGUES, Entomostegues, d'Orb.

Toutes les coquilles de cet ordre ont leurs loges assemblées par alternance

régulière ou non, empilées siu' deux axes distincts, se contournant ensemble

en spirale régulière ; leur spire olilique ou enroulée sur le même plan. Leur

mode d'accroissement offre, en conséquence, un singulier mélange de celui des

Enallostègues aux loges alternes et de l'enroulement spiral des Hélicostègues
;

en effet , si l'on ne considère que l'accroissement d'une courte série de loges

,

on verra qu'elles se succèdent par alternance régulière, chacune d'elles venant

l'une après l'autre, et alternativement de chaque côté, s'empiler sur deux

axes distincts, soit égaux, soit inégaux; mais si, au lieu de se borner à exa-

miner une courte série de loges, on en considère l'ensemble, on reconnaît que

la réunion des deux axes de loges se contoimie en spirale des plus nettement

caractérisée, soit sur un même plan, comme chez les Nautiloïdées, soit obli-

quement, comme chez les Turbinoïdées. En résiniié, les Entomostègues dif-

fèrent des Stichostègues et des Hélicostègues par l'alternance de leurs loges
;

des Enallostègues
,
par leur ensemble s'enroidant en spirale , tout en établis-

sant le chaînon intermédiaire entre les deux derniers ordres.

Nous les divisons ainsi qu'il suit:

!\.^^ Section.
|

Spire apparente d'un Asterigeriisa.

seul côté. )

2.^ Section. \ Ampuistegina.
nance des loges inégale., ^ • r i i f o

EiSTOMOSTEGUES. '
o o i^spireegale des deux cotes) Heterostegina.

11." Famille.

Cassidulinid^.

Côtés égaux; alternance

des loges égale.

Cassidulina.
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Nous possédons, sur les côtes de l'Amérique méridionale, deux des genres Forami-

que nous venons de nommer, les Asteri^erina et les Cassidulina. ^^j^

1/' Famille. ASTÉRIGÉRINIDÉES , Asterjgerjnidje, d'Orb.

Caractères. Coquille libre
,

régulière
,

inéquilatérale. Spire régulière

,

oblique , embrassante ou non. Lo^es dont l'alternance a lieu d'un seul côté.

Genre ASTÉRIGÉRINE
,
Jsterigerina, d'Orb.

Coquille libre, spirale. Spi/^e enroulée sur le côté, apparente en dessus,

embrassante en dessous, composée en dessus de loges uniques, formée en

dessous , sur la moitié de sa largeur
,
par la continuité des loges supérieures

et par d'autres loges qui figurent une étoile, et viennent alterner avec celles-ci

dans l'accroissement de l'ensemble. Loges de deux sortes : les loges ordinaires

spirales supérieures , les loges inférieures médianes , servant à former une étoile

centrale, cliacunc d'elles venant l'une après l'autre alternativement. Ouverture

sur le côté de la dernière loge. (Modèles, n.° 59, 2.^" livraison.)

Rapports et dijlférences. Ce genre ressemble en tout, en dessus, aux Rota-

lines; mais il s'en distingue par ses deux empilemens de loges. Il diffère des

Amphistegina par ses tours de spire à découvert, au lieu d'être embrassans,

et par le manque de cloisons intermédiaires au milieu des loges.

D'après nos rechercbes actuelles, les espèces de ce genre se seraient mon-

trées pour la première fois à l'époque des terrains tertiaires moyens; car

nous n'en trouvons pas de traces dans les couches inférieures. Elles sont

aujourd'hui plus nombreuses; mais sont toutes américaines, des Antilles ou

de la Patagonie, entièrement restreintes à l'océan Atlantique.

N." 52. ASTÉRIGÉRINE MONTICULE, Asterigerina monticula, d'Orb.

Pl. II, fig. 18, 19, 20.

A. testa orhiculatd , albd, suprà coviplanatd , suhtiis com'exâ , elevatd, subconicd,

margine suhcarinatd, integrd; spird plana, anfractibus quatuor; loculis obliquis,

suturis complanatis.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, plane en dessus, très-convexe et formant un monticule à

sommet obtus en dessous, son pourtour entier légèrement caréné et non tranchant,

sans bordure. Spire tout à fait plane, composée de quatre tours. Loges supérieures
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Forami- obliques, peu arquées, entières sur les bords, au nombre de cinq et demi au dernier

tour. Loges inférieures réunies à angle droit au centre seulement, les pointes de l'étoile

étant très-obtuses et inclinées en arrière; les sutures sont planes et nullement excavées.

Couleur : Blanche.

Analogue pour la forme à notre Asterigerina canmta de Cuba, cette espèce s'en distingue

par sa partie inférieure bien plus élevée, par l'extrémité des pointes à son étoile un peu

courbées, et par le manque de bordure en dessous; elle est d'ailleurs peu différeate pour

le reste des détails.

Nous l'avons rencontrée, très-rarement, dans les sables de la baie San-Blas, en

Patagonie.

Famille. CASSIDULINIDÉES , Cassidulinidm , d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, éqiiilatérale. Spire régulière, enroulée

sur le même plan. Loges dont l'alternance a lieu des deux côtés.

Genre CASSIDULINE, Cassidulina , d'Orb. '

,

Coquille suborbiculaire ou ovale, libre, spirale, équilatérale.' Spire embras-

sante, composée de loges alternes, se succédant régulièrement de chaque

côté, en recouvrant une petite partie du côté opposé, ce qui présente, dans

l'ensemble, un singulier aspect de rapiècement. Ow^erture allongée ou vir-

gulaire, sur le milieu ou le côté de la dernière loge, et latérale à l'axe.

(3I0DÈLES, n.°41, %^ livraison.)

Rapports et dijférences. Ce genre, l'un des plus singuliers entre les

Foraminifères , nous montre, dans son ensemble, une coquille nautiloïde à

tours embrassans, dont chaque tour, au lieu d'être composé d'une succession

de loges simples, est formé d'un empilement alterne de loges, dont chacune

n'occupe qu'un des côtés de la coquille. Bien différentes ainsi des Astérigérines

et des Amphistigines , des loges desquelles l'alternance n'a lieu que sur un des

côtés de la coquille , les Cassidulines l'ont bien plus régulière et des deux côtés.

Nous n'avons rencontré ce genre qu'à l'état vivant; nous en possédons trois

espèces américaines, deux des parties méridionales de l'océan Atlantique et

une des côtes du grand Océan.

N." 53. CASSIDULINE ÉPAISSE, Cassidulina crassa, d'Orb.

Pl. VIT, fig. 18, 19, 20.

C. lesta oçali, convexâ, lœvigatd, albidâ, nitidâ, inargine rotundatd j loculis ovalis,

convexis; aperturd angulosd.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.
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Coquille: Ovale, convexe, épaisse, lisse, brillante, à pourtour arrondi, un peu l'oiam

découpé par la convexité des loges. Spire embrassante, régulière. Loges ovales ou

oblongues, convexes, rejoignant le centre; la dernière convexe. Ouverture formant un

triangle, placée au milieu d'une dépression centrale de la loge.

Couleur : Blanc de lait opaque uniforme.

Cette espèce diffère de la CassiduUna lœvigata par ses loges convexes au pourtoui" el

non carénées, ainsi que par sa forme bien plus épaisse.

Elle est des plus commune, par une assez grande profondeur, sur les côtes des îles

Malouines; et en la trouvant au cap Horn, en vue de terre, attachée à la sonde par

160 mètres de profondeur, nous avons acquis la certitude qu'elle habite toute l'extré-

mité de l'Amérique méridionale.

N.° 54. CASSIDULINE MAILLOT, CassiduUna pupa, d'Orb,

PL VII, fig. 21, 22, 23.

C. testa oblongd, arcuald, compressâ, lœvigatd, alhidd, margine laid, convexd; loculis

angastatis, arcuatis, squamosis ; aperturd arcuatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Oblongue, comprimée, arquée, lisse, brillante, à pourtour très-large et

très-arrondi. Spire embrassante dans le jeune âge, se projetant ensuite en ligne courbe

arquée. Loges en dehors, étroites, arquées; en dedans plus étroites encore, légèrement

carénées sur le côté; en dessus elles sont arrondies ou ovales, larges, aplaties.

Ouverture: En croissant linéaire, placée vers le bord interne supérieur de la dernière

loge et en suivant le contour, jusqu'à un repli interne, où elle vient se joindre à

l'avant-dernière loge.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Au lieu de suivre l'enroulement régulier, comme les autres espèces, celle-ci, très-

comprimée, se projette en arc, sans que les loges viennent rejoindre le centre, et elle

forme ainsi une partie libre. Ce caractère la distingue nettement des autres.

Elle habite les îles Malouines avec l'espèce précédente; elle est bien plus rare, et

nous l'avons souvent trouvée légèrement attachée à différens corps pai' sa partie infé-

rieure (le côté de l'ouverture)
,
position qui est sans doute ordinaire lorsque l'animal est

vivant.
*

N.° 55. CASSIDULINE IMIGNONNE, CassiduUna pukhella, d'Orb.

Pl. Yllï, fig. 1, 2, 3.

C testd suhorhiculalâ, compressd, Icevigatd, lucidd, diaphand, alhd, margiiie cari-

natd; loculis numérosis triangularibus, subplaiiis; aperturd 'virgulari.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille : Suborbiculaire, comprimée, mince, fragile, transparente, lisse, brillante,

à pourtour légèrement caréné et comme découpé par la saillie aiguë des loges. Spire

y. For.m. 8
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Forami- embiassanle, régulière. Loges au nombre de six de chaque côté, en tout douze, trian-
nifères.

'_ gulaires, étroites, peu séparées par les sutures; la dernière coupée obliquement et

presque plane; toutes rejoignant le centre ombilical, qui n'est pas concave. Ouverture

virgulaire, placée au milieu de la dernière loge, dans le centre d'une dépression.

Couleur : Blanc translucide, vitreux.

Elle est assez voisine de notre Cassidulina lœvigata; mais elle s'en distingue par un

plus grand nombre de loges, et par la saillie que ces loges forment les unes sur les

autres au pourtour extérieur; son ouverture est aussi différente.

Nous avons trouvé cette charmante petite espèce dans le sable de San-Gallan, sur

la côte du Pérou; elle y est peu commune.

V.^ ORDRE.

- ÉNALLOSTÈGUES, En^llostegues, d'Orb.

Dans cet ordre, composé de coquilles à loges assemblées en tout ou en

partie, par alternance, sur deux ou trois axes distincts , sans former de spirale,

nous avons réuni les coquilles dont le mode d'accroissement est beaucoup

plus simple que celui des ordres précédens, et plus compliqué que les deux

premières. La coquille commence par une petite boule ovale ou allongée,

percée d'une ouverture, sur le côté de laquelle une seconde loge vient se

poser de manière à recouvrir l'ouverture
;
puis , à côté de cette seconde , une

troisième, et ainsi de suite, des loges alternes de chaque côté de l'axe lon-

gitudinal, représentant dans leur ensemble deux empilemens bien distincts,

s'enclievetrant avec plus ou moins de régularité, toujours dans le sens lon-

gitudinal et sans former de spirale.

Nous les divisons ainsi qu'il suit :

f Famille.

PoLYMORPHINIDff.. 1 trois faCCS. IGUTTULINA.

l.'^" Section. [Dimorphina.

[Alternance des loges sur{

I

Coquille à côtés dissem-\ 2: Section. [ Polymorphina.
blables, sans parties/ 4,. , ,

. ' ^
I
Alternance des loges sur

P**^^*'
[ deux faces. (Vikguuna.

ENALLOSTEGUES./ f 1.'' Section. (Bigenerina.

l Loges alternes dans la!

II." Famille. 1 jeunesse, projetées en-1

TextulAridje. 1 suite en ligne droite. ( GEmuLiivA.

Coquille à côtés sem-\ [Textularia.

blables, avec parties] 2." Section. IVulvulina.

paires. / Loges alternes à tous les <Sagriina.

I

âges. IBolivina.

V (CuiNEOLmA.
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Des genres précédeiis nous n'avons , sur les parties méridionales de l'Amé- Forami-

rique, que les genres GuttuUna et Bolwina.
^ii^^

\r Famille. POLYMORPHINIDÉES, Polymorphinide , d'Orb.

Cette lamille se distingue de la deuxième en ce que les coquilles y sont

irrégulières, inéquilatérales, composées de loges alternes sur deux ou trois

faces, sans parties paires, et à contexture vitreuse et translucide, tandis que

dans l'autre les coquilles sont équilatérales
,
régulières, composées de loges

alternes sur deux faces, et de contexture poreuse, très -rugueuse irrégulière-

ment, souvent agglutinante.

Dans cette famille nous n'avons, en Amérique, que le seul genre Guttuline,

propre à la Patagonie; ainsi les Diniorpliina , Poljmorphina et Virsiilina

manquent dans cette partie du monde, ou du moins ne se sont point offerts

à nous. 11 est assez singulier de ne rencontrer aucune espèce de cette famille

sur toute la côte du grand Océan, sur le territoire du Chili, de la Bolivia

et du Pérou, tandis que ces genres abondent sur les côtes de la Californie

et de l'Amérique septentrionale.

Genre GUTTULINE, GuttuUna, d'Orh.

Coquille libre, inéquilatérale, vitreuse, oblongue, rhomlioïdale ou globu-

leuse. Loges emlïrassantes ou non, alternant sur trois faces distinctes. Ouver-

ture ronde au sommet de la dernière loge. (Modèles, n.°' (]'!, 62, 65, 5.Mivr.)

Rapports et différences. Identiques aux Polymorpliines par leur contex-

ture vitreuse, brillante, les Guttulines diffèrent par ce caractère, que toutes

leurs loges, plus ou moins embrassantes, sont alternes sur trois faces, au

lieu de l'être sur deux.

Nous les subdiviserons en deux sous-genres GuttuUna et Glohulina.

Sous-Genre GUTTULINE, GuttuUna, d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale. Loges en grande partie embrassantes,

alternant sur trois faces distinctes, déterminant, par la prépondérance de

volume des loges successives et leur extension en recouvrement, une sorte

de spirale obscure et peu caractérisée. Ouvertwe ronde au sommet de la

dernière loge. (3Iodèles, n.°' 61, 62, S.*" livraison.)

Ce sous-genre nous a montré des espèces dès la craie supérieure, où elles

sont même assez nombreuses; mais plus communes encore dans tous les
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terrains tertiaires, surtout dans le crag, et non moins répandues à l'état

vivant, dans presque toutes les mers, sans avoir de régions déterminées.

Nous n'avons qu'une seule espèce de la Patagonie.

N." 56. GUTTULINE DE PLANCUS, Giittulina Plancii, d'Orb.

Pl. I
,

fig. 5.

G. testa ovatd, albd, translucide!, lœvigatâ; anticè posticèque ohtusd, compressius-

cidd; locidis qLÙnis, convexis, ohlongis, ohliquisj suturis ecccavatiusculis ; aperturd

rotimdd.

Dimension: Longueur totale, 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, translucide, vitrée, très-lisse, fragile, assez obtuse à ses extrémités,

un peu comprimée. Loges au nombre de cinq , toutes oblongues
,
très-obliques

,
peu

convexes, séparées par des sutures peu profondes. Ouverture ronde au sommet de la

dernière loge.

Couleur : Blanche.

Cette jolie Guttuline se distingue des autres par sa forme plus allongée que toutes

les espèces lisses cjue nous possédons , et doit former une espèce distincte.

Nous l'avons trouvée dans les sables de la baie de San-Blas en Patagonie, où elle

paraît rare.

Sous-Genre GLOBULINE, Glohiilina, d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale
,
vitreuse, sidjspliérique ou oblongue. Loges

tout à fait emlirassantes
,
globuleuses, alternant sur trois faces distinctes,

trois d'entr'elles seulement apparentes. Ouverture ronde au sommet de la

convexité de la dernière loge. (Modèles, n.° 65, 5.^ livraison.)

Les espèces de cette division sont réparties à peu près comme celles du

sous -genre précédent. Elles se trouvent fossiles dans les terrains crétacés

supérieurs, dans les terrains tertiaires, surtout dans le crag, et vivantes dans

presque toutes les mers.

N.° 57. GLOBULINE AUSTRALE , Globulina australis , d'Orb.

Foraminifères
,

pl. I
,

fig. 1 — 4.

G. testa ovatd, albd, ti^anslucidd, anticè lœvigatd, acuminatd, posticè longitiidijia-

literstriatd, ohtusd; loculis trinis, obliquis, suturis subcomplanatis; aperturd rotundd,

radiatd.

Dimension: Longueur totale, i/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, translucide, peu comprimée, très -lisse, brillante en avant, sur la
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partie antérieure de la dernière et de l'avant-dernière loge; le reste strié longitudinale- Forami-

ment et obtus postérieurement. Loges au nombre de tiois : la première très-grosse,

globuleuse; les autres oblongues, obliques, très-peu séparées par les sutuies; la dernière

un peu gibbeuse, acuminée en avant. Ouverture arrondie, entourée de rayons diver-

gens peu prolongés.

Cette espèce
,
pour la forme générale , se rapproche de notre Glohulina caribœa ^ des

Antilles, mais elle s'en distingue facilement par les stries dont elle est ornée; c'est du

reste, de toutes les espèces que nous connaissons, la seule qui soit partiellement striée.

Nous l'avons rencontrée, quoique rarement, dans les sables de la baie de San-Blas,

en Patagonie.

Famille. TEXTULARIDÉES , Textularidje, d'Orb.

Coquille libre, régulière, éqiiilatérale
,
composée de loges alternant en tout

ou en partie, mais sur deux axes opposés, dans un même plan, dont les

faces sont semblables. Contexture poreuse, rugueuse ou même comme criblée

de petits trous et souvent agglutinante.

Nous n'avons jusqu'à présent, dans l'Amérique méridionale, qu'un genre

de cette famille, les BolUdna; ainsi il nous manquerait encore les genres

Bigenerina j, Gennniilina ^ Textularia , Vuhulina, Sagrina et Cuneolina.

Dès-lors la famille entière serait représentée par un seul genre; encore ce

genre paraît-il entièrement propre aux côtes occidentales de l'Amérique

méridionale.

Genre BOLIVINE, Bolwina, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, rugueuse ou costulée, cunéiforme.

Loges alternant régulièrement à tous les âges, de chaque côté de l'axe lon-

gitudinal, en se recouvrant en partie ou seulement superposées sur deux

lignes alternes régulières, souvent prolongées en avant. Ouvertui-e allongée

en fente longitudinale, partant de la partie interne de chaque loge, jusqu'à

la partie convexe antérieure, oii ses bords sont souvent très-saillans. (Modèles,

n.'' 1i6, 5." livraison.)

Rappoi^ts et dijférences. Avec le même mode d'accroissement que les

Textularia, les Vulvulina et les Sagrina, ce genre diffère des premiers

par son ouverture non transversale , au point de contact avec l'avant-dernière

loge, mais bien en rimule longitudinale à l'axe, et prolongée de la partie

1. Foraminifères de Cuba.
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Forami- interne de chaque loge à sa convexité antérieure; des seconds, par l'ou-

verture non en fente transversale et non supérieure à la dernière loge; des

troisièmes, en ce que l'ouverture, au lieu d'être restreinte à un seul trou

rond à l'extrémité d'un prolongement, est en fente de ce prolongement à

la partie interne.

Jusqu'à présent ce genre ne s'est montré à nous que sur les côtes occi-

dentales de l'Amérique méridionale.

N.° 58. BOLIVINE PLISSÉE, Bolwina plicata, d'Orb.

Pl. VIII, % 4, 5, C, 7.

B. testa elongatd, alhâ, longitudmaliler irregulariterque plicatd, vel rugosd, posticè

aciiminatd, ohtusd, lateraliter convexd ; loculis nwnerosis, angustatis, ullimo acu-

minatoj aperturd elongatd, prolongatd, marginatd.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Allongée, épaisse, plus étroite en arrière, où elle est très-obtuse. Sa super-

ficie est couverte de trois ou quatre côtes irrégulières , entre lesquelles sont des plis ou

mieux des rides profondes, cachant, pour ainsi dire, les premières loges, tandis que

les dernières sont presque lisses. Loges très-nombreuses, transversales, étroites; la der-

nière prolongée en avant. Om'erture longue, se continuant en avant; ses bords saillans

formant la prolongation extérieure de la dernière loge.

Couleur : Blanc grisâtre.

Cette espèce habite à de grandes profondeurs dans la mer , aux environs de Valpa-

raiso, au Chili, où elle est commune, mais difficile à obtenir par suite de sa grande

ténuité.

N.° 59. BOLIVINE A COTES, Bolivina costata, d'Orb.

Pl. VIII, fig. 8, 9.

B. testd elongato-ohlongd, cuneiformi, conipressd, albd, longitvdinaliter costatd;

costis élevatis; loculis ohliquis , numerosis, ultimo minimè convexo; aperturd

elongatd j, non marginatd.

Dimension: Longueur, 1/4 de millimètre.

Coquille: Oblongue, épaisse, cunéiforme, peu comprimée en arrière, couverte de

grosses côtes saillantes, régulières, au nombre d'environ sept de chaque côté, traver-

sant les loges. Loges assez nombreuses, obliques; la dernière convexe en avant. Ouver-

ture longue
,
simple , sans bordure extérieure.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette espèce ressemble un peu à la Bolivina plicata par ses côtes, mais sa forme est

plus conique, et ses côtes, bien plus nombreuses, sont régulièrement espacées et sail-

lantes; elle en diffèie encore par son ouverture non bordée.
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Nous l'avons pêchée au mouillage même par vingt mètres de profondeur , au port Foramï-

de Cobija, en Bolivia; elle y est commune.

N.° 60. BOLIVINE PONCTUÉE, Bolmna pumtata, d'Orb.

Pl. VIII, % 10, 11, 12.

B. testé elongatdf compressâ, conicd, anlicè ohtuscl, posticè acuminatâ, albâ, punc-

tatd, lateraliter subcarinatd ; loculis numerosis , ohliquis, undulatis, ultimo obtuso;

aperturd simplici.

Dimension : Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Allongée, comprimée, cunéiforme, obtuse en avant, acuminée en arrière,

lisse, un peu carénée latéralement, surtout aux premières loges. Loges très-nombreuses

arquées, flexueuses, surtout à leur partie interne; la dernière arrondie en dessus. Ouver-

ture simple, sans bourrelets.

Couleur : uniforme blanchâtre.

Bien différente des deux précédentes par sa compression générale, par sa forme, celles

de ses loges, et par le manque de côtes, cette espèce nous présente tout à fait l'aspect

de certaines Textulaires, dont elle se distingue par son ouverture.

Nous l'avons pêchée sur la côte du Chili
,
près de Valparaiso , à la profondeur de

quarante à cinquante mètres; elle y est assez commune.

VI.^ ORDRE.

AGATHISTÈGUES, Jg^thistegues, d'Orb.

Toutes les coquilles de cet ordre sont composées de loges pelotonnées sur

deux, sur trois, sur quatre ou cinq faces, sur un axe commun, faisant cha-

cune, dans leur enroulement, la longueur totale de la coquille ou la moitié

de la circonférence; par ce moyen, l'ouverture, presque toujours munie d'un

appendice, se trouve alternativement à une extrémité ou à l'autre. Les coquilles

de cet ordre s'accroissent donc d'une manière tout à fait particulière : ce ne

sont plus des loges empilées sur une seule ligne droite, comme dans les Sti-

chostègues , ou spirale , comme dans les Hélicostègues ; ni alternes , comme
dans les Enallostègues. L'accroissement des Agathistègues est, ainsi que l'in-

dique leur nom, un véritable pelotonnement de loges autour d'un axe, latéra-

lement à la longueiu', de sorte que les loges enroulées ainsi sur deux, trois,

quatre ou cinq faces , viennent former , le plus souvent , la moitié de l'enrou-

lement et présentent dès-lors alternativement l'ouverture à l'une et à l'autre

extrémité de l'axe longitudinal. La contexture des coquilles ofTre une identité
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Forami- absoIuc : cctte contexture est opaque, serrée, blanche, comme laiteuse ou

ressemblant à la porcelaine, sans aucune porosité. Un autre caractère constant

vient prouver combien il est naturel de les séparer des autres ordres, et d'en

faire un groupe à part, c'est la forme de leur ouverture presque toujours

arrondie, ovale ou semi-lunaire, bordée et toujours munie d'une dent simple

ou composée; forme qu'on retrouve dans toutes les espèces.

Les caractères que nous leur avons reconnus nous portent à les diviser

ainsi qu'il suit.

l.'^'^ Section.

( ir Famille.

MlLlOLIDyE.

Coquille équilatérale, à

parties paires.

AGATHISTEGUES.y

II.' Famille.

MulTILOCULIDjE.

Coquille inéquilatérale,

V sans parties paires.

[Loges formant l'enrou- 1 Unilocuuna.

lement complet.

2." Section. (Biloculina.

'Loges pelotonnées sur< Fabularia.

deux faces opposées. (Spiroloculina.

1.
'^ Section. [Triloculina.

Loges pelotonnées sur|CRuciLocuuNA.

trois faces opposées. (Articulina.

2.' Section.

Loges pelotonnées sur [Sphjeroidina.

quatre faces opposées.

3. ^ Section.

T
1 * ' f OuiNQtELOCULINA.

Loges pelotonnées sur>^
f. , \Adelosina.cmq laces opposées.

\r Famille. MILIOLIDEES, Milwlid^, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, équilatérale, composée de loges pe-

lotonnées sur un même plan, autour ou de chaque côté de l'axe; toutes les

parties paires.

Des quatre genres compris dans cette famille, un seidement, le genre

Biloculina, se présente sur les côtes de l'Amérique méridionale.

Genre BILOCULINE, Biloculina, d'Orb.

Coquille libre, régulière, équilatérale, globuleuse ou comprimée. Pelo-

tonnement sur deux faces opposées. Loges embrassantes, se recouvrant

entièrement; dès-lors il n'y en a jamais que deux apparentes; leur cavité

est simple. Ouverture unique, située alternativement aux deux extrémités
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de l'axe longitudinal, pourvue de dents à l'extrémité de l'avant-dernière loge, loram

(Modèles, n.° 51, 2.' livraison; n.°' DO, 94, 4." livraison.)

Rapports et différences. Par son pelotonnement sur deux faces, par sa

forme équilatérale, ce genre se trouve dans les mêmes circonstances d'accrois-

sement que les Spirolociilina et Fahularia y se distinguant des premières par

ses loges embrassantes , dont deux seulement sont apparentes à tous les âges

,

tandis cpie toutes sont à découvert dans les Spiroloculines. Les rapports avec

les Fabulaires sont plus immédiats par l'enroulement composé de loges em-

brassantes; mais, chez ces dernières, les loges sont pleines et seulement per-

cées de petits tuyaux capillaires , tandis cpi'elles sont vides cliez les Biloculines.

Le genre qui nous occupe n'existait pas plus que tous les autres Agatliis-

tègues à l'époque des terrains crétacés : il a commencé à se montrer sur le

globe terrestre avec les terrains tertiaires les plus inférieurs et se trouve

réparti dans tous les bassins. A l'état vivant, on le rencontre à peu près

également distribué dans toutes les mers chaudes, tempérées et froides.

N.° 61. BILOCULTNE PATAGONE, Bilocullna patagonica, d'OrlD.

Pl. m, fig. 15, 16, 17.

B. testé oblongo-convexâ, lœvigatd , a^el tt^ansversaliter undulatâ, lucidà , (dhidd

margine rotundatd ; locuUs coiwejcis, anticè acuminatis , posLicè rotundatis ; aper-

turâ longiludinaliter Oi'ali, mediocri, unidentatd j dente angustato, elongato, late-

raliter digitato.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille: Renflée, oblongue
,

lisse, luisante, beaucoup plus longue, presqu'aussi

haute que large, à pourtour convexe, arrondi. Loges bombées, fortement amincies,

sans être tronquées en avant, élargies vers le milieu de leur longueur et un peu rélré-

cies en arrière; elles sont marquées de quelques ondulations tiansversales sur leurs

parties antérieures; leurs bords latéraux sont arqués, comme échancrés, et arrondis;

leurs sutures profondes. Ouverture ovale, petite, longitudinale, c'est-à-dire dans le

sens de l'enroulement, armée d'une très-petite dent étroite à sa base, élarj^ie ensuite à

son extrémité, pourvue, de chaque côté, d'une digitation bien marquée, un peu oblique.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Par sa forme oblongue elle se rapproche de la Biloculina Bougainvilliana ; mais elle en

diffère par les ondulations de la partie antérieure des loges, par sa boucbe longitudi-

nale, au lieu d'être transversale et tout à fait différente de détails, surtout pour la dent.

Nous avons recueilli cette espèce à la baie de San-Blas, en Patagonie, au 10.° degré

de latitude sud; elle y est peu commune.

V. Foram. O
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62. BILOCULINE SPHÈRE, Biloculina sphœra, d'Orb.

Pl. VllI, fjg. 13, 14, 15, 16.

B. lesta sphcericâ, lœi'igatd, lucidâ; lacteâ {jimior anticè subrostratâ); loculis inœ-

qualihus, glohulosis, ultiino magno, pemdtimo minimo ; aperturâ triangulari,ferè

apertâ, dente triangulari magno.

Dimension : Diamètre , 1 millimèlre.

Coquille: Représentant une petite sphère, très- lisse, brillante, à l'état adulte;

jeune, sa partie antérieure forme une espèce de bec assez aigu; complète, elle est aussi

laige que haute. Loges Irès-bombées
,
arrondies, très-inégales, la dernière enveloppant

tellement la précédente, qu'il n'apparaît plus qu'une très-petite partie de sa surface.

Ouverture triangulaire, comme déchirée sur les bords, quelquefois prolongée en ligne

inférieurement , et tellement remplie par une dent de même forme, qu'un petit inter-

valle linéaire tout autour devient la seule trace de son existence.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

La manière singulière dont les loges s'embrassent, ainsi que la forme de la dent et

de l'ouverture, ne permettent de lui comparer aucune autre espèce : c'est aussi la plus

sphérique de toutes celles que nous connaissons.

Nous l'avons trouvée dans le sable des îles Malouines, où, sans être très-commune,

elle n'est pas rare.

N.° 63. BILOCULINE D'ISA^BELLE, Biloculina Isabelleana, d'Orb.

Pl. VIll, fjg. 17, 18, 19.

B. testâ globuloso-compressâ, lœvigatâ, lucidâ, anticè posticèque rotundatâ, margine

com'cxâ; loculis orbicularihus, comeœis; aperturâferè apertâ, lineari, transversali,

labialâ.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Globuleuse, arrondie, un peu comprimée, lisse, luisante, aussi large que

longue, à pourtour bombé. Loges très-bombées, un peu obliques l'une par rapport à

l'autre; la dernière à bords arqués, sans carènes, à suture peu marquée. Ouverture trans-

versale
,
linéaire, très-large, bordée de bourrelets, surtout en dessus, où ceux-ci rem-

plissent les fonctions de dent.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Son ouverlure transversale et linéaire, sans dent bien distincte, la fait différer de

loutes celles que nous connaissons; ce genre d'ouverture ne la rapprochant que de la

Biloculina lœv/s, dont elle se distingue par sa forme bombée.

Elle habite les côtes des îles Malovîines, au niveau des Polypiers; elle y est rare.
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Forami-
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N." 64. BILOCULINE IRRÉGULIÉRE, Blloculina irregutans , d'Orb.

Pl. VIII, fig. 20, 21.

B. lesta ovali, Icevigatd, nitidd, anticè trimcatd, posticè rotundd, laleraliler coni-

pressd ; loculis compressis, coiweocis; aperturd triangulari, irregulari.

Dimension : Diamètre , 1 millimètre.

Coquille: Ovale, lisse, brillante, plus longue et beaucoup plus haute (|ue large,

comprimée sur les côtés ; son pourtour arrondi en arrière
,
tronqué en avant. Loges

comprimées latéralement, très-convexes et sans carènes; leurs sutures très- peu mai-

quées. Om'erture triangulaire, plus irrégulière d'un côlé que de l'autre, ce qui rend

la coquille à côtés inégaux; la dent est triangulaire et ferme presqu'en entier l'entrée

de la bouche.

Couleur : Blanc jaunâtre uniforme.

Par sa forme un peu irrégulière, fait qui n'est pas accidentel, puisque nous le retrou-

vons chez tous les individus, par sa bouche triangulaire, presque fermée, ainsi que

par sa compression latérale, elle se distingue nettement de toutes les espèces que nous

connaissons.

Elle habile les îles Malouines, où elle est rare.

N.° 65. BILOCULINE DE B0UGA1N\ ILLE , Biloculina Bougainvillei , d'Orb.

Pl. Vlll, fig. 22, 23, 24.

B. testd ohlongo-ovatd, depressd, Icevigatd, nitidd, anticè truncatd, posticè subacu/ui-

natd, lateraliter cariîiatd; loculis depressis, carinatis ; aperturd transversali, latd

,

dentatd ; dente bre^'ij utrinque digitato.

Dimension : Longueur, 2/'3 de millimètre.

Coquille: Ovale, oblongue, déprimée, lisse, brillante, beaucoup plus longue que

large, plus large que haute, à pourtour caréné, tronquée en avant, un peu acuminée

en arrière. Loges déprimées, carénées à leur pourtour, sans suture profonde. Ouverture

transversalement élargie, bordée de bourx'elels, armée d'une large dent, divisée, dès sa

base, en deux lobes digités, divergens.

Couleur : Blanc uniforme.

Par sa forme oblongue, elle ressemble un peu à notre Biloculina ohlonga des Antilles;

mais, beaucoup moins bombée, elle en diffère encore par ses loges carénées au lieu

d'être bombées, et par sa bouche tout à fait distincte, par ses dents séparées el diver-

gentes.

Nous l'avons découverte dans le sable, pris à de grandes profondeurs, aux îles

Malouines.
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Fiirami-

niferes.

N.° 6G. BILOCULINE PERUVIENNE, Bilomlina permiana, d'Oib.

Pl. IX, fig. 1, 2, 3.

B. lesta Oi'atd, glohulosâ, lœvigatd, nitidd, anticè posticècjue ohtusd; laleraliter con-

vexd; locidîs corwexis; aperturd semi-lunari, latd , dentatd; dente hrevi, utrinque

digitato.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, globuleuse, renflée, lisse, brillante, arrondie à ses extrémités, à

pouitour arrondi, plus longue que large, plus large que baute. Loges convexes, arquées

latéralement , arrondies à leur pourtour ; les sutures marquées. Ouverture transver-

sale, semi-lunaire, armée d'une dent étroite à la base, puis pourvue, de chaque côté,

d'une languette transversale.

Sa forme, sa dent même la rapprochent de notre Biloculina ringens , dont elle diffère

par sa superficie lisse et non marquée transversalement de rides.

Nous avons découvert cette espèce dans le sable des environs de Payta, au Pérou;

elle y est assez rare.

2.' Famille. MULTILOCULIDÈES, Multilocvlidje, d'Orb.

Caractères. Coquille libre, régulière, méqiiilatérale
,
composée de loges

pelotomiées sur trois, quatre ou cinq faces opposées de chaque côté de l'axe,

ne pouvant avoir aucune partie paire.

Sur les six genres que comprend cette famille, nous en avons trois seule-

ment en Amérique, les Trilocidines , les Cruciloculines et les Quinquéloculines

;

ainsi il y manque, au moins jusqu'à présent, les genres Articulina y Spheroi-

dina et Adelosina.

Genre TRILOGULINE
,

Triloculina, (^Ovh.

Coquille libre, inéquilatérale
,
globuleuse ou comprimée, ayant la même

forme à tous les âges. Pelotonnement sur trois faces opposées. Loges se recou-

vrant, dès-lors, il n'y en a jamais que trois apparentes; leur cavité simple.

Ouverture unique, ronde ou ovale, pourvue alternativement, à l'une ou à

l'autre extrémité de l'axe longitudinal , d'une dent plus ou moins compliquée.

(Modèles, n.°^ 95, 94
, 95, 4.^ livraison.)

Rapports et différences. Pour la contexture, pour l'aspect général, ces

coquilles ont la plus grande ressemblance avec les Biloculines et les autres

Agatbistègues ; elles se distinguent néanmoins de ce genre par le pelotonne-



( 69 )

ment de leurs loges sur trois faces au lieu de deux; ainsi l'on voit toujours l'orami-

trois loges apparentes , tandis qu'on n'en aperçoit que deux dans les Bilocu

lines, et cinq chez les Quinquéloculines. Les Articulines ont bien, comme les

Triloculines , le pelotonnement des loges sur trois faces opposées; mais, au

lieu de conserver cet accroissement à tous les âges, elles se projettent en ligne

droite dans l'âge adulte, ce qui les fait différer essentiellement de ces dernières.

Les Triloculines suivent les lois de distribution géologique et géographique

des Biloculines; elles commencent avec les terrains tertiaires, et sont alors

de tous les bassins; vivantes, elles habitent toutes les mers et y sont partout

très-nombreuses.

N.° 67. TRILOCULINE BOLIVIENNE, Triloculina holmana, d'Orb.

PI. IV, fig. r-9.

T. testa oblongd, compressa, alhâ, lœvigatd, transversïm imdulatd, anticè posticè-

que obtiisd, margine corwexd; loculis elongatis , arcuatis, irregulari-gihhosis ;

aperturd ovali, unidentatd, dente eloijgato, simplici.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, irrégulière, comprimée, lisse, brillante, légèrement marquée en

travers de quelques ondulations peu profondes, obtuse à ses extrémités, sans être

arrondie; ces parties un peu anguleuses, à bords convexes. Loges arquées, bosselées

irrégulièrement , à sutures profondes. Ouverture ovale dans le sens longitudinal , sans

bourrelets, pourvue d'une dent simple, allongée, obtuse à son extrémité.

Couleur : Blanc de lait.

Elle se rapproche un peu par sa forme de la Triloculina oblonga, tout en étant plus

large, plus arrondie sur ses bords, avec des extrémités plus anguleuses; elle en diffère

encore par ses légères ondulations transversales
,
qu'on ne retrouve que dans notie T.

injlata, bien distincte sous d'autres rapports.

Nous avons recueilli cette espèce à Cobija, port de la Bolivia, sur l'océan Pacifique,

où elle est rare.

N.° 68. TRILOCULINE ROSE, Triloculina rosea, d'Orb.

PL m, fig. 18, 19, 20.

T. testd oi'atd, coiwexd., rosed, lœvigatd, nitidd, transversim undulatd, anticè

posticèque ohtusd, margine rotundatd; loculis magnis, arcuatis, suturis eoccaçatis;

aperturd liinbatd, semi-lunari, transi'crsali, unidentatd; dente obtusissimo, rotundo.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, large, renflée, lisse, brillante, obtuse à ses extrémités, marquée en

travers de quelques ondulations peu profondes; pourtour arrondi, convexe. Loges trvs-
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graades, arquées, plus larges en arrière qu'en avant, à dos renflé et bombé, séparées

par des sutures profondément excavées. Owerture transversale, en croissant, obtuse à

ses extrémités, bordée de bourrelets épais, armée d'une dent très-courte, très-obtuse,

formant une saillie semblable au bourrelet
,
élargie au milieu.

Couleur : Rosée uniforme ou blanche.

Par sa forme extérieure bombée, à loges bien distinctes, elle ressemble à la Trilocu-

lina Fichtelii, tout en s'en distinguant par le manque de stries et par son ouverture

lout à fait difTérente; dans les espèces lisses, elle se rapproche de la T.Jlavescens, dont

elle s'éloigne par moins de convexité
,
par des loges d'une autre forme et par sa bouche.

Nous avons rencontré cette espèce sur les côtes de la Patagonie, près du Rio Negro ;

elle y est assez commune.

N.° G9. TRILOCULINE CRYPTELLE, Triloculina cryptelîa, d'Orb.

Pl. IX, fig. 4, 5.

T. testé ovato-comexd , alhidd, lœvigatâ, anticè posticèque obtusâ, margine rolun-

datâ; loculis inœqualihiis, sutiiris excavatis ; aperlurd subopertd; dente obtuso

,

magno.

Dimension : Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille: Ovale, bombée, lisse, brillante, très-obtuse à ses extrémités. Loges très-

bombées, très -inégales, les deux dernières très-grandes, celle qui précède des plus

petite, ou du moins tellement recouverte par les autres, qu'il n'en paraît qu'une

petite partie : elles sont plus longues que larges, à dos bombé, et séparées par des sutures

peu marquées. Ouverture formant un demi -cercle tronqué par en haut; mais elle est

tellement bouchée par une dent de même forme, qu'il ne reste autour de cette der-

nière qu'une ligne très-étroite.

Couleur : Blanc uniforme.

La grande différence qui existe entre le diamètre des loges, quoiqu'elles soient très-

bombées , etla dent bouchant entièrement l'ouverture , sont deux caractères qui distinguent

nettement cette espèce de toutes les autres.

Nous avons découvert cette charmante espèce dans les sables des îles Malouines , où

elle est peu commune.

N.° 70. TRILOCULINE JAUNE, Triloculina lutea, d'Orb.

PL IX, fig. G, 7, 8.

T. testd ovato-ohlongd, gihhosd , luted, lœvigatd, anticè truncatd posticè convexd

,

margine rotundatd; loculis jlexuosis, anticè acwninatis, posticè dilatatis, siituris

excavatis; aperturd transversali, angustatd, hilahiatd.

Dimension: Diamètre, 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale-oblongue, gibbeuse, lisse, brillante, tronquée en avant, élargie en
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arrièr e. Loges un peu flexueuses , convexes , amincies en avant
,
très-élargies et arrondies Forami-

en arrière, séparées par des sutures très-profondes. Ouverture très-étroite, très-longue

transversalement, pourvue de deux lèvres légèrement bordées.

Couleur : Jaune pâle uniforme.

Parmi les espèces demi -globuleuses, voisines de celle-ci, nous n'en connaissons

aucune qui ait l'ouverture transversale et étroite; ce caractère seul l'en distingue donc

suffisamment.

Nous l'avons découverte dans le sable des îles Malouines ; elle y est rare.

N.° 71. TRILOCULINE GLOBE, 7V//oc«/ma g-/oW«5, d'Orb.

Pl. IX, % 9, 10.

T. testa globulosa,suhsphcericd, Icevigatâ, anticè posticèqiie convexd, margine rotun~

datd; loculis oi'atîs , com'exis, suturis eoccavatis; aperturd semi-limari, uniden-

tatd; dente simplici.

Dimension : Diamètre 2/3 de millimètre.

Coquille: Des plus globuleuse, presque sphérique dans son ensemble, lisse, polie,

aussi large que haute. Loges très-bombées , ovales
,
séparées par des sutures profondes.

Ouverture semi-lunaire, simple, pourvue d'une dent unique, obtuse à son extrémité.

Approchant, par sa forme, de la Triloculina trigonula, fossile des environs de Paris,

celle-ci est bien plus globuleuse, et nous pouvons même dire qu'elle l'est plus qu'au-

cune de celles que nous connaissons, son ensemble représentant une sphère presque

régulière.

Nous l'avons trouvée dans les sables de Payla, pris dans la rade même; elle y est

assez commune.

Genre GRUCILOGULINE , Cruciloculina , d'Orb.

Coquille libre, ineqiiilatérale
,
triangulaire, ayant la même forme à tons

les âges. Pelotonnement sur trois faces opposées. Loges se recouvrant, dès-

lors il n'y en a jamais que trois apparentes. Ouver^ture unique, en croix ou

poiu'vue de deux dents en contact par leur extrémité. (Modèles, n.°ii2,

5.^ livraison.)

Rapports et différences. Ce genre, absolument enroulé comme les Trilo-

culines , en ayant tous les caractères , en diffère par son ouverture représen-

tant une croix, au lieu d'être ronde, ovale ou semi-lunaire.

Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce , des îles Malouines.
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Forami-

iiifères.

N.° 72. CRUCILOCULINE TRIANGULAIRE, Cmciloculma triangularis, d'Orb.

Pl. IX, fig. 11, 12.

C. testd triangiilari, tricarinatd, lœvigatâ, albd, lucidâ, anticè postîcèqiie angulosd;

loculis ovatis, complanatis, anticè posticèque aciimînatis, margine carinatis , sutiiris

non ejccavatis ; aperturd lineari.

Dimension : Diamètre, 1 millimètre.

Coquille : Ovale, triangulaire, tricarénée, lisse, brillante, acuminée à ses extrémités.

Loges ovales, planes, sans saillie, à pourtour caréné, sans sutures profondes entr'elles.

Ouverture en croix , linéaire
,

l'angle supérieur plus aigu que l'inférieur ; il en résulte

que la dent inférieure est plus obtuse que la supérieure.

Comme nous n'avons encore qu'une espèce, nous ne pouvons la comparer.

Elle habite les profondeurs voisines des îles Malouines, sur les fonds de cailloux; elle

y est assez commune.

Genre QUINQUÉLOCULINE
,
Quinqueloculina , d'Orb.

Coquille libre, inéquilatérale, globuleuse ou comprimée, arrondie ou

anguleuse, ayant la même forme à tous les âges. Pelotonnement sur cinq

faces opposées. Loges se recouvrant, de sorte qu'il n'y en a jamais que cinq

apparentes ; leur cavité simple. Oiwerture unique
,
pourvue d'une dent sim-

ple ou composée. (Modèles, n.° 8, i."^^ livraison; n.°^ 52, 53, 2.^ livraison;

n.° 96, 4.*" livraison.)

Rapports et cîijférences. La contexture, l'aspect général, sont les mêmes

que chez les Biloculines et les Triloculines ; mais le mode d'accroissement

n'est plus semblable. Les loges, au lieu de se pelotonner sur deux ou trois

faces autour de l'axe, se pelotonnent sin^ cinq; aussi, à tous les âges, ne

voit-on jamais que cinq loges apparentes, trois d'un côté et deux de l'autre,

tandis que, dans les autres genres, on en voit deux ou trois seulement.

Ce genre , dont nous connaissons maintenant plus de cent espèces , n'a

paru à la surface du globe qu'avec les terrains tertiaires, s'y montrant déjà

en grand nombre dans les plus inférieurs , et continuant ensuite dans tous les

bassins. Aujoin^l'hui les Quinquéloculines sont répandues abondamment dans

toutes les mers, et nous croyons qu'elles y sont de toutes les latitudes, parais-

sant, pour ainsi dire, indifférentes à la température; nous en connaissons

des régions polaires des deux extrémités du globe.
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N.° 73. QUINQUÉLOCULINE DU PÉROU, Quinquelomlina permiana, d'Oib.

Pl. IV, fig. 1, 2, 3.

Q. testa ovali, compressa, alhâ , lœvigatcl, nitidâ, anticè posticèque obtusd, margiiie

rotundd; loculis convexis, injlatis, arcuatis, anticc minime angustatis, dorso rotun-

datis; aperturd ovali, unidentatd; dente dilalato.

Dimension: Longueur, 1/2 millimètre.

Coquille : Un peu ovale
,
comprimée , très-lisse

,
polie , à extrémités très-obtuses et à

pourtour arrondi. Loges bombées, arquées, un peu rétrécies en avant, à dos convexe;

sutures très - profondes et séparant bien les loges. Ouverture ovale, à bords non ren-

forcés, armée d'une dent simple, assez longue, élargie à son extrémité.

Couleur : D'un beau blanc de lait.

Par sa forme suborbiculaire
,
par son ensemble comprimé, par ses loges très-séparées

et renflées, elle se rapproche de la O. suhrotunda des côtes de France, tout en s'en dis-

tinguant par moins de largeur, par plus de régularité dans ses loges et par la forme

de son ouverture.

Nous avons recueilli cette espèce aux environs d'Arica, sur la côte du Pérou; elle y
paraît rare.

N.° 74. QUINQUÉLOCULINE CONTOURNÉE, Ouinqueloculina jlexuosa, d'Orb.

Pl. IV, fig. 4, 5, G.

Q. testa oblongd, gibbosd, convexd, albd , irregulariter et longitudinaliter obliqué

striald, anticè posticèque obtusd, margine subcomplanatd; loculis subquadrilate-

ralihus,Jlexuosis, anticè angustatis, truncatis, posticè dilatatis, obtusis, dorso com-

planatis; aperturd ovali, unidentatd; dente brevi, bifurcato.

Dimension: Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue
,
convexe, un peu bossue, très-irrégulièrement et un peu obli-

quement striée en long, tronquée en avant, obtuse en arrière, à pourtour aplati. Loges

subquadrangulaires courbées en S, amincies et tronquées en avant, élargies et gib-

beuses en arrière; dos aplati, à angles latéraux très-obtus; sutures profondes. Ouverture

ovale, sans péristome épaissi; armée d'une dent saillante, bifurquée dès sa base ei)

deux languettes obliques et obtuses.

Couleur : D'un beau blanc de lait.

Par les stries et les loges subquadrangulaires, cette espèce se rapproche de la Q. umlu-

latu de l'Adriatique et O. Guancka de Ténériffe , se distinguant de la j^remière par le manque

d'ondulations et par son ouverture à dent bifurquée; de la seconde, par beaucoup plus

de largeur, par sa bouche; et des deux par ses stries obliques, irrégulières.

Nous avons rencontré cette espèce aux environs d'Arica, au Pérou; elle y paraît rare.
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iS." 75. QUliSQUÉLOCULliSE DE PATAGONIE, QuinquelocuUna patagonica, d'Orb.

Pl. IV, fig. 14, 15, 16.

Q. testa obloiigo-com'ejcd, albd, nitidd, lœvigatd, anticè posticèque obtusd, margine

rotimdatd ; loculis elongatis, conveccis, angiistatis, minime arcuatis, suhœqualihus

,

dorso rotundatis; apertiird ovali, unidentatd ; dente hrevi, simplici.

Dimension : Longueur, ij'i de millimètre.

Coquille : Oblongue ou allongée, convexe, très -lisse, brillante, obtuse à ses extré-

mités, à pourtour arrondi. Loges convexes, étroites, égales sur leur longueur, obtuses

à leur extrémité , à dos arrondi , à sutures assez profondes. Ouverture ovale , sans péris-

tome réfléchi , armée d'une dent courte et simple.

Couleur : Blanche.

Cette espèce diffère de toutes les Quinquéloculines à loges bombées et lisses, par son

allongement, que nous ne trouvons aussi grand que dans notre Q. Boscii de Cuba,

dont elle se distingue nettement par ses loges égales sur leur longueur. Elle se rap-

proche aussi de la O. Isabellei par la convexité de ses loges, tout en différant par

moins de largeur, ainsi que par la dent de sa bouche.

Nous l'avons renconti^ée sur la côîe de la Patagonie, au sud de l'embouchure du

Rio Negro.

N.° 7G. QUINQUÉLOCULINE D'ISABELLE, QuinquelocuUna Isabellei, d'Orb.

Pl. IV, fig. 17, 18, 19.

Q. tesld ovato-compressd , albd, nitidd , lœvigatd, transi'ersïm subundulatd, anticè

truncatd, posticc rotundd, margine rotundatd ; loculis convexis anticè truncatis,

postice obtusis, dorso l otundatis; aperturd siibrolundd , unidentatd; dente elon-

gato, truncato.

Dimension : Longueur, 2/3 de millimètre.

Coquille : Ovale, comprimée, lisse ou marquée de quelques ondulations transversales

peu profondes; on aperçoit aussi, à l'aide du microscope, de légères irrégularités longi-

tudinales, à peine visibles : en avant, elle est comme labiée par la dent; en arrière, elle

est obtuse; sou pourtour est convexe. Loges renflées, peu arquées, légèrement rétrécies

en avant, élargies et arrondies en arrière, à dos convexe, arrondi. OuK'erture ovale ou

arrondie, armée d'une dent très - saillante
,
longue, tronquée et un peu élargie à son

extrémité.

Couleur : Blanc d'ivoire.

Pour la forme extérieure, poui' les loges lisses et bombées, cette espèce se rapproche

de la Q. bulloides , tout en s'en distinguant par sa plus grande compi'ession
,
par sori

manque de périslome réfléchi, et par sa dent allongée, et non courte et large.

Nous avons rencontré cette jolie espèce sur la côte de la Patagonie, et nous la dédions

à M. Arsène Isabelle, auquel nous sommes redevable de quelques communications inté-

ressantes sur les Mollusques de la répviblique orientale de l'Uruguay.
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Forami-

N.° 77. QUINQUÉLOCULINE INCA, Quinqueloculma Inca, d'Orb.
"'^'''^^

Pl. IV, fig. 20, 21, 22.

Q. testd ohlongo-eloiigatd , compressd , albâ, longitudinaliter striatd, anticè triui-

catd, posticè ohtusd, niargine carinatd; loculis triangidarihiis, anguslatis , anticè

acLuninato-trimcatis, posticè dilatatis, inœqidlatcralihus, dorso carinatis ; aperUird

semi-lunari, unidentata.

Dimension : Longueur, i/3 de millimètre.

Coquille : Oblongue ou même allongée, un peu triangulaire, striée longitudinale-

ment, tronquée en avant, obtuse en arrière, à pourtour caréné, tranchant. Loges trian-

gulaires, étroites, un peu flexueuses, presque droites, rétrécies et tronquées en avant,

élaigies en arrière, chacune légèrement bombée d'un côté, de l'autre pourvue d'une

dépression longitudinale, à dos ti'ès-caréné, à sutures profondes. Ouverture petite, en

croissant, armée d'une dent très-courte et simple.

Couleur : Blanc d'ivoire.

Parmi les Quinquéloculines à loges triangulaires carénées, et qui sont striées longi-

tudinalement , nous ne trouvons que notre Q. lyra de la Méditerranée, qui , de même

que celle-ci, réunit ces deux caractères; mais à cela se borne l'analogie, la O. lyra

étant striée partiellement et non partout , et ayant du reste une forme tout à fait distincte.

Nous avons recueilli cette espèce sur la côte d'Arica au Pérou; elle y est très-rare.

N.° 78. QUINQUÉLOCULINE MÉRIDIONALE, Ouinqueloculina meridionalis , d'Orb.

Pl. lY, fig. 10, 11, 12, 13.

Q. testd suhorhiculari, compressd, albd, lœvigatd, transversim iindatd, anticè posti-

cèquesubacuminatd, margine com'exd; loculis comeacis, arcuatis, dorso rotundatis i

aperturd siihrotundd, unidentatd; dente simplici.

Dimension : Diamètre, 1/4 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire , un peu gibbeuse, très-comprimée, lisse, marquée eu tra-

vers de lignes d'accroissement onduleuses, un peu amincie à ses extrémités, à pourtour

arrondi. Loges un peu bombées, très-arquées, rétrécies à leurs extrémités, à dos con-

vexe
,
séparées par de profondes sutures. Ouverture arrondie , bordée de boui'relets

,

pourvue d'une dent simple.

Couleur : Blanc de lait uniforme.

Cette espèce est assez voisine de la Ouinqueloculina peruviana pour son ensemble; poin-

tant elle est plus large, ondulée, au lieu d'être lisse; ses loges sont plus acuminées à

leurs extrémités, et la dent de l'ouverture est aussi différente : caractères qui les dis-

tinguent nettement.

Nous l'avons trouvée sur les côtes de la Patagonie et dans le saisie des îles Malouines;

elle y est peu commune.



( 76 )

^^)ra^li-

nifères.

N.° 70. QUINQUELOCULINE 4RAUCA.IS lENNE
,
Quinqueloculina araucaria, d'Orb.

Pl. IX, fig. 13, 14, 15.

Q. testa omto-oblongd , gibbosd, compressa , Icangatâ, anticè trimcatd, posticè

rotundatcî, margine coiwexd; locidis conveocis, arcuatis; aperturd unidentatd ; dente

simpUci.

Dimension : Longueur, 1 millimètre.

Coquille : Ovale-oblongue, un peu gibbeuse, comprimée, lisse, tronquée en avant,

arrondie en arrière, à pourfovu" arrondi. Loges compi'imées, peu arquées, égales sur

leur longueur, à sutures peu marquées. Ouverture ovale dans le sens de la compression

générale, pourvue d'une dent longue, légèrement élargie à son extrémité.

Cette espèce nous représente à peu près la forme du Quinqueloculina lœvigata fossile

des environs de Paris , tout en différant par ses loges plus gibbeuses et arrondies à leur

pourtour, au lieu d'être un peu anguleuses; son ouverture est aussi distincte.

Nous l'avons trouvée très-communément dans la rade même de Valparaiso , au Chili ^

sur les fonds de sable , tandis qu'elle n'existe pas ou du moins est très-rare en dehors

des pointes; elle est encore très -commune à Payta dans les mêmes circonstances; elle

habite ainsi depuis l'équateur jusqu'au 34." degré de latitude sud.

N.° 80. QUINQUÉLOCULINE CORA, Quinqueloculina cora, d'Orb.

Pl. IX, fig. IC, 17, 18.

Q. testa suhorhiculari , coinpressissimd, transversïm undulatd , subrugosd, anticè

posticèque obtusd, margine carinatd; loculis compressis, arcuatis, carinatis; aper-

turd angustatd, elongatd, dentald; dente simplici.

Dimension : Diamètre, i/3 de millimètre.

Coquille: Suborbiculaire
,
très-comprimée, un peu rugueuse et marquée en travers

d'ondulations prononcées , obtuses à ses extrémités , carénées à son pourtour ; la carène

non tranchante. Loges comprimées, très-arquées, égales sur leur longueur, fortement

carénées, les sutures marquées. Ouverture étroite, longitudinale, pourvue d'une dent

simple, droite.

Couleur : Blanc uniforme.

Cette Quinquéloculine nous donne tout à fait la forme extérieure du Q. semi-lunaris

de la Méditeiranée, pour sa compression générale et son pourtour caréné; mais elle

en diffère par sa surface légèrement rugueuse et ondulée transversalement, par son

ouverture non bordée, sa dent non élargie à son extrémité , et une taille trois fois moindre.

Nous l'avons trouvée dans le sable d'Acapulco , où elle est assez commune.
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N.° 81. QUINQUÉLOCULINE MAGELLANIQUE, QuinquelocuUna magellanica , d'Orb.

Pl. IX, fig. 19-21.

T. testd ovatd, elevatâ, lœvigatd , lucidd, anticè truncald, posticè rotundd, margine

subcarinatd ; locidis arcuatis, angustatis, suhcarinatis ; aperliird oblongd, uniden-

tatd, dente Iruncato.

Dimension : Diamètre, 1 1/2 millimètre.

Coquille : Ovale, renflée, très-lisse, brillante, tronquée en avant, arrondie en arrière,

à pourtour un peu anguleux , sans être caréné. Loges très-arquées , à peu près égales

svu" leur longueur, un peu anguleuses, mais sur le côté de la convexité, au lieu de l'être

sur le milieu. Ouverture ovale, pourvue d'une dent assez longue, coupée carrément à

son extrémité.

Couleur : Blanc uniforme.

Au premier aspect cette espèce peut être confondue avec notre QuinquelocuUna lœvi-

gata fossile de Paris ; mais , en les confrontant avec soin , on reconnaît les différences

suivantes : plus ovale que celle de Paris, son extrémité antérieure n'est pas prolongée

comme elle ; son indice de carène est latéral à la convexité des loges , au lieu d'être au

milieu; pviis l'ouverture est plus oblongue, et sa dent plus longue et coupée carrément.

Nous l'avons trouvée très-communément dans le sable des îles Malouines.

I^^C
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche I.

Figures.

1. Globulina austvalis , d'Orb., très-jeune, vue de côté; grossie vingt fois son diamètre.

2. La même, adulte, vue d'un côlé; grossie soixante fois son diamètre.

3. La même, vue du côté opposé; également grossie.

4. La même , vue en dessus
;
également grossie.

5. Guttulina Plancii, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

6. Bulimina pulchella
, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie soixante -trois fois sa

longueur.

7. La même, vue du côté opposé,

8. Bulimina patagonica, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie trente fois son diamètre.

9. La même, vue du côté opposé; également grossie.

10. Bulimina ovula, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie quarante-six fois son diamètre.

11. La même, vue du côté opposé; également grossie.

12. Rosalina permiana , d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

13. La même, vue en dessous; également grossie.

14. La même, vue de profil.

lô. Falvulina pileolus, d'Orb., vue en dessus; grossie cent vingt-cinq fois son diamètre.

16. La même, vue en dessous; également grossie.

17. La même , vue de profil.

18. Rosalina ornata, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

19. La même, vue en dessous.

20. La même , vue de profil.

21. Rotalina Jlvarezii, d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

Planche IL

1. Rotalina Jlmrezii , d'Orb., vue en dessous; grossie soixante-trois fois son diamètre.

2. La même, vue de profil.

3. Rotalina penwiana, vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

4. La même, vue en dessous.

5. La même, vue de profil, pour montrer sa hauteur.

6. Rotalina patagonica, d'Orb., vue en dessus; grossie cent vingt-six fois son diamètre.

7. La même, vue en dessous.

8. La même, vue de profil.

9. Rosalina Saulcyi, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-trois fois son diamètre.

10. La même, vue en dessous.

11. La même, vue de profil.

12. Rosalina rugosa, d'Orb., vue en "dessus; grossie cent fois son diamètre.

13. La même, vue en dessous.

14. La même, vue de profil.

I
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15. Fahulina auris, d'Orb., vue en dessus; grossie quatre-vingt-huit fois son diamètre.

16. La même, vue en dessous.

17. La même, vue de profil.

1 8. Asterigerina monticula, d'Orb. , vue en dessus ; grossie quarante fois son diamètre.

1 9. La même , vue en dessous.

20 La même, vue de profiL

Planche IH.

1. Polystoinella Lessonii, d'Orb., vue de profil; grossie soixante fois son diamètre.

2. La même , vue en dessus de la dernière loge.

3. Polyslomella Oweniana, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-huit fois son diamètre.

4. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer l'oviverture.

6. Peneroplis pulchellus , d'Orb., vu de profil; grossi quatre-vingt-quatre fois son diamètre.

6. La même coquille , vue en dessus de la dernière loge
,
pour montrer les oiivertures.

7. Peneroplis carinatus , d'Orb., vu de profil; grossi quatre-vingts fois son diamètre.

8. La même coquille, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer les ouvertures.

9. Polfstomella articulata, d'Orb., vue de profil; grossie quatre-vingts fois son diamètre.

10. La même, vue en dessus de la dernière loge.

11. Polyslomella Jlmreziana, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-deux fois son diamètre.

12. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer les ouvertures.

13. Nonionina pelagica, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

14. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer sa largeur.

lô. Biloculina patagonica, d'Orb. , vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

16. La même, vue sur le côté.

17. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de la bouche.

18. Triloculina rosea, d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

19. La même, vue du côté opposé.

20. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

Forami-

nifères.

Planche IV.

1. Ouinqueloculina perumina, d'Orb., vue de côté; grossie quarante-deux fois son diamètre.

2. La même, vue du côté opposé.

3. La même, vue en raccourci, pour montrer la convexité des loges et la forme de l'ouverture.

4. Quinqueloculina flexuosa, d'Orb., vue de côlé; grossie trente fois son diamètre.

5. La même , vue du côté opposé.

6. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

7. Triloculina boîiviana, d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

8. La même, vue du côlé opposé.

9. La même, vue en raccourci, povir montrer l'assemblage des loges et la forme de l'ouverture.

10. Quinqueloculina meridionalis
,
d'Orb., vue d'un côté; grossie soixante fois son diamètre.

11. La même, vue du côté opposé.

12. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

13. La même, vue de côté; variété exagérée en largeur.

r
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liferes. 14. Quinqueloculina patagonica, dOrb., vue de cote; grossie soixante fois sa longueur.

15. La même, vue du côté opposé.

1 6. La même , vue en raccourci
,
pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

17. Quinqueloculina Isabelleana, d'Orb., vue de côté; grossie trente fois son diamètre.

18. La même, vue du côté opposé.

19. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges les unes sur les autres, et la

forme de l'ouverture.

20. Quinqueloculina Inca, d'Orb., vue de côté; grossie soixante fois son diamètre.

21. La même, vue de l'autre côté.

22. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

1. Oolina compressa, d'Orb., vue de côté; grossie cent soixante-huit fois son diamètre.

2. La même , vue sur le côté.

3. Oolina lœvigata, d'Orb., vue de côté; grossie cent trente-deux fois son diamètre.

4. Oolina Vilardeboana , d'Orb., vue de profil; grossie cent vingt fois son diamètre.

5. Partie de la même, pour montrer la saillie des côtes et leur distance.

6. Oolina caudaia, vue de profil; grossie cent quarante-quatre fois son diamètre.

7. Oolina Isabelleana
, d'Orb., vue de profil; grossie cent trente-deux fois son diamètre.

8. Partie de la même , vue en dessus
,
pour montrer la saillie des côtes.

9. Oolina melo, d'Orb., vue de profil; grossie cent vingt fois son diamètre.

10. Oolina raricosta, d'Orb., vue de profil; grossie cent quinze fois son diamètre.

1 1 . La même , vue en dessus
,
pour montrer la saillie de ses côtes.

12. Oolina striata, d'Orb., vue de profil; grossie cent fois son diamètre.

13. Oolina inornala, d'Orb., vue de profil; grossie cent dix fois son diamètre.

14. Oolina stiiaticollis
, d'Orb., vue de profil; grossie cent quarante-quatre fois son diamètre.

15. Dentalina acuta, d'Orb., vue de profil; grossie six fois sa longueur.

16. La même, vue en dessus de la dernière loge.

17. Marginulina JFebbiana, d'Orb., vue de profil; grossie vingt-deux fois sa longueur.

18. La même, vue en dessus de la dernière loge.

19. Robulina subcultrata , d'Orb., vue de profil; grossie quarante-quatre fois son diamètre.

20. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer l'ouverture.

21. Nonionina punctata, d'Orh., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

22. La même, vue en dessus de la dernière loge.

23. Nonionina subcarinata, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois son diamètre.

24. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer l'ouverture.

25. Tnmcatulina dispars, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.*

26. La même, vue en dessous, pour montrer la différence de diamètre des petits trous.

27. La même, vue de profil.

Planche V.

Planche VI.

1.

2.

3.

Truncaiulina vermiculala, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt et une fois son diamètre.

La même, vue en dessous.

La même, vue de profil.
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4. Tiuncatiilina depressa, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt fois son diamètre. nilèies.

5. La même, vue en dessous.

6. La même , vue de profil.

7. Truncatulina ornaia, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

8. La même , vue en dessous.

9. La même, vue de profil.

10. Rosalina Isabelleana , d'Orb., vue en dessus; grossie onze fois son diamètre.

11. La même, vue en dessous.

12. La même, vue de profil.

13. Rosalina Vilardeboana , d'Orb., vue en dessus; grossie quatre-vingts fois son diamètre.

14. La même, vue en dessous.

15. La même, vue de profil.

16. Rosalina araucana, d'Orb., vue en dessus; grossie quatre-vingt-quatre fois son diamètre.

17. La même, vue en dessous.

18. La même, vue de profil.

19. Rosalina cora, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante-deux fois son diamètre.

20. La même , vue en dessous.

21. La même, vue de profil.

Planche VIL

1. Rosalina Inca, d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

2. La même, vue en dessous.

3. La même, vue de profil.

4. Rosalina consobrina , d'Orb., vue en dessus; grossie soixante-trois fois son diamètre.

Ô. La même, vue en dessous.

6. La même, vue de profil.

7. Falvulina inflata, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt-deux fois son diamètre.

8. La même, vue en dessous.

9. La même, vue de profil.

10. Falvulina inœqualis, d'Orb., vue de profil; grossie trente fois son diamètre.

11. La même , vue en dessous.

12. La même, vue de profil.

13. Bulimina elegantissinia , d'Orb., vue du côté de l'ouverture; grossie cent quarante-quatre fois

son diamètre.

14' La même, vue du côté opposé.

lô. Uvigerina raricosta, d'Orb. , vue de profil; grossie cent cinq fois sa longueur.

16. Uvigerina striata, d'Orb., vue de profil; grossie soixante-trois fois sa longueur.

17. Ih'igerina bifurcata, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-six fois sa longueur.

18. Cassidulina crassa, d'Orb., vue du côté de la dernière loge; grossie vingt fois son diamètre.

1 9. La même , vue du côté opposé.

20. La même, vue de profil.

21. Cassidulina pupa, d'Orb. , vue en dessus; grossie quarante-quatre fois sa longueur.

22. La même, vue en dessous, montrant les loges en dessus.

23. La même, vue de côté.

V. Forain. 1 1

4-
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1. Cassidulina pdlchella, d'Orb. , vue du côté de la dernière loge; grossie quatre-vingt-quatre

fois son diamètre.

2. La même, vue du côté opposé.

3. La même, vue de profil, montrant l'enchevêtrement des loges.

4. Bolwina plicata, d'Orb., vue de profil, individu jeune; grossie quatre-vingts fois sa longueur.

5. La môme espèce adulte, vue du même côté; grossie quarante fois.

6. Le même individu vu sur le côté.

7. Partie supérieure des deux dernières loges de la même espèce, pour montrer l'ouverture.

8. Bolivina costata, d'Orb., vue de profil; grossie quatre-vingts fois sa longueur.

9. La même , vue en dessus des dernières loges.

10. Bolmna punctata, d'Orb., vue de profil; grossie quarante-deux fois sa longueur.

11. La même, vue sur le côté.

12. La même, vue en dessus de la dernière loge, pour montrer la forme de l'ouverture.

I.3. Biloculina sphcera, d'Orb., vue en dessus; grossie vingt et une fois son diamètre.

14. La même, vue sur le côté.

15. La même, vue en raccourci, pour montrer la convexité des loges et la forme de l'ouverture.

16. La même espèce, beaucoup plus jeune, vue de côté, pour montrer le bec dont elle est

munie alors.

17. Biloculina Isabelleana, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre,

18. La même, vue de côté.

19. La môme, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

20. Biloculina irregularis , d'Orb., vue de côté; grossie vingt fois son diamètre.

21. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

22. Biloculina Bougainvillei, d'Orb., vue en dessus; grossie trente fois son diamètre.

23. La même, vue de côté.

24. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

Planche IX.

1. Biloculina penwiana, d'Orb., vue en dessus; grossie quarante fois son diamètre.

2. La même, vue de côté.

3. La même, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

4. Triloculiiia cryptella, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

.5. La même, vue en raccourci, montrant la saillie des loges, leur grande dissemblance de taille

et la forme de l'ouverture.

6. Triloculina lulea, d'Orb., vue de côté; grossie quarante fois son diamètre.

7. La même, vue du côté opposé.

8. La môme , vue en raccourci
,
pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

9. Triloculina globulus, d'Orb., vue de côté; grossie trente fois son diamètre.

10. La môme, vue en raccourci, pour montrer la saillie des loges et la forme de l'ouverture.

II. Cruciloculina triangularis , d'Orb., vue de côté; grossie vingt et une fois son diamètre.

12. La même, vue en raccourci, pour montrer le peu de saillie des loges et la forme singulière

de l'ouverture.
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13. Ouinquelociilina araucana, d'Orb., vue de côté; grossie vingt et une fois son diamètre.

H. La même, vue du côté opposé.

15. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

16. Ouinquelociilina cora, d'Orb., vue de côté; grossie soixante fois son diamètre.

17. La même, vue du côté opposé.

18. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.

19. Ouinquelociilina magellanica
,
d'Orb., vue de côté, grossie quinze fois son diamètre.

20. La même, vue du côté opposé.

21. La même, vue en raccourci, pour montrer la forme des loges et celle de l'ouverture.
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